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OE V V  R  E  S 

D  V     S  I  E  V  R 

lACQ^DE  MARQVE 

ANCIEN     ETFAi^EVX 
Cliirurgien  luré  à  Paris , 

CONTENANT. 

Sa  Méthodique  Introduction  à  la  Chirurgie  ; 
diuifée  endeuxpartiesj  En  la  première,  li  efb 
difcouru  de  la  Chirurgie ,  de  fa  matière  &:  de 
fa  fin  j  En  la  féconde ,  des  Opérations  ôc  de 
tout  ce  qui  concerne  la  pratique. 

En  l'vne^  IcChirurgien  efi  informé  de  tout  ce  qstil  doit  fca.- 
uoir^  En  l'autre^  de  tout  ce  qud  doit  faire  ^  qui  font  lei 
fondemcns  ^premières  reigles  de  Y  art  ^our  faciliter 
aux  ejîudium  l'entrée  à  la  Chirurgie. 

Enlemble  fou  Traité  àt^  Bandages  en  gênerai ,  en  quojr 
coniîtlctout  le  fcauoir  du  Chirurgien  en  la  fcience  & 
pratique  d'iceux  Expliquant  de  point  en  point  la 
manieie  de  faii"e&  préparer  toutes  fortes  de  bandages. 

Le  t ont rej>r€ fente  parlenysf^ures  ^rauees  en  cuiure  ;  ^uccle 
Sommaire  Àefdtt s  danda^es;Etz>n  VÎJlctus  de  la  Prefeance. 

NouucllcEditioQ  rcveuc,corrigce  Se  Augraencécfur  les  man'afcrûs 
de  l'Autheur. 

^(prouué  des  Anciens  &fam«i*.x  Chirurgiens  Ittre^  À  Vnrif. 

A      PARIS, 
Chex  IiAN   Baptiste   Loyson,  iU  Palais  cà 

U  Salle  des  Merciers  ,  à  la  Croix  d'or. 

M.     D  C.       LXIL  ~ 
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BISCOVRS  AV&VIEL  EST 
DiJ}utéà  qui  appartient  la  prefeance  y  ou 
à  la  jyistte^Quk  l' Afothicairerïe  ^  ou  à  la 
chirurgie, 

L' INTER  FRETE  AV  LeCTEVAo 

E  tout  temps  laDiette,rA-i 
pothiquairerie ,  &:  la  Chi- 
rurgie on  t  efté  en  differene 
pourlaprefeanceôclepre-^ 
mier  licudnenneur,  cha- 
cune d'icelle  prétend  eflre  la  plus  ex- 
cellente, plus  vtile  6c  plKS  necclTaire 
partie  delà  Médecine  curatiue,  cha- 
cune fe  dit  fa  dame  d'honneur,  fa  fille 
aifnëe  ,  fa  main  droitte,  chacune  en- 
fin Te  figure  de  qualité  affez  rcleucc 
pour  deuoir  mériter  le  premier  rang 
&  auoir  le  dcfTus  fur  les  autres. 

le  ne  mepropofe  pasen  ceprefcnt 
difcours  de  reigler  les  parties,  ny  de 
vuider  leur  diffcrentjmon  deifein  n'cft 
que  d'expofer  nuëment  les  caufes  ôC 
moyens  plus  confiderables  fur  Tau- 
ihpricc  derquelles  chacune  en  parti* 
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cuîier  veut  fonder  fcs  pretentions^afin 
que  le  L'eAeur  ,  par  ie  rapport  des 
vns  auec  les  autres ,  puifTe  plus  aife- 
inent  iu§^r  quelle  de  ces  trois  fufdites 
parries  eil  plus  digne  de  la  preeminen- 
ce  tant  ialoufemcnt  débattue  entre 
elles. 

EtpourcornmencerparlaDictte  ^ 
ceux  qui  plaident  pour  elleôcentre- 
prennentla  dcffence  defacaufe,  re- 
montrent  que  c'eft  cette  partie ,  au 
foin  de  laquelle  eilcommîfe  la  furin- 
tednncede  toutes  les  chofes, qu'on  ap- 
pelle non  naturelles  .^quec'eft  elle  qui 
ordonne  du  boire  ôc  du  mager,  du  dor- 
mir ôv du  veiller^ du  repos  &:  du  mou- 
vement, quircgle  les  exercices,  qui 
modère  les  pallions  de  l'ame  êc  du 
corps,  qui  prefcript  les  loix  pour  le 
gouuernement  de  la  fantë,  que  c'cft 
d'elle  que  les  gardes  des  malades  , 
poiiruoyeurs.viuancliers,cfchan<^ons, 
fommeliers ,  fruidiers,  boulangers  , 
patiiTiierSjCuifmiers,  èc  autres  oificiers 
de  bouche  doiuentprendre  Tordre. 

Cecy  eft  remarquable  qu'Afclepia- 
de,  homme  debonefprit,  pratiquoit 
la  Médecine  fans  Tayde  des  medica- 
mensj&neguarifToit  fes  malades  que 
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par  la  feule  façon  de  viure.  Et  remar- 

quc-on  quedefoii  temps  il  n*y  auoic 

que  quatre  ou  cinq  chofes,  defquelles 

on  vfoiten  toutes  fortes  de  maladies , 

à   fçauoir  faire   Diettc  du  boire  &  P^in-'tonr 

manger  ,   frotter  Se  oindre  le  corps,  ^'        ^^' 

faire  exercice,  fe  promener  à  pied  ôc       P*  ^* 

àcheual,  fe  baigner ,  faire  des  litz  fuf- 

pendus  èc  branfler  les  malades  pour 

les  endormir,  toutes  chofes  bien  plus 

faciles  que  de  prendre  des  potions 

longues  &:  ameres,  &;  bien  plus  douces 

que  les  forts  médicaments ,  que  le  fer 

Ôc  le  feu. 

£t  le  bon  Médecin  par  régime  &  Diette  ^  j^^  i^^^.^.  ^ 

Ayrne  mieux  fouflenir  la  nature    flouette ,  ç^^^  i^^  ^^^ 

D'vn  corps  qui  fam  mourir  languit  k  tous  chap. 

momens , 
^ue  le  faire  mourir  par  fors  medicamsns. 

DifentencorequelaDietcccflcho- 
fe  fî  precifemcnt  neceifairc  ài'cntre- 
cenement  de  la  vie, qu'il  n'eft  pas  poffi- 
ble  de  s'en  pouuoir  exempter  ,  nv  en 
eilat  defanté ,  a  caufc  que  la  chaleur 
naturelle  ,  faute  d'ahment  propre^ 
confumeroit  incontinent  Ton  humi- 
dité radicale ,  ny  en  eftat  de  maladie, 
parce  qu'il  ncfuffic  pas  de  s'oppofer 
au  mal  par  la  contrariété  des  remèdes^ 

â  iii) 
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Liareith  îf^i^ilèft  befoin  de  contrcgardcr  la 

Diettces    nature  par  la  reflemblance  des  ali- 

makdies     mens,  &  par  vne  iu fie  &  conuenabîe 

aiguës(       manière  de  viure,  c'efl:  pourquoy  le 

grâd  Hippocrates  a  repris  aygrement 

les  Guidiens  de  ce  qu'en  leur  méthode 

curatiucils  obmettoientle  régime. 

Adiouftent  d'abondant  qucl'Apo- 
tbicairerie&Chirurgie  font  parexpres 
dépurées  pour  la  guarifon  des  mala- 
dies, 6claDiettc  pour  la/conferuacioii 
de  la  fan  té,  maisque  la  guarifon  des 
nnaladics  n'eft  que  la  féconde,  &:  que 
la  conferuation  de  la  fanté  eft  la  pre- 
mière, voire  la  principale  fin  dclaMe- 
dccine  thérapeutique. 

Ges  raifon^  fontfpecieufes8c  mon- 
llrentaduantagcufementlesprerog;a- 
tiues  èc  fur-eminentcs  qualitez  de  la 
Diettc,  6c  me  fcmbleque  \ç  Lcdeur 
panche  def-ja  de  fon  collé,  Reparle  ds 
îuy  adiuger  la  pomme,  comme  à  la 
plus  bclle,maisielefupphe  defurfeoir 
vn  peufonragement&:denepa5  con- 
damner les  autresfansles  auoir  ouys. 
Ceux  qui  parlent  en  faueur  de  l'A- 
pothicairerie,Ia  rendent  recomanda^ 
ble  fur  les  autres,  nommément  en  con^ 
fîderation  de  trois.chofes.,  de  Ton  anti^ 
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quicc,  de  la  variété  de  Ton  fujerj^  5£ 
de  la  grandeur  de  Tes  effets.  De  roaan- 
tiquitc  jpremiercment  en  ce  queDieu 

inrpira  en  Adam  noftre  premier  père , 
la  connoifTance  de  toutes  chofcs ,  ôc 
confequémcnt des  vertus ôc fingulari- 
tez  des  arbres,  des  herbes  6c  généra- 
lement de  tout  ce  que  la  terre  produit, 
2.  Que  chez  les  ^Egyptiens  la  Mede- 
cineiie  commença  que  par  l'expérien- 
ce, qu'on  faifoit  en  public,  des  fîm- 
ples.3.  Que  tous  lesaifnez  de  la  Méde- 
cine ont  efté  grands  (ImplifteSjCom- 
meHippocrates,Praxagoras,Chrifîp^ 
pe,  Erafiftrate  ,  Herophile.  4.  Que 
le  grand  vfàge  des  flmples  n'a  com- 
mencé à  s'abolir  que  du  temps d' A f- 
clepiades,  qui  les  defcriapour  feruir 
au  temps,  &  s'accommoder  à  la  deli» 
catefie  de  fes  malades^  mais  auilî  corn- 
meil  n'ordonnoit  le  plusfouuentque 
de  l'eau,  Varron  ne  rappelloit  que 
Médecin  d'eau  douce>De  croire  que 
laDiette  précède  ia  Pharmacie  fous 
prétexte  que  la  fantc  deuance  la  ma- 
ladie, c'eftvnabus-,  on  peut  ptefom- 
ptiuement  iugcr  que  la  Médecine  a 
efté  plufloft  inuentée  pour  laguari- 
^lon. que  pour  ia  conferuation,  pluiloft. 
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pour  la  maladie  que  pour  la  fantc,  ce 
font  des  mauuaifës  mœurs ,  que  font 
nëeslesbônesIoix,&eft  à  conjecturer 
que  fi  iamais  il  n*y  euft  eu  de  maladie, 
iamaisoneuftpenfënyàDiectenyàre^ 
gime  pour  l'entrctcnemêtdelafanté. 
La  variété  defon  fubjetfefaitparoi- 
ilreen  laniultitude  desciiofes,àlaco- 
gnoifraeedefquelleselle  eft  neceflai- 
rementoccupée,il  nyarienen  ia  fur- 
face  de  la  terre,  ny  en  fon  centre, rien 
chcznous,ny  chez  les  eftrangers  ,rien 
en  toute l'eftenduë de  i'vniuers  qu'elle 
n'employé,  &:  duquel  elle  ne  fe  férue 
pour  rvfage  de  l'homme. L'air,  le  feu , 
l'eau, la  terre,  les  animaux,  lesmme- 
laux,  les  plantes, les  alimens,  les  me- 
dicamens,  &  les  venins  luy  feruent  de 
fujet&de  matière.  Sa  variété paroiil. 
encore  en  ladiuerfité  des  Eflections  ,, 
préparations,  meflanges6c  compoil- 
tions  des  medicamensautat  ingenieu- 
fement  que  laborieufemet  faite.  Com- 
bien d'antidotes,  d'alcxipharmaques  >, 
de  bezoardiques,  combien  de  cardia- 
ques,ccphaliques,  hépatiques,  fpleni- 
ques,  nephritiqucs, arthritiques, com- 
bien de  remèdes  de  qualitez  chaudes  ^ 
froides, fcches,  humides,  de  telle  ou. 
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telle  condftencc, 6c  en  combien  defao 
^ons  fe préparent ôc  fe  dirpenfent r  ils. 
Cela  ne  fe  peut  dire,  maispourquoy 
tant  de  variété  j  C*efl  que  les  maladies 
êcles  parties  malades  eftans  de  diuerfe 
êc  diâTcrente  nature,la  matière  phar- 
maceutique deuoit  eftre  de  diuerfeôc 
différente  façon. 

Encore  celaferoitpeu de  chofepour 
riionneur  de  la  Pharmacie ,  fi  la  gran- 
deur de  fes  effets  n'alloitTurpajOTant  l'a- 
bondante diuerfité  de  Tes  remèdes.  Le 
nombre  des  maladies  eft  grâd,la  mali- 
gnité des  maladies  grande,  mais  quel- 
ques malignes  qu'elles  foient,  il  n'y  a 
nuUeà  laquelle  l'Apothicairerie  ne  re- 
médie, ne  combat  elle  pas  \qs  mala- 
diesveneneuies,contagieufes,pell:ilen- 
teSjVeroliques  j  nerefifte  elle  pas  à  la 
pourituredes  parties  mefmes  gangre- 
nées? n*eflce  pas  elle  qui  procure  la  li- 
berté du  vcntre-qui  fortifie  le  cœur, 
qui  ranime  les  efprits,  qui  efpure  le 
fang,quiprolonge.la  vie, qui  rajeunie 
les  vieîlards,qui  fait  reuiure  les  morrs^ 
quiguaritleplus  fouuentles  malades 
ab^ndôneZjécdela  vie  defijuelsonde- 
fefpere?ontientqueMedécauecIe  jus 
dçfes  herbes  rajeunie  Efon,6c  qu'Efcu- 
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lupc  par  ia  force  fecrette  de  fês  me- 
dicamens  rcfufcica  Hyppolice,  caufe 
pour  laquelle  Pluton  le  plaignit  vn 
iour  à  luppitcr ,  de  ce  qu'Efculapc 
luy  oftoit  fa  pratique  Scdefertoit Ton 
Empire.  EnHn  les  grands  èc  plus  fi- 
gnaiez  cflfëts  de  la  Pharmacie  ont 
fait  dire  à  Herophile,  qu'il  y  auoiten: 
elle  quelque  chofc  de  diuin  ,  &  que 
les  medicamens  cftoientles mains  deS' 
Dieux.  Si  donc,  difent-ils  ,  l'Apo- 
thicairerie  eft  i'aifnëe,  &  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  parties  de  lame* 
dccine  curatiue,  fila  variété  de  fonr 
fujeteftplus  grande,  £i  Tes  effets  plus 
grands ,  pourquoyneiouïra-elie  pas< 
du  droit  d'aifnefTe  5  pourquoy  n'ob. 
tiendra  clic  pas  la  première  feance. 

Mais  encore  vn  peu  de  patience^ 
Lcdeur,  refle  la  Chirurgie  qui  de- 
mande  audience,  &:  vous  prie  auanc 
de  donner  voflire  iugement ,  d'enten^ 
drefes  raifons. 

Ses  Partifans  tirent  d'Ezaye  chap, 
7,.   vn   riche  trait    en  fa   louange  , 
S.Hyerol.  çf)j^j^j3  il  fut  demandé  à  vn  quidamr 
ur  Ezaye.  ^>|i  youloiteflrele  Prince  duPeuple^ 
non  ,  refpondit-il,  ie  ne  fuis  pas  Mé- 
decin ,  6c  félon  la  verfion  de  Syra< 
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machos  5  ie  ne  fuis  pas  Chirurgien  5 
lieurou  guariïïcur  deplaye  ,  comme 
slleuft  voulu  dire  que  pourcftrePrin- 
ce  il  falloit'eflre  Chirurgien,  ^i  on 
veut  adioufter  foy  à  ^lian ,  il  n'eftoic 
anciennementpermis  qu'aux  Princes 
de  pratiquer  la  Chirurgie,  ôc  cet  Art 
nepafloic  à  la  poflerité  que  de  Père 
en  fils ,  Homère  efttefmoin  queMac- 
chaon  &:  Podalyre  fils  du  Dieu  Efcu- 
lape  exercèrent  au  voyage  deTroye  ^iu.  2.  de 
a  la  fiiitte  de  Tarmce  Grecque,  la  ^  ^^^-  ^^* 

^1  •  .  *  animaux 

CnururPiie.  ,         - 

Et  quelques-vns  ont  fait  li  grand  ^ 
eftat  de  cette  partie  qu'ils  ne  Tonc 
pas  diflinguëe  de  la  Médecine,  Hip- 
pôcrates  mefine  au  liure  de  Officinat. 
Nedici ,  dépeint  de  forte  le  Médecin 
qu'on  le  prcndroit  pour  Chirurgien, 
&  de  forte  le  Chirurgien  qu'on  le 
prcndroit  pour  Médecin  ,  Autresfoi$ 
qui  faifoit  la  Médecine  faifoit  la 
Chirurgie. 

Outre  ces  titres  honorifiques  êc 
cette  rare  recommandation  ,  trois 
chofes  vniquement  propres  à  la  Chi- 
rurgie la  rehaufient  en  luy  donnant 
le  rans^  fur  les  autres,  l'Anatomie  , 
les  maladies  externes ,  5c  \q%  opera^ 
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tions  manuelles,  UAnatomic  ,  parce 
que  c*e{l  le  liure  ouuerc  de  la  natu- 
re humaine,  c'cfl  le  bazeôc  le  pilo- 
tis de'toute  la  chofe  Médicinale. 

Elle  feule  nous  meine  comme  par 
la  main   à  la  connoifTancc  de  nous 
mefmes,  elle  feule  nous  fait  voirqueL 
le  eft  la  fabrique  de   noftre   corps  , 
quelles  font  fes  parties  ,  quelle  leur 
température  ,  leur  confiftence,  leur 
action ,  leurnombre,leur  origine,  leur 
fîtuation,  leurinfertion ,  leur  action , 
leur  yfage,  leurœuure,  leur  fin,  elle 
feule  nous  enfeigne  ou  faut  appliquer 
lesmcdicamens  externes ,  où  faire  la 
parafentefe,  où  trépaner,  où  faire 
Touuerture  de  l'empyeme  ,  où  les  au- 
tres plus  notables  remèdes  ,   on  ne 
pcutporter  fou  iugement  da  la  fanté, 
nj  de  la  maladie ,  ny  de  la  vie  ,  ny 
de  la  mort,ny  des  mœurs  ,  ny  des 
humeurs  des  perionncs  ,  que  parla 
connoiilance  de  la  nature  des  parties, 
ôc  on  ne  peut  connoillre  la  nature 
des  parties  par  la  connoiiTance  de 
l'Anatomie. 

A  l'efgard  des  maladies  externes  , 
fembleque  la  Chirurgie foitfuperieu- 
le  U  aille  du  pair  auec  la  Médecine, 
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Tvne  ayant  comme  partagé  le  dehors,' 
l'autre  le  dedans,  î'vneles  maladies 
externes,  Fautre  les  internes:  mais 
quand  elle  ne  feroit  pas  fuperieure  , 
ains  fubalterne  &c  fubordonnce  à  la 
Médecine,  entant  toutesfois  que  pour 
traitter  méthodiquement  des  mala- 
dies, voire  des  parties  externes,  eft 
befoin  de  confeil  ,  de  difcours  ,  de 
raifon ,  on  ne  peut  nier  qu'elle  n*auoi- 
fmQ  &n'approche  de  plus  prez  la  Mé- 
decine ,  que  la  Diette  ,  èc  l'Apothi- 
cairerie,  C*e(k  pourquoy  les  Méde- 
cins permettent  aux  Chirurgiens  de 
confulter,  non  aux  Diaitaires  ,  non 
aux  Apothicaires. 

Quant  aux  opérations  manuelles,' 
la  façon  en  eft  fi  induftrieufement  ad- 
mirable, ou  11  admirablement  indu-» 
ilrieufe,  que  tous  les  apprefts  des  ali- 
mens,  6c  toutes  les  préparations  des 
medicamens  ne  peuuentau  iugement 
de  tout  le  monde,  leur  eftre  compa- 
rables. Ce  peut  il  rien  faire  en  tout 
i*art  de  Ci  merueilleux  que  la  feclioa 
Ca:fàrienne ,  c'eftà  dire,  tirer  vn  en- 
fant vif  ou  mort  par  le  cofté  de    Cx 
mère  ?  rien  de  fi  digne  d'eftonnemenc 
que  de  tirer  la  pierre  du  rein  par  U 
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ncphretomie  ?  donner  de  lair  au  pouL 
mon  par  la  laryngotomie  ?  coupper 
vn  bras  ou  vne  iambe  pour  feparer  la 
partie  morte  de  la  viuante  ?  rendre 
fur  le  champ  en  abattant  la  catâra- 
de  jlaveuë  aux  aueugles,  faire  mar- 
cher les  boitteux  en  remboittant  6c 
remettant  les  os  defnouez  ?  Il  eft  â 
prefumer  que  fi  la  caufe  de  ces  effets 
n'eftoit  fenfiblc  j  Ôc  que  refpreuue 
n'en  fuft ordinaire,  onlesimputeroic 
ou  à  magie,  ou  à  miracle. 

Si  on  reproche  qu'Archagatus  dt 
ceux  qui  faifoient  îa  Chirurgie  pen- 
dant le  confulât  de  Lucius^milius, 
&  de  Marcus  Linius,  furent  ignomi- 
nieufement  chafTcz  de  la  ville  de  Ro- 
me, &  que  lorsmefmeon  fe  fcandali- 
fa  tant  de  cet  art,  qu'on  appelloit les 
Médecins  bourreaux  5  &la  profeiîîbn 
de  Médecine  bourellerie.  Ce  repro- 
che eft  fans  reproche.  Pline  qui  en 
fait  le  compte ,  remarque  que  le  fuf- 
dit  Archagatus  n'eftoit  nullement 
bien  verfé  en  cette  profefTion ,  cfloic 
ignorant  au  fait  des  opérations  ,  6^ 
auoit  la  main  fort  rude  :  de  forte  ,  di- 
fent-ils,  que  ceffc  l'ignorance  de  l'ar- 
tifle,  ôcnon  pas  lafcience  deTartqui 

eft 


isvR  LA  Pressa NCB  &c. 

cft  à  blafmcr. 

Voila  les  caufes  6c  raisons  principa- 
les que  pcuuenc  mettre  en  auant  ceux 
^ui  maintiennent  les  rufclites  parties 
chacune  ea  particulier.    Refte  à  la 
prudence  du  Ledeur  de  les  conférer 
iVne  auec  l'autre ,  afin  de  plus  facile- 
ment iuger  quelles  des  trois  eft  plus 
digne  delaprefeance,  &  du  premier 
lieu  d*honneur.  le  ne  doute  pas  que 
les  opinions  en  ce  rencontre  ne  fe 
treuuenc  différentes  ,  &.  que  ks  vns 
îoe  donnent  leur  voix  à  la  Diette ,  les 
autres  a  t*Apoticairerie.  Pour  moy  iî 
i*auois  à  donner  la  mienne  ,  iaduouc 
franchement  queie  la  donneroisàla 
Chirurgie,  &  ce  d'autant  plus  volon« 
tiers  qu*elle  m'a  toufîeurs  fcmblè  plus 
sioble,  plus  excellente,  plus  vtille ,  & 
enfemble  plus  necefTaire  que  les  au- 
tres^ plus  noble,  veu  mefme  qu'il  ap- 
pert par  l'Efcriture  alléguée  qu'an- 
ciennement pour  eftre  Prince  il  fal- 
loir cftre  Chirurgien  j  plus  excellen- 
te ,  en  tant  <}ue  la  Diette  n!a  connoif- 
fance  que  des  alimens,  la  Pharmacie 
que  des  medicamens,  &  que  la  Chi- 
rurgie ne  connoit  pas  feulement  des 
ferremens  fes  inftromens  propres  , 


DitcovRç  svRLA  Préséance  Se- 
mais mefme  du  corps  humain  ,  le  proj 
pre  f ubjet  de  la  Médecine.  Il  eft  vray 
que  la  Diette  &  la  Pharmacie  agiflcnc 
(ur  le  corps  humain  ,  m.ais  elles  n'y 
agiffent  pas  auec  la  connoiiTance  du 
corps  humain  ,  comme  la  Chirurgie, 
plus  vnie  voire  plus  neceflaire  ,  en  ce 
que  la  fanté  conferuee  par  la  Diette, 
6c  les  maladies  guaries  par  l'Apothi- 
cairerie  fe  conferuent  &:ieguariflent 
plus  par  naturequcpar  art,  ëc  queles 
maladies  au  contraire  dont  laguerifon 
dépend  de  la  Chirurgie,  fe  guarilTent 
plus  par  art  que  par  nature.  Etquoy 
que  cette  raiibn  Ibit  bien  confidera- 
ble.  le  puis  encore  dire  que  la  Chi- 
A  oU  l  I  '■"^g^^^^'^^^^'^P^"^^"^^^^^""^ Partie  delà 
dL^Avo'o'.  MedecireTherapeutique,  confideré 
nautcs.'^  qu'elle  eft  defccnduë  de  Chiron  ,  du- 
quel clic  porte  encore  le  nom-  &  que 
ce  Chiron  cfthls  de  Saturne  ,  le  pi  us 
ancien  des  Dieux, &  précepteur  d'^fZ 
culape  Dieu  &  premier  père  de  la 
Médecine, 

M.  D.  M. 


s^f^/^i;^mJ^m-mmwrfirfîmfH!^ 


PREFACE 

J?OVK    rESCLAJRCISSEMENT 

du ^refenP  Zïure,    . 

Ly  a  quatre  forces  de  Chirurgie,  ^  empiii- 
L'empirique  ,  la   Rationelie  ,  la  4^^* 
Dogmatique,  &  la  Méthodique. 
L'empirique eft  vne  praébque  ap-- 
puyée  fur  l'authoricé  delà  iculc  ex- 
périence ,  ne  s'attachant  ny  »  laiibn,  ny  à  cai> 
fe,  ny  a  rigne,ny  àrcgle,  ny  à  précepte  :  VvÇx- 
ge  luy  eft  pour  ccuce  règle ,  l'euenemciû  pour 
coût  confeil. 

La  Rationelie  au  contraire  ne  fe  fende  qu'  La  Ratio- 
cnraifon,  &  rejette  l'cxpcrience  comme  ha-  nclle. 
zardeufeSc  du  tout,  incertaine  :  les  efpreuues 
des  remèdes,  les  euencmens. des  raaladies,  les 
accidcns  qui  furuiennent,  les  circonitances  du. 
temps,  de  l'âge,  du  fexe  ne  luy  foBten  nufle 
confideration,  elle  ne  s'arrefte  qu'aux  caufes 
&  indications  premières. 

La  Dogmatique  ,e(leftabUc  fur  maximes,  - 

...   1  ^1  1    '  -,      La  Dog- 

rcgles, préceptes,  théorèmes,  il  n  y  a  couiGi-  ^ 

canon ,  complication ,  ngnc ,  accident ,  il  n'v  ^ 

acirconftance  quelque  légère  qu'elle  foit ,  à 
laquelle  elle  n'ait  cj'gard.  Celle- cy  ordinai- 
rement eft  plus  théorique  que  pratique  , 
meilleure  pour  le  confeil  que  pour  l'execu- 
lioiu 

é  ij 


PREFACE. 

p  .    .      La  Méthodique efl composée  des  vnes  & 

Là  mctho-  j         ,  j         r      »    j'  j 

,  des  autres  ,  de  railon  oc  d  expérience  ,  de 

■*•  *  fcience  &  d'art,  elle  eft  théorique  &  pratique: 
enfemblej&femble  que  le  fleur  de  Marque  ait 
à  deirein  ,  en  l'infcription  duprefent  îiure  , 
qualifié  fa  Chirurgie  du  nom  de  Méthodique,, 
pour  la  didinguer  de  l'Empirique  &  des  au- 
tres ,  ou  bien  on  peut  dire  qu'il  a  intitulé  ce 
Iiure  Adethodt^ue  IntroduSîton  à  la  chirurgie  , 
Méthodique  pource  qu'il  traitte  d^s  matière  s 
propoiécs  de  fuitte,  par  ordre,  &  par  diftin- 
â:ion ,  rengcant  chaque  chofe  en  Ton  lieu. 

Il  l'intitule  Introdu(fibion,  ou  à  caufe  qu'il 
ne  iette  qu'en  ce  Hure  les  fondemens  &  pre- 
mières règles  de  l'art,  &  ne  prétend  que  faci- 
liter aux  eftudians  l'eniréeàla  Chirurgie  j  ou 
à  caufe  qu'en  la  féconde  partie  de  ce  Iiure  , 
il  ne  parle  des  opérations  manuelles  qu'en 
gênerai  ôc  non  en  particulier  :  en  quoy  fem- 
ble  qu'il  fc  foitvn peu  oublié,  mais  fîiamais^ 
je  remets  le  pinceau  à  cette  toile ,  ie  promets^ 
a^djouftcr  vne  féconde  ou  pluftoft  vne  troifief- 
mc  partie»  en  laquelle  ie  traitteray  cxprefTc'^ 
ment  des  particulières  opérations ,  parce  que 
c  eft  enlaconnoifTanced'icellcSjàmon  iugc- 
ment ,  que  confîfte  raccompliCement  ôc  1& 
pcrfcélion  de  l'art. 

l'oubliois  à  remarquer  qu'en  cette  fécon- 
de partie  ,  noftre  Autheur  parle  des  indica» 
lions,  coindications,contr'indications,matic- 
re  belle  Se  fublime ,  mai»  vn  peu  efloignce  iiî  | 
fujec  qu'il  Craittc,  appartenant  plus  à  la  Me. 
decinc  qu'il»  Chirurgie.^ 


PREFACE. 

Ail  reftc  cette  Introduâ:ion ,  cft  diuifiSe 
en  deux  parties»  théorique  èc  pratique,  en 
la  première,  il  eft  difcouru  de  la  Chirurgie^ 
de  fa  matière,  &  de  fa  fin  ;  En  la  féconde  des 
opérations  &  de  tout  ce  qui  concerne  la  pra- 
tique ;  en  l'vne  le  Chirurgien  eft  informé 
de  tout  ce  qu'il  doit  fçauoir ,  en  l'autre  de  touc 
cequ  il  doit  faire. 

Ce  que  l'interprète  a  fait  en  cette  troifief- 
me  édition,  c'eft  q\i*il  a  pafle  Tefponge  par 
delfus  les  deux  autres  précédentes  ,  corrige 
quelques  fautes  y  furucnucs,  changé  le  texte, 
en  quelques  endroits,  mieux  agencé  en  d'au- 
tres &a  augmenté  chaque  Chapitre  d'anno.- 
tations  pour  donner  le  luftre,  &  f«ruic  4'cn- 
cichilTement  %  toute  la  pieccu 


Extraifi  du  Primlege  du  Roy, 

PAR  grâce  &  Primlege  du  Roy  ;  M  eft 
permis  par  tranfport  de  pcitilegc  à  lean 
Bapcifte  Loyfon ,  Marchand  Libraire  à  Paris, 
d'imprimer,  vendre  &  débiter.  Les  Otuurts  Àh 
fieuY  lacques  de  Marcjues  Chirurgien  À  Pâtis  , 
ReueuëSjCorrigécs  &  enrichies  d'Anotationa 
fur  chaque  Chapitre.  Aucevn  difcoursnon 
encore  veu,  auquel  eft  difpïité  à  qui  appar- 
tient la  prefcance  ou  à  la  Diette ,  ou  à  T  Apo- 
thicairerie  ou  à  la"  Chirurgie.  Enicmble  vn 
fommaire  des  Bandes  &  Bandages.  Et  Ton  trai- 
té en  General  des  Bandages  enrichy  des  fi- 
gures pour  rintcUigence  dudic  Liure.  Auec 
defencesàtous  Libraires  &  Insprimeurs  de  ce 
Royaume ,  d'imprimer  ledit  liure ,  contre  fai- 
re ny  altérer  ,  en  vendre  autre  que  de  Tim- 
prefïïondudit  Loyfon,  pendant  le  temps  dc 
cfpace  de  fix  ans,  fur  les  peints  portées  pat 
ledit  priuilege.    Signé,    RENOVARD. 

Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois 
le  14.  Février  16  61. 


A  MONSIEVR 

M  ON  SIE  V  R 

I  A  N  N  O  T , 

CHIRVRGIEN  DV  GRAND 
Holpicalde  la  Charité  de  Paris. 


^ONSIBKR 


•  Ce  liurc  ne  deuoit  eflre  pe fente  quà  vne 
Vcrfonm  de  marque ,  ^  entre  les  Jllujhes 
ie  ne  pouuots  choifir  que  ce luy  dont  la  Science 
^  la  dixterité  mentent  autant  de  gloire  , 
qMe  l'Autheur  de  cet  Ouuragcs'e/  acquis  de 
réputation.  LesmerueiUes  que  vous  faites  pa- 
roi/ire depuis  fi  lonz^  tem^s  dans  la  profejlwn 
de  vojire  Art ,  vous  ont  ileuè  à  vn  (i  haut 
d.egrè  d'honneur  ^  d'ejhme  ,  que  non  feu- 
lement Paris ,  mais  auffî  les  Prouinces  lei 
plus  Hoïyfiées  en  portent  de  glorieux  témsi- 


'piages.  ^ll  efi  vrdy  ,  MO  T^SI^VR, 
que  vofire  éiddrejje  admirable  éclate  ^rm- 
àpalement dam  cette  Royale  Mai/on  de  U 
charité  ,  dont  vous  ejies  comme  V^nge 
TuteUire.      Cefi  là  ou  l'on  voit  tous  lei 
jours  les  malades  dans  la  joye  d'eftre  fiheu- 
reufement  traitiez^ ,  les  Pères  ^  les  Offi- 
tiers  dam  l^ admiration  ^  dfvn  grand  nombre 
d'ApJîans  qui  aj^trtnt  kla^ire  que  voui 
$oj]edez^  ^  dans  vne  curteufe  attention   à 
toutes  les  belles  Opérations  que  vous  faites ,, 
draux  enfetgnemens  que  'vous  donnes. Tous 
ces  auantages  ^MON  SI  E  VK  >  me  font 
•croire  que  fi  ce  Liure  efl  recommandable  par 
le  mm  de  fon  %^utbeur ,  //  le  fera  encore 
•plus  parle  Vojke ,  qui  portera  tous  ceux  que 
■efiudient  vofire  K^rt  ^  a  honorer  la  mémoi- 
re d'vne  Perfonne  dont  voua  agrées  les  Oa- 
urages .,  ^ke^imer  ce  quvn  fi  grand  hom- 
me approuue.  Pour  moy  te  me  croyray  fort 
heureux  fi  vous  auezja  bonté  d*  accepter  cet' 
te  petite  r^connoijfance  que  te  dois  à  la  bien- 
veiUance  que  vous  ntauez^  tefmoî<qfiée  ,  ^ 
fi  vota  me  permettez,  de  protefier  publique- 
ment que  te  fuis  ^ 

MONSIEJ^R, 

Voftre  tres-humble  6c  trcs- 
obcïfliincreruiteur , 

l.B  APt.  Lo  YSON.  A 


METHODIQVE 

INTRODYCTION 

A   LA  CHIIIVR.GIE, 

Tirée  des  bons  Aucheurs ,  ôc 
en  deux  Parties. 

PARTIE    PREMIERE. 


Cf  ^u  il  faut  qiivn  Chirurgien  (cachée 

C  H  A  P.      P  P.  Ë  M I  E  R. 

ri.La  cô-  ^i.  Que  c'cft  que  Chirurgie, 
noilfan-  t 

ce    par-  i  i.CHiellematiereyeftrubjet* 
faite   dé  •       te» 
la  Chiwk 
rurgie.    ^  3.  Quelle  eft  fa  fin» 

IEc  pour-  f 
ce   qu'il  I  i^.  Par  quel  ordre  il  Tàppreiî'^ 
fi^ache.  \      dira. 


z  Fntroitifiiôn 


propre 
dexteL'i- 


Chimrgie  ,  &  quelles  «3^ 
combien  elles  font. 


V 


te  pour 

la  peu-  1  2.  Comment  illes  faut  faite* 
uoir  af-  j 

Hucméc  \  3.  Par  quelle  méthode  il  au- 
mettre  <  ra  la  connoilî'ancc  de  les 
rvÊ-  /      bien  faire. 

Les  Conditions  reqlîifes 
pour  les  bien  mettre  à  exé- 
cution. 


en    exe- , 
cution.    I 
Et    pai"-  I  4 
tant  qu.*-  • 
il  con-     \ 


noi-ie 


Ariift. 
au  6.  & 
10.  àts 
Ethiq. 
&  au  3. 
«LeTame 


Plutar. 
en  la 
préface 
du  I.  liu. 
des  opi- 


O  M  M  E  les  Arcs  font 
diuifez  en  partie  fpe- 
culaciue  ou  contem- 
platiue&:  en  partie  a- 
ctiiieouoperatiue  ,  fé- 
lon Arift.  au  6.  &  ic.  des  Ethiq. 6c 
au  3.  de  Tanie.  Ainfi  fes  préceptes 
douient  eftre  diuilez  en  ceux  qui 
confirtent  en  linflrudion  de  la 
partie  coniemplatiue ,  &:  en  ceux 
qui  nous  condiuient  à  la  partie 
acl:iue  ou  eftcctiue  :  cz.y  il  efl  ne- 
cclTciire  ,  comme  die  Plutarque  en; 
la  préface  du  premier  liure  àic] 
opinions  des  Philofophcs  ,  qu(jf 
i'iiomme  pour  cPtre  parfait,  foi 


d  la'  Chirurgie.  f 

Si  contemplateur  de  ce  qui  efl:  j6cfa-  hicns 

clcur  de  ce  qu  d  doit.  desPhîA 

Voda  pourquoy  Tagauten  Ton  In-  l^^^P- 

ftitution  de  Ciiirur2;ie  ,  nous  donne      ^S"^^'- 
...  ^  .         ,     ^,  .     en  (oii 

deux  préceptes  généraux  que  le  Cm-  j^^^^.  ^^ 
rurgien  doit  neceflairement  f^^auoir  :  chuar-. 
Uvn  qui  nous  conduit  à  la  ipecula-  gié?, 
tion  ;  L'autre  à  l'opperatioh  Le  pre- 
mier eft  vne  exquiie  &  parfaite  con- 
noifTance  de  la  Ciiirurgie.  Le  feconi 
vn  moyenne  ad  drelTe  pour  lapouuoii^ 
promptemenc  mettre  à  exécution* 

Pour  parueniràlaconnoifTancedii 
premier  preceprc-j  il  eil  necelFaireau 
Ciururgien  de f^auôireîèademét  qua- 
tre choies.  La  première  ,  Que  c'eft 
que  Chirurgie^d'autant  que  félon  Pla=    Plators 
ton&apresluy  Ciceronaupremier.de  ^  ^^^\ 
{ks  Otfico  en  toute  inllitution  qui  eil  ^"i;  '^^^ 
prinie  de  raiion  ,  on  doit  première- 
ment déclarer  &  fçauoir  quelle  eilla, 
chofe  de  laquelle  on  veut  parler  ,  (i 
on  veut  bien  entendre  toutce  que r^^n 
en  dit  par  après. 

Lai.   Quelle  matière  ,  c'eft  â  dire, 
quel  eftle  lubiet  de  Chirurgie  ,  &:  le 
cognoiftre  parfiiiclcment,  car  en  l'or- 
dre des  fciences,  félon  la  dodrined'A-  Adft» 
riftote,la  connoiflance  desfujetspre^ 

A  ij 


^  Introduêlion 

cède  celle  despaflîons  :  AuiTi  les  Ï^Iii- 
Jofoplies  difentfouuent,  par  vne  fen- 
tencc  â-ifez  commune  entr'eux,  que 
.  .        Ton  ne  Içauroit comprendre  les  afie* 

y    xiu-  Crions, pciliiQns,  &  accidents dvn lu* 
des  Phi-  .        ^  '  i  Tir-      o    I 

lofo-      j^^î  ^^"^  cognoiltrele  lujet  cc  la  na- 
fhes.      ture  d'iceluy  ;  veu  que  les  accidents 
nepeuuentcftrenyparoiftre  que  dans 
reflence  de  leur  fubfbance, 

La  3.  Qoelle  eftla  fin  âc  intention 
de  Chirurgie, ôc  l'auoir  toujours  corn* 
me  vn  bue  pour  la  pouuoir  obtenir  j^ 
Gal.au  ç^j-  comme  die  Galien  au  liure  de  opt, 
Yl^'ll  fetî-^^dTr.rf^.Tom  artdoic  eftreefti. 
"T    fi^b     ^"^^^  ^^^ ^^  ^^^ 'f  ^  n'eft  poinc  art  s'il  n'a 
vne  propre  &  particulière  entendant 
Atift.au  à  i'vtihtéde  la  vie  humaine,  comme 
'é.dcs     dit.au/Ti  Ariftoteaué.desEthiq. 
*Vai«î«         La  4.  Quel  ordre  il  faut  tenir  pour 
apprendre  la  Chirurgie  ,  car  on  ne 
peutnen  entendre  de  beau  ny  de  par- 
Fait /ans  ordre  :  car  les  choies  qui  font 
en  nTulticudc  font  réduites  en  vnirë,6c 
celles  qui  lonecn  vnité,  font  réduites 
en  mulncudc  par  iceluy ,  6c  quicon- 
que le  f(jait  bien  faire ,  mérite  le  nom 
•,,        de  Dieu  mortel  ,  ou  Ange  rerrefle, 
iuPhil.  comme  dis  Platon  au  Philebe. 


à  la  Chirurgie.  j 

ANNOTATION. 

T^o^re  Aiitheur  ioint en  ce  Liure  latheo^ 

rie  à  la  pratique  f  ^  la.  pratique  À  la  thforis^ 

parce  que  l'vne  fans  t autre  ej}  tnfru[éueufe, 

A  quoy  fertlaraifon  fans  experience^à  quey 

l'expérience  Jam  raifon  /  L  art  fam  fcience^ 

efi téméraire ,  ^  la  fciencefam  an:  e/i  inutils 

^  demi  effeB.  Il  commence  parla  théorie^ 

parce  qu€  la  theoneeft  le  fondement  de  la 

prathque.  Au  fait  des  arts ,  //  ef  befoin 

que  la  connoifjance  précède  te jf et ,  é^l'm- 

firuïlion  t exécution. 

JEN  COMBIET^  DE  MANIERES' 
on  cognoi/que  ce/} que  Chirurgie. 

C  H  A  P  I  T  ?x E  II. 

LaChimrcie    EcymoIogie,r  Commune», 

fecognoift     i  If  quelle  ea  l 

en  troisma.S^°'^>^^>  C  Propre. 


en  trois  ma-  S  V"  /^> 


uoir  pai 


Dinifj 


IQTi. 


A  ii; 


é  .  IntroduBlon  j 

Ncore  que  l'on  paruienn-e: 
à   l'intelligence    de    toutes, 
cliofes  par   la    cognciiïan- 
ce  du  nom,  &:  par  la  cognoiA 
fance  de  la  nature  de  la  chofe  fîgnifiée 
,.'^^    par  icelu\%  félon  Gai. aui.de laThe- 
ia  The-  ^^.p.Toutesfois  atin  de  luiure  1  ordre 
raneuc.    queTagaut  a  cftably,  c^mme  le  piÙ5 
Tagaut  facile,  &  le  plus  vfitë^nous-dironsauec 
en  Con     luv^  que  par  trois  manières  nous  con- 
înrtit.      noiftrons  que  cMl:  que  Chirurgie.  La 
deÇhir.  première,  oar  ion  etymologie,  c'tftà 
dire,  parla  déclaration  èc  propre ii- 
gnification  du  nom  de  C  hirurgie  ;  L^ 
lècondeparfa  définition,  en  demon- 
jttrantôc  conilituant  la  Cliirurgie  ea 
fon  c(lre  ,  parvne  oraifon  brieRu:  Sc 
facile,  composée  de  genre  &  diflercn- 
ce  ,  comme  des  conditions  les  plus 
.  ^n    principales,'&  efquelles  confifte  l'cC 
«„^.  T^*  lence  d'vne  vrave  &  efTentielle  defi- 
piques  ,  nition,  ainfi  que  nous  enieigne.  Àrilt, 
Pofteres  aux  Topiques ,  aux  Pofceres ,  ôc  enl^ 
&Me-    Mctapliy/jque. 

taph.  La  troîfiefmc  manière  eft  par  la  4h 

uifion ,  c'eft  à  dire,  par  la  partition 
&  diftnbution  qtii  fedoit  faire,  félon 
la  doctrine  d'Ariflote  par  oppoiicioa 
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^  parties  contraires.  L'Etymologie 
du  nom  de  Ciiirargica  double  ligai-  * 

fîcation  ,  ainil  qu'elcrit  Gourniblen  ciij     Gouc*» 
commencement  de  Ion  i.  iiare  de  ia  "^^^^" 
guide  des  Ciiirursiens.  LVnc  commu-  ^J^  ^'  ^^* 
ne  ce  generaJe,.qui  le  prend  pour  tout  j-^ti^ns 
ârc qui ie pratique  en  opérant  artiii-  ^^anuel. 
cieliement  de  ia  main  r  Car  le  nom 
eft  compofé  de  yj'?  qtiifignifiemain^ 
&  de  i?yv  qui  vaut  autant  à  dire  qu'^- 
œuureou  opération  :  le  tout  enlem- 
ble  (igniHant  manuelle  opération.  Et  ^ 

en  cette  fignificationconimune  fe  pre* 
noitanciennementlemot  de  Chirur- 
gie pour  les  opérations  de    manou- 
uriers  de  fermteurs ,  lefquels  pour  cet-. 
ter  aif  on  aucuns  anciens  6crenommez 
Autheurs  appelloient  Chirurgiens  : 
Et  entre  autres  Arifloce  au  S.  desPo-  Arift.aa 
îitiques  ,  nomme   Chirurgien  celuy  8.  des 
qui  touche  le  Luth ,.  ou  autre  inftru-  Policiq. 
ment  de  Mufîque  :  Et  Athénée  au  3.     û-vl>jj 
liure  des  banquets  des  Sages , nomme  au?.hu* 
vn  cuifinierqui  auoitbienappicfté  la  desBtn* 
viandebon  Chirurgien.  Thucidideeii  quets 
vue  de  ces  Tragédies  vie  aind  de  ce:  des  Sar 
mot.  L'autre  fignifîcation  efc  parti-  g^^* 
culierCj  &  Ipeciale,  Ôcpar  excelkn*."^^^*^^ 
te ^.  qui  fe  prend  pour  la  fciçnçe.^ 

A  iiij 
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^  ^rt  appropTié  à  la  gucrifon  des  maîa*, 

dics  du  corps  humain,  par  aperacion 
de  la  main.  Et  aindpour  le  iourd'huy 
j^^r  .    on  appelle   proprement  Chirurgien 
tioiïs  de  *^^^^y  ^'-^i  P^^  bonne  Méthode  &:  rai- 
Chirur-  -^'^^r  guérit  entantqu'il  luy  eft- poilî- 
gv^c^        ble,les  maladies  ,câufes,ôcfymp to- 
mes pcr  manuelle  opération. 

I^a  Chirurgie  eft  autant   diuerfe- 
menc  deHnie,  qu'il  y  a  d'auteurs  q.ui 
.  iadefiniiTen:  :  toutesfois  toutes  leurs 

*  définitions  reuiennent  à  vne  mefme 

fir\.  Nous  en  poferons  icy  quatre,  r. 
Gaî.en  Galienen  Pmcrod,  àts  m^dic«cap.  z,, 
l'Innro-  dit  que  Chirurgie  eft  ablation  de  ce 
cîu(^ion  qui  cfteilrange  ^pardiuinon^  compo- 
des  Me-  fîtion,  6c  autres  opérations  manuel- 
dic,  cK.]^5^  aucc  méthode  ôc  raifon,  Dauan- 
^'  tage  c'eflcuration  desplayes  bc  vlce- 

yes,&:  rhabiîlemensd'os ,  le  tout  fur 
Je  corps  humain,. 
Sukicn     2.  Guidon  au  chapitre  flnguîier,  die 
auchap,  que  C"hirurgic  cft  vne  fcience,   qui. 
^^-y,^^'    m-onftrc  la  manière  t<,  qualité  d'opé- 
rer ,  en aglutinanr ,  &  faifant  inciflon, 
6^ autres  opérations  de  main,  rem^t- 
tantlcs  hommes  en  tant  qu'il  eft  pof- 
iSble. 
T^gaut     3=1  Tagaut  en  fon  Inftitution  de  Chi- 
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rurgie  ^  die  que  c*eftvn  arcappropric  en  foii 
à  guérir  les  maladies  du  corps  numain  ^"^^J*. 
pftr  opération  de  la  main.  deChir. 

4 .  Paré  en  Ton  Introduétion  de  Chi-  Paré  en 
rurgie  chap  i.  die  que  c'eft  vn  art  Schâ-  Ton  In  - 
bilitéqui  enfeigne  à  méthodiquement  troduéb. 
curer,  preferuer,  6c  paliierTes  mala-  'î^Chiro 
diesy  caufes,  6c  fymptomes  quiaduien-  ^  ^^*  '* 
nent  au  corps  humain ,  principale- 
çicnt  par  opération  manuelle. 

ANNOTATION. 

Des  defnitiom  de  Chirurgie  cy-de[fm 
raportèei^  la  vnes  ne  de  ferment  que  fin  fu- 
jet  ^les  autre  i  que  fa  fin ,  les  autres  que  fes 
opérations ,  ^  hfa(^on  d' opérer ^  les  autrei 
que  [es  mflruments.  De  toutes  compofons  en 
vne  qui  contienne  fous  fon  efîenduë  toutes 
les  autres,  voicy  comme  le  la  voudroy  corn- 
fofer-^  chirurgie  efi ,  vne  partie  de  la  Me-  pef^^i" 
decinecuratiue ordonnée  pourlagua-  non  de 
rifbn  des  maladies  du  corps  hunwiin  la  Chic. 
par  opération  manuelle.  Ce;  mots,  eft 
ync  partie  de  Médecine ,  déclarent  ce 
que  ce(i  que  Chirurqie ,  S"  de  qui  eUerele- 
ue^  (^  ces  mots  ^  ordonnée  pour  la  gua- 
rifondes  maladies,  montrent l' cffeB é' 
y  fin  d'iceUe^  Le  corp  humain  ^it  le  fujtt^ 
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fur  lequel  elle  epcre ,  l'opération  dUlantcorr^, 

£^  manuelle  marque  la  main  ou  l*injirumeni. 

duquel  elle  vfe  en  opérant.  Reprenant  cette 

définit  on  te  dy  que  ces  mots  eft  vne  partie 

cie  Médecine  ordonnée  pour  la  gua- 

rifou  àçs.  maladies  du  corps  humain 

tiennent  lieu  de  genre .  (^  ces  mots  par  ope=. 

ration  manuelle,  de  différence.  La  Diette 

S"  t  Apothicairene  [ont  bien  parties  de  la. 

J^edecine  (^  defimèes   pour  la  quarifon  des 

maladies ,  mais  ella  font  difitnyi'es  de  la 

chirurgie  y  en  ce  qu  elles  n  agirent  pas  fur  leur 

fujet  par  opération  manuelle. 

•      ,         S3'^^^  ^^  ^^^  ^^  chirurgie  femhle  quïî 

^^"  1     fô'U;  àerïuède  Chiron  inucnteur  dicelle. 
nom  de  J 

Chiirur. 

COMMENT     IL    I AV  T 
diutfer  la  chirurgie^ 

Chapitre     IÎI. 


^Première  fe.^ Généralement. 
Ion  laquelle 
on  prend. 
Chirurgie. 


Spécialement.: 


\  lefquel- 

T    /^u;    ^   leslont 
LaChi-  , 

rurgie     ^ 

eftdiui-  »' 

fée  en 


\UQhirurgie,  ss 

Signili.^  ^Theoriq.   îaquelV 

le  eft  nommée 
Science., 

^lu^,-,    s  a  laquelle 
quelle  on    j    ^  7^ 


cacions    ) 
diucrfes     Seconde, 


tem-- 
I  premec    ce     Accit 


,  nom  d'arc,!  Ene- 
j  lequel  en     ^ft"» 
V.gener.  eH 


Dures. 
f  Molles. 
Parties, V  Générales.  > Toutes  maladies 
lefquel-  j  Spéciales.   V^^^jeces  àChirur-j 
les    font  sie. 


^)  Vis  que  Tordre  des  fciéces  eft  Arifl.au 
'  tel,lelon  Arift. que  l'on  doic  i-  ^^^^ 
commencer    à  la    cosrnoif-  ^"7^' 
fance  d'icelles  ,par  les  cho- 
ses les  plus  communes  ,  Scqui  en- 
feignent   de    ^gnoiftre    îe  tout  a- 
uant  Tes  parties  :  Nous  diuiferons  la. 
Chirurgie  du  tout  en  fes  parties,  à  l'i^ 
mitation  de  Guidon  &:  Tagaut,  pour 
par  cet  ordre  réduire  (comme  dit  Pia-    Platoa 
ton  au  Plîilebe)  en  multitude  ce  qui  au  PhiU 
nous  fcmbloit  encore  enueloppé  de 
plufieurs  obfcuritez,  lors   que   ne  la 
<ognoilîions  qu'en  h.  totalité.   Ciir 
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Arift.  comme  dit  Arift.  &  Gal.au  9.  de  îâ. 
Gal.au  Xerapeut.  telle  méthode  eftfuiuie  par 
^'  f       tous  ceux  qui  traident  des  difciplines, 
tiech  <3   "^"t^nt  qu^elle  nous  lert  de  principe 
Se  fondement  à  tout  le  relie,  ofbant 
touteTambiguitéde  tout  ce  que  Ton 
en  pourra  dire  par  après  ,  en  defcou- 
urantiufques  à  la  moindre  partie  tour- 
te la  matière  fuiuante. 
Diui-      Nous  diuiferons  doncqueslaChL 
iîon  d e   rurgie ,  ain {î  que  Tagaut  en  Ton  Infti- 
la  Chi-  tution de  Chirurgie, a  fcauoir  en  fes 
riirgie     figniiicacions  diuerfes  ôc  en  fes  parties.. 
Ta<raut  ^^^  ^gnifîcations  diuerfes  font  pre^ 
çj^'^^Q^    miere  ôc  féconde.  La  première   çQl 
inftic.  de  Chirurgie  généralement  prife.ôc  Chi- 
Chir.      rurgie  Ipecialementprife.  La  fécon- 
de efl  Chirurgie  théorique,.  ^  Chi-. 
rureie  pradliaue, 
Chimr-      Chirurgie  généralement  prife  clt 
gie  ge-   vn  art  qui  non  feulement  guérit  les 
neraie-   ma]adîesparmanueilft)peratiô  ,mais 
'"^"^      auffi  fe  fert  de  la  Diette  &  Pharmacie^ 

^l^  i  Car  comme  dit  Galien ,  les  trois  par- 
Gai.  en    .',,_,  .       '    y-  ^i 

fon  In-    ^^^^  ^^^^  Thérapeutique  lont  telle- 

trodudt.  ment  liées  &    annexées  enfemble , 

qu'elles  ne  fe  peuuent  palTer  l 'vue  de 

'^''!^°"  Tautre.  C'eft  pourquoy   Guidon  dit 

}wz'  4"^  ^^  Chirurgien  eft  bien  fouuenc 
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c^traint  d'ordonner  diette&  potion.  ^,. 

Chirurgie  lî?CGialem ce  prire,c'eftvn    ■    ç  * 

Arty  quiauec  la  feule  opération  de  la  ciale-  ' 

main,gucrit  les  maladies  du  corps  hu-  ment 

main ,  fans  s'aider  aucunement  des  au-  prife. 

très  parties  de  la  Thérapeutique  5  fui- 

uant  laquelle  lignification  Galicn  la  J^^^-^" 

définit  en  fon  Introdud.  de  Medec.  [j^^^^l' 

quand  il  dit  que  c'eft  la  partie  de  The-  q^^  ^^ 

rapeutique  qui  guérit  les  hommes  par  Com- 

incifion,vftion ^articulation  d'os,  &  ment,  u 

autres  opérations  manuelles, comme  delima* 

iladjoufte  au  Comment.  ï.  De  la  ma-  "iere  de 

niere  de  viure  es  maladies  aiguës.        ^^^^^  ^* 

Chirurgie  théorique  eflla  partie  co-  ^^  ^'. 
I  j    /-^i  •  •  •  m     dies  ai* 

tcmplatlue  de  Chirurgie,  qui  conhlte      -^^ 

feulement  en  la  fpeculation  6t  eon-  Chirur- 

noifTance  des  règles,  préceptes,  theo-  giecheo- 

remes,  ôcconclufîons  manifeflées  par  rique. 

demonflration.  Et  partant  elle  efl  dite 

Science  par  Galien  en  l'Introduâ:.  El-  J^^^-^"^ 

le  eft  dite  Science ,  pource  qu^elle  eft  ^l"^'"^ 

feparée de  radion,&:  qu'elle  contient 

des  préceptes  certains  &  neceffaires, 

qui  ne  changent  point,  &:cognoill:les 

chofespar  leurs  propres  caufes.   Car  ^'"^^•«^ 

Science  f-felon  Arift.  en  fa  Logique,  ™?W- 

au  I.  des  Pofteres,  en  fa  Metaphyfique  p^iW 

&âué.  des  Ethiq.  )  efl  vne  certaine 
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th.  7.  en  connoiffance  de  quelque  chofe  parla. 
fa  Me-    caille ,  laquelle  confiile  feulement  en 
tapiiyi.   fpeculacion ,  eilantcompoiée  de  cer- 
T~  ,.        tains  principes  ce  re2;!esinrailiiDles, 6^ 
iieceijaires.   bi  on  dit  que  la  partie 
théorique  de  Chirurgie  n'a  pas  toutes 
ces  conditions  parfaites  nous  ne  pre- 
nons pas  auffi  le  mot  de  Science  pro- 
prement ,  ains  feulement  largement. 
Cuidon  Or  félon  Guidon,  on  peutauoircette 
auchap.  partie  de  Chirurgie,  îans  exercer  les 
f"^g'       œuuresde  l'Art,  comme  vn  Médecin 

qui  lefçait ,  ôc  n'opère  point. 
Chirur-     Chirurgie  pratique  eft  la  partie  a£li- 
gie  pra-  ue  êcefFectiuedela  Chirurgie,  parla- 
d:iqLie.    quelle  nous  exécutons  promptement 
ôcdextrementleschofes  trouuées  par 
fciçnceêcraifon.  Et  telle  partie  eftdi^ 
te  Art,  d»autaut  qu'elle  eft  vne  habi- 
tude acquife  par  exercice  ,  &  qu'elle 
coniifte  en  l'action  &  exécution  des 
préceptes  ,  documens  ,  &:  fentences 
coexercitées ,  confonantes,  &:  conte- 
nantes enfemble  par  certains  moyens, 
de  laquelle  la  fin  tend  à  rvtihcc  de  la 
^     vie  humaine.  Et  ainfi  efb  dcfinv  Arc 

"^    ,     par  Ariftoteaué.desEtiq.  Auffi  faut- 
au6.  des  fi      j    •  >    r  ■     1     r^i  • 

P  .  •        il  réduire  tout  a  hut  la  Chirurgie  au 

rang  des  Arts  ,  6c  non  des  Sciences. 
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tZ!ar  fila  Médecine  eft  Arr,ainfîqu'af-    Auer« 
ferme  Auerroës  au  é.liure  de  fon  Re-  ^?^1^' 
cueil  ,  &:  l'Autheur  del'Introdudion      n^^ . 
du  Médecin, qui  eftHerodote,comme  ^^     j* 
tefmoigne  Galien  en  la  é,  partie  du^.    Hero- 
des  Epidémies  jà  plus  forte  raifon  la  dote. 
Chirurgie  fera  du  tout  eftimcc  Art,  Galpar- 
puis  qu*elie  confiftè  du  tout  en  opéra-  tie  6.  du 
tion.Mais  d'autant  que  lesArtsnefont  ç'^!* 
pas  tous  femblables ,  il  faut  fî^auoir    P^  .* 
combien  il  y  a  de  fortes  d'Arts ,  èc  de  jj^^  j^ 
quel  genre  ou  efpece d'Art eft  la  Chi-  conft. 
turgie.  Nous  auons  (  félon  Galien  au  aicis. 
liure  de  conflit,  arth  )  trois  fortes  d'arts.     Trois 
Le  premier  efl:  contemplatif,  qui  fe  ^oi^ces 
contente  de  la  contemplation  ôccon-  ^  '^^^^' 
lîoifïance  delà  vérité,  comme  l'Aftro- 
logie.  Le  fécond  efladif,  au  ogiffant 
de  certaines  adionj-,  qu'il  nefc^auroic 
monftrer  après  que  l'opération   eil 
faite,  comme  la  MuHque.  Le  troiflef- 
me  eft  nomme pradic, ou efFedif, le- 
quel outre  Tadion  qu'iliaitjlaiffe  vne 
œuurequi  refulte,&;prouient  de  fon 
adion ,  ayant  fa  fin  en  la  confomma- 
tion  ôc  perfedion  de  fon  œuure.Et  de- 
rechef, de  ce  dernier  il  y  en  a  de  deux 
manières, car Tvn  compofe  &  fliitles 
cliofes  tout  de  neuf,  l'autre  ne  fait  que 
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corriger  Ôc  refaire  ce  qui  eft  décKeti 
,       de  fon  intégrité ,  ôcde  cette  dernière 
forte  eft  la  Médecine  ^  &  par  confe- 
-  ••  *    quent  la  Chirurgie,  car  n'eftancpas 
feulement  contemplatiue  6c  adiue^el- 
îe  eft  auiîî  effediuc  ^  pource  qu^'elle 
corrige  êc  amende  la  fanté  du  corps 
humain, lors  qull  eft  tombé  de  fa  pre- 
mière fanté  ,  ou  vitié  par  maladie  &. 
indifpofîtion  j  monftrant  &  produi- 
fant  manifeftement  quand  elle  cclTc , 
ouuragedefonlâbeur,qui  eft  la  fanté, 
"^'^'  Etde  cette  opinion  eftAuerroes  au  C, 
é.liu.     liure  de  fes  Collections.  C'eftàraifcli 
de  Tes     ^G  cette  partie  adiue  ou  efFediuCj  que, 
CoUed.  la  Chirurgie  eftnombrée  par  Arifto- 
Arift.  te  entre  les  Arts  mechaniques  ,  pre- 
nant ce  mot  non  pour  cftre  vil^abjeâ:, 
Scignoble ,  comme  penfe  le  vulgaire, 
mais  pource  que  c'eft  vn  Art  qui  confî- 
ite en  adion  &  elFection,  conduite  par 
vne  ingcnieufe  viuacité  &  fenfibilité 
d'efprit  ,&;  agilité  des  mains  i  car  ce 
^p^'  motmechanique  fignifîe  , félon  la  fa- 
^"  ft      ÇO^  ^^  parler  des  Grecs ,  Ingenieujt 
mech.     <>ulnucntif ,  fuiuant  Ariftote  en  fcs 

queftions  mechaniques* 
Lespo     II  faut  maintenant  dire  quelles  font 
nés  de    jgg  parties  de  Chirurgie:  Elles  font  ^ 
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tcion  Guidon,  diaifceseii  parties ge-  CuicloA 

iierales  tL  en  parties  ipeciales.   Les  2.i:ichap» 

parties  gnerales, félon  Paul  ^ginete,  ll^^\  ^ 

ibntdiuiréesen  parties  molles,  com^    .^^  ,. 

,     ,.  ^  ,  %         .    gin.  lius 

me  les  ligaments  5  tendons  nerrs,  vei-  ^  ^^^^ 

nés,  artères,  chair,  grailTe  ,  êcc.  ôc 

€n  parties  dures  ^  qui  font  les  os  auec 

ieCquels  on  peut  adioujfter  les  cartila* 

ges ,  ^arce  qu  eftans  fubjeds  à  fradu» 

re,  fuiuant  le  dire  d*Hipocrâte  au  i„  Hînpocp 

des  articles,on  les  ipeut  mettre  au  rang  en  la 

des  parties  dures:  car  fradureeflpro-  fenc.  45. 

^re  affedion  à^s  chofes  dures. Les  par*  ^^  i.Hu. 

tiesTpecisles  de  Chirurgie  ^  font  de '^."*'^" 

guerirauec  méthode  ôcraifonlesapo-  ^^  ^*^ 

itcmes,  playes -j  vlcercs  ,  fraébures  , 

Uixations^&;  toutes  les  autres  indirpolî- 

tios  du  corps humain,efquelleseftvci- 

ie  ôcneceliaire  l'opération  manuelle* 

ANNOTATION. 

On  f  eut  dm  fer  la  Chirurgie  k  caufe  de  t)iuifî$ 
jes  parties ,  dejes  aper.itioni ,  île  fon  fuh]ct^  de  ia 
C^  de  (es  dmerfes  maladies ,  à  U  pierifon  Chirur» 
defqueSes  elle  efi  employée,    A  caUfe  de.  Ces  S^^" 
■parties  en  théorique  é'  praEHque ,  en  fcien- 
ce  é^  art.    A  l'efgard  de  [es  opérations  en 
jynthefe  j  dierefe ,  sxmfe ,  ^>  profthe/e ,  cefi 

B 
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à  dire ,  vnion ,  dmÇon ,  ixtraHion ,  ^  rft^/V* 
/Ao«.  £«  conjtderaiion  de  [on  fuhjn  ,  cefi 
à  dire  du  corp  humain  ,  far  lequel  elle  fait 
Ces  opérations  y  en  parties  mottes  ^  dures ,  éj* 
à,l'occafcn  des  diuerjes  maladies^  à  la  yte» 
rifon  de  [quelles  eUe  efi  occupée^  en  différen- 
tes charges  ^  différentes  offices ,  d^ou  vient 
que  les  Chirurgiens  qui  s'employent  particu- 
lièrement à  la  cure  des  playes  font  appeUex^ 
vulnéraires:^  au  r  habillemet  é^  k  la  reneice»- 
ire  des  es ,  rhabïUeurs  ^  renoiieurs  ^  en 
quelques  endroifls  de  la  France,  Me^es'i  au 
traiHement  des  yeux  «culifles  à  l'extra&ion 
de  la  pierre  y  lithotomes  ou  lapivideSy  ^  par* 
ticulierement  à  caufe  de  quelque Jïgnalée  ope-- 
ration  Operateurs ,  é*  chez,  les  E^p tiens  cha  - 
que  maladie  y  ^  chaque  partie  malade  auoit 
fon  Médecine' fan  Chirurgen^CefiHero^ 
^0t  e  qui  le  rapporte  » 
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^Quelle  matière   efl  fulpjefie. 
à  Chirurgie. 

Chapitre     ÎV. 


I  Quec'eft  1  i.  Propre 
I  que  iub-f  ment  ($<:s'ap 


Pour  bien 
^ncendrc, 
'3t  fçàucir 
quelle 
matière 
èft  fubje- 
te  i  Chi- 
turgie, 
faut  fça- 
ùoiu 


&  com- 
bien foiiE 
de  forces 
de  fub- 


I.  Pource  qu'il 
ëft  le  fubjec  dft 
la  fcience  de 


pelle    I  H 

Q^o,  &cen 

cecce  figui' 

ficacioii. 
j  C'eftlç 
y'corps  hu- 
jetsou      Jmàin  qui  cft  j  rations, 
matières  yle  fubjet  dii    3.    Pource  qu'il 
fubjctes      Chirurgicnjj  doit  eftrc  bbe'iïi 

pour  trois     j  Tant  au  Cilirar<f 

raifons.        ^eien. 


Chirurgie» 
2,    ï'ource    «^ufe 
c'etl  liir  îcéluy_ 
que    le    Chirur" 
j)gienfait  fe$  ope.-^ 


àChirur 
gie.  Or 


ie  fubjet 
en  gêne- 
rai fe  i.împropremenc,  &fcnommè 
prend  en  Aq^oCefont  tous  les  ferre-» 
deux  ma-  '  niens ,  indrumens ,  &  medica- 
hiereb,  |  mens,  ctefquels  le  CHiiurgiéâ 
V.  ^.fefert; 

^  N  définit  en  Philofdpbie    lé    Quf 
^M /ubjet  d'vne  fcience  eftrece,*^'^^M^^. 
"^  furquôy  ôii  iTionflre  toutes  les  ^  .^^^' 
prop.rietez  &accidens  d'icçllc  fcien- 
et  eflrc  eitc<^ue ,  ^  c^ui  eft  en  icel- 
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Septma-  ^^  principalement  confideré. 
nieres         Le  fiibjed  d'vii  Artifan  ,   eft  ce  ht 
de  fub-  qiioyeil  employée  toutel'induftrie  6c 
jet,felo  trauail  d'iceîuy. 
Fal .  fuL-       £j.  (i'aucan t  q ue  le  m o  c  d e  fubj e d  fe 
ec  ap.  pj-endenplufieurs&idiuerresfie-nifîca- 
Guid.      tions ,  nous  en  polerons  icy  leurs  ei* 
Ler.  eft  p^ces  &  différences, 
lefubiet     Falconcn  fesGlofes  &  obferuations 
d'obiet.  fur  Guidon  ,  remarque  que  le  mot  de 
Lei.  eft  fubjectefb  pris  en  fept  maflieres. 
prispour     j^  p^^^^,  ^Yi\Qa.  de  quelque  faculté 
choie  ni"  ■  rr  j     u  j      i.. 

r  ou  puiilance  de  1  ame  ,  comme  de  ia. 

Le',  eft  couleur  delà  veuë. 
prispour       i-  Pour  vne  chofeinferieure,com- 
Follde-    me  le  feruiteur  eft  le  fubjecb  de  fon 
ment,      maiftre. 

Le 4. eft  ^^  Pour  le  fondement,  comme  on 
lefubiet  jitque  le  fondement  eft  le  fubiect  de 
d'acci-    1  r 

j  la  maiion. 

Le  ç.  4.  Pour  lefubjectd'accidens,  corne 

d'vne      la,  fubftance  eft  le  fubjed  des  qualitez. 

propofi-      5.  PourlefubjetdVne  propofition, 

tion.       comme  de  dire  que  la  Chirurgie  eft 

Le  6.6.Q.  Science. 

V^^^^^        6.  Pour  le  fubietdeDroprcpaffion 

K  comme  quand  on  dit  que  i  homme  elt 

d'Ittri-   rifiblc. 

bution.       7.  Pour  le  lubjet  d'attribution.  Ec 
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ce  dernier  eftlevray  ôc  principal  ob- 
jeddesArtSj&cencectefaçôon  prend 
le  corps  himiam  pour  eftre  leiubjec 
delà  Chirurgie,  comme  eftant  la  pro- 
pre 6c  principale  matière  que  le  Chi- 
rurgien confldere  ,  afin  de  la  eonfer- 
uer  ôcreftablir  eneilatde  fanté. 

Mais  en  Médecine  Se  Chirurgie  ,      Deux 
comme  auflî  aux  autres  fciences,  on  fortes  de 
confldere  en  gênerai  deux  fortes  de  i^^'^i^^^ 
fubjetsou  matieres-fubjetesàChirur-  ^"S^"^" 
gie.    LVn  qui  fe  prend  proprement  Le'  prc- 
(félon  la  façon  de  parler  des  Mede-  ^lier 
cins  ôc  Chirurgiens  )  6c  s'appelle  I  n  s'appel- 
Q^  o,  c'eft  à  dire,  celuy  auquel  ,.6c  fur  le  in^uo, 
lequel  fe  font  les  opérations  :  L'autre  Le  fe- 
fe  prend  improprement, 6c  eft  nom-  cond  eft 
mé  A  030,  c'eilâ  dire,  celuy  en  ver-  nommé 
tu  duquel  fe  font  les  opérations.  Et  ^  f^"- 
en  cette  dernière  fignificanonce  font 
les  plan  tes,  métaux ,  minéraux,  6c  tous 
lies  autres  medicamens  ,  inflrumens  y 
ôcferremens  de  Chirurgie,  qui  peu* 
vient  eflre  dits  fubjets  ,  ou  matières 
fubjetes  à  Chirurgie  ,  entant  que  par 
le  moyen  dlceux  fe  conferue  la  fanté^ 
êc  eft  deftruite  la  maladie.  C'eilpour- 
quoy  Diofcoride  a  intftulé  le  liure  Diofco- 
quilafaitdeçeschofes,  La  MATfBRE  ^^^^^ 

B  iij 
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Houll.    Al  s  15  E  c.  I N  A  L  E.  Ec  Houllier  ea  a  in-: 
«iculé  vn  autre  Pe  la  matière  Çhi- 

KVRGICALEo 

Pour        Lefubjecque  l'on  appelle  In  930» 
trois  rai-  c*eftle  corps  humain  ,  àc  qui  eft  pro-. 
Ions  le    prei^ent  le  vray  fubjet  d'attribution , 
i.,,^  ■     oulâvraYe&:  principale  matière  fub- 
«,ft  k     J^te  a  Chirurgie,  ainî|  que  1  atrermc 
fubjet     Galien  au  liure  de  confiit.  art.bc  au  i. 
de  CKî-  té*/^7i/'.'ï/^2f'a^7?.^.6ccepourtroisrairons„ 
xiugico       La  première  pour   ce  qu*il  eft  le 
^^^°       fubjcct  delà  fciençe  Se  art  de  Chirur- 
gie, 6c  quec'eftfuriceluy  qu'on  de- 
inonftrerexidence  de  toutes  les  pro- 
prierez  te  accidents  qui  rendent  la 
Chirurgie  recommandable ,  qui  font 
la  fantéêc  maladie  ^ car  ,  comme  die 

ai.  au    Qaiien  au  liure  des  parties  de  la  Me- 

Aïu.  des     J      •  ■    r  i  •    '    o 

^    ^    ,    decinc.ainli  que  la  jreneration  Se  cor- 
parc,  de  -ni  r  \  -al     1   ' tm 

la  Med  ^^'"pt^^^î^^  ^^^  ^^  v^^Y  lubjectaela  Phy- 
,  ilque,  demefme  lafanté  &  la  mala- 
die (  entant  qu'elles  font  au  corps  hu- 
main)  lontleTubjeddela  médecine. 

La  a,  La  2.  pour  ce  que  toutes  les  opéra- 

tions 6c  ipdufirie  du  Chirurgien  fonc 
employées,  6c  faites,  fur  6c pour ice- 
luy  corps  huqiain. 

La  5.  La  3,  d'autant  qu'il  faut  qu'il  obeif-, 

Gal.^^  fe  au  Chirurgien  en  tout  ce  qu'il  luy 
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©rdônnera&  confeillerapour  recou-  '.  «îe  la 

urerfa  fanté,  commedic  Gaiien au i. ^^c'^^- 

de  latlierap.ôc  Guidon  au  chapitre  ^^^^*^ 
r        \'  -^  ch.  hng. 

Miigulier.  • 

Toutçsfoig  qui  voudrpit  prendre  le 
morde  fubjed  eftroitemenc  ,  &  auec 
toutes  (qs  circonflancesôc  conditions^, 
lors  le  corps  humain  ne  feroitpas  pro- 
prementle  fubjet  4e  laChirurgie.  Car 
îevray  fubjet  dVnercience  doit  auoir 
crois  conditions  :  La  première ,  qu'il 
contienne  fous  fa  confédération  tout    Xj-qîj 
ce  qui  eft^traittdenlafcience/anss'e-  condi- 
flendre  plus  auant,  afin  que  robjet  &  tionsrçJ 
la  fcience  Soient  limitez  en  leur  co-  quifes 
gnoifïiince.  La  2,.  qu*il  donne  efîence  ^"  ^^ 
ôc.vnité  àla  fcience^pourla  faire  ii-  T"  1^^ 
flineuerSc  feparer  des  autres.    La  ^.      :^^"* 
que  le  fubjet  aye  fes  palhons&c  pr^-  fes  que- 
prietez:neceîraires,quiiepuifrentma-  dions 
nifefler  de  luy  en  la  fcience.  Or  com-  Chirur-' 
me  on  ne  peutrecognoiftre  propre-  gicah 
ment  toutes  ces  chofes  au  corps,  hu-  ^i^»'» 
main^auffineprçncs-nous  pasle  mot  q^^^»> 
4cSubietef]:roitemenr^6câ  la  rigueur^ 
ains  feulement  largement  &  commu- 
nément. 

Le  Chirurgien  ne  laifTera  pas  poi;^-- 
"vjinç  de  bi^encog^noiflre  le  corps^hu- 
I  B    iiij 
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main,  corne  fonpremier  Scprincipat 

fubjet ,  car  c'efl:  pour  cette  caufe  qu*- 

>iîpp.  Hippocrate  a  dit  que  l'expérience  eft 

ert  TA-  perilleure  j  d'autant  que  fur  iccluyoa 

phorif,    YiQ  peut  fans  danger  expérimenter  ce 

I.  duï»    qy-  j^>g^  encore  par  expérience  apn 

■    -^^      prouué ,  veu  que  la  fin  de  l'experien^ 

ce  dangereufe  6c  maiiuaiie  leroit  lia.  _ 
^  f    ^,  maladie  ^  la  mort  dudit  corps  hu-'    ' 
Com'm/  î'^^^ii'^  5  comme  nous  admonefte  Ga^  ,, 
I.  du  r,    lien  au  Comment,  i,  du  premier  liure 
4iu-  des    des  Aphori.rmes.C'eft  aiîïîi  à  raifijn  de    ,■ 
ÀpHor,   ce  fubjet  que  la  Chirurgie  eft  renduçx 
plus  honorable  :  car ,  comme  dit  Ari- 
{tote  en  fa  Metaphyfîque  ch,  6.  les. 
fciençcs  font  plus  ou  moins  nobles 
feloii  la  dignité  &:  condition  de  leui:- 
iiibjet. 

ANNOTATION. 

Que!  cft       chaque  -prof ejlton  a  fan  fubjet  ,  chaque- 

leiubjçc  ^rt  a  fa  matière ,  ^  en  laquelle^  ^  fai/> 

^  la^      laquelle  elle  apt.  Celle  en  laquelle  agit  l<t 

Cluiur-  chirurgie  ,  ceft  Is  corps  humain  ,  celle  pat'  j 

%  "         laquelle  elle  agit ,  ce^la  mainé"  î^i  fi^"' 

rsments.  Le  corpi  humain  peut-il ^  efire  le 

fropre  fubjet  de  la  Chirurgie  ^  puis  que  cefi- 

hj^ropre  de  la  Phyfque  /  ouy-^  m^is  dîf- 
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feremment  ^  dtuerfement  confiderè  ,  en- 
tant qu  élémentaire  ^  compofé  de  mMiere 
(^  de  forme  y  il  ejî  propre  fiibjeB  de  la 
Phyfiquey  comme  tout  autre  corpi  naturel  y 
mais  entant  que  guarijjable  S' fufcepttble  de 
fantè  é*  maladie ,  il  l'efi  delà  Médecine^ 
^  confequemment  de  la  Chirurgie^  lapre- 
miere  ^  principale  partie  d'iceSe. 

Q^Ue  efi  U  fin  Se  Chirurgie  y  ^ 

combien  de  chojis  em^ejckenx 

dy  paruerJr. 

Chapitre    V. 

rLe  prç-ri.  Quand  elle  eftbriefue&mor- 

Imier  ,       I      telle, 
pouixe     I  2.  Quand  elle  eft  k)ngue,rebelle5, 
que  la      «     &  concumace  aux  remèdes, 
maladie  S  5.  Qoand  ù 
Lafinde     efl:incu-"\     d'viieplus 
Chimr-  '  ' 

gie  ei 

•Santé.      Jîxieres, 

Mais  le  ^  \      leurs  fîsnes. 

Chferur-  \  ^ 

gienn'y    |  Le   1.     /^i.  Pour  l'imbecilité  de  fa  nature; 

2.  Pour  fa  defobeïlTance  Ôc  ne 
gligence. 

3.  Pour  la  mutation  fQudaine  à 


Iquc  la       •      oc  coiii.uiiia.L.c  iiuA  icuit-uta. 
maladie  S  5.  Qoand  fa  curacion  eiï  caufe- 
efl:incu-"\     d'viie  plus  grande  maladie, 
■ur-  j  rable  en'  4.  Pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
ftla^  4.  ma-  les  recognoiftre,  à  caufc  delà 

M       


fimilitude  Se  contrarietez  de 


pamienc     pourl'in- 
pastouf-i  difpofi- 
içours.       j  tioa.du 


pour 
trois  em- 
pefche'- 
jTiens  en 
gênerai. 


malade. 
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quoy  ileftfubjeta 
4.  Pource  qu'il  eft  mortel,  l&ni- 
par  nature  ,  que  par  necejf*^ 
Cité. 


lequel 

empef- 

chepour 

4.caufes^ 

Letroif-^ 

le/rae  à    I  i»    Dénué  de  fcience  Srd'expe*:' 

f?.uce  de  J     rience.  -^ 

rOpèra- '  2.  Adulateur  ,  pour  complaire 

teur  ou   ^ 


Chirur- 
gie à  eau 
ië  .qu'il 
fera  ou 


au  malade. 
3.  Timide,  n'ofant:  eatreprea» 
dre  vne  operacian  hazar4€ure, 
&  nçceilaiçe» 


*Autant  que  ce  feroit   ei3t 

vain  (  félon  la  dodrine  d*A-»- 

riftote  )  que  nous  trauaille» 

ri^séschofes  dengftreArt^) 

Ç\  auant  cae  commencer  les  adions 

èc  œuures  d'iceluy ,  nousn'auions  vn 

certain  but.  &  vne  fin  dernière,  pQur 

à  icelle tendre,  conduire appellef 56c 

Gai.  au  attirer  toutesnos  penfées  Se  opera- 

Ldeopt.tiûns^  comme  dit  Galien  au  lïmc  de 

^^^'ct  ^^^- 1^^'  ^^  '^^^fi^-  ^  cette  caufe»ii  faut 
z]^  :  que  le  Chirurgien  auant  que  d'opérer, 
r^^  ^  &  en  opérant .  il  àye  deuant  les  veux, 
fur  la  comme  vn  but ,  la  fin  a  laquelle  il 
icn.i-du  prétend  parucnir,  pouir  de  cette  in- 
ï.  liuo  de  icntion  donner  ordre  auec  plus  de  rai^.. 


4  h  Chirurgie^  %f 

^nà  toutcequ*il  entreprendra.    Ecl'o,fiv4«ii 
combien  qu'Auicenne  aye  dit  que  les  ^^'^• 
opérations  font  les  caufes  6,nales  de  la  ^^^^^"*- 
Chirur2;ie  ,  à  caufe  que  le  principal    °   ''" 
aeuoir  du   Chiri^rgien  elt  d  opérer  g^^  j^ 
manuellementrur  le  corpshurnaia:fà 
eft-ce  toutesfois  que  ce  n'eft  pas  ea 
ies  opérations  cfquelles  proprement; 
çonfifte  fa  fin:(Carcomme  ditPlutar. 
au  traidç  intitulé  ,  Le  banquet  des  Plat,  au 
fept  Sages)  l'œuure  de  la  fin  de  tout  art  Traidc 
çft  pluftofifonefFed,  que  cep.arquoy  '^'^  ^^^' 
çUe  eft  faite ,  &  fa  fin,  pluftoft  que  les  jl^^f^^ 
moyens  pour  paruenir  à  icelle»    Et     ^ 
d'autant  que  la  fin  des  arts  particu- 
liers de  (ubalternes  eft  coAtenU^  5c 
çomprife  fciis  la  fin  de  l'art  gênerai 
&ç  vniuerfel,  comme  dit  Ariftote  au  Anft.  ju 
I.  des  Ethiq,  il  s'enfuit  par  çonfe-  ^^•^•^'^. 
quent,que  la  fin  de  la  Chirurgie  efl  £  i  • 
femblabïe  à  celle  de  la  Aiedecine  ,  La  fia 
ç'eft  àfçauoir,  l'extirpation  Se  abla>  de  Chi- 
tioh  des  maladies,  &:  çonferuation  ,  rurgie. 
&  réduction  de  nature  en  fon  entier. 

Toutesfois  le  Chirurgien  ny  peut^ 
pas  toufiours  paruenir  ,  quelque  de-        . 
noir  6ç  diligence  qu'il  y  apporte ,  pour  f-'^^^^ 
<?n  eftre  empefché  par  trois  moyens  ^j'^^! 
en  gênerai  pfche- 
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trient  en      Le  pr:?mier  vient  de  la  part  cîe  ïa 

gênerai,  maladie,  le  fécond  procède  du  ma- 

*!"!.  fP"  lade,  &:  le  troifiefme  de  la  faute  du 

5  Cliirurf^ien. 

ce    par-       „        "^,  •       -t  n  •  r 

uenirà        Pou?  le  premier  il  nous  eit  impol- 

la  Tancé,  lîble  de  paruenir  à  la  fanté  quand  la 

Le  pre-  maladie  efl  incurable.  Or    elle    eft 

mier       rendutî  telle  en  quatre  manières. 

vienc  de     j^  Quand  elle  eft   briefue  &:  mor- 

apait     |.ç||g   comme  vnabfcez,  ou  vneplaye 

de  la  ma-  '  >  x      ; 

ladiela-^"^^"^- 

quelle  ^-  Qj^nd  elle  eft  longue  ^  &  tou^ 
eft incu- tesfois  il  rebelle,  qu'elle  néglige  les 
rabie  en  remèdes^  comme  la  ladrerie  confir- 
4.  ma-  meCj  ou  vn  chancre  particulier  ,  au- 
quel il  ne  faut  point  toucher  auec 
remicdcs  eradicatifs,  ains  fuffit  feu- 
hVp  &:  ^ci^'ient  d'vferdepaliatif,  fuiuantHip- 
Gai.  en  po---  ^n  TAphorif.  48.  du  G.  liure,&; 
TAph.  Galien  au  Comment.  Car  pour  ofter 
48, du  vn  mal  parfaidemcnt,  ilfautlecorn- 
6.  liu.  battre  par  ion  contraire,  en  ofterla. 
3. choies  ^«^jjfg    &:  appaifer  les  fymptofmes, 

necellai-  i    /:        n        Z  j     • 

Jelquellcs   trois  conditions  ne  peu- 
res  pour        ^     ^  •        '        rj-  t    j- 

guérir     lien  tcltre  pratiquées  eldites  maladies. 

vne  ma-     3-  Quand  la  cure  de  la  maladie  eft  m 

ladic.      caufè  d'vne  autre  plus  grande  mala- 

L^5.      die:  comme  fi  on  guérir  les  vieilles 

hemorrhoides  fans  en  lailfer  vne,  il  en 


mères. 
La  1. 
La 
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tînnùent  manie  ou  hydropifie  ,  ainfî  Hipp^eti 
que  nous  aduercit  Hippocra.  enl'A-  l'Aph. 
phorif.  12.  du  6,  liu.  Ou  bien  comme  ii.d\x6, 
il  on  vouloir  curer  vn  chancre  occul-  ^u. 
te  la  mort  s'enfuiuroic  ,  fuiuant  le  Aphor. 
mefme  autheurenrAphorifme38.du  3  8.du^. 
mefme  liure.  lin* 

4.  Pour  la  difficulté  (}u*il  y  a  de  La  4* 
reconnoiftr'e  les  maladies,  car  en  Mé- 
decine &:  Chirurgie  la  cognoiflance 
des  maladies  n'eft  pas  fondée  fur  cer- 
taines reigles  demonftratiues  ,  ains 
furies  fîgneSjlefquels  le  plus  fouuent 
&  par  eux,  Se  de  leur  nature,  ôc  de 
leurs    fimilitudcs  ^  6c  de  leurs  con- 
trarierez ,  trompent  non  feulement 
le  vulgaire  ,  mais  auiîi  les  vieux  àc 
f^auans  Medecins,comme  efcrit  Hip-  "'PP«*^ 
pocrate  en  la  fin  du  6.  liure  des  Epi-  ^  a^^c 
dem.  ôcGalienfur  l'Aphorif.  1.  du  4.  Gal.Vur 
liure ,  c'eft  pourquoy  le  mefme  Hip-  l'Aphoi-, 
pocrate  voulant  publiquement  pref-  du  4.  l. 
cher  fa  faute  ,  de  peur  que  les  autres  Hipp.aa 
ne  tombalTenten  pareil  erreur,  con-  h^i^edes 
feffe  auoir  efté  trompé  &  deceu  piir  ^P^^**  ^ 
la  fimilitude  qu'ont  les  futures  de  la  ^"V 

n  1      r     r,  1  Cl  11  a  no- 

telte  auec  les  rractures  du  crâne,  com-  ^>  q^^ç 
me  il  tefmoigne  en  rHilloirede  An-  Hu.  g. 
conomus  iia  Ém^o.  chap.  ^. 
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Icma.     Le  t.  emperchement  efl:  céîuy  qui 
ladc       procède  derindifpofîtion,  du  mala-  . 
i-end  fa   ^q  ^  lequel  rend  fa  guarifon  impofiblè  *" 
maladie     ^^j.  quatre    caufes.    La   premierb 
mcura-    ^    .       u      l      m-    '    j      r  ^      ^» 

11  r     r  pour  limbecilite  de   la  nature,  cc 

eau-  i^'^^.uuaife  difpofition  de  fes  forces  , 
fes.  car  par  la  fentence  d*Hippocrate_i 
Hipp.en  nature  comme  principale  agente,  eft 
la  lenc.  la  vrayc  curatrice  des  maladies,  telle- 
3. de  la  rneht  que  fi  elle  défaut,  le  Chirur- 
,       \'    eieh  qui  ii'efl  que fôn miniftre ,  défaut 

du  6.des  ^  a-        r  ' 

Epid  ^^    ^^  ^^' 

La  2'.  ^^  ^-  ^^  négligence  du  malade,  qiti 

appelle  trop  tard  le  Chirurgien ,  &  là 
delobeifTance&delicatefre  d'iceluy  ^ 
aymant  mieux  auoirfa  rnaladie,  que 
d'endurer  le  remède,  comme Icarifî- 
cation ,  application  de  cautère  ,  ou 
autres  opérations  &:  reitiedes  douiou- 

^.  reux.    Orpourreceuoir  guerifon  ,  il 

TADhor  ^"'^^"^^  pas(commedit  Hipp.  )  que 

duuliu!  le  Chirurgien  faflc  fon  deuoir,  faut 
auiîi  que  le  malade  de  fon  eoftc  fafle 
le  fien. 

*-^  3*  La  3.  C'efl  qu'à  tous  moments  le 

corps  humain  eft  fubjcd  à  vne  infini- 
té de  mutations ,  lefquelles  prouien- 
henttant  des  caufes  intérieures,  qu'- 
extérieure»: De  forte  i:^ue  ce  qui  fera 
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Ibon  a  cette  heure  prefente,  dédan^ 
vne  minute  d'heure  laruenant  de  con- 
traires accidents,  fera  contraire.  C'eft  Gal.aa 
pourquov  Galienditquc  les  indica.  3.<iela 
tionsne  peuuent  eltre réglées  certai-  ^^^""o  . 
ïiement  pour  vn  temps  prefîx  ,  ains    ^° 
elles  changent  felori  la  diuerfité  des 
mutations  ôc  changemens  des  difpo- 
^tions  qui  arriuent  iournellemenc. 

La  4.  C*eft  parce  que  la  vie  de  La  4, 
Phomme  eft  mortelie'en  deux  façons,  po^i-ce 
LVne  par  nature,  d'autant  que  noftre  ^^^  ,* 

rL  r>  /  j-     isi       vie  de 

corps  elt  compole(  comme  dit  Pia-  |'|^5;^ç 

ton  )  de  matière  frai{le,ôc  térhperé  de  qQ.  ^^^.^ 

qualitcz  contraires  6c  élémentaires  ,  telle  en 

lefquelles  par  leur  combat  Ôcdiflôlu-  deuxfa- 

tion  continuelle  nous  caufent  en  fin  çons. 

la  rïiorc.  C'efl:  pourquoy  Galien  dit       ^'^ 

que  nature  euft  fait  volontiers  fa  cfea- 1.    °  *^ 

ture  immortelle  s'il  euftefté  polîîblè,     ^"^^^* 

mais  la  matière  ne  le  foufFroit:  car  le  ^  .•  V^ 

compoféd*arteres,  veines,  nerfs,  6c  [."^V*    ^ 

L    •  ■       n      ■  -Il      1  vlaee 

chair  ne  pouuoit  eitre  incorruptible:  ^^5  p^,., 

Dauantage,  comme  die  le  mefme  Au-  tics  au  r.- 

theûr,  c'eftvne  neceffité  ineuitableà  de  gac- 

hos  corps  d'eftre  fubjeds  à  l'efcoule-  der  la 

ment  6c  confomption  de  leur  fubil^^n-  ^^"^^' 

c»e  excitée  par  noflre  chaleur  natu. 

relie ,  laquelle  ne  celTe  fon  adioa  fur 
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jious,  depuis  noftre  première  cov\îotk 
matioii  iufques  à  ce  qu'elle  aye  peu  à 
peuconfommé  noftre  humidité  radiv 
calCj,  nous  reduifant  à  l'extrême  fîc- 
citéj  Se  finalement  âlamort. 

L'autre  caufe  de  mort  eft  par  neceC^ 
fîtë  ,  ôclaquelle  auflînous  ne  pouuon^ 
euiter,  pourccque  les  chbfes  conna- 
turelles  ,quirontrair,boire,manger, 
dormir,  veiller,  &c,  nous  font  fi  nel 
ceiTaires,  que  nous  ne  nous  en  pouuôs 
nullement  pafTer:  Car,  comme  dit 
Gai.  au  Galien  au  lieucy-defFas  allégué, tou- 
I.  de  fa-  telamafi[e  des  animaux  eft  en  perpe^- 
"it-  tuel  coulement  ^  fi  au  lieu  de  la  fiib- 
tuend.  ç^g^YiCt  efcoulée  ,  l'on  n*en  met  vn  au- 
tre ,  elle  s'euaporera,  ^Çq  difToudra 
toute.  A  cette  caufe  Nature  dés  le 
commencement  a  inféré  non  feule- 
ment es  animaux,  mais  auiîi  es  plantes 
quelques facultez,  toufiours  appetans 
ce  qui  défaut,  car  nous  n'apprenons 
iamais  de  peribnne  à  manger ,  boire , 
refpirer;  ains  auons  dés  noftre  naif- 
fance  quelque  faculté  à  ce,  nous  inui- 
tantfansqu'onnouslemonftre.  NoiU; 
reftituons  donc  par  la  viande  6c  pciit 
lebreuuagc  ce  qui  eft  cfcoulé  de  no 
ftre  fubftance ,  reduifans  en  cette  ma 

nier 
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ftiere  le  tout  à  fa  première  prôpor- 
ti<5à ,  puis  conferuons  la  mefure  de  la 
fubftanceaëcienne&:  ignée  par  refpi*o 
ration  &;a2:icat:ion  des  artères.  Ec  cou- Tj.    . 
cesrois  1  excez  neccilaire  de  toutes  ces  au  i  &i 
chofes  nous  fait  mourir,  comme  die  dedieca* 
Hippocrate  au  i.  ôc  i.  de  dteta. 

Le  3.  moyen  qui  empefche  le  Chi-  Le3.em. 
rlirgien  deparuenir  a  la  fanté ,  eft  la  T^^che* 
faute  quiprocededeluy-mefmepour  ^^       ♦ 
vne  de  ces  trois  caufes  ,  comme  dit  Chirur 
Faicon.  Ou  pour  ce  qu'il  fera  dénué  gicH. 
de  fcience  ,  Se  d'expérience,  ou  fla-  Falcon 
ceur  ,  pour  s'accommoder   &   pour  J^r  le 
complaire  au  malade  &  auxaffiftans,  ch'^ng;; 
ou  qu'il  fera  timide  ,  n'o/ànt  entre- 
prendre vne  opération  hafardeufe  , 
aymantmieuxlaiiferlemaladefansre* 
mcde  que  de  l'entreprendre.  Ne  vou- 
JantfuiurelecôfeildeCornel.  CclfuSj  CerneL 
qui  dit  qu'il  vaut  mieux  eflayer  vn  re-  ^^J-^i"* 
mede  incertain  que  de  ne  vouloir  pre^  ^.ch.ioj 
ftcraupati^tlamain.  Voiladoncques 
en  gênerai  ce  qui  empefche  de  parue- 
nir  à  la  fin  &  intention  de  Chirurgie. 
Le  Chirurgien  toutesfois  (  pourueu 
que  la  faute  ne  vienne  dcfa  part)  ne 
kiffera  pasd'eftreeftimc  bon  opera- 
teur ,    combiea  qu'il   ne  paruienne 
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tôufiours  à  la  fanté. 

Arift.au      Car  comme  dit  Ariilote  ,  encore 

I.  des      que  Toimner  ne  puifTe  paruenir  à  fa 

topiq.   £n  defirée ,  il  ne  lai/îe  pourtant  d'eftre 

eftimë  bon  ouurier  :  D'autant  que 

l'artôcceluy  qui  l'exerce  n'entrepren^ 

nent  que  ce  qui  eft  en  leur  puilïance, 

comme  dit  Hippoc.  au  liure  de  arte, 

C'efl  pourquoy  Guidon  dit  en  la  fin 

defadcHnition  de  Chirurgie,  gucriC 

fant    les  hommes    entant   qu'il    ed 

^^^•^^»  poflible.  Enfuiuant  en  cela  l'axiome 

?.:    ^  .  que  nousauons  dansGalien,  qui  dit 
î  introd.  ^       ,       \   c.    ■  ■         j      r  ■  r 

que  les  dennitions  des  iciences  ne  le 

doiuent bailler,  fînonpar  les  chofes 

qui  font  en  leur  puilfance. 

Qutntil       ^^  ^^^^  ain{i(  comme  dit  Quinti- 

lian  )  quVn  bon  Orateur  ne  perfua- 

de  pas  toujours ,  mais  il  fuffit  qu'il 

n'obmette  rien  de  ce  qui  ell  requis  à 

Virgile  persuader  j  de  mefme  efl-il  du  Clii- 

Omde/  rurgien,  auquel  n'eftant  pas  poffible 

Guidon  de  guérir  toutes  les  maladies,  il  fuffit 

auchap.  feulement  qu'il  fafTe  ce  que  Paît  luy 

^^g'       commande.  Et  comme  la  fin  efl  la 

perfeélion  de  Tœuure,  aufîi  eft-ce  la 

Plutar    P^"^  difficile  a.  obtenir  de  tout,  car 

en  la  fin  comme  dit  Plutarque,  lefaifeurd'î- 

ducraicl.  mages  Polyciecus,  fouicic  dire  ,  que 
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2e  pîas  fore  à  faire,  &  le  plus  diiïîci-  Cdrri* 
le  de  la  befongne  ell:  quand  la  cetre  ^^"^  ^^ 
efi:venuciiirque$àrongie.^c'efl:àdire  P^^^^^ 
que  la  difficulté  plus  2;rande  de  laper-  ^^f^i;    ' 
fedion  gic  a  la  hn,  ^^  p,^^- 

iîce  en 
ANNOTATIONo  Texerci^. 

fcç  de  U 

Za  fin  f  rentiers  de  la  Chirurgie  cji  l'ope-  vertu^ 
f°<^i?-i(?« ,  ^  /./  féconde  Ufantè ,  encore  que  là 
jante  a,  parler  proprement  foît  U  fin  de  Ia 
J^edecme.  Zes  moyens  pour  parûenir  à  cette 
fin  font  trois  ^  corriger  ttntsmpcraturè  dei 
partiel  fimilaires ,  refermer  la  mauuazfe  con* 
formation  dei  difjîmilaireî  fjr  organiques  y  ^ 
remédier  à  lit  [solution  de  continuité  co7nmune 
^  es  vnes  &  es  autres.  Les  difkiilte%,  qui 
peukcnt  noii^  emptfcher  de  pàmenir  à  cette 
fin  viennent  ou  de  la  part  de  la  partie  ma- 
lade ,  ou  de  la  Maladie  f  vit  de  fa  caufe  ,  où 
de  fes  accidents.  Delapartde  laparti^na- 
lade ,  oa  à  caufe  de  fa  nobleffe  ^  de  fejt, 
afhon  necejfaire  à  la  vie ,  cemme  du  ca^Ur^ 
eu  de  fa  nature ,  comr/ie  des  parties  fi>srma- 
tiques ,  eu  de  fon  vfage  public  ,  ccmrne  dei 
intejlms ,  ou  de  fon  perpétuel  mouuement^ 
comme  des  pQ'Amons ,  o:i  de  fa  fituation , 
comme  de  toutes  les  parties  eflay^èes ^voire 
fiefioiyièes ,  r.y  que  U  fonde  ny  que  la  vertn 

G   i") 
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des  médicaments  r*y  feut  e(he portée.  De  I4 
fart  de  la  maladie^  comme  Avne  grande  mci- 
jton  au  cerueau ,  d'vnt  yr^nde  inflamation 
aux  extremiteT,  d'vn  vice  notable  en  la  fre- 
miere  conformation.  De  (a  caufe  ,  comme 
quand  elle  efi  malice  d*  venencufe  ,  foit 
interne ,  fiit  externe ,  qnand  la  chaleur  na- 
turelle efi  efîeinte  ,  ^  i' humidité  radicale 
confumêe.  Des  accidents  ja/  furuiennent  , 
comme  d*vne  grande  perte  de  fang ,  d'vne  î 
CQnuulJim  ,  à'vndcbcrde7nent  de  matière  vi- 
rulente fait  tout  a  coup  fur  vne partie  noble^ 
(^  autres  accidents  ,  k  la  violence  defquels 
toute  l'ingenieufe  recherche  de  l'art  ny  peut 
apporter  remède» 
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Que  cefi  qu  Ordre  y  ^  combien  H  y 
en  a  en  gênerai^  pour  trouuer  ^ 
enseigner  les  fciences  3  ^  lequel  il 
faut  fuiurc  Pour  paruenir  a  la 
cognoifftnce  de  la  Chirurgie. 

ChAP  I  TRE  VI. 


^QvT'  c'cft  qV  Ordre, 
A  celle    1  comblé  ^Compofl- 
fin  que    I  il  y  en  al     cioii^ 
IçChi-      en  gène- 1  Diuifion,  < 
rurgen      rai.  Ils 
entende 


.^ 


font 
bic  quel,  trois  ^  „_ 

oidi-eil  ^fçauoir    |  Dcfinitio, 
doi'c  fui-  J)  oraie  de  !  laquelle 
urepour  ^  cil  ou 

appren- 
dra Ton 
arc ,  faut 
qu'il 
fçache. 


Effen- 
ciellc 
qui 
doit 


Gen- 
re,le 
quel 
eft 


)eftre     SDiffe 
•  con:î-  "\ren- 


^ 


Quel    ordre    il  doit 
pluiloftluiure» 


pofée  '.'  CCS, 
de        I  lef- 
I  I  quel- 

I  Acci-  I  les 
^décelé'-  font 


^  Gene- 
raliHu 
me, 
fubaN 

\cernc. 

%Com- 

/mune. 
Pro- 
pre 
Plus 
pro- 
pre. 


E   quatriefme    pcînfl:  que  Tagi  en 
félon  Tagaut   nous   auons.  ^°^  ^"^' 
dés  ie  commcncemencpro- 
pofé  eftrencceflaire  auChi-  ^^^^^^' 
rurgien  de  fçauoir,  pour  cognoiftre 
^ae  c'cft  que  Chirurgie  ,ell  qu'il  f^a- 
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Kien  ne  ^^^  par  quel  ordre  6ç  méthode  il  par^ 

eutfub-  uiendra  à  cette   connoilTance.     Or 

îfter,  ny  comme  il  ny  a  rien  au  monde  qui  piiif- 

eftreap-  fe  fubfifter  bc  demeuror   permanent 

pris  ôc     f-jyjg  ordre,  auffi  nul  ne  peut  pame- 

^"  f^^      nir  à  la  yraye  &:  exade  coenoiflance. 
gne  lins   iir-       ^o  Y-is        1- 

Ird-e  icience^  art,  auquel  il  s  appli- 

'    '  '°     que  ,  s'il  ne  fuit  vn  bon  ordre ,  &:  vne. 

I^clle  difpoiîtionen  toutesfeseftudes, 

ou  autrement  il  trauailleroit  en  vain  ^ 

&  au  lieu  de  profiter  6c  aduançerîes 

truids  de  Ton  labeur,  il  \cs  rccarde- 

rcit  bc   n'engendreroit  en  fon  ciprit 

que   confafion. 

Trois      Pour  doncques  fatisfaire  à  cette 

jomfls   neceilité^  &  obuier  à  cet  inconue- 

^^     '     nient,  nous  propoferous  trois  points^ 
fûires  au  1    r        1    t     ^l-  r      '  ■ 

j-L-         leiquclsie  »i^hiru-r2ienle  ooit  princi- 

'    j^       paiement  enquérir.  Le  premier,  iça- 
^,       uoir  que  c'eit  qu'ordre.  Le  i.-  com- 
bien en  gênerai  nous,  enauons  pour^ 
nous  feruir  de  voye  à  apprendre  &  en- 
feigner  les  fciences,    Le  troifiefme, 
quel  ordre  encre  tpus  les  autres  nous. 
.  deuons  plullioftfuiure  pour   paruenir. 
à  la  connoifïànce  de  la  Chirureie. 
3,  Que  Quant  au   premier    nous   difons 

c'eftqu-  qu^ordrc  eil  vne  briefuc&:  facile  ma- 
ordrc.     nicre  pour  ajjfeineotj  ou  inuentçr  6$^ 
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trouuer  ce  que  nous  cherchons ,  ou 
ordonner  &;  réduire  en  art  ce  que 
nous  auons  trouué.  Gal.aii. 

Pour  le  fécond,  nous  difons  auee  '■'°^^^^^ 
Gaiien  qu  ti  y  a  trois  ordres  en  ge-  P*"^^^' 
neral,  tant  pour  chercher  6i  trouuer  trois  or- 
les  fciences,  que  pour  les  enfeigner  ^^^^ 
&;  en  traider ,  c'efl:  à  fçauoir  ,  ordre  pour 
de  Compofîcion,  de  Refolution  ou  traicfuer 
Piuifîon,  ôcde  Deiinitiono  desTciê^ 

L'ordre  de  Compofîtion  efl  celiiy  ^^^' 
qui  démon ilre  quelles  font  les  chofes  .,  Jv. 
en  commençant  des  parties  ou  cho-  ^^Qq^. 
Tes  les  plus  llmples,  Se  fîniiTant  aux  poficio. 
plus  compofées  ,  demondrant  les 
caufespar  les  cfFeds ,  &:  procédant 
des  indiuidus  6c  choies  pafticulieres 
à  la  connoi/Tance  des  vniuerfelles  dc 
générales ,  àc  des  chofes  feniibles  aux 
intelleduelles,.  Tel  ordre  eft  propre 
pour  enfeigner,  &c  Ariftore  Ta  tenu 
enfaLogique  &:Phyiique.C'a  eflé  par 
cette  voye  que  la  Chirurgie  a  efté 
inuentée  &:  cflahlie.  D'autant  qne 
Texperience  (  qui  n'ell:  que  des  cho- 
fes fenfibles  èc  fniguhcres  )  a  donné 
naiflance  aux  arts,  comme  dit  Ari- 
ftote,  Hippoc.  &;  Gaiien. 

L'ordre  de  KefQ>luxion  ou  diuldon      x2 

C   iiij 
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l'ordre  ^^  ^^^^  ^^  contraire  du  précèdent  J 
de  Di-    pour  ce  qu'il  déclare  les  effeds  par 
vifiçrio    les  caufes,  &  procède  des  chofes  plus 
compoices  aux  plus  amples ,  &  par- 
tant propre  pour  trouaer  les  fciences^ 
&eftablir  pour  la  recherche  d'icelles, 
Jes  principes  bi  fondemens  communs 
à  toutes  les  chofes  particulières.  Tel 
ordre  aiîiiuy  Galieo  au  liure  des  Ad- 
niiniflrations  anatomiques,  ôc  de  Tv- 
f^gQ  à^'i  parties, 
1'  L*ordre  de  définition  efl  celuy  qui 

A    À^Ç^  <liuiûnt  le  tout  en  Tes  parties,  ôclV- 
^f .  ^  '  niuerfel  en    particulier  ,  demonftre 
1  elience  &:  la  nature  des  choics^com- 
fneappertau  liure  de  Galien  de  arte 
Platon    parua.<Z\^  l'ordre  (come  dit  Platon) 
ftuPhed.  par  lequel  on  côprcndenpeudeniots, 
ce  qui  ne  pourroit  eftre  demonftre  , 

Ce  qu'il  ^^^  P^-"^  '^"-  gi"^"^^'  iui.tte  de  paroles , 

faucfca-  p^r  les  autres  ordres  fufdits.  Et  afin 

uoir  de    de  mieux  entendre  ce  quVn  Chirur- 

l'ordre    gien  doit  f<^auoir  touchant  Tordre  de  ^ 

défini-,    iinitif^  il  faut  qu'il  fçache  que  c'eft 

'"*  que  définition,    combien  il  y  en  a  de 

fortes,  &  de  combien  de  conditions 

&  de  parties  elle  doircflreaccompliG 

pour  la  rendre  parfaite  ôc  elïentielle, 

rmç  c'eft     £)efînition  efl  vne  oraUon  bricfue^^ 
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pfiDpre,&  claire,  qui  déclare  la  nature  que  défi* 

Je  clFence  delà  choie propafée,  lafai-  mtion. 

fant  différer  de  tout  autre,  félon  Pla-  p!^'-°  *^ 

ton,  Ariftote,  &:  Quintikan.  Anilo, 

Il  y  a  deux  manières  de    Défiai-.  ^^^  j^, 

tion.    LVne  efTencielle  ,   6c  l'autre  piq.  Po. 

accidentelle.  L'efTentielle  eft  celle  fter.    & 

qui  eft  faite  par  genre,  ôc  differen-  cnlaMe- 

ce  fpecifîque  ,   comme  quand  on  dit  "^^P^- 

que  l'homme   eft  vn  animal  raifon- ^"'^J  *" 

nable.    L'accidentelle  ,    autrement  n,j^(^it 

âppellée    defcriptioji  ,   eft  celle  qui  Orac 

eft  compofëe  du  genre  èc  du  propre.  Deux 

demonftranc  quelle  eft  la  chofepar  manie-   . 

fon  accident.   Or  pour  faire  vnede-  res  de 

finition    cflentielle    fix    conditions  E>chni- 

font  requifes.    La  première  qu'elle  p°"' 

conftitue  le  definy  en  fon  eftre.  Lai.    •  m 

qu'elle  ne  puifte  conuenir    d  autre  Accide- 

qu'à  fon  definy.  La  3.  qu'elle  foitclai-  telle. 

re&  intelligible,  fans  obfcurité.  La  Sixcon- 

4.  qu'elle  foit  courte  ,  n'ayant  rien  dicions 

de  fuperflu.  La  5.  qu'elle  ne  foit  de-  requifes 

fectueufe  &;  mryique  en  des  mots  ne-  ^"7"^ 

cefTaires.  Et  la  6.  qu'elle  foie  compo-  f  ^^[^^r' 
r>      j  o       j        j-rr  ^    .  le    defi- 

ice  de    genre  oc   de    diiicrence  qui  j^ij-ioii 

foient  propres  6c  conuenables  à  la       j.  ' 

chofequ'elleentend  définir ,  comme      i. 

des  principales  condicions ,  efqueiles       3. 
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4.      confifle  principalement l'ellènced'v-^ 

5*       ne   vitiye  &  cfTentielle    définition^ 

.^'  p  comme  nous  auons  dit  cy-deuantde 

"^V  '      1  authorité  d'Ariflote. 

Mais  d  autant  (  comme  rccite  Ca- 

Gai aui.  nappe  de  l'authorité  de  Galien  ,  ) 

des   El.  que  toutes  ces  chofes  ne  peuuenteftre 

auliu.  a   \^{qxï  entendues  parie  Chirurgien,  s'il 

t.  ^^'^•^  i^'Q^if^QY\àK\xx)2ir:^\.\2iiVi  les  cinq  Predi- 
aiii.  des  *■      .  j.      I  1     ^      r..  '«« 

Sim        camens,  ou  voix  predicablçs,  vutees 

en  la  Logique,  pour  faciliter  dauan- 
tage  le  chemin  à  la  cognoilïànce  de 
la  Chirurgie  ,  5c  çuiter  le  mauuais 
Canap-  ordre,  qu'à  faute  de  ce,onpourroic 
pcenies  fuiure,  en  fe  méfiant  &;enueloppant 
expoiit.  en  vne  infinité  de  confufions:  pour 
^^^  ^^  cette  caufe  nous  les  poferons  icy  , 
^  ;  \"'  fumant  en  cela  ce  qu'en  efcrit  Por- 
Guidon  Vj^^-*  ^^^"^^^  ^^^  Canappe  bc  Fal- 
EtFalco^'^^  en  leurs  Commentaires  fur 
fur  le      Guidon. 

ciairtéz.  Or  les  cinq  voix  predicables  ^ 
de  la  do-  ou  predicamens  ,  font  félon  les. 
drinedu  Logiciens  ,  Genre  ,  Elpece,  Dif- 
I.  chap.  fej^ence  ,  Propre  ,  &:  Accident. 
>^  ^  Genre  feion  Porphyre  eil:  vn  nom 
c.Predi-  gênerai  ,  qui  elt  communicable  &; 
camens.  predicablc  de  pluficwrs  chofes  difFe- 
Q;ie>!'efl  rentes  en  eipece  ,  comme  ce   mot 
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Science ,  ou  Art,  lequel  peut  eftre  quecen* 

drc  de  Chirurgie  i&;  de  toutes  autres  p*  ^   , 

fciences  ou  Arts,  ou  comme  ce  ter-    ^xZ' 

me  Ammai  5  qui  peut  eltre  dit  de  \^ 

Phomme  &  du  cheual ,  6c  de  toute 

beftedifrerêteenefpeceJly  enadeux  -^ 
r  »  /r  \   r      ^-  Deux 

fortes,  c  elt  a  Içauoir  genre  gênera-  fg^j-esaQ 

îiiîîme  ,  &:  genre  fubalternCo  Genre  genre/ 

generaiilTime ,  félon  le  mefme  Au-       i. 

theur,  eft  celuy  audefTous  duquel  il  Genera- 

y  a  pluiieurs  autres  genres ,  comme  Uffime» 

ce  mot  alFedion  contre  naïure  ,  qui 

a  fous  foy  toutes  les  generalitezdes 

maladies. 

Genre  fubakerne  eft  ceiuy  lequel      i»' 
outre  ce  qui  cfl  genre  il  peut  eilre  ef-  S^t»AU  . 
pece,  comme  ce  mot  Apoflcme  ,  le-  '•'^^'^^^* 
quel  contient  fous  foy  toutes  tumeurs 
contre  nature  faites  de  matière  hu- 
morale ,  mais  il  eft  espèce  ,  entane 
qu'il  eft  réduit  fous  îe  genre  genera- 
liffime  ,  qui  eft  maladie» 

Efpece,  félon    Porphyre,   eft  vn  q^c'ef^ 
nom  predicable,  qui  peut  eftre  dit  qu'cfpc- 
de   plufîeurs   chofes   différentes    en  ce. 
nombre  feulement  &;  non  en  elpe-  Po'phy- 
ce  ,  comme  ce  nom  d'homme  ,  le-  P"^^^^* 
quel  fe  communique  a  Pierre  6c  à 
lean  ,  ou  comme  ce  nom  de  Chirur- 
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QTiec'cft  S^^  ^^  v^'^  efpcceau  regard  de  fcieh* 
que  dif-  c^  OU  art.  Différence  efl  ce  qui  fait 
fçrence.  <]ue  la  nature  générale  expliquée  par 
le  genre ,  eft  tellement  appropriée  à 
ce  qui  efl  definy,  qu'elle  confbitue 
refpececn  Ton  cftre,  lafàifant  diffé- 
rer de  tôut  autre  ,  comme  explique 
^lift.au  Ariflote  au  commencement  du  4.  6c 
4.&5.de  5.  de  la  Phyfîque.  Or  félon  Porphy- 
la  Phy- re,  ainfi  que  recite  Canappe  fur  le 
i^quc.      çl^Q^p^  {ingul.  de  Guidon ,  nous  auons 

^^P^y-  trois  manières  de  différences  ,  c'eft 
preclic.     ^  r  ■  o       1 

chap       a içauoir commune  ,  propre,  &  plus 

Trois     propre.  Différence     commune    cik 

maHie.    quand  vne  chofe  diffère  d'auec  vne 

rcs  de     autre,  ou  d'aucc  foy  mefme  par  vn 

diffcrcu-  accident  feparable  en  quelque  ma- 

ces,  La  ^ïq^ç  q^g  c^  foit,  comme  quand  va 

"  homme  trauaille  ,  il   diffère  d'auec 

ceux  qui  le  repoient,  ou  d  auec  luy 

nidme,qaandil  fe  rcpofe,  Differcn- 

La  1.     ce  propre  efb  quand  vne  chofe  diffc- 
propre.         ^i>    *  *■  1 

*    ^        rc  d  auec  vne  autre  par  vn  accident 

infcparal^le  ,  comme  celuy  qui  a  vn 

nez  aquilin    ou   crochu  ,   il  diffère 

d'auec  vn  autre  qui  elt  camus.  Diffe- 

"^  '*      rcnceplus  propre  ,  c'eft  quand  vne 

choie  diffère  d'auec  vne   autre  par 

vue  différence  fpcçiâquç  ^  çoranic 


DiUS 

propre. 


res. 

2. 
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rhonfmequi  diffère  a'auec  vn  che^ 
uàl  par  /a  clifFerence  fpecifîque&ef- 
fèntieJlc,  qui  efl  la  qualité  raifon- 
nable. 

Propre  eftdit  en  quatre  manières:  Propre 
Premièrement  quand  il  cornaient  âeftditen 
quelque  efpece  feulement  &  non  a  ^^^'^^'^ 
toute  l'efpece ,  comme  eftte  Mede-  "^^'^^s-i 
cin  conuientà  l'homme  feul ,  &  non 
pas  à  tous  hommes»  i.  Quand  il  con- 
uient  à  toute  refpece  6c  non  pas  à 
elle  feule ,  comme  auoir  deux  preds, 
conuientà  tousliommes,  non  pas  à 
l'homme  feul.  5.  Quand  il  conuienc       , 
à. toute  l'efpece,  &  à  elle  feule, mais 
non  pas  en  tout  temps,  comme  d'e- 
ftre  chenu  conuient  a  tout  homme, 
&  au  feul  homme,  mais  non  pas  en 
tous  aages.  4.  Quand  il  conuient  a      4, 
toute  l'e/pece  ,&  à  elle  feule  &  tou^ 
fîours,  comme  d'eftre  rifible,  oueilre 
né  Se  apte  à  rire  conuient  à  touthom- 
me ,  au  feul  homme ,  &  en  tout  temps. 

Accidéteft  ce  qui  aduientâ  quelque  .^ 
fubjet,auquelilafonexiftence,  mais  ^  ^-^ 
nondefoy,&:enpeuteftrcfeparc  fans  ^^^^  j^. 
lacorrupticïndufubjeâ:.  Ilelldedeux  quel  eft 
n'ianieres,feparable,  cômc dormir,  6c  fcpara- 
infeparabie  comme  la  couleur  noire  faole  Se 
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iîirepav.    <^'"^^  rorbeau   ou   dVn  Ethiopieil  5 
rable.     j^çcrit  qu'on  puifTe  s'imaginer  qu'ils 
foienc  blancs  fans  la  corruption  du 
fubjet. 

Il  nerefte  plus  maintenant  qu'à  dé- 
clarer le  troiiiefme  point  que  nous 
auons  propofé,  c'eft  àfçauoir ,  quel 
ordre  bc  méthode  nous  deuons  tenir, 
de  ceux  que  nous  auons  dit,  pourpar»- 
ueniràla  cognoifTance  de  la  Cliirur- 
Ârift.au  ^jç^   5j  nous  croyons  Ariftote  en  fa 
^\    ç    ^  Pbyfique ,  Auerroes  en  Ton  Colliget^ 
^haD  '  I.  ^  Guidon  au  chap.  iîngul.  nous  fui- 
&  j.  des  uroris  Pordre  de  Diuifion  ou  Refô- 
^ni-       lution  ^  commençant  a  apprendre  les 
maux,     choies  générales  &;  vniuerlèlles ,  6c  iî- 
Auer-     ruraux  fpeciales  ôc  particulières  :  ôc 
roes  en    ^^  pour  deux  principales  raifons.  Là 
lapre  a-  ^  pQ^J-  ^-^  q^,^  ^ç.\  ordre  eflle  plus  ex- 
cède Ion      K.  V       -r  >      j-  1 
,i,„      ceilent,  arailonqu  ordmairementles 

COlllg.  1       /-  ^  1  r 

Guidon  choies  communes  &:  générales  lont 
auchap.  plus  efloignéesde  ce  quieft  corporel 
fingul.  &:  naturel,  6c  approchantes  de  ce  qui 
Pour  eftfpiritucl.CTcfl:  pourquoy  les  cho- 
*^^^^^^~  fcsvniuerfeiles  font  comprifes  feule- 
Ions  on  j^^çj^j.  ^j.  p(.fpi.ij.  .  a^  contraire  les 
doit  co  -     ,     ^   r        .      r 

^^„^^r  choies  particulières  lont  rort  aporo^ 
mencer  r  i  1 

à  appré-  chantcs,voire  plongeantes  en  ce  qui 
dre  la    eft  corporel  6c  râatericl.   Or  les  cher- 
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Tes  cé'rpo relies  oc  matérielles  font  les  Chiriit'- 
plus  abjedes  en  toute  la  nature  ,  à  è}^  ?^^ 
caufe qu'elles  font  corruptibles  ,  &  ,    j.*^^. 
^ibjettes  à  vne  infinité  de  change-  ç^   ^^^^ 
mens  :  au  contraire  les  cliofes  fpiri-  j  ^  ' 
tuelles  font  immortelles  6c  immua-  miere. 
bles,6c  partant  plus  excellentes. 

La  féconde  raifon  eft  que  Iqs  cKo-  La  2. 
{qs  vniuerfelles  font  plus  naturelles 
êc  familliercs  à  vn  chacun  ^  Se  par  con- 
fequent  plus  aifées  ÔC  faciles  à  cognoi- 
ilre:  ce  qui  appert,  en  ce  que  nous 
apprenons  pluftoft  vn  tout  qui  eft 
compofë,quenon  pas  les  parties  d'i-' 
celuy  j  car  tout  ainfi  que  les  enfans 
comprennent  bien  que  c'eftque  mai- 
fon  ,  mais  ils nefçâuroientpas  direles 
jparties  d'icelle ,  ignôrans  que  mai- 
fon  eft  vn  amas  continu  ,  réglé  ,  6c 
ordonné  de  fondemens  ,  parois,  &L 
toid.  De  mefme  les  Elcholiers  eftu- 
dians  en  Chirurgie ,  en  faueur  def- 
quels  feulement  ie  fay  ces  lis;nes  , 
cognoiftront  pluftoft  que  c'eft  que 
corps  humain  en  gênerai,  que  les  par- 
ties d'iceluy:  ôc  pluftoft  vne  tumeur, 
quVn  phlegmon  ^  ercfipele  ,  ou  vn 
fcyrrhe.  Joint  que  félon  les  Phi-, 
iofophes  ,   Iqs  choies  particulières 
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font  infinies. 

Or  ce  qui  efl  infîny  ne  peut  efttê 
dcHny  ny  borné  pÀr  cognoiflance* 
Nous  concluons  donc  auec  ies  au- 
theurs  Tufidits,  qu'il  faut  commencer 
auxchofesvniuerrelies  &  générales  ^ 
commeles  plus  excellentes ,  plus  ay* 
CéQs^^  pjus  familières  &  naturelles  , 
bornées  6c  limitées  en  leur  cognoif- 
fance ,  puis  d'icelles  venir  aux  fpe- 
ciâles&  particulières^  pource  qu'el- 
les font  les  plus  villes  6c  abjedes^  les 
plus  difficiles,  obfcurcs  ,  efloignées 
6c  infinies ,  6c  en  fin  pénétrer  iufques  à 
lacognoiiîance  des  principes  ^  eau.. 
{(^s  des  chofes  ,  afin  d'accomplir  la 
principale  condition  requife  en  vne 
Icience,  fi^auoir  efl  de  cognoiflre  vne 
chofe  par  fa  caufe ,  félon  Ariflote. 

ANNOTATION. 

r^\;..         Il  y  d  trfti  fortes  d* ordre ^  de  compoft' 

OallCn.  -^  i       V      r        J       1        1    ri  1  • 

^y^^ç^^ç^îwn.^  de  diuikonO'  de  doctrine.  Le  Chi- 
arce  per-  rurgten  fuit  tordre  d^e  compofition ,  Ion  que 
ua.  f>f)ur  CGqTioifre  le  corps  humain ,  qui  efi fon 

propre  JîibjeH  ^  ilpajje  des  démens  dux.  hu^ 
mcun ,  dei  humeurs  aux  parties ,  (^  des  par- 
ties aux  parties  fim^les  ^  d^  de$  Jtmples  cfiix 

compofèes^ 
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'etmpofèes  en  vn  mot  des  parties  ait 
tout,  il  fuit  celuy  de  diuifon  aux  diffeBiùnS 
(^  demonfirations  anatomiqucs,  parce  quon 
dtuife  ordinairement  le  corps  en  ny.om^  ^  ki 
régions  en  fartiei  compofèes  ^  ^  les  compo- 
fies  en  (impies ^  ^ les fmples  entres  fimp les, 
SH  fomme  du  tout  aux  parties.  Jl  fuit  celuy 
de  l'explication  des  cl^fes^  lors  que  nous  lei 
expérimentons  par  leur  effence  ^  nature  ^ 
é*  les  difiinguons  des  Dofîrines ,  lors  qm 
nous  procédons  à  Vexpliquaîion  des  matie^ 
ns  propafres  par  définition  ^  dmifion,  Bn 
cet  ordre  on  difimguele  genre  de  la  différent 
ce ,  la  fuhftance  des  accidents  j  d*  l^i  f-'^»* 
,fës  de  leurs  effets. 


fi 


METHODIQVE 

INTRODVCTION 

A   LA   CHÎRVRGIE, 

Tirée  des  bons  Autheurs  ,  &  diuifés 
en  deux  Farcies. 

PARTIE   SECONDE. 

Que  cejl  ^u  opération  de  Chirurgie ,  quel- 
les ^^  combien  elles  font  en  général 

Chap.    Premier. 

Desquatrcf  Que  c'eft  qu'opération    Chirurgicale, 

chofes  ne- 

celfaires  au 

Chirurgien 

deiçauoir,!  Quelles  ôc 

pour    bien  (  combien  el- 

1 


pratiquer 
la  Chirur 
gie,lapre- 
miere    ell 
qu'il  faut 
qu'il  fçache 


les  font. 


fi,  loindre  le  fcparé,  ap- 
pellée  Synthcrc. 
2.    Diuifer  le   con.inu  , 
nommée  Dierele. 
Nous   en      ^3.   Oftei  le  iupcrflu  que 
poferonsicy  P      l'on  dit  Exerefe, 
quatre  en     j  4.  Adjoutcr  ce  qui  de- 
genci^l.        I      faut  app«llé  Prollhefc. 


V, 


<i  la  Chirurgie,  ys; 

Yant  iufquMcy  explique 
que c'eft que  Chirurgie,  \z 
matière  y  fujecte  ,  ia  fin  bL 
Tordre  qu'il  faut  tenir  pour 
l'apprendre,  il  s'enfuit  maintenant  def 
déclarer  lesautres  préceptes  que  nous 
auons  des  le  commencement  propo- 
fé  eftre  neceflaire  auChirurgien,  pour 
fc  bien  cohduire  êc  gouuerâier  en  la. 
partie  effediuë  de  la  Ghirurgie ,  fanii 
laquelle  fa  partie  contemplatiue  fç^ 
roitfansvtilitë,  car (^ comme  ditPlu^  PliitàF 
tarque)  la  partie  fpeculatiuc  àcs  arts  ^u  tra^-î 
fcftinutileôc  infrudueufe  ,  eftant  de-  M,  Co^ 
^ituée  del'adiue,  êc  l'admche  corrt-  ment  i\ 
muniquant  point auec  la  contempla-  ^^^^ 
xiue,  comniet  beauccfup  de  fautes ,  f^"^"^ 
&  n*a  point  d'ornement.  C'eftpour-  .^^ ^^'-^ 
quoy  ArijR-otecognoifîantlatîeceflité 
de  l'opération   conjointe    auec   la-Ari{l.àu[ 
contemplation,  a  dit  que  la  perfc-  ^',*^®*   , 
dion  des  arts  eorififte  principalement  ^"9**^"'' 
en  la  partie  adiue  ou  operatiue,    A  j'jg  j^ 
'  cette  caufe  nous eiJspliquerons les  vne$  Metafi. 
cpres  les  autres, les  quatre chofes ne-  '^ 

celTaires  de  fçauoir  pour  bien  exé- 
cuter tout  ce  qui  appartientaux  ma-, 
ladies  fubjetEês  à  Ghirurgie.  La  prc« 
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sniere  eil: de  fçauoir  que  c'efi:  qii'opè- 
ration  de  Chirurgie  ,   6c  quelles  ôC 
combien  elles  font.  La  2.  comment 
nous  les  deuons  faire.  La  3.  par  quelle 
metliode  nous   aurons    la  cognoif- 
fance  de  \q^  bien  mettre  à  exécution. 
Et  la  4.  quelles  Se  combien  de  con- 
ditions font  requifcs  pour  bien    & 
deuëment  faire  icelles  opérations. 
,  n       Opération  de  Chirureie  (  fuiuant 
Qu'ope-  ^  etymoiogie  du  mot  )  elt   vn   mdu- 
rationde  ftneuxmouuement  de  la  main  alieu^ 
Chiru.    -rée  auec  l'expérience.  Ou  bien ,  com- 
Gour-     me  dit  Gourm.elen  ,  c'eftvnc  faine  êc 
melê  au  méthodique  appliquation  de  la  main 
comme-  f"^|j-  ]g  corps  humain  pour  rendre  êc 
cçment    contregarder  la  faute. 

;-,  1  ,      Et  combien  que  plusieurs  Autheurs 
mier  im.  1      *     , 

^g  j^      tantanciens  que  modernes,  ne  diui- 
guide      fent lesoperationsde  Chirurgie,  qui 
«JesChi-  iè  pratiquent  pour  la  guerilon  des 
rurgiés.  maladies,  qu'en  trois  différences  gé- 
nérales 5  c'cil  à  f<^auoir,  en  lynthefe  , 
ou  compoiiDon  qui  rejoint ,  reiinit , 
&  retient  enfemiblecequi  eft  diuifé  y 
dierefe  ou  diuifion ,  qui  fepare  5c  de  - 
joint  le  continu  :  &:  en  exerefe  ,  ou 
extra<5î:ion ,  qui  extraid  &  tire  dehors 
«e  qui  efl  fuperflu,  fi  eft-ce  toutefois 
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^u^&nenfuiuant  les  raifons  dVne,  qui  Ilyaen 
auec  les  autres  doit  prendre  place  ,  gênerai 
nous  difons  qu'il  y  a  quatre  genres  ^'  ?^,"" 
d'opérations  Chirurgicales  ,  y  adjou  '^^    .?* 
fiant  celle  qui  read  ôc  adjoulle  à  na-  ^eCi^ij.^ 
ture  ce  qui luy  défaut.    Quantauxrai- 
Tons  nous  en  auons  trois  qui  nous  con-  Trois 
îraignent  d'adjoufler  ce  quatriefme  raifons 
moyen  d'opérer.    La  première   ei^ipourzâ* 
que  toute  diuifion  fè  doit  faire  par  J^^^^^'^ 
chofes  contraires  :  il  v  auroit  donc-  ^"^T"^^*" 
ques  vn  grand  vice  en  la  dmiiion,  ii  op^j-a 
ayant  dénombré  vn-  contraire  ,  on  ~^[q^^ 
oublioit  à  monftrer  l'autre ,   comme  La  n, 
dit  Ariftote.  Parquoy  ayant  nombre 
pour  le  troi/îefme  moyen  d'opersr  ^  Arift.au 
d'ofler  le  fuperfîu,  oii  ne  doit  ou-  ^"-^-^^ 
blier  le  quatriefme  qui  luy  eil  con-    *    ^^ 
traire,  fçauoir  adjoufber  ce  qui  de-       ^ 
faut.La  féconde  e.H:,cQmme  les  chofes  La  2. 
contraires  font  contenues  fous  mef- 
mc  genre  ,  par  la  reigle  d'Ariftote  ,  Ariftote 
auiïï  doiuent  elles    eftre  expliquées  ^^^  ^^' 
en  mefme  fcience  ,  félon  le  mefme  ^    Ç  ^ 
autheur  au  3.  de  la  Mcthi|j)hyjfique,  ^^     '^^ 
parquoy  comme  il   appartient  à  la  laMera- 
Chirurgie  d'oiler   le   iuperliu  ,  parphyho. 
mefme  droit  il  luy  appartient  d'o.d- 
jbufter  ce  qui  défaut. 


J4  ïntrodufikn 

Là  troi-      La  tro:fierme  raifon,  c*ell  que  i^ 

j'îerme,    quatriefme  moyen  d'opérer  ne  peut 

eflre    réduit    fous   les  trois  autrc^;. 

Que  fî  cela  fe  pouuoit  faire  ,  ce  fe4 

roit(  comme  quelques -vns  veulent) 

fous  la  fynthefe,  ce  qui  ne  fe  peut  ^ 

pour  ce  que  la  fynthefe,  fuiuant  la. 

Oôuf-    définition  qu'en  donne  Gourmelen-^ 

iiîclc  au  rie  reunit,  rejoint,  &  raffemble  que; 

i.liu.      les  parties  du  cops  humain.    Or  l^s. 

ëe  la     chofes  que  l'on  adjoufle  à  nature  nç 

f^^^     fontpoint  parties  du  corps  humain^ 


^es 


Chi 


pourceau  elles  fontdutout  fet^arces 
^  ■  ^  d  iceiuy ,  6c  ne  lor.t  engendrées  aueç 
iceluy  en  la  première  commixnon, 
dc5  humeurs  :  ains  au  contraire  fonc 
çhofç»  eflranges  à  icelle  ,  lefquelles 
ne  font  nommées  du  nom  des  parties, 
qu'elles  reprcfcntent,  fînonque  pa^r 
equuioque.  Que  lî  outre  ces  raiions 
on  la  veut  neantmoins  ranger  à  la, 
fynthefe,  èc  dire  que  ce  n*eft  que  ioin-! 
«rc  ce  qui  eflfeparé,  onpourroitpar 
confequent  dire  que  l'exerefe  n'efi; 
point  Yiie^^operation  feparëeêc  diffé- 
rente de  la  dierefe,  veu  oue  d'ofter 
hors  du  corps  ce  qui  efl  eflrange  à  ice-^- 
■  luy,  efl  autant  faire  diuifîon,  commç 
fairç  fçunionou  compofition  enad~- 


à  ta  Chimrgie!  f$ 

jouflanc  ce  qui  defauc.Or  il  eft  tres-af- 
feuré ,  fuiuant  les  autheurs  qui  ont  ef- 
crit,que  Texerefe  eft  vne  opération  du 
ftincbe  ôcTeparce  de  la  dierefe^ils'éruit 
doncques  ,  qu€  d'adioufterà nature  ce 
quiluy  défaut,  eftaufîî  vne  opération 
contraite  &:  différente  de  lafynthefe. 
L'vne  approche  par  contiguité  vne 
partie  equiuoque,  quin'eil  quVnin- 
iirumentexterne  :  L'autre  reiinit,  re- 
joint ,  6c  tient  enfemble  les  parties  du 
corps  humain  ^feparées  &:diuirces  en 
leur  continuité.  Aulîî  ceux  qui  ont 
traidé  des  opérations  n^ont  point  laifl 
féparécritle  moyen  d'adjoufterâna-  De  la 
ture  ce  quiluy  défaut  dedans  le  liure  guide 
de  la  fyntliefe ,  comme  l\)n  peut  Voir  ^esChi- 
dedans  le  liure  de  Gourmeleiî.  rurgies. 

Nous  auons  pour  autheur  Paré  ,  p^^.^ 
lequel  ne  fe  contentant  pas  de  l'auoir  [q^  Jj^. 
propoféen  fon  Introduction  à  la  Chi-  rrcdà  la 
lurcrie,  il  en  a  d'abondantfait  ôc  com-  Chirur. 
pofëvnliu.exprés,  lequel  il  a  intitulé,  ^    tout 
Des  moyens  ^  unifies  iad]ou^er  à  natu   ^^^^y^^'S 
re  ce  qui  défaut:  aufTi  la  Médecine  ne    ^  ^^ 
coliltepasieuiemetna  lalabltraclion 
des  chofes redondantes ,  comme  die 
Hippocrate,  maisauflien  radjedion  Hinp.aa 
des  chofès  défaillances.  idehar. 

D  iiii 


5^  Imroâufilcn 

Quant  ï  la  cinquiefmc  opération 
?^   fon  que  Paré,  adioufte,  qui  dit  eftrecel- 
Incrod.a  j^  ^^j  remet  en  ia  place  ce  qui  en  eft 
JaChiJ:.  forcy,cl-len''efl  point  différente  delà 
fynthefe  :  aulTi  Gourmelen  Ta  réduite 
ibus    l'aflemblage    particulier  ,   qui 
ameine  enfemble  les  parties  charneu- 
{qs  y  fans  faire  diuifî.on  ,  &:  rappelle 
taxis,  c'eft  à  dire  ,  ordonnance  ou  ar- 
rangement. U  y  a  doncquGs  en  gêne- 
rai, Ôç  non  plus  ,  quatre  opérations, 
de  Chirurgie. 

ANNOTATION, 
Ij* opération  tfi  vneaciïon  de  la.  main  av- 
tiftement faîte ,  pour  rendre  ^  contregarder, 
la.fantê.  Vne  aEiion  delamain^nonpaf  que 
la  Chn^HYgic  ne  fe  férue  d'autres  inflfuments 
que  de  la  main  y  mais  par  exce  lierre  ^  entat^t 
que  la  main  efi  l'infirument  dei  inftrumenti  : 
arti^ement faite ^  cefî  à  dire,  félon  les  règles  ^ 
7?ia.wnes  de  l'art,  ^  ces  mots  pour  rendre  S* 
tontregardcrla  fantè ,  montrent  quel  ejè  U 
h,ut  ^  la  fin  de  la  Chirurgie. 

l<fo^re  autheur  eflablit  quatre  fortes  d'ope  • 
i allons^  ïvmon ^la'dkiifion ,  l'extraction  ^ 
iadiichon.  Les  autres  n'en  confiituenî  que 
trois,  mats  ih  rangent  l' aàiechon  fous  l'extra.^ 
flion ,  comme  le  contraire  fous  fon  contraire,^ 
le  dijfermt  en  celanefi pa^  grand. 


à  la  Chirurgie:  $J 


Que,  cejl  que  fynthejc  ,^  comment 
elle  efl  diuifee. 

Chapitre.    IL 


^Définition. 

I^Commu-  ri.  Bandages, 
ne  ,    qui     2.  AppUcacio.n, 
\  s'appelle  j      decompref- 

ï]  liaifon.     *)     Cçs. 

Elle  cô-  )  3.  Pofitiondes. 
prédfousj      attelles. 
Cqy  4.       1  4.  Situation  de 
parties,  à ,       la  partie  ma- 
fcauoir,    ^ 


Pour      i  ^.  . 

bien  en-  )  ^ 
-  ^  lion. 


tendre 
que  c'eft 
que  fyn- 
thefe ,  il 
faut  fça- 
uoirla 


Elle 
eli 


1  Parti- ^Du- 

L  culie-  I  res 
^  re  la- 1  qui 

*-  quelle  '  font 
fepra-^oyi 


Ude, 

Rompues,  Se  s'apek 

leSynterirme. 
j  Luxées, que  l'on  no- 
me Arthrembole. 


tique 
aux 
par- 
ties-. 


V,. 


^Sans  faire  muifiona 

I    quel'on  Hit  Taxis, 

»  Faifât-r  Mutilées 

Ndiuifio.  I  comme  le 

MoU  Sen  ra-  k  Becde  liu, 

les,  /menât <   vulnerées, 

IlesparVP^^    ^^^^' 


5.« 


Intyoduflm}- 


Plutar.    ^^^^  O  M  M  E  le  corps  humain  e^ 

au  trai-,  W^^^  vntout,  auffi  eft-ilconferué 

<^é,  que  ^^^^  par  IVnitë  &  Gonoorde  àù 

£gnifie    ^^^r^  toutes  fcs  parties  les  vnes 

ce   mot  Q^y^çQ  les  autres ,  car  il  eft  neceflaire 

(  comme  dit  Plutarque  }  que  ce  qui 

veut  eflre  &:  demeurer  fyncereôc  in» 

corruptible  foit  vn.  Il  n*y  a  doncques 

rien  qui  ledeftruife  &:  ruine  tant  que 

Pour-     ladiuifîon.  Parquoy  le  remède  qui 

quoy  la  entretient  cette  vnion ,  &  qui  la  re- 

fyntheie  oouurelors  qu'il  y  afôlution  d'icelle^ 

F,  "   doit  eflre  eftimé  autant  noble  6c  ex-^ 
excelle-       ,,  ,  ,  ^  ^  . 

te  que    cellent  qu  il  le  trouue  necellaire. 
hs   au-       C'eft  la  raifon  pour  laquelle  la  fyn-. 
très  ope-  thefe  tient  le  premier  ran^  entre  tou- 
rations,   tes  les  autres  opérations  &,  qui  a  inci- 
té les  autheurs  à  traictcr  premiere- 

r>^„^      ment  d'icelle.   Ce  que  nous   ferons 
vïour-  ,,    ,    ,  1  ,  . 

mêlé  en  ^^i^li  a  leur  imitation  ôcluiurons par 
fa  guide  tout  l'ordre  que  Gourmelen  nou^r* 
dcChir.  trace  5  pour  ce  qu'il  efl:  le  plus  mé- 
thodique êc  v/ité, 
Deux  Etpour  commencer^nous  difons  que 
chofes  deux  chofcs  fontneceffaires  de  fçauoir 
qu'il  pour  bien  entendre  tout  ce  qui  eft  de 
faucfça-  la  fynthefc,c'efl:  à  fcauoir  fa  définition  j. 
^^^       &  ladiuiflonde  toutes  les  parties. 


a  la  Chtrmgtei  ^9 

Selon  Gourmelen  au  premier  des  pour  bi| 
Opérations  manuelles,   Synrhefe   ou  encSdre 
a&emblage  eft  vne  opération  manuel-  ^^^  ^  ^^ 

le  de  Médecine ,  qui  rameinç ,  açean-  5^^  ^  r^ 
...  •    •       o       •  r         lynthele- 

ce,  réunit^  rejomt  oc  tient  enlem- ^^  aefi- 
ble  les  parties  du  corps  humain  ,  ,^^^^5  ^^ 
qui  font  contre  leur  naturel  efloi-  rymhçfç 
gnçes,  défaites,  diuifées  ^^feparëes.  Gour- 

Elle  eftdiuirëe  en  deux,  à  l^auoir,  mçkn 
en  commune,  6c  en  particulière.  ^^^'  ^--^^^ 

La rynthefe commune  effc  celle  qui  f  ÇiJJ  .^ 

nonleulemçntierta  la  particulière  »  i-m-giçs. 

mais  aufli  fert  quafî  à  toutes  les  autres  l^  jj^j.. 

opérations  manuelles  de  Médecine ,  fion  de 

&;  s'appelle  liartfon,  les  parties  d,e  la- lynders' 

quelle fontle  bandage,  l'application  ^e  en     . 

descompreffes  Scattelles  ,  àc  la  fitua-  ^^"^^° 

tion  de  la  partie  malade  bandée  &;  ac-  .    i^"' 

commodée.    Pour  toutes  lefquelles  ^ „ 

1     r     r  •     TT-  1      commu- 

çlioles  raut  voir  Hippocrate  aux  h-  ^ç^ 

ures  à^s  fractures   des  articles  ,  en 

TofEcine,  &;  Galien  par  tous  les  com^ 

mentaires  defdites  cçuures  ,  au  liure 

des  bandes ,  &.  ailleurs ,  &:  les  autres 

autheurs  qui  traident  de  ces  chofes  s 

carcen'ellpasicy  le  lieu,  nymonin- T     r     ■ 
1    *■         {       T     r      {    r  La  lyn* 

tention  d'en  parler.  Lalyntheie  par-  ^i^^ç^ 

ticuliere  eft  celle  qui  fe  pratique  à  partieu- 

«crtaiaes  parties  §c  à  certaine?  îrala-  Uete 
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j-a  Cyn-  dies.  Elle  efl  de  deux  fortes,  Tvne 
thefeeft  reunic&:  rejoint  les  diui fions  &  fepa- 
de  deux  j-aj-ions  des  os  ,  l'autre  rameine  en- 
^^^^^'    femble  les  parties  charncufes  qui  font 
•         ç  difiointes  ^  diuifëes  àc  feparees,    La 
fubdiui-  p^^i^iere  eft  diuifée  en  deux,  ou  elle 
feenfyn-  reiinitêc  rejoint  les  os  fracturez  ê^fe- 
thiime    parez  ^  èc  s'appelle  Syntethifine ,  qui/ 
archré-  eft  à  dire  reunion ,  ou  bien  elle  re-. 
bole.      met&;  renoue  enfemble  les  os  luxez; 
^    demis ,  &  fe  nomme-  Arthrem- 
bole  :    de^uelles  chofes  ilfaurvoir 
les  autheurs  fufdits   aux  lieux  aile* 
guez  ,  &;  Guidon  ea  fon  cinquief- 
me  traiclé,  &les  autres  autheurs  qui: 
ont  bien  efcrit  de  fes    maladies»  La. 
La  t.  Ce  féconde  forte  de  fynthefe  fpeciale  cft~, 
fait  ians  ^^^j^^  diuifcc  en  deux  efp#ces:  car  el- 
le fe  fait  fans   dmifîon.  &    auec  di- 
ou   aucc     .^  „  1-    •/-  11         s  11 

diuifion  "^"^"-  Sans  diuiiion  elle  s  appelle 
Sans  di- Taxis  qui  eft  vne  ordonnance  ,  qui 
uifion  range  auec  la  main  l'inteftin  ,  6c 
elle  fe  l'epiploon  deualez  dans  le  fcrotum,. 
pratique  qu  feulement  en  Taifne  ,  Tamarry 
5^"  i-"^^  &;  le  fondement  qui  fortcnt  dehors, 

^^^'     chacun  en  fon  gifte  natureL 
Auccdi-      Auec  diuifion,  c'efi:  celle  qui  ra- 
uifion     itieine  enfemble  &;  reui^.it  par  de- 
elle   eft  coupure  les  parties  çharneufes  fepa- 


d  la  Chirm^iel  €% 

tiès  Se  efloignées  les  vnes  des  au-  je  deux 
treso  Elle  eft  de  deux  fortes ,lVne  s'ap-  fortes, 
jpellc  epagoge  ,  c'eft  à  dire  ,  addu- 
^ion  ou  approche,  par  lequel  nous 
ramenons   ôc  mettons  enfemble  les 
parties  qui  efloient  efcourtées ,  que 
l'on  appelle   colombe  ,  ou  mutila- 
tion ,  comme  deformitez  d'oreilles  , 
nez,  oc  lèvres,  qui  viennent  par  dé- 
faut des  la  première  conformation  , 
ou  qui  ont  efcé  rendues  telles  par  /^  i 
quelque  accident,  ainfi  que  dit  Ga-  liurêdes 
iien,   Cornélius  Celfus ,  6c  PaulEgi-  définie, 
neteliure  6.  chap.  2^.  L'autre  eftap-  medeci. 
peilëe  raphé  ,  ceft  à  dire  coufture,  au14.de 
qui  cft  vn  afTemblage  qui  reiinit  &:  laxerap. 
rejoint  par  le  poind  d'aiguille  enfî-  ^'jz-^p* 
iëe,  les  parties  nioUes  violiemment     ^  ^  ** 
diuifëcs,  Scencores  fanglantes.  Voi-  p^ul  eI 
lafommairement  cequieft  de  lafyn-  ginete 
thefe  ,  tant  générale  &  commune  ,  li.  G,  cli< 
^ue  fpeciale  ôc  particulière. 

ANNOTATION. 

Sui^Ti^tçai  fiqTîifie  compofer  (^  affem" 
Mer  ,  ^  fynthefe  compofition  é"  ^jj^^- 
hlage.  Deux  chofes  fontneceffatrei  en  cette 
o^eratton^    La  ^remure  ejt  d*a£pfocher  ^ 
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adjôtijley  (^  joindra  les  fartièi  diuifèei 
contre  nature  ,  ^  cette  -  cy  fe  doit  ap- 
fe/ler  aJfembLtge  ^  vnion  j  l'autre  efi 
de  lier  ^  hander  les  parties  quand  eUei 
font  'attachées  ^  jointes  enjtml^le^  ^ 
cette -cy  fe  doit  appeller  Itaifon  ,  non 
vnion  ,  encore  qne  nofire  autheur  ^  quel- 
ques vns  fotent  éi  opinion  contraire.  Lier 
k  parler  proprement  riefl  pas  afjembler^ 
ce  nejl  quvn  moyen  peur  tenir  en  efiat 
les  parties  vnies  ^  aj] emblée  s  ^  ^  em- 
pefcher  quettes  ne  fe  de  [prennent  ^  ne 
fe  defaffemblent.  jl  efl  vray  que  les  ban- 
dâtes aglutinatifs  peuusnt  e^re  raportez^  h 
l'vnionc 


^4 


a    la  Chmrgîei  6} 

J)e  la  Dierefe  ^  fes  efpeces  &  ^^jf^" 
rences ,  ^  je  s  vfages. 

Chapitre     II  L 
^A.  Que  c'eft  que  Dierefe, 


Trois 

chofei 

necef- 

faires  de 

fçauoir, 

pouico. 

gnoillre 

ce  qui 

cft  de  la 

Dierefe. 


) 


j.  Quel- 
les ibnc 
fisefpe- 

ces  &       I  que  aux  j 
diÉferen-  )  parties,   I 
CCS.  El   J 
les  font 
diuifées 
en  qua- 
cre. 


Du- 
res 


^ 


Carafcaftnos  , 
perixrefe. 

H/pofpachiftne 
Periichifme, 


1 


Pic-r 
queure  A 
laquelle 
fe  fait 
auec. 


1 


Eccopé,  Ange- 
iologie  ,    LiJ 
thotomie. 
Trouant&fou^ 
rant,  ratilfant, 
fciant,  limant, 
&  coupant. 
^Abbatât  U 
Ç    cataracte, 
L'aiguil-J  Appliquant 
le ,  en     H    tefeon. 
(.  Ouurât  les 
^vcfcies. 


«♦ 


^ 


InîTodHchon 

ILa  lancete,  le  ventre  clc5 
hydropiques. 
^L'aiguiîiô  defang-fuës. 

Arrache-T  Molles  auecîfes  ven-i 
ment  qui)     toufcs. 
fcfaitauxi  Dures,  en  arrachant 
partieso   C    les  dents. 


4.  Bru 
lure 
que 
eft. 


elle. 


,ia-r 

lie    L 


^AuecIefer,or,  argent, 
I  cuiure,  plomb  ,  louU. 
r  Vphrc,  bois  >  racines  ^ 
<  champignons  ardents^ 
/hiulle,  beurre,  &  eau 
^boiiilUnce. 


I  Potentielle ,  auec 
les  cautères  po-ÇSimpIey 
•  tcntids,  i  Comporf. 


Il 


^.  Ses 
vTages 
qui  Te 
confide- 
rent  en 


Gène 
rai 


:ne-< 


C'eft  pour  maintenir 
Se  côtregarder  ia  fat^ 
&  pour  la   recouurer» 


\-  i,Eua-r  vniuerfele- 

I  Parti-  1  cuer.   N     ment 
culier,  I  j  particulierCc 

r  Elles    I  t      ment. 

Vont      I 

Jfix  ,      I  2.  Diuertir  Ôc  arreftek 
*car   laC  el  flux  des  humeurs. 

Idiui-  <  3. Defcouurir quelque 
fion     Cmal  caché. 

h 


M  U  Chirurgie,  6$ 

\  le  faic  I  4^  Appliquer  commode* 


I  ou        1  ment  les  médicaments; 


ou 


pour. 


5.  Ext rairequelc^ue  corps 

eftrange. 

iS.  Amputter  ce  qui  eft 
I  ï  [  mort  ou  âuticment  fu- 

V-  I  i  perflu» 


^?^^  ï  la  fcitnCQ  et  dextérité  du  La  fc*?- 
3É^^  Chirurgien  eft  requifcôc  ne-  cc&dex- 
cefTaire  en  l'exécution  &  pra-  ^î,?^^  ^ 
tique  des  opérations  de  Chi-  .  ^^ 
ïrurgie,  c'eflprincipalement  en  la  die-  pj^^  j-e- 
^cfe:  d'autant  que  l'induflrie  6c  le  qui fe  en 
fçauoir  d'iceluy  eft  autant  necelïàire,  la  prati- 
qu'il  preuoit  le  danger  cftre  grand  quede  la 
ac  penlJeux,  Dierefe 

Or  les  accidens  qui  peuuènt  furue-  ^^  ^^ 
ïîir  parladiui/îon  de  la  continuité  de  j^^    ^^j 
noftre  corps,  font  bien  de  plus  grand  très  ope* 
poids ,  6c  beaucoup  plus  prcjudicia*  rations. 
bJes  âla  fanté  que  tous  les  autres,  A 
cette  caufe  il  s'enftiit  denecefîité  que 
le  Chirurgien  doit  auec  plus  de  prc- 
\ioyancc  pratiquer  la  feparacion  du 
continu, que  toutes  les  autres.   loinc 
qu^en  toutes  les  autres  opérations,  na- 
ture coopère  auec  le  Chirurgien, mais 
en  ia  dierefe  ,  il  n'y  a  que  la  main , 
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4uec  fes  inflrumens  ,  guidée  6c  con- 
duite par  l'efprit  quiy  trauaille.  C'eft 
principalemctpour  lere/ped  dlcclle 
que  la  conoifïance  de  l'anacomie  nous 
cil  fî  neceiïàirc ,  afin  que  nous  puif- 
lions  en  nos  diuifîons  cuiter  roftenfe 
des  parties.  C'eftauflî  icaufe  de  cette 
opération  que  la  populace  a  en  hor- 
reur les  Chirurgiens  ,  les  appelians 
cruels  &  inhumains,  comme  lit  jadis 
Hiftoirc  le  peuple  Romain  à  Archagatus  Tvii 
d  Archa-  ^q  leurs  premiers  Chirurgiens,  lequel 
'gatusra-£^ç  lapide  au  Champ  de  Mars,  pour- 
contcc  f,  •    L^      o    •        U^       e 

carSex-  ^^  ^^^^  couppoit  bras  &  jambes,  & 
tasChe-  faifoit  autres  diuifions  qu'il  connoif^ 
ronéc.    Toit  efcre  necefTaires ,  defquelles  ce 
peuple  ignorant  &:  inconfideré  ne 
pouuoit  comprendre  les  raifonSjain- 
û  que  raconte    Sextus   Cheronée , 
nepueu  de  Plutarque. 
Trois  Or  pour  eflre  bien  inftruit  en  la 

chofes  connoiflance  &  pratique  de  cette 
que  le  opération ,  la  Chirurgie  fe  doitprin- 
Chirur.  cipalemcnt  enquérir  &  eftudier  à  la 
°^^  ^^' connoilTancede  trois  chofes  ,  à  fça- 
pourbié"^^^  que  c'eft  que  dierefc  ,  quelles 
prati-  ^<^^t  ^^^  efpeces  &  différences,  à  pour 
quel- la  combien  d'intentions  elle  fe  praci- 
dieiefe.  que. 
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Gourmelen  définie  la  dierefejVne  Lâi.qué 
cîiuifîon  &c  réparation  des  parties  du  ^.^  ^^^ 
corps  humain,  qui  font  continues  &C  Gour.au 
de mefme nature ,  ou  bien  vnies,pri-  i.i.deU 
fès  5c  conjointes  contre  le  cours  or-  gmdc 
dinaire  de  nature.  des  Chi. 

Par  k  mefine  Autheur  ,  la  dierefè  Lai. qui 
eft  diuifée  en  quatre  efpeces,  6c  dif-  *^"^  ^^* 
ferences  générales  ,  fous  lefquclle^  ^  ^ Y^' 
toutes  les  diuiïîons  fe  peuuent  re-  ^iej-efc; 
duire,c'cft  à  r^auoir,encameure,  pi-  Gourm. 
queure,  arrachement ,  6c  bruflure,    là  mef. 

Entameure  efb  vne  diuiiion  ^  fc-  Qnec'eft 
paration  de  quelques  parties  du  corps  ^^  enta- 
faite  par  la  vertu  de  quelque  chofe  "^^^^^i 
qui  tranche.  Et  comme  les  parties  de 
lîoftre  corps  font  diuifces  en  parties 
molles,  ôcen  parties  dures,  félon  Paul 
Eginete,ainfileserpecesd*entameure  ^^!^* 
font  diuifëes  en  celles  qui  font  aux  ^^^^°    ' 
parties  molles ,  6cen  celles  qui  le  pra- 
tiquent  fur  les  parties  dures. 

Les  efpeces  de  i'encameure  qui  fe  Quelles 
fait  es  parties  molles  de  noftre  corps  ^°"^  1^* 
font ,  aplotomie ,  catafchafmos ,  pe-  ^JP^^^^s 
rierefe  ,  hypofpathifme  ,  perifcythif-  meure" 
me  ,  eccopé  ,  angeiologie,  6c  litho-  ^^^  p^f^ 
tomie.  ciesmol- 

Aplotomie  effc  vnefimple  ouuercu-  lc$. 

Eij 
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Apîoto-  re, laquelle  avfage  en  la  phleboto-^ 

*"^^  »  1^  niie,&:  enToncotomie  ,  qui  eft  l'ou* 

k  \ffe-  uerture  desabfcez.  On  rapporte  aufîî 

â:ionel-  ^  cette  opération  toute  forte  d'enta- 

le  fc  pra-  rneure  &;  ouuerture  en  quelque  partie 

ftique.    quece  Toit,  encore  que  quelquesfois 

Gour-     elles  fe  faflent  en  trauers  ,  comme 

"^^^?"     quand  il  faut  couper  le  filet  de  la  lan- 

**    ^*    gue ,  qui  efl  des  la  naiiïance ,  attaché 

»;Xr  J^-  ail  dclious  d'icelle.    L'ouuerture  du 

nos  ma-  j     i>     r 

nuelles  londement  de  1  entant  nouueau  ne, 

,  qui Tauoit  bouché  d'vne  taye  ôcpeau , 

efl  rapporté  à  l'aplotomie  :  comme 

auiîi  femblablementlafeparation  des 

doigts  ,qui  fe  tiennent  enfemble,  ou 

dés  le  ventre  delà  mère, ou  qui  fe  font 

pris  depuis ,  à  raifon  qu'ils  eftoient  eP 

corchez. 

Catafca*       Catafcafmos,fcarifîcation  oumou- 

Gal.  au  cheture,  eflvne  opération  par  laquel- 

jî^Gkiu  1^  la  peau  eftouuerte  de  plufieurs  m- 

^'^^P'^'cifionsSc  taillades. 

Periere.        Perierefe  efl  vne  découpure  qui  fe 

Cel.  1.7.  fait  es  enuirons  des  abfcez  ,  par  la- 

^"^'    "j'  quelle  la  peau  efl  découpée  de  plu- 
an  ,5.   de,  i  -r  .     r       i^  ■  ^ 

j.^'Yj^e^  lieurs  incihons  qui  fe   joignent  en 
chap.  5!  pointe. 

Hypof.        Hypofpatifme  ,  ou  fouflaille  ,  efl 
pauiEH.  vue  diuiflon  qui  fe  fait  au  front  ,  la- 
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iquelle  prend  Ton  nomdefpatha,  qui  .f'^'^A 
efl  à  dire ,  efpatulejpource  que  le  fer-  j^  ' 
rement  duquel  on  le  fçrt  à  faire  cet-  Conftt' 
te  opération,  ne  retire  pas  mal  à  vne  zi.de  Ta* 
efpatule.  Chimr. 

Perifcytifme ,  c^eft  à  dire,  taiiîe-  Pcrifc. 
couronne ,,  ou  taillade ,  qui  fe  fait  en  paulliu. 
demy  rond  audeflbus  de  la  future  co-  ^'f-7»^ 
Fonale  dVne  tempe  à  autre  jufques  a  ^S^^'^ 
Vos,  Celfe  defirit  pluGeurs  autres  j  '  ^*_'' 
opérations  qui  fe  pratiquent  en  la  Gouim. 
teiiç  ,  mais  au  jugement  de  Gour-  liu.  i.de 
melen  elles  fe  doiuent  rapporter  à  la  guide 
celle-cy.  Toutesfois  qui  croit  à  Pa.  clesChi. 
ré,  nous  ne  pratiquerons  point  ces  }^^^l  ^^ 
deux  dernières  opérations ,  pour  ce  ,°"   ^°' 

,   u        r  ^  j  ri  ioe.con- 

qu  elles  lont  trop  daneereules,  dou-  ^  °  ^„^ 

loureuies  ,  cruelles  ,  diftormes ,   &  melen, 

plus  préjudiciables  que  profitables. 

Eccopé  Oïl  coupeure  eft  vne  dini-  Eccopl, 

£on  des  parties  charneufes  ,  par  1a-  Gourm. 

Quelleon  trenclie  Se  couppe  entière-    ''^^^  \' 

ment-   ou  ce  qui  le  meurt  petit  a         « 
'  ■*  1  -^  rations 

petit ,  comme  vn  membre  grangre-  manuel- 
né,  fphacelé,  &:  chancreux  ,ou   ce  i, 
qui  ne  fertde  rien,  &  pluftoft  èm- 
pefclie  ,•  comme  vn  fixiefme  doigt , 
ouïes  furnaifïlinces  ,  accroiflanees , 
excrei^ances    qui    aduiennent     aa 

£  iij 
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corps  ,   &:  y  font  fermemcnc  atta- 
chées, comme  le  pterygion,  le  poli- 
pus,  repoulis,  les  verrues ,  les  cors 
es  doigts  des  pieds  j  l'vuule  tropalon^ 
gée,  les amigdales  trop  cngrofTies,  la 
rongnure  ôc  coupure  des  cheueux  Se 
des  ongles,  6cc.  Il  y  a  deux  efpecea 
de  coupure  j  Tvne   s'appelle  acrote- 
yiarme ,  qui  eft  vne  rongnure  parfaite 
des  extremitez ,  l'autre  retient  le  non^ 
gênerai ,  à  fçauoir  eccopé, 
Anscio-      Angeiologie  eft  refpece  de  diuifion 
logie.      quitrenche  les  vaiiTeaux,  laquelle  fe 
prend ,  ou  généralement  ,   ou  fpe- 
cialement.  Généralement,  elle  com-^ 
prend  fous  foy  la  manière  de  couper 
tous  vaiiTeaux  ,  comme  la  veine ,  ou 
l'artère,  après  lesauoir  liez,  comme 
A'éce  1.  â-ux  varices  &âncurifmes,&: au  cirfo- 
z.  fer.  j.c^l^  5  ou  quand  il  faut  tailler  en  la 
ch.  91.  liergne  diceenterocelë,  ôcc.  Specia- 
PauUm.  lemcnt  pour  la  feclion  des  vailfeaux 
6.  ch.  5.  qui  fe  fait  au  front ,  félon  l'opinion 
Hipp.au  d'Aece  ,  ou  aux  tempes ,.  comme  dit 
^mb      ^'^^^  Eginete. 

Gai.  en  Lithotomie  eft  Toperation  de  la 
la  fin  du  dicrefe,  par  laquelle  on  tire  hors  de 
15.  djclala  veiîîevrinaire  la  pierre  qui  eft  conr-^ 
laethod.  tenue  en  l'cftenduc  d'icelle  ,  elle  fe 
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ifàic  en  deux  fortes ,  parle  petit  &  le  Lithoc; 
grand  appareil.  Mais  foit  de  Tvn  ou  PauUiu. 
de  l'autre,  ne fe peut  faire  fans  grand "l-  ^'^^» 
danger  :  à  caufe  dequoy  Hippoc.  ne  *^^"^  ^* 
la  voulant  entreprendre  ,  &;  fe  met-  ^100*'*^ 
tre  au  danger  détailler,  a  laifTé  cet-  fon  Ser- 
re befongne  aux  Maiftres ,  6c  Experts  ment, 
en  ce  faict.  DeTen» 

La  fedion  ou  entameure  qui  fe  tameure 
fait  es  parties  dures  de  noftre  corps,  4^^  ^^ 
font  trouer,  racler  ,  fcier  , limer  dc       .^* 
couper  auec  les  cifeaux  ou  tenailles  ^^^^ 
trenckantes.   Trouer  ,  edce  que  Ton  x^u'ér. 
appelle  autrement  trépaner  ,  ce  qui  Hipp.aa 
fe  pratique  aux  playes  de  telle  auec  Hmedes 
fraduredu  crâne, au  flernon,  Seaux  playes 
os  qui  font  cariez.,  comme  dit  Celfe ,  ^^  ^^^^» 
&:mefme  en  vne  des  coftes.felon  Hip-  ^^J-^^^^* 
pocrate,  pour  tirer  les  eaux  conte-  . 
nues  en  la  capacite.au  thorax,  q^^^  I  g 

Raclure  eft  vne  entameure  des  par-  ch.  13.  ' 
ties dures  denoilre  corps,  qiùfe  fait,  Paul  1. 
ou  pour  applanir  les  os  inégaux  2c  itî.ci^» 
raboteux  ,  comme  aux  os  fradurez  ,  Hipp.  i. 
froiflez  ,  calTez  ,  êc  meurtris,  6c  aux  <^^^"^"*' 
dents  ebrechées  ,  roiiiliécs  6c.crou-  "^^* ,  _ 
Iteules  ,  ou  pour  emporter  toute  la  ^  ç,^ 
pourriture  des  os  6c  cartilages  gallez  quelles 
^  corrompus ,  ou  pour  defcouurir  mala- 
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dics  elle  quelque  fente  au  crâne  ,  êcfçâuoir  fî 
fe  praci-  elle  eft  pénétrante  ou  non,  ainiî  que 
que.  commande  Hippocrate  &  tous  les 
Hipp.au  praticiens,  Sciure  efl  vne  cntameu^ 
hure  des  ^^  ^^.  ç^  £-^-^  ^^^^  ^^^  ferrement 
piayes     (içj^jçi^  qu'on  appelle  fcie»  On  s'en 

tefte.       ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^'  ^^  ^  acroterialme 

La  fciu-  quand  la  gangrené ,  fphacele,  ou  au- 

fe  a  lieu  très   afFedions  contre  nature  très- 

en 5. cas.  violentes,  nous  contraignent  d'cra-. 

^»       puter  vn  membre.  2.  Quand  les  os 

^'      rompus  Ôc  fraçaïTez ,  Se  qui  font  def- 

couuerts  ,  6c  paiTent  auant  hors  l3< 

chair,  6c  lefquels  fçlon  Hippocrate 

par  autres  remèdes  ne  peuuent  eftre 

remis  en  Içur  place,  fans   defchirer 

1^      les  parties  proches. 5.  Et  lors  qu'aux 

playes  de  telle,  lesefquilles,6:peti- 

V  Vidi  r       ■  o      •         ^1  rr    ' 

*•*,    'tes  alperitez   oc  me2;ales  oftencenc 
fur    le  t   ^  r»-       1    ^ 

liure  des  P^^  ^^^  poncbon  les  menynges   oa 
plares     ^^^res  parties,  comme  on  peut  ap- 
pela ce-  prendre  des  annotations  de  V.  Vi- 
fte.  dius  ,  6c  d'Alechamps. 

d'Hipp.  La  Limeure  eil  ce  que  les  Grecs 
d'Alec.  appellent  renefis.  Elle  fe  pratique 
fur  lec.  ^^j^j^gj^ç  aux  dents,  qui  paffent 
1  dePau'l  ^^^P  ^^^  autres  ,  cc  paroifTent  trop 
Écr^nete.  longues,  principalement  quand  cela 
î-imeur.  vient  du  coup  ,  ou  déchûtes  ou  d*au^ 
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très  câufesquilcs  rendent  ebrechces, 
inégales  ,  raboteufes,  &  piquantes. 

La  coupeure  eft  la  dernière  eipe-  Cou* 
ce  d'entameure  qu:  fe  fait  aux  par-  peurq. 
ties  dures ,  laquelle  fe  fait  auec  te- 
nailles tranchâmes ,  aux  os  rompus 
&:dercouuertSjqui  fortent  dehors,  6c 
furpâilent  la  chair,  6c  qui  ne  peuuent 
cftre  remis  en  leur  place,  comme  dit 
Hippocrate,  ou  bien  s*ils  blelTent  6c  Hipp.ea 
interefTent  de  beaucoup  en  piquant  la   fenc, 
&  defchirant  les   parties  voifines  ,  46. du  5. 
comme  il  aduient  fouucnt  auxplayes  dcsFra- 
du  tell"  ,  qui  piquent  6c  ofFencent  *^*^^"* 
la  taye  du  cerueau.  Lacouppurefe 
pratique  auflî  lors  qu'il  faut  entière- 
ment amputer  vu  doigt  gangrené  §c 
fphacelé, 

La  féconde  efpece  de  dierefè  ou  ^^  ^®'' 
diuilîon  s'appelle  pointure,  ou  pi-  ^°^^^ 
queure,  laquellefe  faitauec  trois dif-  j  ^f-^^ 

r  •    n  >   n    \   r  •       ae  diere- 

terens  mitruments ,  c  eit  a  fçauon-,  fcquieft 
ou  auec  l'aiguille,  ou  la  lancette,  ou  U  pic- 
l'aiguilion  des  iang-fuës,  à  caufede-  queure  , 
quoy  il  y  a  trois  fortes  de  pointure  ^  côbie 
Scpiqueure.  ^^X  ^^  ^ 

La  première  efl  celle  qui  fe  fait 
par  la  ponction  de  l'aiguille  ,  de  efl  ^^  ^  fe 
4e  trois  fortes,  i.  Quand  il  faut  ofter  pratique 
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èft  tiois  ciu  abattre  la  catarade  ou  maiîîe  cnr 
façons,  l'œil.  2.  Quand  il  faut  percer  les  vel^ 
Gai.  au  £^5^  pourcn  vuiderla  Doûe,  fuiuanc 
comenc.  ]ç  confeil  de  Galien  au  Comment  3* 
^^  ^  des  Fradurcs.  3.  Lors  qu'il  faut  ap- 
duî.des  pîiqucr  yn  feton.  au  col,  au  ventre, 
Fradu-   ^"  ailleurs. 

res.  La  2.  efpece  depiqueure  &  pcin- 

Laz  ef-  rure  efl  •elle  qui  fefait  par  la  pointe 

pccc  de  de  la  lanccte,  qui  s'appelle  en  grée 

pi^ueu-  d^j  j^Qj^  gênerai  paralcentefe  ,  la- 

H*  o  <  quelle  fe  pratique  au  ventre  des  hy- 

Epid.fc*  <iropiques  ,  pour  vuider  &  euacuer 

7.  i.  des  toutes  les  aquofîtez  contenues  entre 

Àffe.      les  vifceres de Tcpigaflre,  comme  on 

Gai.  fur  pciiî:  apprendre  d'Hippocrate,  Ga- 

l'Apho.  lien,  Paul Eginete^à  autres, 

\^^'\\^'     L^  3-  efpece  de  piqueure  eft  celles 

L     g^"  qui  fe  fait  auec  l'aiguillon  des  fang- 

&liu,^.  ^"^^  î  dcfquelles  nous  nous  feruonsj 

ch.  50.  principalemêt  es  maladies  cuiraflines. 

I-a3,er-      La  3.  efpece  deDierefeoudiuifîon 

pece  de  cft   l'arrachement    ou  diiiointure  , 

Dierefe,  qui  fe  fait  &  pratique  quand   quel- 

!""      ques  parties    du    corps   font  arra- 

xjue  es    ^Ij^^j.  dç  force ,  &  tirées  violemment 

elle  fe    cîeleurplace,&feparcesd*auec  celles 

piadj..    auec  lefquelles  elles  font  iomtes  par 

que.        jiaturCo   Eticellesfont  o.umolle§  jou 
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kîures.  Les  parties  moll es  iônc  delloin- 
tes ,  diuifées  ,  6c  feparées ,  6c  atta- 
chées d'enfemble  par  le  moyen  de 
la  ventoufe  ,  inftrument  exprefTe- 
ment  inuenté  pour  attirer  violem- 
ment 6c  de  force  ,  comme  dit  Gai.  Gai.  en 
L'arrachement  qui  fe  pratique  es  par-  1^  ^^  <^^ 
ries  dures, eftdVne forte,  fçauoireft,  4»  *^^  ^* 
la  façon  de  tirer  les  dents  qui  empef^      ^^^^' 
chent,  ou  pour  ce  qu'elles  font  dou- 
leur, ou  bien  qu'elles  font  mal  ar« 
rangées,  défigurées  ,  ou  cariées  &c 
décolorées. 

La  quatriefme  6c  dernière  efpece  ^^    ^^^ 
de  dierefe  eft  la  bruflure  ou  cauteri-      ^,g'  ^ç, 
fation,  laquelle  fe  pratique  quand  on  Dierefe, 
applique  au  corps  quelque   fer  ar-  quieftU 
dent,  ou  autre  chofe  femblable  qui  Biuflu;^ 
ibit  en  feu  de  allumé  ,  ou   quelque  '^^" 
médicament  qui  ait  force  de  brufler. 
C'eft  l'extrême  fecours ,  comme  dit 
Hippocrate  6c  Galien  ,   quand  les  Hipp.  & 
maladies  fontfl  grandes,  que  tous  les  Gai.  en 
autres  remèdes  n'ont  de  rien  profité  la  par.  5. 
corne  auxvlceres  malins,  ôcouuertu-  fec.ô.du 
res  des  vaifTeaux  qui  ne  fe  peuuent  ^-  ^^ 
autrement  refermer,  6cc.  Or  la  brû-  ^'^P^'^^ 
lure  fe  fait  (  comme  dit  Galien  )  ou  gai.  là 
aduellement ,  comme  parle  fer  tout  mefriic. 
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rouge  8c  bruflant,  ou  autre  matière 
ardente  &  bouillante  ,  comme  or  ^ 
argent,  cuiure  ,  plomb  ,  foulpbre  , 
bois,  cannes  ,  potirons  ,  &  racines 
embrafées,  ardentes  ,  ou  allumées  ; 
quelquesfois  nous  nous  feruons  d'eau^ 
huile,  ou  de  beurre  bouïllans  ,  ou 
bien  la  brufîure  fe  fait  potentielle- 
ment, par  médicaments  cauftiques  , 
la  force  defquels  eflant  cachée  ,  ôc 
comme  endormie ,  QÎt  reueillée  8c 
manifeftée  par  la  chaleur  naturelle 
du  corps  ,  fur  lequel  ils  font  appli- 
quez ,  &:  bruflent  comme  feu,  foie 
qu'ils  foient  fm"iples ,  comm.e  la  chaux 
viue,  le  Ibry  ,  le  chalcitis  ,  le  nifi, 
&c.  ou  qu'ils  foicnc  compofez  de 
P  plufieurs    fîmples  meflez   enfemble 

félon  l'intention  de  l'operateur,  ÔC. 
reffccfc  que  Ton  prétend  en  tirer. 
p  Reftc  maintenan  ta  déclarer  la  troi- 

quelles  ^<^^^c  chofè  neceflaire  au  Chirur- 
incen  gi<^"  pour  bien  entendre  ce  qui  eft. 
lions  &  de  la  dierefe,  c'eft  à  fçauoir  pour 
vtilitez  combien  d'intentions  &  vtilitez  eU 
on  pra-  \q  fç  pradique.  En  gênerai  la  die- 
tique  la  ^^ç^  ç^  £^-^  comme  dit  Gourmelen. 
dicrcie.  '    .  .     „  ^    ^ 

ç  .  ._     ou  pour  mamtenir  ce  contregarder 

mêlé  au  i^-fanté,  ou  pour  la  recouurer.  Mais 
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ipccialemcnt  Tes  intentions  Sc  vtili-  2.1.  des 

tezpour  lefquelles  on  pratique  la  die-  opera- 

refe  fe  peiiuent  réduire  à  fix.  tiosma- 

Premierement  pour  euacuer  les  ^"^1^"' 

1  '  n.  Six    in- 

humeurs  contenues  en  noitre  corps ,  ^     ■  „_ 

.    r     r  •  1  tendons 

ce  qui  le  fait  ,  ou  généralement,  p^^^ 

comme  par  la  phicbotomie  ou  par-  praci- 

ticulicrement,  comme  par  Touuertu-  qucr    la 

re  des  abfcez  que  Ton  appelle  on-  diercfe. 

cotomie,&c.  '» 

1.  Pourarrefter  &  diuertir  le  flux      ** 

des  humeurs  ,    comme  les  faignées 

reuulfiucs,  les  fcarifications,  lesven- 

toufes,  le  perircytifme  ,  hypofpatir- 

me,  Pangeiologie,  6c  les  cautères,  que 

Ton  appelle  fontanelle  ,  dcc. 

3.  Afin  de  dclcouurir  quelque  mal      3» 
caché,  commel'incilîon  cruciale  que 
l'on  fait  en  la  telle  ,  pour  fçauoir  lî 

le  crâne  eft  fraduré ,  &c. 

4.  Afin   de  plus  commodément      ^* 
appliquer  les  médicaments,  comme 
quand  on  fait  des  contr*ouuertures 

aux  playes  6c  vlceres  profonds  6C 
cauerneux  ,  pour  y  appofer  les  mé- 
dicaments iufques  au  fond  desiinus, 
&c. 

5.  Pour  extraire   quelque    corps      5» 
eftrange ,  comme  la  lithotomie  ,  2c 
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les  ouucrtures  qui  fefont  auxpIayeSp 
pour  en  tirer  les  balles  ,  efquiiles,  ou 
autres  corps  eftranges   y    contenus 
contre  nature,  &c. 
^^  6.  C'effc  pour  emputer  ce    qui  efl 

mort,  comme  les  membjres  gangre- 
nez ôc  fphacelez  ,  ou  quelque  autre 
cliorefuperfluë,commje  lesiurnaiiTan- 
ces  5  accroiflances,  &:excroi{raceSj6cc. 
ANNOTATION 
Licft^eiv  ^gnifie  diuiferyCT  dierefe  âiuijîon. 
Or  comme  la  fynthefe  vnit  les  parties  dïuifèes^ 
ainjïla  dierefe  diuije  les  parties  vnies.^lui  fe- 
ra  curieuse  de  voir  en  gênerai  é"  enpdrticulier 
les  ejpeces  ^differéces  de  la  diercfc^quilvoye 
le  fécond  hure  des  opérations  manuelles  de 
Gour.érles  riches  Annotatios  de  feu  M 'Pie  • 
tre  yilnya  rien  k  adioujîer.   Je  remarqueray    | 
feulement  qu'il  y  a  des  opérations  qu  on  peut 
appeller  communes ,  le  di-s  c'êmunes^  en  ce  qu- 
elles peuuent cp-e auffi hicnrapportées  à  /v- 
xercfe  quà  la  dierefe.  La  Itthotomie ,  par 
exemple ,  fe  peut  rapporter  a  l' ex  ère  fe, entant 
que  lexirufhon  de  la  pierre  fefait^  ^àla  die  • 
refe  ^entant  que  pour  faire  l  extraction  de  la 
pierre  ^  il  c fi  force  défaire  dmifîonau  col  de  la. 
veflic.  é"  autres  parties.  On  en  peut  dire  au  •      j 
tant  de  lafechon  ce  [arienne^  de  l'arrachement 
des  dents ,  ^  de  toutes  les  autres  opérations ^oà 
il  y  a  diui{ion  ^  extra  fhon  enfcmble. 
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De  tExerefcy  ^  en  combien  d'efje- 
ces  elle  efi  diuifèe. 


Chapitre     IV. 


Afin  de 
bien  co- 
gnoiftrc 
touc  ce 
que 

nous  dé- 
lions 
fçauoir 
de  Texe- 
refe  ,  il 
faut  par- 
faide- 
mcncen- 1 
tendre,   i^ 


^Quc  c'eft  quExerefe  par  fa  définition. 


fi,   Detraélion  des^Faifant 

Ichofes   cftranges     Vplayc. 
qui  font  en  noftre  < 
I  corps  ,  venues   de  /Sans  faire 
Jsil?^;"  I  dehors,  &  entrées V.playc. 


^  jen  iceluy. 

E\\T\^''    Extradion  des 

^  ^^     Ichofes  engendrées ^i.  Ennbniii- 
diuilee    I  çjj  j^^ftj.^  ^        ^  ^    ^.g^ 

cndeux.j^^i    font    toutes J 

fois  eft ranges  àice-Zz;  Cathetî- 
luy .  Elle  cft  de  deuxA.  riime, 
fortes. 


E  bien-faic  &  le  foukge- 
niixiKjuVn  malade  rcçoic 
par  l'opération  de  Chirur- 
gie,qa'Hippocrace  appelle 
exerefe,  c'eft  à  dire,  decraaioa,ou 
cxtradion  ,  eft  de  telle  valeur  & 
confec[ucnce,  que  fi  les  hommes  ne 
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veulent  eftre  cftimez  plus  ingrats  BC 

mefcognoifrans  que  les  plus  iiers  ôc 

cruels  animaux  ,  ils  doiuent  rcco- 

gnoiftre  le  Chirurgien  qui  hs  aura 

iccourus  &  foulagez  par  cet  excel- 

'Apion,   lent  remède.  Apion  Autheur  Grec, 

Aulugc-  Aulugele,  &  ^lian  afferment  quVn 

le,  Elian  Lyon  ne  voulut  iamais   ofFencer  vn 

liuredes  efclaue  nommé  Androde,  qu'onluy 

^"^*        prefentoit  pour    deuorer  ,   pour  ce 
maux.      ^    ,  r  •      1  1  •       r?  '  l        j 

qu  autrefois  il  luy  auoit  olte  hors  du 

pied  vneeipine  qui  TofFençoit.  Pline 
lime  çj^  raconte  autant  d'vn  Siracufain 
'  appelle  Mutor,  ôc d'vn  nommé Elpis, 
auquel  vn  Lyon ,  fe  Tentant  obligé 
vers  luy,  pource  qu'il  luy  auoit  tiré 
vne  efpine  hors  de  fa  pâte,  en  reco* 
gnoiiîance  il  le  faifoit  partrcipantde 
fa  chafle,  de  laquelle  ledit  Elpis  de 
fes  compagnons  furent  nourris  quel* 
que  temps» 

Que  fî  la  neceffité  5c  difficulté  des 
chofes  les  rendent  autant  excellen- 
tes qu'elles  font  neceffaires  Se  peni* 
blés,  fans  doute  l'exerefe  fera  très* 
excellente,  car  tirer  vn  dard,  vne 
balle  hors  du  corps,  vn  enfant  mort 
hors  du  ventre  de  la  mère ,  faire 
forcir  IVrine  par  le  cathéter    lors 

qu  il 
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qu'il  y  a  fuppreflîon  d'icelle ,   telles 

chofes  fe  font  par  cette  operatrôn  , 

fans  laquelle  elles  ne  peuuent  eftre 

faites,  6c  par  le  défaut  de  laquelle  le 

plus  fouuent  la  m^ort  s'enfuit.    C'a 

elle  cette  neceffitéqui  a  eftélaçau^ 

fe  pour  laquelle  les  cerfs,  dains^  &: 

chèvres  de  Candie  (  comme  dit  Âri-  "hneâut. 

ftote)    ont  vn   inftmd    naturel   de  ^'"•J^•^^^^ 

chercher  le  Didame,  &  en  manger,  ^  &aûr(>I 

pour  faire  fortir  les  flèches  de  leurs  chap.  14, 

playes,  comme  recite  Pline,  Elian,  Eliaaaur; 

Solin^  Diofcoride^  te  Mathiole,  vn  Uu/t^eVa- 

Poëce  de  noftre  temps  l'a  fore  bien  ria  Hifto^ 

j^xprimé  eu  ces  vers.,  ^i^-  ^°"^ 

au  31.  ch.' 

^  ^  .    .  ,.  f»»^  .  riofcoride 

Mats  te  nepcnfe  foirât qut  l  Vntuen  en-  j-^^  ^  ^ \.^'- 

/'^«^f»  ,  Mathiole! 

Seit  es  monts ,  faites  vaux  vne  fîus  rare  ^u  Comm. 

plante^  du   Bartaf 

J^e  le  Di&am  Indois ,  qui  par  le  Bain  a^i  ?  •  iouc 
mangé ,  .  de  fa  fcp-[ 

^e  guerifi:  feulement  fon  fianç  fndom-  "^"^f"-^' 

J^/tr  le  trait!  Gnojten  5  aïnspqmptement 

recette  , 
Contre  l Archer  yoijin  U  fan^Unte  y^^ 
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La  difficulté  démettre  cette  ope* 
ration  en  exécution  ,  n'effc  pas  moin* 
drequela  neceffitë  d'icclie  ,  comme 
l'on  peut  apprendre  par  [qs  difcours 
de  ceux  qui  ont  traicl:c  de  cette  ma*, 
tiere. 

Et  entre  autres   Hippocrate  dit 

qucce  n*e{l  pas  peu  de  cas,  que  de 

pouuoir  defcouurir  qu'il  y  a  quelque 

craid,  ou  quelque  autre  ohofeeftran- 

gc  dans  le  corps. 

Homère         C'eft  pourquoy  Homère  a  dit  que 

II.  de  i'I-  ^^  Médecin   Machaon  eftoic  beau- 

liaie.  coup  plus  habille  ôc  plus  recomman* 

dabîe  que  les  autres,  d'autant  qu'il 

fçauoic tirer  les  traids  àQs  corps,  &: 

,    penfer  les  playes  doucement. 

Ze  Médecin  firapour  flufieurs  reftitê. 
^^i  aux  malades  a  le  traul  du  corps 

£;  a  comme  difcret  vn  doux,  médica- 
ment^ 

Donné  pour  apporter  q^neUue  foulage- 
ment. 

Dcuxclas-  ^^  powrfçauoir  la  cognoiflance 
fcs  qu'il  ^e  tout  ce  qui  efl:  de  l'exerefe  ,  faut 
fauc  fca-   fçaooir  deux  chofes,  Ta  définition,  5c    ' 
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îa diùifîon  de  toutes  fes  efpeces  bc  dif-  uoi»-'  toti^ 
fcrences.  ';       chant  l'e- 

Excrefe  eftvne  opetanon  manuel-  î^^ï     • 
le  de  Médecine,  qui  ofte  &:  tire  hors  ,>         r°^ 
du  corps  les  choies  eltranges  conte-  Hya  en  te- 
nues en  iceluy,  &  d'autant  que  Tes  neral  dcîix 
cliofes  eflranges  font  engendrées  ou  efpeces 
deuenuës  telles  au  corps  parmauuais  d'exerefe. 
régime ,  ou  mauuaifc  temperature,ou  Gôurm«.  au 

par  quelque  accident  enuoyëes  àc  ^'  ^^'  ^" 
■'1^1  '  opérât. ma- 

lettecs  dans  le  corps-  „f,«ii.. 

A  r        ^  r  •        r  \       nuelles. 

A  cette  caule  on  peut  raire,  leion  Lapremie- 

Gourmelen^  deux  eipeces  d'exerefe,  refe  diuife 

iVne  qui  monftre  la  manière  de  tirer  endehx. 

les  chofes  qui  font  entrées  au  corps.  Cèl.  Jiu.7. 

L'autre  qui  tire  bc    ofte  les  cllofes  *^.^^'5- P^"l 

eflranges  engendrées  en  iceluy  con^  „"*  f*  *: ," 
1^5  •'88.  Guid. 

tre  le  cours  de  nature,  ,    . 

La  première  eipecc  ie  peut  diui^  Dod.  i.c. 

fer  en  deux  :  Premièrement  en  celle  i.Tagauc 

qui  retire  &:  met  hors,  tout  ce  quieft  1.  2.  de  Tes 

entré  dans  le  corps  ,    en  le  blelfant  inftit.  de 

&  navrant,   comme  dards,  traids,  Chir.  c.  4. 

hailcs  ,  6cc.  pour  laquelle  exécuter  p  ^?  ,    °* 

dextrementfaut  voir  les  préceptes  &:    ^     *    * 

documens  de  Celfe,  Paul,  Guidon,  \'^cL  ch! 

Tagaut,Paré&: autres. Secondemét en  deaud.dif- 

celle  qui  tire  les  chofes  eilranges  qui  fîc.&furd. 

jfe  font  gliffées,  traînées , oc  coulées,  &csi\i.  c.  ad 
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'dolor.  ex  fans  faire  playe ,  dans  les  oreilles ,  nâ«^ 
œqu.  med.  nnes ,  le  deflroit  delà  gorge,  ou  de- 
Guidon  Jâiisles  yeux.  Voyez  pour  iceiie  ope- 
j   n  ration  Paul heinete,  Aece,  Aibuca-. 

Pai-.  1.  16.  lis, Guidon,  6c  Pare. 
c.z5.&:i4.     La  féconde  efpece  d'exerefe  mon-. 
LaSecon-  flre  comme  il   faut  tirer  les  cliofes 
defediuife  engendrées  dans  le  corps  naturelle- 
âufli  en     nient  ,  qui  toutesfois  y   demeurene 
«fiii^ff         plus  que  le  cours  de  nature  neporte^, 
ôc  ofFenfent  grandement,  ou  font  dc- 
uenucseftranges ,  êccelle-cy  comme 
la  première  fc  diuife  en  deux  e/peces. 
^:  .         L'vne  monftre  commentil  faut  ti- 
mbiiu  -    j.^^  l'enfant  hors  du  ventre,  6c  celle- 
là  s'appelle  d^s  Grecs  Embriulcie» 
qui  n'eft  autre  choie  qu'vne  façon, 
de  tirer  l'enfant  du  ventre  »  qui  eft 
ou  vif,  mais  eft  ou  fi  foible  qu'il  ne 
fe  peut  faire  pafTiigc,  ouïes  chemins 
font  fi  eftroics,  qu'il  ne  peut  fortir  , 
ou  eft  morte 
1.  L'autre  eft  la  manière  camme  il 

Cathete^  f^ut  tirer  6c  faire  fortir  les  chofesen- 
dfme.  gcndrëes  dans  le  corps  naturelle- 
ment ,  mais  qui  fontdeucnuës  eftran^ 
ges  pour  y  arrefter  trop  ,  à  fçauoir 
l'vrine,  cette  opération  le  nomme 
des    Grecs  cathererifme  ,  à   Aaifoîî. 
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«qu'elle  fe  fait  auec  le  cacheter ,  c'eft 
à  dire  fonde  creufe.  On  peut  réduire 
fous  cette  dernière  efpece  Textra- 
dion  de  pus  qui  fe  fait  auec  le  pyuL 
cos  en  quelque  partie  du  corps  que  fc 
puiflè  eftre. 

ANNOTATION» 

Pourdeuëment  faire  l'extra fiion  des  corps 
efiranges^quifontennous^  le  Chirurgien  doiè 
jléiuoir  trots  chofes.  La  première  quelle  e^la, 
nature  ^  fub lianes  de  la  partie ,  en  laque  lie 
font  les  cbsfes  ejèranges  ^  f  noble  ou  roturiers^ 
Jï  fpermatique  ou  charnue^  f  interne  ou  exter- 
ne^ fï  interne  ^  externe  enfemble.  L'autre 
quelles  font  les  corps  e/iranges ,  quelle  leur 
matière ,  leur  qualité ,  leur  fgure ,  leurgran  • 
deufy  leur  force  ^  leur  nombre.  La  troïfîef" 
me  quels  font  Us  plus  propres  ^  plus  conue^ 
nables  ferrements  pour  en  faire  l'extraBion^, 
comme  font  les  pincettes ,  tire  flèches ,  te^ 
natUes  dente Uèe^ ,  longues ,  drdîHes ,   cour* 
hèes^  Urges  par  le  bout  ,  d^  arondies ,  le 
bec  de  corbïn^  decicoigne^  degyue^  de  cane ^, 
de  cygne ,  de  IcT^ard ,  le  poinçon  Diocleen  , 
U  poufjoir  femele  ou  creux  ^  kpoujjoir  majle 
ûu  plein  é*  folide ,  ^  autres,  neceffuires.  La 
première  nous  apprend  à  bien  fondernoflrû 
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profmojiic ,  ^  pr€U6tr  quels  accidents  fcu-^ 
uent [ufuenir  de  la  klcffure  en  chaque  par- 
tie ,  (^  de  la  cramte  ^  affeurance  quon  doit 
iHtoir  du dany.r ou  de  Li  guéri fon.  Zcsd-cux 
Hutrei  ferueiît  pour  fcauoir  comment  ^  de 
quelûtais  ïl  faut  tirer  ho n  du  corps  les  chofci 
e[iranges.  Cecy  foit  dit  en  gênerai  parce  que 
no^re  Autheurm  parle  point  des  eptratiom 
en  particulier, 

D'adjoiifier  a  nature  ce  qui  défaut. 

Chapitre.      V« 

'^ï.  Ladcfinitionde  cette  opération. 

i  Naturellement. 
2.  Qni  font  les  chofcs  de-j 
faiiliiites.  Par  accident. 


Pour  ad' 

joufter  à 

nature  ce  ^  ^i.Lancçefîîtédequelqueadia 

qui  de-    <f  5.  Quels  vfa-   |  z.  Rendre  vn  vlage,  ou  adion 

faut,  faut  r*  gcs  ©ne   les    i      mieux  faite. 


fçauoir. 


gcs   Gjjit    1C5     i      mieiiA  raiic. 
chofcsad-       s  j.L'ornemtt&i 
jouftécs.  j  ^.Redrelîcrla] 

C'efcpour     w    le  de  quelque 


V. 


beauté  du  corps 
mauuaile  iîgu^ 
quelque  partie. 


^^^jï  'Il  eftainfi  que  fouloit  dire 
Plutarnn<^  ^^4»  Artaxcrxçs  fîls  de  Xerxes  , 
aux  dits  V^^^3êJ  celuy  qui  rut  lurnommc 
not.  des  ^«^^^^^  ionguc-main  ,  que  c'eftoic 
anc.Roys,  ckofe  plus  royale  d'ajouftcr  que  d'oA 
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"ter ,  fans  doute  adjoufter  â  nature  ce  p"nc.  & 

qui  défaut  ,  fera  vne  opération  de  grandsCa-y 

Chirureie  ,  autant  ou  plus  noble  ôc  Ç!^* .    , 

,1   ^      '         ?  .  ^  1  Trois  cho» 

excellente  que  les  trois  précédentes^  ç^^     =-^ 

car  rendre  ,  remettre  ^  &  donner  au  f^m-    fç^j 

corps  ce  qui  luy  manque,  fembleauoir  uoù-  pour 

plus  d'humanité  2c  commiferation  ,  adioufter 

que  de  diuifer  fa  continuité  56c  extrai-  ce  qui  de^; 

rc  ce  q.ui eil  dlceluy.  ^^^^^' 

Or  pour  entendre  ôc  fçauoir  ce  qui 
dépend  de  cette  opération,  trois  cho- 
fes  font  necefTaires  de  f(jauoir ,  i.  Que 
c'eilqued'adjoûter  à  nature  ce  qui  dé- 
faut, par  fa  vraye  2c  eirenticUe  défini- 
tion. I.  Quelles,  font  les  chofes  qui  dé- 
faillent. 3.  Et  pour  quelles  vtilitez  el- 
les font  adjouflées. 

Adjouilcr  à  nature  ce  qui  défaut  eft'        $: 
vne  opération  manuelle  de  médecine,  Q2P    c*eft 
^uirend,  remet,applique,6c  donne  au  q^i  ^i^liour 
Corps  vninfl:rumentexterne,pourfup-  vfr^^  ^^^ 
pléer  le  défaut  des  parties  d'jccluy,       "  ^^^' 

Ce  qui  défaut  a  nature,  defiut  ou  Cequide- 

naturelemcnt,ouparaccident.  Natu-  faut  à  na- 

rcllemenr,quar)ddésla  première  con-  tuie,nai:u,- 

formation  il  y  a  défaut  de  quelque  rcllemenc» 

partie  du  corps  ,  à  caufe  du  peu   de  °^  P^^  ^'^^■ 
t«^*;  j     1     1   !    i-    '  1  cidcnc- 

raatiere,  ou  de  la  débilite  de  nature, 

comme  d'vne  main ,  d'vn  pied,  d'va. 

F  iiij 
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^oigt,  &c.  Ou  bien  encore  qu'elles 
foient  engendrées  an  ventre  de  la 
mère  ,  il  y  a  neantmoins  deformité: 
en  leur  figure  Scconformacion^com- 
me  auxbofTus^  vareux^&  valgueux,. 
Par  accident^  quand  les  parties  de 
iioftre  eorps  défaillent  en  leur  nom- 
bre, figure  y  &  conformation,  par- 
quelque  accident,  Sccaufesaduenuës. 
après  noftre  naifîance  ,  comme  par 
playes,  vlceres,  fradures,  luxations,. 
inflammations^gangrenes,fphaceles^ 
bruflures,  &Co  defquelles  chofes  ad- 
uientperte  de  quelques  parties,  com-- 
me  d*vn  bras  ,  dVne  jambe  ,  ou  feu-, 
lement  dVn  doigt ,  ou  plufieurs  ,  dVHi 
œil, nez.,  ou  oreilles ,  &:  la  mauuaife 
figure ,  &;  conformation  des  parties^». 
\o  Les  vtili'cezd'adjoufter  à  naturece 

Quacrevtk  qui  Jefaut  peuuent  eftre  réduites  à 
•  ^ft^'^i'  T"^^^^^-  Premièrement,  c'eft  pour  la*. 

^°^_^^       fiecclTitë  de  quelque  âdion,  laquelle 
nature  ce  ■       n     ^  r-  •        /*• 

qui  défaut,  ^^  pourroit  eltre  autrement  t^itQ  ^\\ 
voyésParé  on  n'adjoufroit  à  nature  quelque  in-t 
par  tout  le  ftrument,  comme  vn  doigt,  vnemain ^^ 
iiurc  iz.  ou  toutvn  bras,  ou  vne  jambe  arti* 
ta  prem.  ficielle,  à  ceux  aufquelles  telles  par*, 
ties  manquent  :  ou  bien  comme  1^ 
petit  inftrument  5.  duquel  \  fe.lQn  P^-^ 
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ïè)  oft  fait  parler  ceux  qui  ont  vne 
portion  de  la  langue  coupée.  Ainfî 
Demofthene  corrigea  le  défaut  delà 
langue  par  le  moyen  d'vn]ettonqu*il 
tenoit  en  fa  bouche»  Secondement,  ^^  ^^ 
pour  mieux  faire  quelque  action  ou 
vfage  ,  comme  à  ceux  aufquels  on 
applique  vninftrument  ,  nommé  ob- 
turateur du  palais  ,    pour  couurir, 
boucher  ^  ôc  fermer  le  trou  ,  qui  efi 
en  cet  endroit  par  le  défaut  vne  por-*- 
tion  d*os  aduenuë  par  coup ,  ou  vlce- 
resde  vérole  ^  &  cet  infirrument  ferc 
à  les  faire  mieux  parler  &;  auaiier 
plus  âifement  le  boire  6c   manger. 
Tiercement^pour  embellir  &  orner  La  5Ç 
le  corps  qui  eft  défiguré  par  le  défaut 
de  quelque  partie ,  comme  adjoufler 
vn  œil ,  vn  nez, des  dents,  ou  oreil- 
les.    Quartement,  pour  redrefler  ,  La  4» 
remettre    y    ôc   tenir  en  bonne    fi- 
gure quelque  partie  mal  figurée  de 
conformée  :   comme  de   doriner  vn 
corfelet  à  ceux  qui  font  voûtez,  cour- 
bez, &boiîtis,  &;  des  bottines  à  ceux 
qui  ont  les  jambes  tortues ,  vareufes, 
ou  valgueuîes.    Que  fi  on  dit  que  ce 
îi'eft  pas  vne  opération  de  Chirurgie, 
de  faire  lefdits  inftrumchcs,  ceb  ne 
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fait  rien  contre  reftabliffcment de  ce 
quatrielme  moyen  d'opérer  3  d'au- 
tanc  que  l'inuention  6c  i*application 
d'iccux  defpend  principaiemcnc  de 
IVfprit  &:   addreflc  du   Chirurgien. 
Parél  ij   P^-^^  rcduic  ious   cctte    quatriefme 
chap.  2.,     Opération,  celle  qui  refait  6c  alonge- 
vn  nez  ^  ou  coupé  ,  ou  trop  court  des, 
Ja  naiflance,  de  la  chair  du  bras  du 
panent,  ou  d'vn  efclaue.  Mais  il  la.: 
Gourmelc  ^^^^^^  pluiloil  réduire  auec  Gourme- 
4u  1.  hure  len  ,  Tous  la  fynthefe  particulière,  au 
des  opéra-  rang  de  celle  qui  ramaine  enfemble, 
tions  rna-  &;  reiinit  par  decouppure  les  parties, 
laueiles.      charneures,que  l'on  appelle  epagoge. 
ANNOTATION, 
Z'aàieciion  ou  adwtfjlementfe  feuf  ap-. 
fcUeî  en  grec '^^■■^'^<' -i  q'iclqiiei  -uns  lars- 
âuifent  foUS  U  fynîhefe  ,  quelques  autre  y 
jous  l'exerefe  j  [ous  la  fynthefe  ,  en    ce  que 
tadiiciiQn ,  elî  vne  efpcce  d\>nîon  ^  d'af- 
fcmbiv^c  j  îl y  a  cette  différence  ,  que  tout^ 
tïjjtmblage  ne  dît  f  as   adieRien  ,  (^  qœ 
toute  adicBion  dit ajfemblage.  T)''abondant^ 
tafJembLv^e  n*efi  que  des  parties  naturelles. 
diuijées^  ^  l'adieihon  efl  di  chdfes  efiran- 
ges  Çt"  naturelles  tnfe7nble  ,    comme  Sad- 
ioujicr  ^  attacher  vne  jambe  de  bois  au- 
moiyion  d'vne  jambe  coupée^  vne  main  df 
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fir  k  l'auant  -  ùras.  Sous  lexerefe  comme 
fous  fort  contraire  ^  parce  quofler  ^  adtow 
Jler  fçnt  Cêntraires  y  ^  que  les  contraires  fe 
rapportent  à  vn  me  fine  gewe  ,  ce  qui  eftvray 
quant  à  i'efjence  des  contraires ,  car  tout 
ce  qui  fe  peut  énoncer  de  Ivn  ,  fe  peut  en 
contraire  fens  énoncer  de  l'autre  ,  mais  non 
pas  quant  au  fait ,  car  cefivn  autre  affoii- 
re  de  coupper  ^  ojîer  vne  main  naturelle ,, 
autre  d'en  adtoufter  vne  artificielle.  C'efi 
fourquoy  ie  trouue  que  no/lre  Autheur  a  tu- 
dicieufement  fait  de  diuifer  l'adieBion  d'à- 
ucc  l extraBion  ^  ^  de  traiEer  d'vne  cha- 
cune à  part -^  Il  c(l  à  propos  que  le  chirur- 
gien fcacbe  en  particulier  toutes  les  fortes 
d'adiec lions ,  tant  pour  faire  ce  que  l'art 
en  feigne  ,  co?mne  de  remettre  vn  ne%, ,  vn 
ceilyvne  dent^^  fupplc er  au  défaut  des  autres 
fartiis  ^  que  pour  defcouurir  les  rufes  ô'  ^^tifi- 
cieufes  adie fiions  defquelles  fe  feruent les  Ma- 
thop  ^  Cagoux,  C^efivneefpece  d'adioufie^ 
ment  y  que  d' attacher  vn  bras  mort  àvn  vi, 
uanty  de  couurir  ^  enueUpper  les  beurfes  d'vn 
hormne  descouilles  d'vn  pendu,  mettre  dans  le 
fondement  des  bouts  de  boyaux  pleins  de  lai  fi 
d^  defingt  &  les  laijfer fuinter  en  forme  d'à- 
po^heme  creuie ,  O"  telles  autres  que  les  gueux 
pratiquent.!* ay  adioufté  ce cy  afin  que  les  Chi^ 
rurgie^y  prcnnmt  garde  ^é'ne  s  y  laifj'éttrûpeu 
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Comment  il  faut  faire  les  o^eraticm^ 
de  Chirurgie. 

Chapitre      VI. 


c'eft  à 
dire  feu- 

Pour 
c^oy  fai. 
re  trois 
condi- 
tions 
font  rQ-=. 
quifes, 

dclâChi-^piaifam- 
rurgie  fc  ^  ^ent ,  ce 

qui  fe  re- 
faire. 


I 


es  opé- 
rations 


ratrai' 
<3:ant  le 
malade. 


Promptitude  en  roperation»;. 

Erieuetéde  la  guerifon. 

Ti,  Obtenir  la  curât  ion  parfaite  de 
I  la  maladie. 

\i.  Si  on  ne  peut  guérir,  il  ne  faut 
Xnuire  au  patient. 
/ 3 .  Empefchcr  q^uei  le,  mal.  ne  rcei- 
^diue. 


/^ï.  Sans  douleur. 

I  1.  Auecla  grâce  d'iCeîuy. 

3.  Sans  tromperie. 

4.  Pluftoft  par  bonne  aiïeâ:ionqu& 
par  cupidité  de  gagner. 

I  5.Ne  rien  promettre  €}ui  ne fejpfii^ 
^Ct  obtenir. 


Dextrement  en    ^i.Qui» 
confiderantces     Ki.Quec'e^. 
feptcirconftanccs^3.  Où, 
efquelles  il  faut    r  4.  Auecquoy. 
bica prendre gar- 1  5.  Pourquoy. 
^Je,  qui  font.  )  6^  Commence 

>7.  Ql^and. 
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E  n*eÛ  pas  affez  de  fçauoir 
que  c'eft  qu'opération  de 
Chirureie,&  quelles  6c  com- 
bien elles  fonz  ,  il  fauc  en- 
core fçauoir  comment  elles  doiuent 
eftre  mifes  en  exécution  -,  auffi  eft-ce 
le  fécond  poind  que  nous  auons  pro^ 
pofëdës  le  commencement  eftre  ne- 
celTaire  defçauoirau  Chirurgien ,  s*il 
veut  bien  èc  deuëment  mettre  en  efFeç 
tout  ce  qui  appartient  aux  maladies 
fujetes  à  ChiriH-gie,  C'eft  auffi  la  qua- 
triefme intention, laquelle  efl,  félon 

Guidon,  nccciTairementrequife.pour  _  ., 

r  o    j  •    '    nr  n.        1  ^    Guidon  au 

auec  Icience  6c  dextérité  eirecluer  les    ,    c^„„] 

opérations  Chirurgicales.    Nous  di- 
rons doncques  que  les  opérations  de 
Chirurgie  doment  eftre  faites  fuiuant 
i'obfcruançe  de  les  çirconftances  de 
ces  quatre  conditions,  c'eft  à  f<^auoir  Quatre 
d'opérer  toft  ,  feuremcnt ,  plaifam-  choies  rc-' 
ment,  6^  dextrement,  comme  dit  Hip-  quifes  à 
poc,  que  l'œuure  foit  expédiée  ,  fa-  confîderer 
cilement,promptement,6cauec  dele-  po^rica- 
rL     ■  /-^  -ri    n      r     1    •  uoir  cona- 

ctation.  Ce  mot  Toit ,  le  doit  entcn-        ^  -j 

are  en  deux  manières.  Premièrement,  faucope- 
afin  de  promptegaent  exécuter  nos  rer. 
opérations, principalement  quand  cl-  Hipp.cnU 


fent.  I.  du  64.  întroâu^ion 

^*  ^  "^  '  les  font  douloureufes  ,  pour  moins 
rer  pour  tourmenter  le  malade,6c  que  la  choie 
deux  eau-  ^^ic  pluftofl  expédiée,  car  comme  die 
Tes.  Hippoc.  il  faut  opérer  toft,  pourex- 

Lapremie-  pedieri'œuure  &.  promptcment,  afin 
J^e.  qu'elle  foit  toufiours  en  la  main.  Se- 

^^Pf*^"^^  condement  pour  apporter  ,  entant 
enc.  pre-  q^'[\  Çq^^  polfible ,  diligence  à  la  eue- 

rai  ère  du      \r         i^ii-  ^        ri^ 

i.delame-  ^"^n  des  maladies ,  non  feulement 
j^ec.  pour  nous  acquiter  du  deuoir  qu'vn 

Lai.  chacun  de  nous  doit  en  fa  vacation  • 

maisauiîîpourefîlicer  (fi  telle  conta- 
gion pouuoit  cefi^er  )  la mauuaiie opi- 
nion que  le  vulgaire  a  conceu  ,  &: 
con(^oitiournellement  j  que  les  Chir- 
rurgiens  prolongent  la  guerifi^n  des 
maladies,  pour  en  tirer  pi  us  ample  fa - 
Pourquoy  ^^^^^^  recompcnfc.     le  croy  que  le 
le  vulgaire  peuple  efi:  tiré  en  cette  croyance  pouf 
croie  que    ne  cognoiftre  deux  chofes  qui  en  font 
lesChuur-  caufes  ,c'efl;  à  fçauoir  l'ignorance  du 
giens  pro-  Chirurgien  qui  ne  fi:auroit  mieux  fai- 
longent  la  ^^   quelque  bonne  opinion  que  l'on 

curatiodes     •    j     r  •    '     o    1  i-       •    '    o, 

,  j.        ait  de  la  capacité:  oc  la  maiii^nitc,  c-c 

maladies.  ^    \     y\-        j  1^  1  1 

contumace  rébellion  du  mal,  lequel 

encore  qu'il  foi  t  petit  en  apparence 

extérieure  ,  Ç\  cft-il  toutesfois  grand 

en  cficnce,  pour  eftre  entretenu  des 

caufes  internes  &:  cachées ,  que  le  vul- 
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gaire  ne  peut,  ny  ne  veut  entendre.  Trois  cou 
&  confidercn  «lic^os  lom 

Pour  guérir  feurement  crois  condi-  "^^^^^^^^ 
tiens  font ,  requifes,  félon  Galien  au  ^,^^1  ^.^*" 
quatorziefme  liure  de  la  Méthode.       mène. 

I.  Il  ne  faut  rien  obmetcre  de  ce  que  Gal.aach. 
rartcommande,6c  s'employer  de  tout  j.  du  14.. de 
fbn  pouuoir  à  la  gueriion  à^s  mala-  la  Terap. 
dies,extirper  Se  couper  chemin  àleurs  ^^  ^' 
caules,  6ccoriger  les  accidens. 

2.  Quefionnepeutobtenirlacura-       ^* 
don  de  la  maladie,  au  moins  ilnefciut 
offenfer  le  patient ,  félon  le  confcil  Hippoc.cn 
d*Hipp.ains  Taffifter  toufîours  d'vne  lafenc.  50. 
curepalliaciue  ,  tant  pour  hiitiguer&:  ^^  ï-  <ies 
adoucir  la  furie  du  mal,  que  pour  le  ^P^  ' 
preferuer  d'vn  plus  grand  ,  comme,,?  \^^ 
nousadmonefteGalienau^.desApho-  ,g  \^c' [, 
hfmes. 

5.Ilfautpouruoir  Scempeicher  que  ^^  )• 
le  mal  ne  recidiue.-car  félon  la  doctri- 
ne d'Hipp.  Se  Gai.  ce  n'eft  pas  aifez 
de  guérir  vn  mal  prefent,  il  faut  pre- 
fcBuer  &;  empefcher  par  précaution 
qu'il  ne  reuienne,  d'autant  que  ce  n'eft 
point  guerifon,  fî  on  n'a  obtenu  ab- 
lation 6c  eradication  totale  du  mai: 
car  à  proprement  parler  palliation 
ôcpreleruation  ne  font  point  vrayc. 
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Opérer      nient  curation. 

^Q  xAq  Opérer  plairammentfe  doitenten» 

doitenten-  ^^^  P^^  l'obferuation  decmq  chofes, 
dredecinq  i.Quecefoit  fans  douleur,  c'cftàdi- 
chofes.  re  le  moins  qu'il  fera  poffible.  2.  Auec 
Guidon  au  la  grâce  du  malade.  3.  Sans  tromperie, 
ch.  fingul.  ^^  Pluftoft  par  bonne  afFedion  ,  que 
&  Tagauc  ^^^  cupidité  de  g;aieneri  t.  Ne  rien 
en  ion  in-  -"^  ^  ^     ^      1,    -'  ^     i 

ftt  d        promettre  que  ce  que  1  on  peut  ob- 
Chirureic.  ^^i^i^»  I-  Pour  opérer  fans  douleur  , 
La  I.  fans  ^^  Chirurgien  doit  auoir  égard  à  deux 
doulçur.     chofes,  de  n'cftre  ny  trop  doux,  ny 
cruel  pour  nerelTembler  à  ceoax  qui 
ai'ayans  efgardqu'à  la  douleur  négli- 
gent les  maladies,  &:  cependant  de 
légères    &:    gueriflableS    qu'elles  e- 
fl:oient,fe rendent  mortelles  &:  incu- 
Pourquoy  râbles  :  Il  ne  faut  pas  auffi  eftre  cruel , 
le  L-niiur-  ^  deftruircle  malade  parcruautc,en 

¥^?  \       penfant  faire  le  fidèle  Se  courageux 
dot  eftre    r  1      1      r 

ny  tiGD       Chirurgien  ,  négligeant  la  douleur, 

4oux  ny      quelque  grande  qu'elle  foit  ,   pour 

trop  cruel,  auoir  feulement  égard  à  la  maladie, 6c 

toutesfois  cependant  fa  douleur  par 

fa  grandeur  venant  d  diiîiper  les  ef- 

prits,  abat  les  forces,  &:  deflruit  le 

r  -j^.,  „„  malade.  C'cft  pourquov  Guidon  dit. 
Guidon  au  r         1      ^     ,     ,      /-    i 

.ch.  fin^^ul.  ^^^  ^^^'^y-^^  ^^'^^^  le  malade  ieule~ 
ment  5  ôc  ne   le  deflruit  point,  qui 


., 
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ny  flateur ,  ny  cruel  ^  tenant  telle  me- 
diocritc  à  appaifer  la  douleur  que  la 
raifon  &:  la  fantë  le  requièrent,  Ôc 
n'oublier  qu'elle  peutabatcre  les  for- 
ces, 6c  caufer  plus  grand  mal,  com- 
me demonilreGalien  au  2.  de  lame-  Gai.  au  2. 
thode.  clc  la  mc^ 

Il  faut  fur  toutes  chofes  s'eftudier  thode. 
€n  opérant,  comme  dit  Gai.  d'acque- 
rir  &:  s'entretenir  en  la  grâce  du  mala-  ^^  ^^  ^^g^ 
de  :  car  c'eft  vne  choi^  necefTaire  &  la  grâce  di^ 
vtile  au  Chirurgien  d'auoir  authorité  malade, 
cnuers  eux,  pour  les  rendre  obeïlïans, 
imitateurs,  âcobferuateurs  defesen-  ^  1  -.  - 
feignemens  ôcpreceptes.  Orpour  ga.  ^\^,^ç^{^ 
gner  la  grâce  du  malade  5  le  Chirur-  fenti,  du 
gien  doit  confiderer  fept  chofes  ,  fc-  2.  dcloffi.; 
Ton  Hippocrate.  i.  L'entrée  chez  ice- 
luy  auecmodeftie  ,  grauitd  ,  ÔC  reuc-  Sept  cho» 
rcncc.    2.  La  parole  aucc  douceur,  fcsiconh-» 
fcience,& authorité. 3.Figure&: corn-  ^^^.^^  P®j^ 
polltion  du  corps  fans  abicdion  ôcar-  ^^^^"^^^  * 
rogance..4.  Le  veftement  honnefle^c  malade, 
lïîodefte.  j.  La  tonfureauec  mediocri.  Hip.  en  la 
té.  6.  Les  ongles  nets  ôc  bien  coupez,  fent  4,  de 
de  peur  d'en  ofFenfer  le  patient.  7. Les  la  feft.  4." 
bonnes  odeurs  ,  euitant  toute  puan-  <^^  ^'  ^9% 
ceur  de  bouche  ,  6c  de  tout  le  corps  5  ^P^^-   .. 
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Sansmo-  ^  généralement  toutes  odeurs  puan- 
ouerie         tcs  &;  trop  fortes. 
Il  ert  par  Le  Chirurgien  fe  doit  bien  donner 

fois  loilî-  de  garde ,  comme  dit  Guidon  ,  d'vfer 
ble  de  tio    ^^  tromperie  en  fes  opérations ,  {\  ce 
perfonma  ^,^ç^    ^^^^  ^q  profit  êc  foulasremenc 
&c  "  maiactc  •  comme  ae  luy  celer 

quand.  l'cuenement  de  i'a  maladie,  quand  el-^ 
le  cil  à  Ton  dommage ,  craignant  de  le 
defeiperer  :  luy  faire  auiTi  quelques, 
fois  fon  mal  plus  grand  qu'il  n'cfl:,pour 
Tempclcher  de  prendre  trop  de  liber- 
té en  fa  manière  de  viurc  ,  en  fcntra- 
uail ,  ou  autrement:  &  luy  taire  &:  ce- 
ler quelques  opérations  douloureufes, 
lors  qu'il  efb  par  trop  cranitif ,  6c  ap- 
prehenfifjluy  faifant  croire,  côme  dit 
Galien^qu'on  ne  veut,  en  le  penfanc 
"  au  pQ^j.  ^^  JQ^jj.  \\  ç.^^ç,  fomenter  la  par- 
commenL.   * .  i       t    i-  i       •  i    • 

/;,..i.  ^«..^   ne.  pour  rendre  ielieuplusidomeau 
lui.  la  lenr.        '  r  i  t   r        r 

15. eu  i.liu.  i"nedicament,&  cependant  il  faut  fai- 
de  l'oâic.    re  la  fcction  en  l'homme  ainii  crain- 
tif fans  qu'il  y  pcnfo, 
_    -,,  .  Guidon  veut  aulîi  que  nous  faiîions- 

,  .      nos  opérations  ,  plultolt  par  bonne 
opérer  de   ûri-ection,que  par  cupidité  de  2;agner:  - 


bonne  af-  ^ar  vn  homme  ,  comme  dit  Hippoc. 
fcction.      ell  indigne  de  la  vertu ,  quand  il  ad- 
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mire  S:  coure  comme  le  vil  populai-  Guidon  au 
re,  fi  ardemment  après  les  richefTes.  chap.fin. 
ToLicesfois  le  mefme  Autheur  en  vn  §";    ^m 
autre  lieu  veutquele  Medecnidesle  l'^rj^eméE 
Commencement  de  la  maladie  accor-  ^j^  Mcde- 
dc  auec  le  malade  de  ill  recompenfe,  cm. 
fe  fondant  far  cette  raifon,  que  par  Au  liure 
te  moyen  le  malade  fera  alTuré  que  ^^^  pre- 
fon  Médecin  ne  l'abandonnera  pomt.  ^t-p^es  de 
Neantmoins  luy   mefme  bieli-toll  ^f  ^^; 
âpres,  voulant  quafi  deigager  fa  pa- 
role dit  ,  que   le  Médecin  ne  doit 
efcre importun  6c  fafcheux  à  deman- 
iler  fa  recompenfe  j  ains  au  contraire 
qu'il  fe  doit  employer  gratuitement 


.Jour  les  eftran(>ers  &:  necefïïteuXc 

Il  ne  fliut  pas  aufll  ôue  le  Chirur-  ^°^^  ^;^^ 
■  "■    .  •        r        ■  rr      \     opérer  il 

rien  promette  rien  quine  lepuiiieoD-    ^  r  .,^  ,- 
^     .  r  T:  r  .ne  raut  ne 


tenir  ,nyfe  vanter  de  pouuoir  guérir  pi-ometcre 
h:s  maladies  qui  font  incurables^  com-  ny  prédire 
Pie  dit  Guidon:  ^cqu'àiugeril  neioit  que  fage- 
hatif&;foudain,ain'>bicn  délibéré  6c  ment. 
preuoyant\carleiugement  cftdifHci-  Guidonau 
le,  Iclon  Hipp.  Et  cfautantqueia  Me-  *^^"tl'; 
ciccine  clt  compoiee  de  trois  choles,a  j^Uo^r^.  j, 
fçauoir  du  malade,  delamaladic  Se  du  chapitre  r. 
Médecin, il  s'enfuit  que  le  Cbirurgien  Hippoc.en 
pour  bien  opérer,  6c  prédire  fans  re-  l'Apho.  i. 
prehenfion  ,  doit  tirer  fon  iiigcmcnc  dui.UurCi 

Q  Ij 
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Les  pro-  de  trois  chofes,!.  Des  forces  du  mala- 
gnoftiques  de,6cde  la  nature  des  parties  ofFenfées, 
fro^s^cho''  ^'  ^^  la  nature  Scerfence  de  la  maia- 
fes  en  ee-  ^^^5^^  Tes  caures,6cfymptomes.3.De 
ncral.  la  force  &  efficace  des  remèdes ,  op- 
portiuiitc' ,  &.  commodité  de  les  ap- 
pliquer. Quoy  fâifant  il  accomplira 
Hipp.en.a  ^^,  commandement  d*Hippocrate  ,  k 
partie  18.   /-  ^  I  ^^ 

<    j  Içauoir  de  ne  rien  approuucr,  pro- 

fed.  due.  iTiettrenymefprifcr  temererement. 
des  Epid.  Sur  toutes  autres  chofes  efquelles  le 
LeChirur-  Chirurgien  fe  doit  principalement 
gien  fur  eftudier  ,c'eft  d'opérer  dextrement, 
toutescho-  proprement,  6c  élégamment,  comme 
les  doit  ^g^jj.  Hippocrate  ,  non  feulement 
«f^'^^c  c  P°^^^  s'aquirer  de  ion  œuure  comme 
^  pour-  '  ^^  doit,  &  faire  qu'elle  foit plaifante 
«U07.  êc  dcleclable  avoir  :  maisauffi,com- 
Hipp.enla  me  dit  Gai.  pour  contraindre  dou-. 
fcnt. ij.du  cément  2c  artificielement  les  mala- 
I.  de  lot-  ^^.5  ^allilVans  à  admirer  nos  œuureSj 
hc.&cn  a  2^p^j.  ce  moyen  acquérir  gcaugmen- 
fcnc.  duz.      ^  1    •       1  ui  CL 

,      ^  ,       ter  vne   2;loire  honorable  en  noltre 
liu.  G  al, au  .       î::»  ,  ,       .    , 

comment  vacation, Ô<:plus grande  authoriteen- 
uers  lcsmaladcs,afia  qu'ilsloientplus 
LcChirur-  obeifTans  obferuatcurs,  &  imitateurs 
gien  doit  àcs  préceptes  bc  enfeignemens  qui 
cftrea-  leurs  feront  baillez, côme  nous  auons 
raoui-eux    j^^^  ^^^  ^  j^  l'autlionts  de  Galien. 


à  la  Chirurgie.  loi 

Mais  pourquoy  le  Chirurgien  ne  fe-  S^ambi- 
roit-il  amoureux  ôc  ambitieux  de  la  ^^^^^  ^^  ^ 
gloire  y  pour  acquérir  &  conferuer  gloj^^Cjlelo 
Ion  authonce  ,  puis  que  le  Phiiolo-        ^  r    i 
phe  ne  la  melpnle  pas  ,  comme  dit  Çç^^^^  ^^^^ 
Galien  ?  Or  pour  bien  6c  dextremenc  delà  med, 
opérer ,  le  Chirurgien  doit  fçauoir  &  Les  cir- 
confiderer   les  circonflances  y   re-  confiances 
quifes&neceffaircs.  Et  combien  qu"-  q^'d  faut 
Hippocrate  au  premier  de  laMedec.  confidercr 
en  ait  nombre  luiques  a  quinze,  elles  l 
lontneantmoins  réduites  parles  nou-  opérer, 
ueaux  Médecins  plus  briefuemëtjplus  Hipp.cn  la 
facilement,  5c  fans  redites  à  rept,c'eft  fcn.cî.dui.   * 
àfçauoir.  i.  QuL  i.  Que  c'eft.  3.  Où.  del'offic» 
4.  Auec  quoy.  5.  Pourquoy.  6.  Com- 
ment. 7.  Quand,. 

i.Pâr  Qui ,  nous  d'euoiis  entendre  ^^ OlU' 
tantlemaladeque  le  Chirurgien.  Au      j^*,^»^ 
malade  le  Chirurgien  doit  eonfiderer  ^^  chirur, 
fes  forces  auant  que  d'opérer  fur  luy , 
la fituation commode,  vtileôc  necef-  Deuxcho- 

faire,  en  laquelle  il  le  doit  pofer  6c  J5f  **^^'^* 
r^  r     A       y       A  lidererau 

iitucr , afin  de  plus  dextrementexecu-      ,   ,^ 
r  ^        ^  ,   n  r  malade. 

ter  Ion  opération.  Car  ce  neit  pasai- 

fez,  comme  dit  Guidon  ,  auant  que  Lai-cftde 

d'opérer ,  de  conlîderer  fi  les  chofes  co^^f^^^"^^ 

font  neceflaires  ,  il  faut  aufH  prendre  ^  j*^"^^ 

garde  £elles  fontpolOlbles ,  ceft  à  di-  ç^^^  "^^ 

9  H 
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re  ,  files  forces  le  pcuuent  permettre^ 
puis  pofer  &  (itucr  le  panent  comme 
il  faut,  debouCjairîSjOLi  couché,  à  la 
»         n  ,    renueriè  .fur  le  ventre ,  ou  fur  les  co- 
fiuiation     itez,ayanteigard  aia  conimodite  dii 
malade  ,  delà  partie pfïenfee, dexté- 
rité de  Toperation  ^au  lieu  &  à  la  ku 
tTi'oisfor-   triiere.   Hippocrate  êc  Galien  con- 
tçsde  H-     fixèrent  trois  fortes  de  fîtuations  aij 
tuacionsa^  ,^-,^^1^^^  .  La  première  eft  quand  ils  fç. 

maiaae.  -t     ,  ■        i        ^t  ■ 

Hipp    en   "^^^'ttÇnt  entre  \q:s  mains  des  Chirur- 

lafent.io.  gieHs^afin  que  le  mal  foit  bien  con- 

^w  I.  delà  lieu,  $^s'apelle  Porrectiue.  Lafecon-^ 

Medec.       de  eft  quand  le  Chirurgien  traite  la 

Gai.  au      partie  malade,  6c  fe  nomme Tracla^. 

Cornent.    x.mQ.  La  troiilefme  eft  la  figure  &  po^ 

fttion,  en  laquelle  on  iîtuë  la  partiç 

malade  en  l'eftat  qu'elle  doit  demeu-. 

rer , après  qu'elle  eft  penfée,  bandée  _, 

Se  accommodée  ,  comme  il  appar-- 

_    -       .^  tient, on  lapeut  appcller  Pofitiue. 

«.,.Ur,„^ii«     -L^  iituation  en  iaquclic?  le  Lnirurr 

le  Chimr-  S^^^  ^"^^^^  opérer  eft  d  cftre  debout^ 

giendoit     OU  ailjs.  S.'il  cftdebout,il  faut,  felori  : 

opHîrer.        Hippoçrate  qu'il  fe  tienne  bien  fur  les^ 

Hipp. en  la  deux  pieds  .mais  qu'il  fafte  ion  ope- 

^^^-^;^-^''^  ration  eftant  appuyé  fur  IVn  àQs  deux^  ' 

V  ^'?  *    non  du  cofté  qu'il  befono-ne  de  la   ' 
&  GâL  au        •      o  î  ..  1  J    •  ^   ^  1    1 

Comm       Oiain^oclegenouildoitveniralaha' 


a  Id  Chimrnc.  ic? 

tciir  ie  Paine  ,  comme  qucand  il  eft  Comment 

afîis ,  prena.nc  garde ,  comme  die  Ga-  il  aqic  ope* 

lien,  quelaparde  qui  efl  traitée  ne  reietlanc 

foit  trop  haute  ,ny  trop  eiîoignëe  en  aflis. 

largeur  2c  profondité.    S'il  eft  âiTis,^ipp-en 

Hippocrateveut  que  les  pieds  loient  '^^^^^'^'  ij»' 
r^  -^     •    j  -i  1  /   du  I.  de  la 

lituez  VIS  a  VIS  des  fenouils  vn  peu  ûii-       , 

tants  1  vn  de  1  autre,ayantles  geoouiis. 

plus  efleuez  que  les   aines  ^  &  la  difl. 

tance  foit  telle  que  les  coudes  fe  puif- 

fentmetcre  des  deux  coftes.  Enayanc 

efgard ,  comme  il  dit ,  aux  interualles 

que  le  Chirurgien  doit  obieruer  ,  qui 

font  la  longueur,  groiîeur,  &;  largeur. 

Quant  à  Tinterualle  ,  qui  ell:  félon  la  ^  ^'°A 

longueur, il  veut  qu'il  foit  filoing;  du  ,^  ,, 

îiiaude  ,  que  les  coudes  par  la  partie  \ç.  chiru 

antérieure  ne  foient  eftendus   plus  aien  doic 

auant  que  les  genoiiils,  ne  plus  der-  obieruer 

riere  que  les  coftez.    Pour  Pinterual-  en  opeiâc. 

le,  félon  la  gro{reur,.c'eftà  dire,def-  H'PP^en 

fus  ou  delFous ,  il  veut  que  le  Chirur-  f    "'^'  ^^' 
1  ,  ■  1       j  du  melme 

eien  ne  leue  les  mains  plus  haut  que  i: 

lapoictrine  ôc  les  mammelies,  ne  plus 

bas,  que  les  mains  ne  rcprcfentent  vn, 

angle droictaucc  lehaut  du  bras.    Ec. 

quant  à  l'interualle,, félon  la  largeur^ 

qui  s'ejitend  de  la  partie  d'extre  à  fe- 

»e.ftre ,  il  veut  que  la  partie  qui  ope^ 

9   iiîj 
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re  Toit  tellement  eftenduc  6c  |>âiî-. 
ciîce  deçà  ou  delà  ,  que  l'operateur 
ne  foie  contraint  à  fortir  de  fon  fie« 
gc,  afin  qu'il  Toit  toufiours  ferme  dcfl 
H"  o  en    ^"^*  ^^^^  Toit  debout  ou  alîîs  ,  le  mef* 
laknt.  ij.  me  Autheur  veut  qu'il  opère  des  deux 
dumefme.  mains,  pource  qu'elles  font  fembla- 
bles,&  que  la  chofe  eft  plus  commode 
pour  la  faire  toft  honneflemêr,  prom- 
ptement ,  plaifamment ,  ôc  diligem- 
Gai.  au     ment  :  De  la  main  dextre  ,  comme  dit 
Comm.      Galien,  fi  c'eft  en  la  partie  droide  y 
&  ainfi  au  contraire  :  fî  ce  n'eft  en  au- 
cunes opérations  ,  Ôc  certaines  par- 
ties ^  efquelles  il  faut  opérer  au  con- 
traire pour  plus  grande  dextérité  y 
Hipp.enU  facilite &:  élégance.  En  s*exerçant  il 
fcnc.io.  &  Çq  cjoit  aider  ,  comme  veut  le  mefme 
il.  dui.de  Hippocratc  ,  du  bout  des  do:ets,ap- 
phquant  1  mdcx  auec  le  pouice  ,  la. 
main  tournée  contre  bas  ,  &  que  les. 
deux  mains  foient  vis  à  yis  l'vne  de 
l'autre,  &  les  doigts  efloigncz  ôc  di- 
^  licnau   ft^i"'cs  entr'eux.  Quelquefois, comme 
Comm.      ^^^  Galien  ,  nous  faifons  dçs  œuures 
auec  toute  la  main  ,  comme  quand 
nous  prenons  le  bras  ou  la  cuiffe,  \^ 
iambe  ,  ou  quelque  autre  choffrfem- 
blable  ,  &  en  icelks  opérations  les 
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doigts  opèrent, comme  eftans  partie 
deiamain:  mais  quand  nous  mettons 
vne  erguille ,  ou  vne  lancette  dedans, 
l'ocii  ^ou dedans  les  paupières,  ou  ail- 
leurs, ou  quand  nous  faifons  autres 
femblables  opérations ,   nous  Tfons. 
lors  &  nous  aidon%des  doigts ,  com- 
me eftans  doigts, &  non  comme  eftans 
partiesde  la  main  :  En  toutes  lefquel- -,  ,.    ç 
leschofes  il  doit  eftre  attentif  à  tou-  i^];^^^  i-^ 
tes  occurrences,  pource  qu'elles  font  ^^^^  ij^^ 
comme  dit   Galien  ,  necefTaires  en  dcroffic. 
toutes  opérations. 

Pour  taire  toutes  ces  chofes  com-  Pour  ope-; 
modement,  le  Chirurgien  doit  auoir  ^^^  <=<'"^- 


efgard   à  trois  chofes  ,  comme   dit  ^oi«5menc 
&  a  la  lumière.    Il  a  elle  traite  des  ^j. chofes. 


Hippocrate, aloy  a  celuy  qu  il  traite  ^^^-j.  r     j^ 


deux  premières ,  il  faut  maintenant  Hipp.  en 

parler  de  la  troifîefme ,  à  fçauoir  de  la  la  fcnc.  7 . 

lumière.  Il  y  a  deux  différences  6c  ma-  du  9.  liu. 

nieres  de  lumière  ,  comme  dit  Hip-  p^^^^^j* 

pocrate.lVne  commune  qui  n'eftpas  J^"^^"^  * 
n  rr  o    t.  ^^    lumière, 

en  noitre  puiflance  ,  6c  1  autre  artin-  ^-      ^^ 

ciellc,  laquelle  y  eft.  La  lumière  com-  lafcnt.  2, 

mune  eft  celle  de  laquelle   tout  Icdumefmc. 

monde  vfe  ,fous  le  ciel  mefmement,  Galien a\i 

6c après  en  vne  grande  maifon ,  de  la-  Comm. 

q^welle  les  portes  ôc  fcneftres  font  am- 
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pics.     La  lumière  artificielle  /e  faic 
quand  nous  allumons  des  lampes  ou 
torches,  ou  quandnousouurons.quel- 
ques  feneftres  ,6c fermons  les  autres, 
comme  aulTinous  faifons  des  portes. 
Dcuxvfa-     ^^^  àQ\:,x  lumières  ont  chacune 
2;esdelu-   deux  vfages ,  félon  Hipp.içauoir  efb 
miere.        quandelle  efl  deuantnous,  &:  quand 
Hippi la   elle  efl arrière  5c  deftournëe  de  nous. 
fenc.  5j.  &  Celle  qui  cft  vis  à  vis  de  nous  efl  v.ti- 
io.dumei-]^çj-j  toutes  \qs  parties  du  corps, ex- 
cepte  ieulement  aux.  yeux  ,  eiquels 
feuls  conuient  celle  qui  e il  deflour-, 
née&:  oblique  ,  d'autant  comme  die 
Galicn  ,  que  la  lumière,  encore  qu'el- 
^a  .aux    le  foit  petite, efl  fort  contraire  àl'œiK 
taircs  des   ^^^lcî^"ï<^î^t  qu  en  vn  moment  elle  ei- 
fufdites      meutles  humeurs,  fait  fluxion  6c  ex-. 
fencences.  cite  douleur.  Peur  la  bien  deflourner 
il  faut  prendre  garde  à  deux  chofes, 
fçauoir  efl,  que  le  Chirurgien  voye 
parfaiclement  6cappertcment  enl'œil 
ce  qu'il  fait ,  &;  que  le  patient  ne  fok 
gueres affligé  ,obleruanc  telle  mode- 
ration  qu'il  s'mcline,  oc  s'arrefle  pku 
flofl  à  ce  qui  efl  le  plus  vrgcnt. 
Hipp.  en       Quant  à  celle  qui  efl  vis  à  vis  dç 
iaknt.  II.  nous ,  il  faut ,  félon  Hippocrate,  que 
dm.  de  la  çeluy  qu'on  pcnfe  foie  tourné  vers 
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celle-là  qui  eflla  plus  claire^  afin  que  Medec.  & 
le    Chirurgien   puifTe   appertemenc  ^^"^"'^^ 
voir  tout  ce  qu'il  fait  au  corps  du  ma^  ^omna^ 
lade.    Or  le  lieu  efl grandement  clair 
au  Soleil ,  ou  fous  le  Ciel ,  mais  bien 
fouuentil  n'y  a  point  de  tel  lieu  en  la 
maifon  du  malade.    Et  combien  que 
fouuentesfois  il  y  en  ait  ,  toutesfois 
il  n'eft  pas  expédient  d'y  placer  le 
malade  en  hyuer  ,  à  caufe  du  vent  6c 
du  froid  ,  principalement  quand  les 
nerfs  font  bleflèz  ,  d'autant  qu'il  effc 
fortennemy  de  telles  parties,  com-  Hipp.  en 
me  dit  le  mefine  Autheur  ,au  cinquié-  l'Apii.  18. 
me  des  Aphorifmes  :  ny  auflîenÉftë,  ^^i-^ure 
a  caufe  du  chaud  &:  du  Soleil ,  princi- 
palement éschofes  quifepourrifTenr, 
Se  en  ceux  efquels  il  y  a  danger  d'hx- 
morragie,  auifi  eft-cele  fixiefme  en- 
feigncment  que  Guidon  baille  pour  (^^"^on 
euiter  au  flux  de  fane  ,  de  fermer  les  ^'^^ÎT*  ^* 

yeux  du  patient, ou  qu  li  demeure  en    1  . 
/.        \  r  chap.  3. 

licuobiçur. 

IlfautatiÏÏîquelquefois/elon  Hip-  Hipp. en  la 

pocrate  couurir  6c  cacher  la  partie  renc. 11.15; 

que  l'on^traite, quand  les  alTiftans  ne  ^  H-*^^  ^• 

la  doiuent  voir,  auquel  cas  ce  qui  efl  j     V  i?"i 
<v       TL  '  j        I  •  n  >  ^  1     1       aec.<xGai. 

traicte  doit  bien  cltre  tourne  a  la  lu-  aucomm 

îïiiere ,.  6c  le  Chirurgien  fe  doit\our- 
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ner  vers  ce  qui  eft  traidé  y  tellement 
que  les  parties  malades  luyfoient  ma. 
^oarquoy  nifeftes  &  apparentes  :  mais  il  doit 
kl  ^T   crnpefcher  la  lumière  aux  affiftans , 
chcrla  lu-  quand  il  n'eft  pas  decenc  &  conue- 
aiEIlajjs     ^^»^1^  qu  lis  voyent  ^  ny  la  partie  ma- 
lade ,  ny  Topcration  qull   prétend 
faire  :  6c  ce  ou  pour  la  honte  du  mala- 
de,  comme quandle  mal  eftau  Tiege,. 
ou  aux  parties  hontcufes ,  principa- 
Jementfi  c*eft  vne  femme  :  ou  pourcc 

3ue  les  affiftans  font  les  parens  &  ami« 
u  patient  ,  caufe  pourquoy  ils  ne 
pcuuctendurer  qu*on  coupées  corps 
ce  qui  eft  necefTaire  :  fe  courrouçans 
lu  Chirurgien  ,  &c  Tappellans  bour- 
reau, pource  qu'ils  ne  connoifTent  pas 
la  neceflitë  de  l'opération.   Ou  bien, 
la  veuc  de  la  maladie ,  &:  de  l'opéra- 
tion leur  doit  eftre  oflé«  ,  d'autant 
qu'ils  ne  peuuent  voir  ces  cho fes  fans 
grande  frayeur  &:  crainte  ,  qui  quel- 
qucsfois en  aucuns  eft  telle,  que  tant 
s'en  faut  qu'ils  puiflent  voir  vne  ope- 
ration  de  grande  importance  &  beau- 
coup douloureufç ,  qu'ils  ne  peuuent 
feulement  voir  ouurir  vn  abfcez  fans 
tomber  en  défaillance  &  fyncope.  Il 
Tant  doncques  mieux  quand  les  aflî* 
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iftansfont  timides  les  taire  fortfir,  que 
de  leur  faire  voir  les  parties  qu'on 
penfc ,  ôc  ce  qu  on  y  fait ,  fi  on  veut 
plus  commodément  exécuter  ce  qu'il 
conuient  faire, 

S^enfuit  maintenant  de  parler  àts 
autres  circonftances  que  nous  auons  J 

propofé  eftre  neceflaire  de  fçauoir 
pour  opérer  dextrement. 

Ayant  doncques  expliqué  la  pre-  ^^  i^  cît- 
mierc,  à  fçauoir,  Qui,il  faut  procéder  conftancc, 
a  la  féconde  qui  eft ,  Qj  e  c*e  s  t.  Qn,e  ceft, 

1.  Par,  Que  c'eft,  nous  entendons 
la  maladie  ,  &  l'opération  en  icelle, 
La  maladie  eft  la  première,  pourcc 
que  le  Médecin  , comme  ditGalien, 
doit  commencer  les  œuures  de  Tart 
parla  connoifïance  d'icelles ,  à  quoy 
il  paruiendra  par  la  confideration  ÔC 
infpcdion  delà  fimilitude  &  diflimi- 
litude  des  chofes  qui  font  fiibjedes , 
apperceucs  6c  connues  par  les  fens 
externes  ,^&  par  l'entendement,  com- 
me enfeigne  Hippocrate.  Parlaveuë  Hipp.aui. 
nous  connoifîbnsles  couleurs,  &  par-  ^cloffic. 
rantles  maladies  qui  nous  font  figni-  ^"^'q*!^* 
fiées  paricelles  ,  comme  la  couleur  ^u  Cogim 
rouge  en  vn  phlegmon  ,  noire  en  vn 
antrax,  liuide  en  vne  gangrenés  6cc, 
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]Par  l'ouye  nous  iugeons  des  os  fra- 
d:urez  ,par  lefrotcemencd'iceux,de5 
ventofitezpar  le  bruit  qu'elles  fonn 
Par  Todorer  nous  auons  tefmoigna- 
gede  la  pourriture  ôc  puanteur  des 
parties ,  6c  des  CAcremens  qui  en  for^ 
tent. 

r*arIegoufl:  nous  iugeons  des  cho-^ 
fes  fauourées,ainli  Guidon  veut  que 
Ton  gouilc  dufàng  que  nous  auons  ti- 
re d'vn  malade  pour  iugerde  la  qua- 
lité d'iceluy,  6cc.  Par  letadnouscon- 
noifTons  les  tumeurs ,  par  la  dureté  6i 
&molleired'icelles,la  chaleur,  froi- 
deur ,  humidité, ôcfecherefle  des  par- 
ties, &:c.  Et  par  ce  moyen  nous  par- 
uiendrons  d  la  connoiiîlince  de  ce, 
Qv  E  Q'z  s  T  ,  après  que  la  raifon  au^ 
ra  difcouru  &  confulté  en  elle-mef- 
me  de  la  nature  de  toutes  ces  chofes* 
Ayant  doncques  conneu  la  maladie 
âuant  que  d'opérer  ,  ii  faut  fçauoir 
quelle  cft  l'opération  neceiiaire  à 
,  ç  icelle.  Voila  pourquoy  Guidon  nous 
*'  baille  quatre  confiderations  qu'vii 
chacun  de  nous  doit  fcauoir  pour  bien 
opérer  ,  la  première  defquelles  efl:  de 
fçauoir  l'operaticm  que  nous  préten- 
dons fiiire  ,  nous  propoianc  l'exem- 
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pîede  riiydropineafcices,en  laquel- 
le la  parafcencefe  conuient.  Cen'eft 
•doncques  pas  affez  de  fc^auoir  que 
c'eftquliydropifie  ,  il  faut  aulTi  fça- 
uoir  que  c'eft  que  parafcentefe  ,  fa  .    ^ 

force  ,  vertu,  &  efficace  ,  &:  les  vtili-  Laî.cuxd- 
tez  qu  elle  peut  apporter,  ôc  ainii  de     -ç^    ^^^ 
"toutes  autres  opérations.    La  3.  cir-  opérer, à 
confiance  pour  opérer  dextrement  fçauoir, 
Teftdcfçauoir.  Où.  Parce  mot,  Où,  Ou. 
dious  deuons  entendre  le  lieu ,  &:  la  Q^'-  ^/^-^ 
partie  en  laquelle  on  fait  l'opération.  4'-^^  ^^^^ 

Ariftoteditque  lelieuefirextrcnie  Plucarque 
fuperfîcie  du  contenant^  conjoint  &;  ^^^  i-  1/^^^® 
touchant  au  contenu.    Les  Stoiques'^^^^P^"- 
tiennentqu'il  y  adifFerenceentrevui-  f^     /  * 
de  ,  lieu  &  place:  ôcdifent  quelevui-  &io*/^* 
deeft  folitude  de  corps, le  lieu  ce  qui 
■efl  occupé  du  corps  :  6c  la  place  ,  ce 
quieft  en  partie  occupé.    Nous  pre- 
nons icy  lieu  ,  Replace  pourvue  mef-  (s^|  ç^^^-^^ 
inechofe:  car  cemot,  Où,  qui  iigni-  ç^^^^  ^  ^ 
lie  ,  fclon  Galien  ,  le  lieu  ,  fe  prend  j.dui.liu. 
tant  pour  ce  qui  ell  occupé  ,  que  ce  de  la  Me- 
quin'eft  pas  du  tout  occupé:  d'autant  ^cc. 
qu'il  faut  de  refpacc  au  Chirurgien , 
pourfepouubir  manier  plus  commo- 
dément 6c  dextrement  es  enuirons  de 
fon  patient ,  £c  y  accommoder  tou- 
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tes  fcs  ïnachincs ,  infl:rum|iis  ,  kï^ 

uiteurs. 

le  lieu  fi-     Le  lieu  fignifie  aufïî  k  partie  en 

gmficâuffi  laquelle  Toperation  doit  eftre  faite  • 

indroit    '  ^^^  <5uel  endroit  d^icelle  lafeaion 

où  il  faut    ^^  doit  faire:  Comme  pour  exemple. 

opérer  en   ^^  n'cft  pas  aflcz  d'auoir  Iclieupro- 

icclle.        prcÔc  commode  pour  bien  placer  ôc 

pofer  riiydropique  :  il  faut  aufli  fur 

Paul  tgi-  çQ^^ç  pj-çndre  garde  de  faire  la  pa- 

^f\  ^^9!    rafcentefeen  la  partie  &  endroit  qu'il 

faut  j  aiçauoir ,  trois  doigts  auxdel- 

fous  ôc  à  coflé  de  Tombilic  ,  du  cofté 

gauche  n  Thydropifie  vient  du  foye, 

&  du  cofté  droid5fîelle  vient  de  lîi 

ta  4.  cir-  ratte. 

conftancc  La  quatriefmecirconftance  eft  de 
rcquifc  confîderer  ,  avec  030 y.  Ce  font 
pour  ope-  fQus  1^5  remèdes  &aiiances.  Etainiî 
rerdextrc-  les  feruiteurs  ^machines,  instruments, 
'".^"V  ^.1  k  lumière,  le  lieu,  &  généralement 
auxfent.ô.  tous  les  remèdes  lont  les  choies  auec 
7.8. 9. 10.  lefquelles  Se  par  lefquelles  nous  ope- 
II.  11.13.  rons,&:  obtenonsce  quenouspreten- 
14..  ^  15-  dons,  comme  nous  apprenôs  d'Hipp. 
da  i.dc  la  5^Qalien  au  premier  de  rofficmc, 
^^^^^'  La  cinquiefme  eft  de   confîdercr  , 

onftancc  l*ovR  q^oy    j   C'cft    l'intention  èc 
Gai.  au U-  ^^^^  finale,  à  laquelle  vn  chacun  ne 
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nous  doit  tendre  en  opérant  j  car  urc de  opt; 

comme  nous  auons  dcfîa  dit  de  l'air-  ^c(5l.àTi4- 

thoritc  de  Galien  ,  en  tout  art  il  y  a    '^• 

vne  propre  &  particulière  fin ,  enucrs 

laquelle  doiucnt   tendre  toutes   les 

aétions  des  artifans  :  Ain/î  faiiant  la 

paralcentefc  nous  deuons  confîdcrcr 

pourquoy  elle fe fait:  Etnousfçauons  Cui^^n  ai» 

(comme dit  Guidon  )  par  la  gênera-  eh.  fing. 

le  intention  des  Chirurgiens  ,   que 

c'eft  pour  guérir  l'hydropi/ie,  ou  pour 

diminuer  h?  mal,  Ôc  alléger  le  malade. 

La  fixiefme  eil:  de   içauoir  CoM-  i^^  ^^  cir- 

MENT:  Par  ce  mot  comment,  il  faut  confiance. 

entendre,  félon  Galien ,  toute  la  ma-  Gal.au  co- 

niere  ,  façon  ,  &:  artifice  de  Topera-  tpencfurU 

non.  C'elt  la  quatriefme  considéra-  ienc.  6.  à\i 

non,  que  félon  Guidon,  vn  Chirur-  ï-*^^^^-^^. 

.         y-  ■  •  r  decine. 

£ien  doit  auoir  en  toutes  les  opéra-  r^  •  ,„„  ^„ 

tions,  d  autant  qu  il  ne  lufnt  pas  de  chao.  fmg, 
fçauoir  ,  Qui  ,  Que  c'eft  ,  Où  ,  ny 
Pourquoy  toutes  ces  chofes  fe  font: 
mais  le  principal  ,  c'eft  de  fçauoir 
comment  ,  &:  par  quelle  manière 
l'oeuure  fera  exécutée,  comme  la  con- 
dition en  laquelle  coniillc  principa- 
lement le  deuoir  du  Chirurc;ien,  com- 
me dit  Galien  au  i.del'Olhcine.  Cet*  Galien  aii 
ce  forme  5c  mani^cre  d'opérer  eit  au'  commcntj 

H 
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hth.  lent.  j.^j^^j.  Ji^erente  qu'il  y  a  de  diucrlîté 
i.;.atii.  de  t>  %  ■  •      i  -n» 

,/  a:  d  Opérations  cnirur2;i^alcs.    Partant 

pour  le  bien  içauoir,  il  taucauoirre- 
cours  aux  Autheurs  qui  traictentpar- 

ipp.  au    çiculierement  d'vne   cliacune  d'icel- 
Jmrcdes      i         «  •     r  i      l 

precep-  ^^^  •>  ^  ^*-*^^  louuent  opérer  les  bons 
dons.  Maiftres,  ôc  s'y  exercer  roy-mefmc. 
Arift.  aui.  Car  l'expérience  (  comme  dit  Hip^ 

delaMeth.pocrate  écAriftote  )  eft  la  mère  de 
La  7.  cir.  jq^j  j^j-j-^^ 

conitancc.      j^^  feptiefme  êc  dernière  circon- 

^    fiance  que  le  Chirureien  doit  obfer^ 
comment.  -i  ,0 

fur  la  fent.  ^^^^  pour  opérer  dcxtrement ,  elt  de 
^.  du  I.  de^Ç^woir,  Q^AND,  c'eft  à  dire,  félon 
Jamedic.  Galien  ,  le  temps  ,  l'occafion  ,  6c 
Topportunitë  de  faire  nos  opérations. 
Car  combien  qu'elles  foient  necef- 
faires,  elles  fe  doiuentpourtanttou- 
fîours  faire  ,  pource  que  le  temps, 
l'occafion,  &;  l'opportunité  y  répu- 
gnent :  Comme  pour  exemple  ,  la 
lithotomie,  qui  eft  extraction  de  la 
pierre  hors  la  vcfFie,  ne  fe  doit  pas 
faire  (  comme  dit  Celfe  )  en  touc 
temps,  ny  en  tout  aage,  ny  indiffé- 
remment en  toutes  difpofitions  de 
cette  maladie  ,  ains  feulement  au 
Printemps,  &  en  vn  corps  quifoic 
leune  ,    fort  ,  6c  robufte  ,  mais  nou 
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^as  en  vn  enfant  trop  leune,  ny  en 
vn  vieillard  décrépite,  ny  en  vn  corps 
auc-rement  débile,  cadue,  cacochy» 
îïiC)  ôc  in  tempéré. 

ANNOTATlONo 

L^Uïfloïre  remarque  qtt  Archagatm  fut 
honteufement  chajïé  de  la  viUs  de  Kome^ 
non  qu'il  ne  fyî  fçauant  en  l'art  de  Chi- 
rurgie ,  mjîs  qu'il  nc(}oit  nullement  bien 
verfé  au  faicî  dei  opérations  :  tout  le  fe» 
-cret  de  tart  ne  confifie  fa^s  à  f^auoir 
beaucoup  ,  maii  à  bien  faire  ,  ceji  la 
pratique  ,  (j^  non  U^  théorie  qui  fait  le 
chirurgien.  le  ne  puis  en  cet  endroiH  qu0 
ce  ne  bUfme  les  Chirurgiens  qui  fe  méfient 
de  Médecine  c^  n'entendent  rien  k  la  Chi- 
rurgie. C*ef  honte  à  l'art ,  que  s^ilefique- 
fiion  de  faire  la  lïthotomie  ^  à  battre  la  ca.^ 
taruclô  ,  traiïler  vne  diflocation  ,  venir 
À  quelque  autre  opération  foUmnclle  ,  le 
plus  fouuent  il  efi  befom  d'auoir  recoun 
aux  Operateurs ,  cornyne  fi  les  Operateur^ 
efloient  les  vrays  Chirurgiens  y  ^  que  lei 
Chirurpj:ns  ne  fufjent pas  lesvniys  Opéra- 
tcurs.  Je  dy  cccy  ,  non  que  ie  vueille  qut 
le  chirurgien  [oit  fans  fcience ,  ^  la  Chi- 
rurgie  fum  théorie '^  U  fcience  ô"  i'^rt^  /<^ 
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théorie  é'  ^  praBique  font  mfemhli  ne^ 
cejfaires ,  &  l'vne  fans  l'autre  efî  inutiUe 
^  infruBueufe ,  mais  te  veux  dtre  que  la 
frachque  efi  plus  necejjaire  au  Chirurgien 
que  la  théorie^  é*  que  la  perfeBion  de  l'art 
confiée  principalement  en  la  partie  aBine  , 
eu  operatiue. 

2Tofire  Autheur  met  en  fin  précèdent 
chapitre  les  moyens  dr  façons  plus  propres 
four  faire  les  opérations ,  mais  ie  confeiUt 
les  eftudtam  y  non  feulement  de  les  voir  ^ 
fcauoirpar  liure,  mais  parpraHtque  ^d'al- 
ler fouuent  aux  Mofpitaux ,  future  les  ar- 
mées^ voir  opérer  les  bons  Maiftres ^opérer 
fous  eux  fi  faire  fe  peut.  Au  fait  des  art% 
il  ny  a  fi  bonne  inftrucîion  que  l'vfage , 
^^  que  l'experienct. 
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Par  quelle  méthode  ^  manière  le  Chirur-: 

gien  aura  la  connoiffance  de  ce  qu'il  doit 

faire.  De  la  première  indication. 

Chapitre     VIL 
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c'eftà] 

I  ^ça- 

'  uoir^  '  Sympromeôuacçi--' 
^  ^dcnt, 

A  troifiefme  chofe  nccef- 
faire  au  Chirurgien  de  i\^-. 
uoir,pour  mettre  en  exé- 
cution tout  ce  qui  appar- 
tient aux  maladies  fubjetes à  Cliirur- 
gie^efi:  qu'il  faut  qu'il  fçache  par  quel- 
le méthode  ilauralaconnoiflance  de 
ce  qu'il  doit  faire.  Méthode  (  comme 
recite  FlelTell es  )  eflvne  voye  vniuer- 
fellepour  connoiilre  vérité  ^  qui  eft 
commune  àplufieurs  chofes  particu- 
lières. La  propriété  d'icelle  cfl  de 
pouuoir  parucnir  d'vn  petit  principe 
aux  chofes  particulières ,  &  examiner 
êc  iuger  par  théorèmes  fcientifîques, 
comme  règles ,  ce  qui  a  eflé  par  les. 
autres  mal  dit&c  déterminé,  comme 
déclare  Gaîien.  Et  d'autant  que  la. 
méthode  procède  par  indications,  il 
s'enfuit  de  neceiîitë  que  ce  fera  par 
les  indications  que  le  Chirurgien  par- 
uiendra  a  la  connoifîance  de  ce  qu'il 
doit  faire.  ïl  faut  doncques  fçauoir 
que  c'eft  qu'indication  ,  bc  quelles  èc 
combien  elles  font  ^pournous  enfer- 
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lîir  comme  d'vn  but,  auquel  yû  cha-  gienfçaura 

cun  de  nous  doit  auoir  touGours Tef-  ceqiiil 

prie,  &:  l'œil  bandé,  pour  y  addrefler  ^^'Y'-''^^ 

toutes  nos  actions.  ^^„ro  A 

,    -    .  ^1-  toute  la 

Indication  eit  définie  par  Gaiien  ,  méthode. 

vne  marque  &;  iigne  qui  nous  enfei-  Qjic  c'eft 

gnc  €e  que  nous  deuons  faire  j  Et  qu  indica* 

pour  mieux  fçauoir  cecy  ,  il  faut  voir  tion. 

quelle  différence  il  y  a  entre  indica-  Gal.au nu., 


proprement  6C  eiientieue- j   ,/    ,. 
mentprile,  eit  la  marque  qui  cit  tirée  ^^^—    .^^ 
des  chofes  contre  nature,  lefquelles  premenc&: 
nousindiquent  ablation  d'icelles  par  eirentielleà 
leur  contraireicar  comme  dit  Galien,  méc  prife. 
la  contrariété  eft  la  vraye  qualité  de  Gai.  au  s. 
l'indication.      Contr'mdication     ou'^^^^^^^t 
répugnance  eft  l*îndice  6c   marque  q°  "  >  a 
qui  répugne  5c  empelche  que  ne  foit  J^contre 
fait  ce  que  confeille  l'indication.  El-  indicaciô. 
le  fe  tire  des  chofes  naturelles ,  com- 
me de  la  force  des  malades,  tempera-  Q^e  c'eft 
ment  &  action  des  parties,  &c.  Coin-  quecoin- 
dication  eft  ce  qui  confeille  &  adhère  dication. 
«la  mefme  chofe  que  l'indication ,  ^ 
fe  retire  des  chofes  non  naturelles , 
comme  de  Pair,  la  façon  £c  manière 
de  Yiiire,6cc,      Correpugnance  eft  Qi?  c*ef| 
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^ue  corre-  auflî  tirée  dçs  chofes  non  naturelles  ; 
pugnance.  niais  entant  qu'elles  fauorifent  la 
Exemple,  contr 'indication  ,&:  empefchentrac- 
compIiiTcmét  de  i'nidication. L'exem- 
ple pour  l'entendre  fera  tel.  Quel- 
qu'vn  a  vne  pierre  en  la  vciTie^,  l'in- 
dication prife  de  la  chofe  contre  na- 
ture indique  la  lithotomie,  c'cft  adi- 
ré taille  pierre3mais  celle  qui  ferapri* 
fc  des  forces  y  répugnera ,  &:  fera  vne 
contr 'indication  ,  comme  fi  l'aage  èc 
les  forces  du  patient  ne  le  peuuenc 
permettre.  Ce  fera  coindication  Ci 
l'air  efl:  tempéré,  &c  tel  qu'au  Prin- 
temps j  mais  s'il  efl  trop  froid,  com- 
me en  Hiuer,  ou  trop  chaud, com- 
me en  Efté  es  iours  caniculaires ,  ce  fe- 
ra correpugnance , laquelle  y  contre- 
Cbjcdio,  f^iYû,  &  empefcher^  aucc  la  contr'in- 
dication.  Que  fionobiedc  que  plu- 
K«iponle.  |]çuj.5  ^  j-a^t  Médecins  que  Chirur- 
giens,  comprennent  fous  ce  .mot  d'in- 
dication toutes  ces  chofes  j  il  faut  ré- 
pondre que  les  indications  font  ou 
propres  6i  clTentielles ,  &  icelles  font 
prifcs  des  maladies  ,  caufes  &;  fym- 
ptomes ,  &  doiucnt  eftre  dites  vraye- 
ment  curâtiues,ouî)ien elles fontim- 
propres  &  accidentaires,  Repartant 
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ne  méritent  le  nom  d'indication  ,  fî- 
iionabu{îuement6cen  fécond  degré. 
C'eft  doncques  bien  fait  de  les  faire 
différer  de  nom  ,  puis  qu'elles  dif- 
férent de  n^,ture.  A  quoy  s'accordent 
les  anciens  Médecins ,  6c  mefmement  ^  ^^   "* 
Galien  ,  lequel  en  plufieurs  lieux  de  g!/"^^    ' 
lès  cfcrits  vfe  de  ces  mots  d'indica-  ^^^^    ^ 
tion,&de  contr'mdication.  Etnom- Auij.1.  de 
mcmentautreiziefme  liure  de  la  Me,  laTerap. 
thode,ilmonftre  la  contrariété  qu'il  chap.i3.&: 
y  a  entre  ces'deux,  parlant  du fcyrrhe  '5- 
dufoye,  car  l'indication  curatiue  qui 
fe  prend  de  la  maladie  indique  les 
remèdes  emolliens,  ôc  refolutifs i  mais 
celle  qui  fe  prend  de  l'action  de  la 
partie  y  répugne  ,  d'autant  que  par 
lefdits  remèdes  la  chalewr  naturelle  &: 
fanguifîante  dufoye  feroit  affoiblie, 
êcqui par  confequent  cauferoit  grand 
domage  à  toutes  les  parties  du  corps, 
pour  à  quoy  obuier    nous   fommes 
contraints  d'y  méfier  des  aftringcnts. 

Nous  auons  en  gênerai  trois  indi-  Trois  in- 
catioçs  félon  GaLien,  première,  fe-  dications 
conde  ,  &;  troifiefme.  La  première  ^"g^"^''^ 
indication  monftre  ce  qui  faut  faire. ,.  *  ",*?  ^' 
La  féconde  s'il  fe  peut  faire,  ôclatroi-  Tei-ap.ch.' 
(îefmc  par  quel  moyen  £c  remède  on  j.Laprc- 
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mierein-    le  peut  faire.  La  première  efl  prife 
dicatioa     j^  lana;:ure  de  la  chofe  ,  de  laquelle 

c.  cora-     la  fin  eft  appelléeinrencion.   Ec  s'ap- 
mime  oc  ,,  ^J-.  >   11  •    V 

populaire.  P^^'^  populaire  ,  pourcc  quelle  eft 
Gai.  U       ^^^s  aucun,  artifice  ,  5c  cft  manifeftée 
ciicfme.      à  vn   chacun  ,  car  les  fîmples  gens 
meclianiques&ignorans, s'ils  voyenc 
ou  lentenc  quelque  membre  hors  de 
ion  lieu  naturel,  comme  en  vne  dif- 
location  ,  ou  hernie  inteftinale  ,  di- 
ront bien  qu'il  le  faut  réduire  êcre- 
mettre  en  la  place  naturelle  ,  2c  qu'- 
vne  playe  fe  doit  reiinir  ,  ôc  vn  fluî^ 
de  fang  reflraindre  •  mais  ilsnefçau- 
roient  dire  les  raifonsôc  moyens  par 
lefquels  on  doit  accomplir  ces  cho- 
i^Qs  &  \qs  mettre  à  exécution.  Et  c'eft 
ce  qui  fe  doit  adioufter   de  l'artifice 
&:  induftrie  du  Chirurgien,  Toutes-- 
Ce  qu'elle  fois  pource  que  c'eft  le  commence- 
nous  inh-  yY\cnx.  ou  fondement  de  toute  lame^ 
*  thode  curatiue ,  elle  tient  lieu  au  ran^r 

pourquoy     ,       •     ,-        ■        '         j      ■      i  ^ 

elle  ell  des  ^^^  indications  medecinales^  entant 
indicacios  qu'elle  iiousmcnftrela  conferuatiorï 
mcdeci-  des  chofes  qui  font  fel6nature,&  l'ex- 
rales.  pofitiô  de  celles  qui  luyfont  cotraires. 
Les  chofes  félon  nature  fedoiuent 
Qriront  réduire  à  trois ,  c'eft  à  fçauoir  à  la 
les  choies,  faute,  aux  caufes  de  faute  ,  ôc  aux 
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ciTéds  de  Tante.  Celles  qui  font  con- félon  & 
tre  nature  font  auffi  trois ,  maladie  ,  contre  na^ 
caufe  de  maladie  ,  bc  fymptome.  CeU  ^'^'^^' 
les-  là  font  conferuées  par  leurs  fem- 
blables ,  êc  celles-cy  font  deftruices 
par  leurs  contraires. 

Santé  eft  vne  difpoiition  félon  na- 
ture, propre  premièrement,   &:  <^^Qi^iec'eft 
foy  pour  faire  6c  parfaire  Ta clia^n.  Et  q^fanïc. 
d'autaiK  qu  icelle  ianté  eft  mainte-  En  quoy 
nue  par  la  bonne  température  des  conhfte  la 
qnalitez  élémentaires  es  parties  fimi-  fanté,  & 
laircs  ,  par  la  bonne  conformation  4"^  ^^"^ 
des  parties  organiques,  6c  en  Pvnion  j^^^^n  ^^ 
d'icclles  en  leur  fubllance  6ccompo- 
fition  5  il  s'enfuit  que  \qs  caufes  de 
fanté  font  cqs  trois  mefines  chofes  : 
comme  au  contraire  par  Tintempe- 
rie  des  qualitez  fufdites  es  parties  ele-t 
mentaire's  ôc  fîmples,  par  la  defor- 
mité  Se  mauuaife    compofition  des 
parties    organiques ,  bL  par  l'vnioii 
corrompue,  tant  es  vncs  qu'es  autres , 
l'oeconomie  naturelle  eftperuertie,6c 
corrompue,  tant  au  corps  vniucrfel,       .  ^ 
qu'en  chaque  partie  d'iccluy.     Les/^J'^, 
enects  de  lante  Jont  toutes  les  aétions  jeiamé. 
quifont  félon  nature,  toutes  Icfque!-  Cal.auco- 
Jes  actions  fQntfaictes  éc  maintenues  ment,  fur 
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l'Aphor.    par  k  chaleur  naturelle  ,  d'autant  ^ 
15.  dui.     comme  dit  Galien  ,  qu'icelle  eft  le 
ii"'^^*         premier  Se  principal  inftrument,  du- 
agau    n        j  nature  fe  fert  pour  faire  Tes  ope- 
de  Chirur.  l'^tioi^s  cs  animaux.  Tagaut  adioultc 
encore  la  vertu ,  c'cft  à  dire  ,  la  na» 
turc  qui  bataille  contre  la  maladie  ^ 
la  température, ôc la  couftume:  mais 
Gai  auco  ^^^^^  ^^  doiuent  réduire  foubs  les  trois 
mencfurlc  cbefs  dits  :  car  comme  la  bonne  tem- 
liurc  de     perature  eft  la  fantë  mcfme,  au  dire 
nac.  hnm.  du  mcfrae  Autheur,  ainii  la  vertu  eft 
Quec'eft.  l'effet  de  fanté. 
juc  mala-      Maladie  eft  vne  conftitution  ,    ou 
ic,cau  e    ^ifpof^j-io^  contre  nature  ,  qui  pre=. 
ptcmT*     mierement  &  de  foy  fait  lefion-  ma- 
G al.au  liu.  nifefte  aux  opérations;  Caufe  dema- 
deSympt.  ladiecft  ce  qui  peut  donner  commen» 
differ.         cernent  &:  génération  à  la  maladie  , 
laquelle  n'empefcbc  Tadionpar  elle, 
&:  premièrement,  ainspar  accident, 
c'eft  à  dire  ,  par  le  moyen  de  la  mala- 
die. Symptôme  proprcmentpris,  eft 
afFedion  contre  nature  ,    fuiuant  la 
maladie  comme  l'ombre  le  corps. 
r.\....u       O^  en  toute  méthode   curatiuc, 
4.&au3.  pour  y  procéder auec  railon,  il  faut 
de  la  Te-   confiderer  fi  la  maladie  eft  fimple  ou 
rap.  compo/ce ,  comme  dit  Galien  au  troi- 
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ïïicCmc  de  la  méthode,  pource  que  I2. 
première  indication  curatiue  qui  le 
tire  de  la  maladie  cft  autre  en  vnc 
maladie  fîmple,  &;  autre  en  vnema- 
ladie compliquée-  Certes,  dic-il  ,  la 
dodrine  folemnelle  des  anciens  cfl 
merucilleufement  naturelle ,  pour  ce 
qu'ils  attribuent  à  chacune  maladie 
fimple  fa  propre  curation. Pour  exem-  Xagaut  en 
pie  nous  mettrons  icy  cette  Table  foninft,  de 


prife  de  Tagaut. 

I.  Solution  de  contii-'i 
nuité. 

!..  Calidicé, 

3.  Frigidité. 

4.  Siccité. 
y.  Humidité. 

6.  Quantité  exccHiuc.     Rcqui- 

7.  Quantité  diminuée.  (  crt 

8.  Nombre  cxccflif.     ^'pour 

9.  Nombre  défaillant.  ^  Ta  cu- 
xo.  Obftruétion.  ration. 

II.  Angulhe. 


npl 
h2 


13.  La  figure  changée. 
{4.  La  fîtuat ion  chan- 
gée. 


Chirurgie. 

fx.  Vnion. 

11.  Réfrigération. 
3.  Calefa^ion. 
4.  Hume^ation. 

5.  Dcficcation. 

6.  Diminution. 

7.  Augmentation. 
è.  Ablation. 
5).  Proiuélion. 

10.  Apertion. 

11.  Ampliation. 

12.  Aftriélion. 
ij.  Rcdu(^ioncn 

fa  propre  figure. 
14.  Rcmifccnron 


\ 


J  ^    propre  lieu. 

Comme   doncques  la  maladie  fîm-  Ladiffe- 
pie  eft  celle  qui  n'a  quVne  feule  Se  ^^^^  ^"^'■* 


rimple  indication  pour  fa  guerifon  j  !^*^Y^  &? 
U  au  contraire  la  maUdic  compli-  c3por«?. 


am 
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quée  efl celle  quia  autant  d'indica-^ 

tions  curatiues  ,  qu'il  y  a  de  dilpo- 

filions   qui    font    la    complication» 

Qviellcdif-  Maisauant  que  paffer  plus  outre,  il 

feréce  il  y  faut  noter  la  différence  qu'il  y  a  en- 

a  entre  ma-  ^j-g  maladie  compofée  ,  de  maladie 

^^'ll^'^^^' compliquée..    Maladie     compofée, 

J.^Jf^,  '^  comme  dit  Faicon  .  eil  celle  en  la- 
copliquec.  ^ 

Faicon  en  <î^^^i^e  les  trois  genres   de  maladies 
fes glof  fur  ^ont  tellement  méfiez  ,  confus  ,  de 
Icch.  fing.  vnis  en  vue  maladie,'  que  des  trois  il 
de  Guid,    ne  s'en  fait  qu'vne  en  effence,  ôC  en 
curation,  comme  en  l'apoflheme  , 
laquelle  combien  que  les  trois  gen- 
res de  maladie  foicnt  en  i celle  ,  ils 
font  neantmoins  tellement  afTemblez 
à  vne  magnitude  ,  qu'il  n'y  a  pour  fa 
curation  quVne  feule  de  fimplc  indi- 
Gal.au  15.  cation curatiue, à  fçauoireuacuation, 
de  la  The-  comme  dit  Gaiien  au  13.  &  quatorzief- 
rap.ch.  2.  nie  de  la  Méthode.  Mais  complica- 
&aui4.     tionde    plufîeurs  maladies  enfemble, 
^  '  ^' ,  n    cômedit  FlefTelles  ,  eft  aggregation 
oue  corn-  ^^  plufieurs  difpofîtions  ,    chacune 
rlication    defquelles    propofe   fon    indication 
PleiTelles    contraire:  qui  ne  fc  peuucntaccom- 
çn  fon  In-  plir  enmcfme  temps,  ny  parmefmcs 
trod.de      remèdes,  comme  viccre  caue,  aucc 
Chuurg.    fordicie  ,  inflammation,  cC  fluxion. 


1 
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En  la  siierifoiii  de  la  maladie  com-  Deuxchoi 

pliquée,iifauc  conflderer  deux  cho-  *^*  ^^^^ 

ies  :   la  contrariété  d'vne  chacune  j      '^^^  î" 

dilpoiitionqui  tontia  complication,  cu<:acioii 

&  l'ordre  de  la  contrariété  d'vne  cha-  d'vne  ma- 

cune  chofe  applicable,  comme  nous  iadi-com- 

enfeigne  Tagaut-.  pliquée. 

Pour  la  première,  il  faut  curieu-  Tagaut  en 

fement  rechercher  Se  confiderer  la  ^f^^JJf^"'-*, 
o       rr  j5  t  1         de  Chirur, 

nature  ce  elience  d  vne  chacune  cno-  . 

le  copiiquee ,  &  la  répugnance  qu  el-  j^ierc»   * 
les  font  les  vnes  aux  autres:  carc'eft 
de  là  que  les  indications  font  princi- 
palement tirées^  comme  le  monffcre 
Galienen  pkifieurs  lieux  de  fa  Me-  q^^-  f^^^^ 
thode.  Or  les  chofes  contraires  qui  icschofes 
rendentla  maladie  compliquée,  font,  qui  rendéc 
ou  caufe,  ou  maladie,  ou  fymptome,  ia  maladie 
ou  toutes ,  ou  la  plus  part  d'iccUes  en-  f^  compii- 
femble.  Ce  font  doncques  cqs  trois  4^®^* 
choies  que  nous  deuons  confiderer 
enla contrariété  d'vne  chacune  cho- 
fe ,  &:  defquellcs  nous  deuons    ti- 
rer nos  indications,  Scfçiuoir  ce  qu'- 
elles nous  enfeignent.  fsfon  que  les  l^  ç  ^^ 
fymptomesdefoy  piulfent  faire  com-  pcomedo- 
phcaton,  parce  qu'ils  ne  propofcnt  ne  indica- 
aucune indication  curatiue,  mais  en-  cion  cura-, 
tant  qu'ils  excédent  leur  magnitude  '^^^  prc- 
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nant  natu  régulière,  Sc  prennent  nature  de  eau- 
rc  de  eau-  fg  ^  comme  quand  l^a  douleur  eftanc 
^^'  accident    de    quelque   maladie   cfl 

fî  infuportable  ^  qu'elle  abbat  les 
Exemple,    forces:  auquel  cas  la  douleur pren- 
droit  nom   êc  nature  de  caufe  ,  6c 
changeroit  par  accident  l'ordre  6c 
raifon  de  curation  régulière  ,  pour 
Ja  lefîon  qu'elle  feroit  à  la  force  6c 
augmentation  de  la  difpofition,  auec 
laquelle  elle  feroit  coniointe  :  com- 
me fi  elle  eftoit  conjointe  auec  apof- 
tbeme,  elle  feroit  augmentation  d'i= 
celle  ,  à  caufe  de  la  fluxion  qui  y  fe- 
roit  attirée  :  c'eft  pourquoy  Guidon 
ui  onau  ^^jj.qyg  la  difpofition  £aifant ou cntrc- 
ch.  iing.  i      ,  y    ,,.  n.    ^      11 

°  tenant  le  mai ,  1  intention  elt  a  elle 
comme  caufe. 
Lafccon-  Pour  la  féconde  qui  confifle  en 
deqiu  co-  l'ordre  de  la  contrariété  des  chofes 
fifte  en  la^  >-^  £^^^  appliquer,  afin  de  la  met- 
cocranete    ^  -t  r         r  » 

,  1  r  ,  trc  en  exécution  .  il  taut  içauoir  qu  - 
des  choies     ,,  ,     ,.  \    .  i  .  - 

applica-  ^^^^  maladie  on  doit  premièrement 
blcs.  guérir.  Or  afin  de  fçauoir  ,  de  tout 

Trois  cho.  accommoder  à  la  partie  pratique  , 
fes qu'il  ouoperatiue,  quiefirlafin  delatheo- 
fautconfi-  riq^e,  il  faut  régler  les  chofes  par 
4^'^^'"  P^"'' cerramesreiglcs  déduites  par  Galicii 
i^auoir      ^^  ^^  Méthode,  fumant  lequel  nous 

dirons 
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dirons  qu'en    toutes    complications  quelle  ma» 
il  faut  cônfiderer  trois  choies  ,  Pvr-  |^°^^®^ 
cent,  Pordre  ,  &:  la  caule.  ^^Ul^Top 

Premièrement  aoncques   il    raut  ^urer, 
confîderer  le  plus  vrgent,  qiùeil  ce,  Gai.  au'j* 
dont  deperid  plus  grand  pcril,  corn-  de  U  Mê- 
me Il  en  vue  playe  ou  vlcere  il-  y  a  thodech. 
hemorrhagie  ou  conuuliioîi,  il  Faut  i>-  *^  +• 
premierementarrefter  le  flux  de  fang,  <^^^P'  J* 
il  c'efl  celuy  qui  preiTe  le  plus,  ou  fi  p'.^^i^tief. 
c'eft  vrle  conuLufion  qui  emporte   le  ^apreroic" 
defTus,  il  conuient  remédier  à  iceile  rcrvrgenc. 
auant  toutes   autres  chofes   ,    voilà 
pourquoy    nous  fommes    contraints 
quelques-fois   d'incifer  ti^anfuerfale- 
meht  Ôc  totalement  là  veine  ou  le 
fierf  à  deiiiy    coupé    ,  pour  remé- 
dier à  ces  deux    périlleux    fympto- 
mes. 

Secondement ,  il   faut  considérer  Lai.  Voi-,^ 
l'ordre  des  difpofitions  compliquées:  dre. 
Ordre  eil  definy  vne  dirpoution  rai- 
fonnable  de  plusieurs  chofes  différen- 
tes. Voila  pourquoy  il  s*enfuit  qu*cs 
maladies  elquelles  il  n'y  a  qu'vne  in-  4 

dication  curatiue  à  accomplir^  Tor- 
dre n'apoint  de  lieu,  ains  feulement 
où  il  y  a  plufieûrs  iridicàtiorts  à  exécu- 
ter en  diuers  temps ,  ôc  par  remèdes» 

1  j 
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difFerens  :  car  aucunesfois  leur  c6m^ 
plicationeft  telle,  que  l'vne requiert 
cftre  oftée  deuanc  l'autre  ^  êc  autre- 
ment ne  pourroit  eflre  fait  :  comme 
quand apoftheme ,  &:  vlcere  font  en- 
femble  en  \^e  partie ,  il  efineceifaire 
premièrement  faire  ablation  de  l'a- 
poilheme^  comme  celle-là  ,  fan.s  la- 
quelle l'autre  ne  peut  efbre  oflëe,  ôc 
laquelle  eftant  ollëe  ,  la  guerifon  fe 
fera  lors  facilement:  ôc  qui  première- 
ment attenteroit  faire  ablation   de 
lVlcere,il  attenteroit  chofe  impofTi- 
h\Q ,  pour  Tordre  qui  eu;  tel  en  icellcs 
dipofitions,  que  l'vlcere  iic  peuteftre 
guery,que  la  partie  en  laquelle  ileft 
ne  Toit  bien  tempérée  i  ce  qui  ne  peut 
cflre  quand  il  yaapolHieme. 
ï-a  i,  eau-      Tiercement,  quand plufieursdifpo-' 
fg.  iitions  font  compliquées  ,  defquejles 

l'vne  efl  efFectiuc  de  l'autre  :  il  faut 
premierfuiure  l'indication  de  la  eau- 
îè,  que  de  ce  qui  eft  eiFect  d'icelle  , 
fuiuantle  précepte  deGalienautroif 
iefme  de  l'art  médicinal,  comc  quand 
il  y  a  complication  de  varice  ,  vlcere 
&: fluxion, il  fluit  diriger  fon premier 
confeil  à  la  fluxion  .-pour  ce  que  c'cfl: 
ladifpolîtion,  fans  laquelle  les  autre? 
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iie  peuuenc  ellrç  oftées ,  6c  laquelle 
efèanc  oftée ,  fera  caufe  de  la  guerifon 
des  autres.  Tout  cccy  eft  ciré  de  Ga- 
li.en  aux  lieux  cy-defTus  alléguez  de  fa 
Méthode,  Voila  doncques  commenE 
nous  f  ^aurons  ce  que  nous  deuons  fai- 
re ,  qui  eft  l'accomplifTement  de  la 
première  indication* 

ANNOTATION. 

Ce  mot  d'indication  vient  du  doigt ,  dii 
indice  ^  à  eau fe  que  i'indtcjrtion  rKonfre  co?n' 
me  au  doigt,  ce  qui  cfi  h e foin  de  faire.  Ce 
ncjf} Autres  chofe ^felonGalicn  ,  que  la,  con- 
noiffiince  du  nuifible  ^auec  la  cônnoifjance  dû 
profitable.  Argentier  interprète  far  le  nui- 
fblc  la  7naladie  ^  fa  caufe  ,  ^  -par  lepro-^ 
f table  le  remède.  Z*vn  c{l  indice  de  l'autre. 

Des  indications ,  les  vnes  font  générales , 
les  autres  fubalttrnes ,  les auf.es  Jpecifiques 5 
C^  déterminées.  Des  maladies  en  gênerai  fe 
prennent  les  indications  générales  ,  des  ma- 
ladies d'intemperature  su  de  mauuaifc  con- 
formcttiQU^  les  fub  alterne  s  ^^v  des  maladies 
de  telle,  ou  telle  intemperature ,  ^  en  tel  ^ 
tel  degré  les  fpecifiqucs.  Les  générales  indi  - 
cjuent  nu'ément  leur  guerifon ,  les  fubalternei 
leur  ^uerijon  par  leur  contraire  ,les  fpecifi,^ 
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quei  leur  guerïfon  par  leur  contraire ,  ^  iH 
;Tom.  5.     télé*  tel  degré.  On  demande Ji  en  l'indica^ 
ep.  liu.  5.     ^^^  ^  ^  ratiQcination  efi  necejjatre  ?  Any:- 
y.    *^*  ,    nïus  tient  la  partie  negatiue  ^  ^  Maffafu 
fcopasmic-  ^' ^ffi^^f^tine  ^  quelque  s. vni  difent  que  les  in- 
ten;  fang.  dicatiom  générales  cemme  inartificieufe S ^n  ont 
L.  i.  addi-  /^^  ^^<7/«  ^^  difcoun  ^  de  ratio cinations  ^ 
tamenti       mais  que  les  [fecifiques  é"  particulières yCorn- 
apologeti-  jfig  artificieuses  ^  pleines  de  menues  circon- 
f.i.  cap»  12.  j^ances  en  ont  hefoin.    Pour  moy  te  ne  puis 
pai  aifement  ni  imaginer  que  telle  eu  telle 
maladie  indique  tel  ou  ttl  remède^  ^  en  tel 
^  tel  degré,  fans  quelque  forme  de  difcours 
^  de  ratfon,  ^uand  Galien  dit  que  les  indi- 
cations fe  font  i^v(v  hcjic  fMVy  ou  comme  quel' 
ques-vns  veulent '^nu  ùvahoyif  ^v  ^fans  dif- 
cours ^  fans  rapport  dvne  chofe  à  autre  ^ 
ie  ne  penfe  pas  quils  veulent  dire  que  le% 
indications  fuient  du  tout  fans  ratiocination  ^ 
ou  fans  aucune  opération  d'efprit.^  mais  feu- 
lement cette  ratïecmation  n'c^  pa.s  vn  vruy 
fyllogifme ,  car  de  nier  que  ce  ne  foit  vn  en  - 
thymcme  ^puis  qu  en  l'indication  il  y  a  illa- 
tion  de  l'mdicant  à  l'indiqué ,  la  chofe  ferait 
fans  apparence. 

Rejlc  a  dire  ce  que  ce/l  qu'indiquant^ 
indiqué.  L'indiquant  ouceluy  duquel  fe  tire 
indication ,  ejl  tout  ce  qui  cjf  félon  ou  con- 
fît nature ,  nous  menant  à  la  connoiffançt  de% 
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ehofèi  qui  nom  peuuent  nuire  ou  aiâer,  jU 
font  trois  Ja  maUdtgy  la  caufe  d'icdle  ,  (^ 
les  forces  defqueSes  noua  parlerons  cy  après, 
L'inàiquè  efi  tout  ce  qui  peut  aider  ^  ^  qui 
ejl  monfitè  par  l'indiquant.  Qn  le  àiuife  en 
trois ^en  ce  qui  efi  k  faire ^  en  la  nature  dei 
rtmedes  ^^  en  U  façon  de  ks  adminifiren 
£n  ce  qui  ef  à  faire  ,  k  f^auoir  à  guérir  » 
pYeferuer  y  ou  conferuer  en  la  nature  des  re- 
mèdes ,  f^aueir  de  quelle  faculté  ils  doiuent 
if/lre  j^en  la  façon  de  les  adminifircr,  ceji 
à  dire ,  en  quelle  quantité  ,  en  quelle  confi- 
flsnce ,  en  quel  temps  ,par  quels  moyens ,  auec 
quel  ordre  on  les  doit  donner. 

le  ne  puis  que  ie  ne  dife  que  ce  chapitre , 
^  Us  deux  fumants  appartiennent  plus  à  la 
Médecine  quk  la  Chirurgie ,  ^  me  femble 
que  noflre  Autheur  eût  plus  prefitablement 
fait  pour  ïaduancement  des  jeunes  Chirur- 
giens ^  f  au  lieu  de  traitter  des  indications ,  il 
eu^  parle  des  opérations  Chirurgicales  en 
particulier  ,  enfuitte  des  opérations  ChimT' 
gicales  en  generaU 


iiiji 
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Lafeco- 
4e  indi- 
çatiô  eft 
celle  qui 
nous,  de- 
clarç  fi 
nous 
pouuons, 
cfpcrer 
éc  obte- 
nir ce 
que  la 
pcomie- 
reindi» 
cation 
requiert. 
Ornous 
le  fçau- 
rons  en 
conCde- 
rant  que 
les  mala- 
dies font 
c6neucs 
etregue- 
rilTables 
ou  incu- 
rables de 


De  la  féconde  Indication  cutatiue^ 

Chapitre.     VIII. 

(^  ^i. Mixtion  ^Efga-f  Elle  nous  mon 

I  des  4. qua-|  lcm£c^  ftreceà.qu 
I  lite?  eie-    a  yiciéey  pistcndon^ 
ires,  y  C  pouyoireft 


ï.Sub- 
ftance, 
fe  con- 
fiderje 
en  z. 
faços, 
ou  en 
la 


V 


V. 


] 


ecea.quoyno 
on5  ne 
mentaires.  ^  l*  pouyou-eftrcfait,. 

tainfi  Ine-   ^Nous  dcaionftre 

/nous  di-  gale-  K  que  nous  pouuÔs 
fons  que  la  ment  -^  obtenir  ce  que  la 
fiibftançe  ^^vitiée  ■/  première  indica- 
:ft,  <».tion  requiert, 

j'^l.aqucilc  nous 
^i.Subftan.  j^Soli-  ^Nenfeigne   que  nç- 

Içe&confî-  I  de.  <^rçaurionsobmet- 
Ité-ce  dont  l-  char-  (  çre  la  fin  de  la  prç 
elle eft  for-/ neu-  ^miere  intention, 
méedésla/fc.  ^  Enfeigne  que 
première  j  S.pi-  Knous  pouuosob-' 
conforma- 1  ritu-  "^  tenir  ce  que  \\ 
tion.  EUç  vielle,  r  première  indica- 
efl  eu  ^  tion  requiert. 

U  \No'  m5fl:requeficllecf& 

Cî^  tant  ^perduëjCeàquoyno'prc- 

que       f  par  îaquel--  v  tendons  ne  peut  eftre  fait, 
le  la  vie      C  ^Môftrc  que  fiel- 

eft,  fans  Mcil-  |  le  eft  perduë,ce  \ 
S  laquelle  la  lleurc'  ^quoynouspretc- 
^vienepcuc^  «cdosne  peut  eftre 

fcftre.  PCon-  /fait,toutefcisque 

Par  la-       [  fer-     |  le  mal  deuiendra, 
quelle  la    j  uée..    |  plifsgrad  parfuc- 
^Yiççft        ^  ^çejion  det<ps^ 


1.  Kq- 

tion. 

Ellceft 

confi- 

dcrée 


ccft 
cçUc 


îcur  na- 
ture en 
4. ma- 
nières 
qui  Te 
tirent 
toutes 
de   la 
partie 
oifenre'e 
laquel- 
le on 
confi- 
dcre  en 
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rNecef-  ^Monftre   que  fi    elle   ék 
j.Vfa-j  faire  à   ^Jperduc   ,  ce  à  quoy  nous 
^prétendons  ne  peut    eftrc 
V-fait.    ■ 


ge  le     j  la  vie. 
quel      iNon 
cftant  Jneccf- 
j  faire  à 
4.  Si-  (.la  vie» 
tuatio      Peu- 
felon  ,  .  uent 
laquel-  ' 
le  on 


I  dica- 
V-mens., 


ÇDemoffftre  que  nouspou-"^ 
s  uons  obtenir  ce  que  la  i .  inj 
Cdication  requiert.. 

'  Nous  enfeigne  que  la  guerî  J 
Ton  du  mal  fç  peut  obte- 
.  nir,^ 

Nous  demonftre  que  fi  la 
curation  n  eft    impolTible  , 

elle  ell  pour  le  moins  ren» 

duçtres-difficilç. 


E  n'clî  pas  afiTez  ,  comme  Gal.au  ch: 
dit  Galien  ,  de   fçauoir  ce  1-^1^13.1.  de 

qu'il  faut  faire  ,    puis  que  ^^    ^^^l' 
^  ,       ^  '    ^    .  ,.^       <x  auch.i. 

cela  ett  communaux  idiots:  ^^     ^^^ 

mais  il  faut  palTcr  plus  outre,  &:  ad-  simples, 
ioufcer  à  la  première  indication  ce 
qui  efl  de  l'efiTénce  de  l'art  mcdeci- 
nal.  Il  faut  doncques  faire  fuiure  la 
féconde  indication  ,  laquelle  nous 
infinuë  Se  fait  preuoir  fi  ce  qui  nous 
ell  demonftré  par  la  première  in- 
dication eft  pofiible  ,  ou  s'il  ne  fe  CoitrentJ 
|eut  fairÇo  Or  nous  fcaurons,  félon  nousf^au^ 
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fo«sauelaIe  mefmc  Autheur  ,  non  /èulemenç 
maladie eft  ^^^  Pcxperience ,  laquelle  a  neçeiri-  " 
incurable,  j.^  (;!e  long  vfage  :  mais,  aufli  par  la 
fable  cnV  ^'^^^'^^  oimature  de  lacliofe ,  laqivellç 
manières.  '  î^oiisenreigaeralarubll:ance,radion, 
<3al.  en  la  l'vfage,  ôc  la  rituation  de  la  partie 
^nôupre-  oirencëe,  rnoyennantlerquelles  quâ- 
micrch.du  jre  clioîès  nous  pourrons  preuoir  , 
3. dclaMc-  ^.^j-j^.  1^5  majadies  incurables  ,   que 

celles  qui  le  peuuent  guérir, 
la  i^^  de  la     L^^  fubUance  de  la  partie ,  cornme 
jubttance   ^^^^^  \^  confideroiis  en  deux  façons. 
£ji  deux  ^  .        1      '       ' 

c.^r.,.c.        ^ulii  en  pouuons  nous  tirer  les  pro- 

façons,  /!•      ^  j  n 

gnoltiques  en  deux  manières.  Pre- 
mièrement nous  confiderons  la  mix- 
tion ôc  température  d'icelle  en  fes. 
qualitez  elemctairesren  chaleur,  froi^ 
^  deur  ,  humidité,  ôc  ficcité.  Seconde- 

ment nous  confîderon.5   la  matière 
dont  eft  formée  la  fubftance&  lacon- 
fîftencc  d'icelle  ,  ainfî  que  dit  Ta- 
Tàgaiit  en  gaut»  L'indication  prife  de  la  mixtion, 
j  rfa        des  qualitez  élémentaires,  nous  en-s.  || 
^    j     ^'^' feigne  quel!  lafiib^ance  eft  efgale-   ' 
ment  vitiée,  ce  quenoiispretendons 
ne  peut  cflre  fait  5  mais  fi  elle  n*efl: 
qu'inégalement  vidée, nous  pouuons, 
obtenir   ce  que    nous    pretendonso 
icxemple'  L'exemple  pour  bien  entendre  cecys^ 
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fera  tel  j  La  fubftance  ergalcmenc 
viciée  fe  trouue  en  la  ladrerie  confir- 
mée, 8>ç  aufphacele,  Telles  maladies 
font  dites  aDfolument  incurables.  La  Arift.  ch; 
raifonen  fera  tirée  dVn  texte  d'Ari,  7-  clu5.  d© 
flotç,  qui  dit  que  la  fanté  ne  vient,  l^Metaph. 
&^  ne  s'engendre  finon  la  fanté,  c'eft 
à  dire,  que  la  guerifon  donnée  aux 
pariies  malades,  ne  prouicnt,  fînoii 
d?  quelque  rçlique  6c  femençe  de  la 
fanté  qui  refte  çnçore  en  la  partie  , 

nonobftant  la  maladie.  A  quoy  s'ac,  u-  ~  «  u 
j     1     r  j>TT-  •  Hipp.enU 

corde  la  lentence  d  Hippocrate,  qui  fcnt.i.de 

dit  que  nature  eft  celle  qui  guerift  lat.fed.du 

les  maladies  :  laquelle  (  comme  dit  ^.desEpid. 

Galien  )  confifle  en  la  température  Gal.liu.  3. 

&  harmonie  des  quatre  qualitez  ele-  HesTemp. 

mentaires.  Nous   dirons    doncques  ^^^^°"^* 

nue   les  maladies  qui  ont  par  leur    ^"^*^; 

Violence  du  tout   peruerty  &:  cor- ^^^  ^^^^^ 

rompu  la  fanté,  c'eftâ  dire,  la  tem-  j.  de  U 

peratiire  de  la  partie  ,  -  fans  y  laiffer  Méthode. 

aucun  reftc  de  la  fanté  précédente  , 

feront   neceflairement   incurables  : 

d'autant,  comme  dit   Hippocrate,  „:„„  ^„ 
1  r        1  Tj-^n-        riipp.au 

<5ue  la  guerilon  des  maladies  elt  im-  Hu.dcar- 

poifible,  quand  elles  font  plus  fortes  ce. 

que  les  inftruments  de  la  Médecine, 

f^auoir  nature,  5c  les  .remèdes.  Mais 


1, 
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il  lafubftance  de  la  partie  n*eft  qu'- 
inégalement  vitiée  ,  c'eft  à  dire  ,  il 
elle  a  encore  beaucoup  de  fantc  ou 
température ,  de  forte  qu'elle  foie 
plus  forte  que  la  maladie  ,  elle  nous, 
monftre  que  nous  pouuons  obtenir 
la  guerifon,  comme  en  vneintempe- 
rie,  foit  immatérielle  telle  qu'en  la 
phlogofe  ,  ou  matérielle ,  comme  au 
phlegmon  ,  ou  erefîpelc.  En  icell^s 
maladies  Nature  cftant  fecouruç  de 
l'art  ,  elle  emportera  le  d.eflus  fur  1q 
mal. 
L^indication  prife  de  la  matière  ^ 
Ce  que      jg  laquelle  la  fubllance  de  la  partie 

jiousinli-       CL  c  '       o    1  m  jv-      n 

nue  l'indi-        lormce,  6c  la  coniiitence  dicelie 

cacion  pri- ^CKis  donne  à  entendre  fi  nous  pou- 

fecislaco-  uons  ou  ne  pouuons  pas  obtenir  ce- 

ffftencede  que  la  première  intention  re(]uierr,, 

kpaine      Que  il  elle  eftfolide,  elle  nous  de-  ■ 

blelke.      rnonftre  ce  à  quoy  nous  prétendons. 

ne  pouuoir  eftre  fait.  Mais  celle  qui 

eft  charncufe   ou  fpirituelle,   nous 

monftre  que  nous  pouuons  obtenir 

ce  que  nous  délirons.   Par  la  fub- 

flance  folide  il  faut  entendre  toutes 

jcs  parties  fpermatiques   de   noftre 

corps,  lefquelles  eftans  diuifées  par 

playe  ou  vlc^e ,  ou  autrement ,  %i5. 
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bu  auec  déperdition  de  fubftance^ 
elles  ne  fe  pcuuent  reumr&:  régéné- 
rer félon  la  première  intention,  ceQ: 
à  dire  ,  telles  que  des  deux  parties 
diuifées  il  ne  s'en  falTe  quVne,  en  re- 
parant ce  qui  eil:  perdu  par  vnefub^ 
îtance  de  mefme  eipece  êc  nature, fé- 
lon la  doctrine  deGalien.  Celanief-  Gai  auch: 
me  eft  confirmé  par  Hippocrate  ,9o.ciearce 
quand  il  dit  que  fi  vn  os  eft  tranche,  P^rua,  & 

ou  vn  cartilaee.  ou  vn  nerf  ,  ou  la  ^.^    ,,  "• 

I  .  ^  •     j     1     •      ..  t     du  i.liu.dc 

plus  mmcepartie  de  la  joue  ,  ou  Je  ^^j^^^j^g 

prépuce  (  à  raifon  qu'ils  font  fper-  Hinp.ên 
manques  6c  folides  )  il"  ne  croift  ne  l'Aphorif, 
s'agglutine,  Guidon  en  donne  deux  19.  du  5). 
yaifons:  La  première  eft  la  refiftence  liu.  Guid, 
des  parties  qui  font  dures  ,  6c  à  rai-  traidlcj. 
fon  de  leur  dureté  ,  S^c  fecherefîc  ne    5*   *  '• 
font  capables  d'vnion:  car  les  chofes  ^  ^^^'  '' 
dures  6c  feches  ne  fe  peuuent  lier  6ç 
coller  enfemble  fins  humidité  con- 
uenable.    La  féconde  eft  la  foiblellc 
6c  débilité  de  la  faculté  alteratrice  6c 
formatrice  j  car  nature  engendre  &: 
produit  fcs  œuures  en  altérant  6c diC 
pofant  premièrement  la  matière,  puis 
îuy  donne  forme  6c  figure  requife. 
Or  la  faculté  alteratrice  eft  fort  dé- 
bile aux  parties  folides  ou  ipermati- 
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Arift.  au  I.  1^^^  V  à  raifijn  de  kur  température 
chap.dui.  froide,  La.  formatrice  ,  comme  die 
de  la  gen.   Ariftote ,  met  fin  à  fon  œuurc  après  la. 
conformation  de  l'enfant  dans  iVte* 
rus,  partant  la  régénération  des  par- 
ties fpermatiques  eft  impoflible.  Au- 
cuns adjoA-illent  vne  troifîefrae  raifon. 
prifc  du  défaut  de  la  matière  fçmina^ 
Guidon  là  Yq  .  mais  Guidon  ne  l'approuue  pas^ 
meime,      pource  que  c'eflvne  règle  enPKilofo». 
phie  &  en  Médecine, comme  Ton  peut 
Arift.  en  fa  voir  dans  Ariftote  5c  Gaîien,que  nous, 
Phyfiq.      fommes  engendrez  ôc  nourris  de  mef- 
Gai.  fur  la  mg  fubftanGe:-teliemeîî£  que  çornme 

fin  du  I.  .  jç^  parties  fan^uines  font  ej^gendrëes, 
Defeminc  .^  ^         .     ,    Pyn  ^    ~^r      ^    r- 

&  nourris  de  lubltance  lajiîgmneî  aul- 

fi  lesfpermatiqu.es  feront  nourries  de 
fubftance  fpermatique  :  D'où  il  s'ea- 
fuit  qu'il  y  a  fuffifante  quantité  de  ma- 
tiere  en  noftre  coprs  pour  la  répara- 
tion &  vnion  des  parties  ,  félon  \\ 
première  intention  de  nature  :  mais, 
leur  dureté  &;  température  froide 
y  répugnent.  Toutesfois nature  pro- 
uide  en  toutes  fes  adions,  ne  le  pou- 
uant  faire  félon  cette  première  in- 
tention ,  elle  y  preuoit,  ôc  fupplée  ^ 
ce  defautpar  vne  féconde  intention^ 
çnraiTemblant  ^vniiTant  les  yarçiei 
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kîiliifecs  cnfèmblc  par  vn  moyen  ef- 
trange,  c'eft  àdire,  par  le  moyen  de 
quelque  fubftance  qui  n*eft  pas  de 
mefme  nature  que  les  parties  diuifées, 
laquelle  neantmoins  leur  eft  aucune- 
ment femblable  3  non  pas  d'vne  vraye 
vnion ,  mais  feulenlent  comme  d'vne 
colle  ou  foudure  pouf  coller  ôc  atta- 
cher deux  parties  ehfemble,  comme 
l'on  void  iournellement  aux  os ,  lef- 
qnels  ne  font  rejoints  quand  ih  font  Gaheti  far 
fradurez  ,  iînon  qu'extérieurement      P,*^^; 

I  j,  \  r        »  19.  du  6,1» 

par  le  moyen  d  vn  cal  ^  amil  qu  a  no - 
te  Galien  au  6.  des  Aphorifmes ,  6c 
Siluius  au  commentaire  fur  le  liure 
des  os  de  Galien. 

Si  la  fubllance  charneufeen  bief- £'^^^^"''' 
fée  .   elle  nous  demonftre  que  nous  r  l/j. 
pouuons  obtenir  ce  que  la  première  chameufc 
indication  requiert:  autant  nous  en  &rpiri- 
infinuë  la  fubftance   fpirituelie  :  car  tuelle. 
l'vne  oc  l'autre  peuuent  eftre  refta- 
blies  &:  reftaurées  telles  qu'au  précè- 
dent, quand  il  y  afolution  ôc  déper- 
dition d'icelles.  Et  d'autant,  comme 
dit  Guidon  ,  qu'il  n'y  a  quelcsfculs  Guidonau. 
humides  qui  s'vnilîent  de  première  ch.  i.  de  la 
intention,  aufli  voyons-nous  iourneU  ^-  'iodl.  du 
l.emsnt  que  la.  chair  fe  réuni:  5c  re-  >^^*^^^*. 
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génère  aux  playes  &:  vlceres  ,  felori 
cette    première  intention  :   pource 
qu'elle  cfl  aflîftée  autant  qu'il  eft re- 
quis des  deux  caufes  principales  6c 
neceiTaires  a  tel  cfFed ,  c'eft  à  l'çauoirj 
de  la  chaleur  naturelle  ^    qui  eft  la 
caufe  eftecliuc,  &;  de  la  moUefTe  êc 
humidité. fanguine,  quifert  decaute 
dil.ch.     rnaterielle,  comme  dit  Galien  au  3,, 
5.clu5.(iie   de  la  méthode.  Les  efprits  peuuenc 
la  Ther.     au/îî  eftre  reftaurez  ^  lors   qu'ils  ont 
efué  diflîpez  6c  refolus  ,  comme    es 
grandes  douleurs  ^  fyncopcs  ,  hemor- 
rhagies  ,  &:  defmefurées  euacuations, 
car  en  ce  qu'ils  font  cnîrcndrés  delà 
Mipp.aui.  pjy^  fubtile  àc  acrée  partie  du  fane  i 

desalimes.  :i     >       r  •  si  n 

^^  il  S  enluit  quils    peuuenc  eitre  ren- 

Comeon  ,     ,  ^  i>      1     1      •         !i-      1 

connoiftlaS^ï^^-^es  par  1  exhalation  d  iceluy  ,  6c 

maladie     p^^r  la  reipiration,  comme  dit  Hip-* 

curablcjou  pocrate,  au  liure  de  la  nourriture. 

incurable-,      Faut  maintenant  parler  de    la  fe^ 

par  Tadliô  conde  indication  ,  qui  Te  tire  de  l'a^ 

*^.^  ^^  P^*^' dion    de    la    partie   ofFenfëe.  Des 

^^^    c  .^^-  actions  ,  les  vnes  font  tellement  ne- 

cefTaires  à  la  vie,  que  par  iccllcs  la 

vie  eft,  &:  fans  iccilcs  elle  né  peut 

eflrc.  Les  autres   rendent  feulement 

la  vie  meilleure  ,  6c  Ja    conferuent 

'Lqs  actions  par  lefquelles  la  vie  eft , 
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ïont  celles,  comme  dit  Galicfi,   qui  Gai.  liù:  9^.' 
^procèdent  du  cœur,  du  cerueau,  ôc  ^ieplacicv 
<lu  fbye.  Celks  fans  Je/quelles  la  vie  |\  .^'•-  ^ 
nepeuteftre  ,  font  non  feulement     '^^* 
celles-là,  mais  aulîî  toutes  celles  qui 
J>rocedent  des  parties,  qui  ont  char- 
ge &;  office  necefTairc   &:  public  en 
la  composition  du  corps   humain  ^ 
comme  les  poulmons ,  le  diaphrag- 
me, le  ventricule ,  la  rate^  les  reins, 
le  cyftis  fellis .  &:c.  Or  tant  les  vAies 
=que  les  autres  àdions  nousmonflrenc 
que  11  elles  font  perdues,  ce  à  quoy 
ïious  prétendons  ne  peut  eftre  fait. 
Voila  pourquoy  Hippocrate  &:  Ga-  Kipp.  & 
lien  ont  conclu  que  les  playes  d*icel-  ^^^-^^ 
Iqs  parties  font  mortelles.  Les  adions    ^  ^  ^^' 
par  lefquelles  la  vip   eft  meilleure  ,  ^-^^'^^fj^^ 
&  par  lefquelles  elle  efl:  conferuce  ,  Comm. 
nous  enfeignent  que  fî  elles  font  per- 
dues ,  ce  à   quoy  nous  prétendons 
ne  peut  eftre  fait,  toutesjjlis  (  comme 
ditTagaut)  le   mal  deuiendra  plus 
grand  par  fucceflion  de  temps.  L'e*  Tagauc  en 
xemple  pour  l'entendre  feratel.L'a-  ^«"  ["^^^- 
Iction  des   telticules  n'elt  pas  leule- 
ment  de  defcouurirle  fangeniemen-  Fernelen 
ce  pour   la    génération  ^   mais  aufîi  laPhylio- 
:omme  die  Fernel,  de  fortifier  cou-  Ic^- 
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tes  les  parties  du  corps  par  leur  îr- 
ïadication  virile,  quoy  faifaiit  ils  ren- 
dent la  vie  meilleure.  Or  encore  que 
l'intention  de  noftre  art  foit  de  ré- 
duire le  corps  d'vne  difpofîtion  con- 
tre nature  en  Ton  naturel  eftat ,  fl  eft^ 
i?àul  Egi-  ce,  comme  dit  Paul  Eginette,  que  ce- 
neceliu.  6.  J^^  ne  fe  peut  faire  de  la  part  des  te- 
chap.  ^8i.  f^içules  ,  pour  ce  que  nous  fbmmcs 
quelquesfois  contraints  de  les  am- 
puter. Iceux  ellans  doncques  dehors, 
il  s'enfuit  que  les  adions  font  per- 
dues, 6c  par  confequent  que  ne  pou-* 
lions  obtenir  ce  que  nous  prétendons. 
Toutesfois  encore  que  la  playegue- 
rifle  6c  confolide  ^  le  mal  dcuiciidra 
plus  grand  par  fuccelï/on  de  temps: 
pourceque  le  corps  ne  receuant  pliis 
rinfluence  6c  rayonnement  de  cette 
chaleur  mafculine  ou  virile^  deuien- 
dra  mol ,  lalche,  débile  ,  refroidy  ^ 
6c  du  tôuS^ffeminë  ,  comme  nous 
voyons  es  Eunuques,  tant  à  ceux  qui 
ont  eftë  faits  tels  par  attrition,  que 
l'on  nomme  Thlafîques,  qu'à  ceux 
qui  ont  palTé  par  la  taille,  que  l'oii 
appelle  Eâ;omiques  ce  qui  nous  efl 
Hipp.aul.  aulTidemonflrépar Hippocrate,par- 
dei^crc      lanc  dc:>  Scythes ouTartaics,  lefqucl 

pou 


à  la  Chirurgie.  Î45 

pour  ce  voir  ainfîmaleficiez,  refroit 
dis,  débiles  6c  impuiiîàncs  sliabillenc 
en  femmes,  Scfonclesœimrcs  d'icel- 
ies  auec  vn  grand  efbahiflemçnc  du 
peuple.     Pour    demonflrer    encore  Autre 
vn  exemple  de  la  partie,  par  laquel-  exemple»' 
le  la  vie  efl  meilleure,  &:par  laquelle 
elle  eft    conferuée  ,  nous   mettrons 
ceftuy-cy.  L'epiploon  a  efté  en  par-  Gai.  du  4; 
tie  fait,  comnie  dit  Galien,pour pro-  1.  de  l'vfa- 
curer  dc  augmeiiter  la  chaleur  chili-  gedcspar- 
'fiantedu  ventricule,  à  caufedequoy  tie^jca-j. 
il  a  effcé  tiiTu    èc    compofé  de  deux 
membranes  denfes  Se  minces,  de  beau- 
coup de  greffe,  Se  plufîeurs  veines &; 
artères,   Q»^e  s'il  aduient  qu'à  quel- 
'quVn  blefle  d'vne  playe  pénétrante 
îufques  en  l'intérieure  partie  de  l'épi- 
gaftre,  le  Chirurgien  foit  contraint 
de  coupper  vne  partie  de  l'epiploon, 
pource  qu'eftant  forty  dehors,  ileil 
deuenu  noir  &;  liuide  5  en  tel  cas  la 
iplaye  fe  pourra  bien   guérir  ,  mais 
nous  ne  pouuons  pas  pour  cela  ob- 
tenir ce  a  quoy  nous  pretendons.^pour- 
ce  que  l'epiploon  ne  pouuant   eftre 
rengendré,  il  ne  peut  plu5  ayder  à 
ia  digcftion  :  èc  partant  le  mal  deuien- 
dra  plus    grand  par  fueceilion    de 
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temps,  à  canfe  que  la  chaleur  natû* 
relie,  digelliue  ,  èc  cliilifîanre  ,  e^ 
tellemenc  débilitée  àc  amoindrie  ,  de 
rellomacli  fi  refroidy  d-L  indigell^ 
que  ion  adion  ,   qui  efc  p'ublique  ^• 
manque  à  tout  le  refte  du  corps  , 
ainfi  que  Galien  dit  auoir  veu  à  va 
gladiateur.  De  ce  défaut,  il  s'enfuie 
vne  cachexie  ,  &:  vne  cacochymie 
vniuerfeiie  ,  d'autant  que  c'eft   vne 
Axiome  en  axiome  en  Médecine ,  que  la  premie- 
Wcdecine.  ^.^  concoction  ne  peut  cllre  corrigée 
&  amendée  par   la  féconde  :  pour 
cette  occafion  ceux-là  font  forts  fub- 
jets  oc  tourmentez  le  refte  de  leur  vie 
*  de  vomificmens ,  flux  de  ventre ,  èc 

coliques. 
Ce  que  L'mdication    prinfe     de    l'vfagê 

nousinfi-  [  c'tfl  d  dire,  félon  Galien  ,  apcitu- 
nuërindi-  de  ou  commodité  donnée  dénature 
catiô  pnfGpoii];  obtenir  vne  autre  chofe]  nous 
de  1  viage.  (\{^q   f^  ^He  eft  neccflaire  à  la  vie  , 

Gai.  au  c,  o  1 1     r  •  j    ..  > 

,  ce  Qu'elle  loit  perdue,  queceaquoy 

Î.1.I7-  De         ^  j    ^  n.      c  ■ 

vfu  part,     l'îous  ptetcndous  ne  peut  eitre  rait  ^ 

comme  fi  la  trachée  artère  ou  l'œfo- 

)hague  efloient totalement priuez  de 

[eurs  vfages,  necelfairemcnt  la  more 

s'cnfuiuroit  :    pour  ce  que  nous  ne 

pouuons  vmre  fans  reipiration  ,  ny 


t 
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iàns  le  manger  Se  boire.  Mais  fi  l'v* 
iage  cil  non  neceflaireà  lavie,coni' 
rne  font  pluficurs  parties  de  noftre 
corps, notamment  des  extremitez  ^ 
cela  ncusinfînuë  que  iî  elle  cil  per- 
due, nous  pouuons  obtenir  ce  que 
nous  prétendons. 

Le  quatriefme  moyen  par  lequel  Le  4,  c^ 
nous  pourrons  juger  de  la  nature  de  clecc  que 
la  maladie ,  eft  par  la  rituatio\n  de  la  nous  mlî- 
partie   oftenlee.    Que  fi   les  P^^^i^s  "^'^^^^'^'J^^* 

I  malades  font  fituées  en  tel  lieu  que  /  ,.  f  r' 
1  j.  ,  ..^  A       le  de  la  U^j 

les  medicamens  n  y  puiiienc   parue-  cuaciort^ 

;iir  :  cela  nou^  infmuë  que  ce  à  quoy 
j  nous  prétendons  ne  peut  eflre  obte- 
I  nu  qu'auec  grande  difficulté.  Voila 
'  pourquoy  Galien  dit  que  les  playes  Gai.  au  y, 
;  <k;vlceres  des  parties  internes  du  cho-  delà  Thci 
rax  font  plus  difficiles  à  guérir  que  ^^P*^^' "^. 
celles  du  ventre  inférieur  :  d'autant 
tju'en  celles-là  les   medicamens  n'y 
peuuent  paruenir  ,  finon   bien  peu  ^ 
&  auec  grande  difficulté^  6c  i  celles^ 
cy  ils  y  peuuent  paruenir  plus  com- 
modément. Mais  la  partie  qui  eft  fî- 
,tuée  en  lieu  où  les  medicamens  peii- 
■  lient  eftre  appliquez  facilement,  com^ 
tme  aux  parties  externes,  elle  nous 
infinuc  la  guerifen  eftre  autant  f«^ 

k  iji  ' 
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ciie  que  fa  iicuation   eft   commodeJ 

Ce  qui  doit  eftre  bien    coniiderë  ^ 

Gai.  tu     comme  die  Galien,  attendu  que c'eft 

ch.  dui.  aia^  iituation  qui  nous  enfeigne  la  for- 

^laucon.    Ç.Q  jg^  remèdes ,  par  quelle  voye  nous 

deuons  euacuer ,  2c  mefmémentpar 

quel  moyen,  ôc  par  quel  lieu. 

ANNOTATION. 

Les  indicatism  fe  prennent  des  chojes^ 
lefquellti  proprement  ^  de  foy  indiquent  ci 
qu'il  conuient  faire*  Ces  ckofes  font  ^  natu^ 
fellss  é*  contre  nature ,  les  naturelles  f&nt 
les  forces  é*  la  faculté  vitale ,  ^  les  chofes 
contre  nature  font  la  maladie ,  ^  la  caufe 
d'icelle ,  lifez,  l Annotation  fuiuante.  Les  in- 
dications fe  fcutient-  elles  prendre  des  [ym^ 
ptomei  ^non^parler  proprement  y  parce  quhU  i 
dépendent  tout  à  fait  des  maladies  ,  d^  Ici 
fmuent  com'me  l^ ombre  le  corps ,  ou  fi  elles  fe 
prennent  des  fymptomcs ,  ce  riefi  pas  comme 
fymptomts ,  mais  comme  caufe  de  quelque 
maladie* 

Les  comdi cations  fe  prennent  des  chofes . 
lefquelles  indiquent  bien  l*vfage  des  remè- 
des ^  mus  non  pas  proprement  ^  de  foy ^ 
ces  chofes  font  é*  naturelles  ^  non  natu 
relies ,  naturelle  comme  le  tmperament 
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ticîiof^ncrafe  é*  ia  difpofinon  de  toutes  les 
farties  du  corps ,  ^  principalement  de  la 
fanie  malade^  l'aage^  le  fexe.Zssnon  na^ 
tureSes ,  comme  la  fai^on  de  viure ,  l*air  , 
la  région  i  la  faifon ,  le  vent  ^  les  quadresde 
la  Lune  y  quartiers  ^  é*  félon  quelques  vni 
la  face  du  ciel^  les  amitiez^  ^  inimitiezi  des 
planettcs  ^df  de  cecy  on  peut  recueillir  que 
les  fécondes  indications  ne  fs  tirent  pas  tou- 
tes de  la  partie  malade ,  comme  veut  nofirt 
Autheur, 

Les  contr  indications  fe  tirent  des  chofeî 
mefmes ,  defquelles  fe  tirent  les  indications  3 
Tnais  en  contraire  fens ,  car  comma  vne  nnt' 
ladie  de  température  chaude  demande  vn 
remède  de  qualité  froide,  de  mefme  vne 
maladie  d'intsmperature  froide  demande  vn 
remède  de  qualité  chaude  j  exemple  ,  la 
chaleur  du.  foye  deraandc  des  aliments  ^ 
Tnedkaments  froids  >  mais  fi  la  froideur  d^ 
Vcftomach  fe  rencontre  auec  la  chaleur  du 
foye  cette  froides  demande  des  aliments 
è'  n^edicaments  chauds ,  e^  cette  contra ^ 
Yieté  e[l  ce  quon  appelle  contrindication  > 
parce  qùvne  autre  forte  de  maladie  indi" 
que  vne  autre  forte  de  remède. 

Les  contre  coinàications  fe  tirent  aajjtde^ 
mefmes  chofes^  defquelles  fe  tirent  les  coindi- 
iatiçns^à/^auoir  du  tempérament^  del'aage^. 
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dît  temps  i  du  ciel  ^  du  contraJ^e&déSpIa' 
nettes ,  ^c.  Et  comme  les  coindications  font 
adiointes  en  cotifeil  aux  indications ,  de  mef-. 
me  les  contre  coindications  le  font  aux  con- 
tf  indications  ,  exiTnple  de  tout  ce  que  def" 
fus.  La  chaleur  immodérée  du  foy'e  ,  pour-, 
ne  point  fortir  de  l" exemple  fus  allégué ,  /a-^ 
dique  le  rafraichtjfemcnt  ^  ^  fî  le  tempera"^ 
ment  du  malade  eft  bilieux  ,  ce  tempéra- 
ment ceïndiquc  ^  mon/rre  coiicurrement  auee 
la  chaleur  du  foyeque  le  rafraîchi fjcment  ej% 
profitable'^  mais  (lia  froideur  de  l'ejtomach , 
efiiointeala  chaleur  du  foye  ^  cette  freideufi 
çontr  indique  le  rafraichiffement  ^  ^  ft  le 
Umpcrament  du  malade  efinon  bilieux^  maïs 
fituiteux^  non  chaud ^  7nais  froid ^  ce  tem- 
!f  crament  froid  contr  indique  ^  monflre  eon^ 
ioinciernent  aucc  la  froideur  de  l'eftomach 
que  le  rafraichiffement  efî  nmfîble» 

Au  rcfie  les  Médecins  appellent  correpu- 
piance  ce  que  t  appelle  contre  coin  dicatton  > 
mais  ie  nvfe  point  du  7not  de  ccrrepugnan- 
ee  ,  ce  mot  cfi  trop  général^  ^  ne  mejern- 
hle  pas  fîgnifer  affex^  expreffment  ce  que 
fig^fit  €e  mot  de  çontrçcoindicati^iTk 
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Dclatroifiefme  indication  curatiue. 

Ç  iJ  A  P  I  T  R  E     I  X. 

fi.  Qoe  c'eft  qa'inftruraent.' 

I.  Les  in-     Quels  rCom-,'-Tant     ^Mede-! 
firumeni;s     &com~\  m-uns,  \les  vnskcinaux, 
auec  lef-  Vbienilsy  Pro-    <que  les-^ouCJii 
quels  no' •Nfont.     \  ^ïçi,    /autres, /rurgi-» 
opérons.   /On  les  j  où  ils    ^caux,  * 

Ec  pour     J  ciiuile  V.foi3^ 

les  bien     |  en 

I  entendre,  '  3.  Dequoy  ilsferueiit. 
fauc   f^a.l 
^e(me     Suoir.         |  4-  Par  quel  moyen  nous  aurons  Ta' 
indica-   p  V.cognoilI"ancedenQusenbienreruir. 

tionous 
enfei- 


/'Naturelles.         /-Et  des 
gne         r  i.L'vfageconue- j  Vchofes. 

deux       j  nable  des  reme- k  Non. naturelles. '^  qui  lont 
çhofes.  1  des.Celas'appréd  r^  r  anne- 

I  par  la  cognoiiî^an-^  Contre  nature,]  xées  à 
V  ce  des  çhofcs.       L  V.elles. 

O.mme  la  première  indi* 
cation  feroit  fans  vrilicé,. 
fi  la  féconde  n'eftpiccon- 
ioince  auec  elle  j  ainfî 
cette  (tcoTiàt  feroic  in- 
frudueufe  fi  elle  n'eftoitaffiftéedeU 

K  iiij 
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troi^eCmc  ,  d'autant  qu'il  ne  fiif^t 

pas  de  fçauoir  ce  qu'il  faut  faire  ,  ny 

s'il  fe  peut  faire  ou  non  3  mais  le  prin- 

^  ,       ,    cipal  eft ,  comme  dit  Gaiien,  de  trou- 
Gai. au  ch.       -^11  ITT  t 

s  du  î.  liu  ^^^^        remèdes  auec  lelquels  on  le 
des  Sim-     peut  faire  3  veu  que  le  but  èc  inten- 
ples.     '     tion  du  Médecin  6c  Chirurgien  eft  de. 
gi-erir.  Auili  eft- cela  troifiefmechoi 
le  que  contiennent  les  arts,  à  fçauoir. 
de  cognoiftre  &  trouuer  les  moyens 
&  inftruments  auec  Icfqucls   le  fub- 
jecl  mal  difpofë  fera  remis  en  fa  pre- 
mière difpofition  ,  ainfi  que   recite 
Guidon  à    ^^^^^^^^^  ^^  l'authonté   d'AucrroëSo 
la  fin  du     Voila  pôurquoy  la  troifieftneindica- 
chap.  fing.  tioQ  cll  la  plus  necefTaire  en  Mede- 
Auerroés    cine ,   pource  que  c'eft  celle-là  qui 
aui.defon  trouue  Ics  remcdcs  par  le  moyen  deA 
çollig.c.  I,  q^çls  nous  pouuons  obtenir  ce  que 
la  nremiere  indication  requiert  ,  6c 
Qtiellc  eft  la  féconde  efpere  pouuoir  cftre  faite, 
lacioifief-  Elle  nous  indique  deuxchofes,  àfça- 
sneindica-  noir  lis  remèdes ,  c'eft  à.  dire  ,  les  ni- 
Kïon  ,  &     ftruments  propres  a  obtenir  la  fin  , 

comblé  de  ^  L^q,,elle  nous  tendons,  ôc  1  Vfao-c 
choies  elle  ^       \      11     j,-    ^  ^ 

.  r    conuenabl<e  diceux. 
nous  ina-      ^      ^      ...      ■       , 

nu'é.  Or  afin  de  bien  &;  aeuëment  enten- 

Quatre       ^^^  ^^  ^ui  eft  à  confiderer  touchant; 
thofes       les  inftrumenrs   auec  lefquçls  noiii 
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pouuons  obtenir  ce  que  nous  pre-  qu'il  faut 

tendons  ,   il  faut  r(^auoir  que    c'efl:  ^çauoir 

cju'inftrument,  quels,  6c  combien  ils  ^o^'^h^"^  . 

font,  dequoy  ils  feruent,  6C  par  quel  ^^^^^^  ^^'^ 

moyen  nous  aurons  la  cognoiflance  Médecine 

de  nous  bien  feruir  &:  ayder.  &  Chirur- 

Inftrument  efl  definycaufe  fecon-  gie. 

de,  qui  fait  ôc  ayde  à  faire  quelquç  Q^ec'eft 

çhofe,  auec  la  caufe  première  effi-  qu'inftrur 

ciente  dont  il    defpend.   Plutarque  ^,^^^'" 

s'accorde  a  cette  définition ,  quand  ^^^  q^_ 

il  dit  que  la  perfection  de  rinftrumcnt  cUs  de  la 

&:  organe  eft  d'imiter  Ôc  reprefenter  prophe- 

ia  chofe  ,  entant  qu'il  en  a  de  puif-  telfe  Pjr, 

ian€e,&:  de  rendre  Tœuure  ôc  l'eiFet  le  chie, 

plus  qu'il  peut  aprocliantl'intention 

de  l'ouurier.  En  lurt  de  médecine  on 

attribue  vne  telle  efficace  aux  înfliru- 

ments  d'icelle,  que  bien  fouuent  on 

les  recognoiftpour  caufe  efficiente  ôC 

première.  Galien  leur  donne  rang;  ^  -,- 

entre  les  caules  premières  ce  princi-  liu^gcles 

pales.  Toutesfois  a  proprement  par-  caufespro. 

1er  l'inftrument  n'eft  pas   la  princi-  catarcii|. 

pale  caufe  efficiente,  mais  feulement 

le  principal  ayde  èc  fccours  en  nos 

opérations.  ^    i   r 

^T~v     T   n  1  r  Quels  font 

Des  Initrum^ts  lesvnslontconv  jeT'inftru^ 

Sjïiuns  y  ou  généraux ,  les  autres  font  mènes. 
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propres  ou  particuliers.  Les  corn-: 
muns  font  ceux  qui  non,  feulcmen'- 
peuuent  feruir  en  plusieurs  m alarliesj 
mais  aufïî  en  toutes  \^s  parties  du 
corps.  Les  particuliers  au  contraire 
ne  îont  dédiez  qu'à  certaines  mala- 
dies ^  &;  qu'à  certaines  parties.  De- 
rechef tant  des  inftruments  com- 
muns, que  des  propres ,  Icsvnsfonc 
medecinaux  les  autres  chirurgi- 
caux. 
Quels  font  Les  Inflruments  medecinaux  corn- 
les  inftru-  muns  font  la  manière  de  viure  ésÇ\x 
mens.  chofes  non  naturelles  ^  purgations 
çn  potion,  bolus,  ou  autrement,  l::^ 
phlebotomic  ,  emplailres  ,  ccroënr  ** 
ncs,  vnguents,  liniments,  huiles, ca- 
taplafnies  ,  fomentations,  embroca-  _ 
^  tions,  epithemes,  ôcfemblables. 
Lesinftru-  Lesinlirumes  medecinaux  propres^ 
ou  ils  font  appropriezàcertaines  par- 
ties, ou  à  certames  maladies.  A  cer- 
taines parties  comme  \ts  cephaliqucs 
à  la  tcfte  ,  les  cardiaques  au  cœur,  les 
ophtalmiques  aux  yeux,  les  apophîeg- 
matifmes  oumaflicatoires,8cles  gar- 
garifmes  à  la  bouche,  les  dentifrices 
aux  dents  ,Iescrrhinesaunez,lesbe- 
chiqucs  àla poitrine,  les  vomicoirç^s 


mens  Me 
decinaux. 
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âu  ventricule ,  &:  ainli  des  autres.  A, 
certaines  maladies,  comme  aux  chan- 
cres, ^  efcrouëlles,  l'herbe  nommée 
fcrophularia,  aux  morfures  du  chien 
enragé  les  efcreuices,  Sec. 

Or  encore  que  le  Chirurgien  ne  Queisma-»'. 
puifle  pas  porter  fur  foy  tous  les  me-  dicamens 
dicamens  defquels  il  a  befoin  ,  il  en  ^^  Cnimr- 

^.  r  •     r      gien  doit 

peut  neantmonis  touliours  auoir  lur  &    ^    ^ 
f  r  \  ■  1  porter  lur 

iuy  pour  lubuenir  aux  plus  commu-  j 

nés  indications.  Afin  donc  qu'il  ne 
manque  en  opérant  de  remèdes  con- 
uenables,il  portera  fur  Iuy  quelques 
çmplaflres,  vnguents,6cpoudre,pour 
s'en feruir  en  temps  ôclieu,  félon  l'ex i- 
gence  des  cas.  Les  emplaftres  qu'il  Quels em- 
doit  auoir  en  main  font  le  diachilon  pladres. 
pour  fuppurer  ^  amollir ,  refondre ,  ô^ 
digérer  :  le  diacKalcitis  pour  conso- 
lider, cicatrifer  ,  roborer,  &  appai- 
ferles  inflamations:le  betonicapour 
incarner  ,  glutiner  ,  mondiiîer  ,  di- 
gérer &:  feicher. 

Les  vnguents  qu'il  doit  toufîours  Quels  vn- 
auoir  en  ion  bojtticr  ,  font  le  baiili-  guencs. 
con,pourhumeâ:er,fuppruer&;  adou- 
cir :  l'Apoltoiorum,  ou  en  Ton  lieu  le 
niondifïcatif  d'ache  pour  deterger, 
l';iureum  ppur  incanier  :  le   bUnc 
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rhafîs ,  ou  le  pomphoiix  pour  rafraif.. 

chir  &:  feicher  ,  le  cerat  réfrigérant 

de  Galien,ou  ienutritumpour  les  in- 

fîaminadons. 

Quelles  j^^^  poudres  ordinaires  que  doit 

peu  res.     ^yQJ^  touflours  le  Chirurgien  en  main 

font  de  trois  fortes.  La  première  eft 

âdftringence  pour  arrefter  vn  flux  de 

(àng  ,  comme  bol  armene  ,  fang  de 

dragon  ,  rofès ,  mafticK  ôc  farine.  La 

féconde  eil  ceplialiquc  ou  catagma- 

tique ,  bonne  aux  fradures  du  crâne 

6c  des  autres  os  ,  elle  efl  faite  d'iris  ^ 

ariftoloclie  ,  myrrhe,  aloc,  èc  autres 

de  mefme  vertu.     La  troifîefme  eft 

corroliue,  pour  abbatre  6c  manger  \x 

chair  pourrie  ,  &qui  furniontejCom-, 

me  d*alun  bruflc,  poudre  de  mercure 

ou  précipité,  6c  autres  fcmblables. 

Lesinftru-       Les  inflrumens  chirurgicaux  (que 

mens      i-  Q^jj^^j^   appelle    autrement  inftru- 

rureicaux.  j      r  > 

•  mens  de  ter  ,  pource  qu  entre  tous 

les  métaux  celuy-là  efl  le  meilleur 
pour  faire  \q.s  inllrumens  defquels  le 
Chirurgien  s'aide  )  ainfi  que   nous 

Les  com-    auons  défia  dit,  font  communs  ôC  pro-. 

muns  lont  pj.^,^^  j^g^  communs  fe  confiderent  en 

de  deux         1         r  -^     i> 

r  deux  façons -.uni  vnc  pource  que  non 

feulement  ils  feracnt  à  la  Chirurgie  ^ 
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inâïs  auffi  à  d'autres  œiiures, comme 
font  laqs ,  bandes ,  efchelles  ,  pièces 
de  bois  ,  chaires  ,  fcabelles  ,  portes, 
pieux,  baftons,  lids,  &:  autres  iembla- 
oles  ,  dcfquels  principalement  on  fe 
fcrt  en  Tarthrcmbole  6c  rynthetifmô 
pour  la  redudion  des  os  luxez  &  fra- 
cturez à  la  méthodique,  lors  que  fur 
le  champ ,  ôc  i  la  chaude  ,  par  indu» 
flrie  j  fouplefle,  ôc  adrefTe,  au  moyen 
de  quelqu'vn  des  fufdits  inffcrumens^ 
qui  fe  prefentent  à  Theure  ,  Se  des 
premiers  venus  ,  on  réduit  l^os  luxé 
oufraduré  en  fon  gifle  ^  ou  place  na- 
turelle. En  l'autre  manière  les  inftru- 
mens  chirurgicaux  font  dits  comuns , 
pource  qu'ils  peuuent  feruir  à  plu- 
sieurs ôc  diuerfes  parties  ôc  maladies, 
D'iceux  il  y  en  a  aucuns  que  le  Chi- 
rurgien doit  auoir  tous  prefts  en  fa 
mairon,àdrefler,  ou  tous  dreffez  :&: 
d'autres  qu'il  doittoufiours  porter  fur  \ 
foy  en  quelque  efluy  ,  à  fçauoir  ceux 
delquels  il  a  toulîours  affaire  ,  ôcdef^ 
quels  il  ne  fe  peut  paffer  aifëmcnt. 
Hippocrate  veut  que  l'on  obferue  . 

vne  telle  médiocrité  au  nombre  des  ^^PP-^^ 
mltrumens  que  doit  porter  le  Chi-  oj-^atu. 
rurgiçn ,  qu'il  ne  foie  ny  cxceiTif ,  de         -* 
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feur  de  le  charger  &  efpoiuieilter  l'i 
rnalade  ,  ny  aiiiil  en  trop  petit  nom^ 
brc ,  de  pcnr  qu'il  ne  manque  en  l'o- 
pération. Il  veut  aufîî  qu'ils  foient 
fimples  ,  afin  que  d'vne  beauté  mo- 
delieilsplaiicnr  au  malade  ,  &;  qu'ils 
ne  peruertilîènt  l'vfage  par  vne  beau- 
té non  neccfTairc  :  eflaps  tellement 
propres  en  leurs  façons,  grandeurs^ 
èc  groifeurs,  qu'ils  foient  conuenables 
à  la  maladie ,  à  la  partie  qu'on  trai- 
te ,  à  la  nature ,  habitude  ,  &c  aage  du 
malade;  car  de  ces  chofes, félon  Gour^ 

ourme-   j-j-jclen  ,  fc  tirent  leurs   différences, 
ien  au  co-  /-^  j  i       /^i  •  • 

mène  -      *-^^"x   doncqucs  que   Je   Chirurgien 

mène  de  ^^^^  toufiours  auoir  fur  foy  ,  ôc 
la  Guide  ^ui  luy  peuuent  feruir  pour  fatisfairc 
desChir.  aux  choies  les  plus  communes  ,  font 
cifeaux,  rafoirs ,  lancettes, pincettes, 
e/prouuettes,  cannules,  ôc  aiguilles. 
Les  pro-  j^ç<^  inftrumcnts  chirurgicaux pro- 
^^^^'  pi'cs,  font  ceux  qui  ne  conuicnnent 

qu'à  certaines  parties ,  comme  le  tré- 
pan ,  qui  ne  fcrt  qu'aux  os,  non  feu- 
lement de  Is.  tcde,  comme  a  penfé 

Guidon  au  /->    •  '  •  /r 

.    r  Guiaon  ,    mais  aiiiii  aux  antres  or  , 

ch.ling.  j   1    r  1 

quand  iJs  lonn cariez  ou  vermoulus  , 

Cclfcliu.    ^^^i^  «^Lie  veut  Celfe  ,  êc  aux  coftcs^ 

g.chap.  j.  quand  il  faut  vuidcr  Teau  qui  efl  a* 
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fÀafTce  en  la  poidrinc  ,  ainfi  que  nous 
ènfcigne  Hippocrate.  Les  fcies,  ra-  Hipp.  de 
cloirs,rugines,  ôc  limes  ne  coauien-  imer, 
ïient  auffi  qu'aux  os.  Le  meningophi* 
lax  aux  membranes  dû  ccrueau  ,  Se 
au  ventre  inférieur.  Le  crlolTocato- 
pcron,  ou  fpeculum  oris ,  à  la  bou^ 
che.  Le  mytrocatoptron  ou  fpecu- 
lum matricis  pour  l'amarry.  Le  lia- 
phylocofton  ,  flapliylagra,  ôcllaphy- 
iotomon  pour  la  luette,  i'odoncagra, 
ou  pélican,  le  rhyxamdenticeps  ou 
tiauicr  :  Le  pericharaéler  oudechauf- 
foir.  Ec  l'otcrion  ou  poufioir  pouf 
3es  dents  :  Le  blepharocatocos ,  ou 
fpeculum  oculi  pour  les  yeux  ,  ôcainfî 
des  autres  :  Voila  doncques  quels  6c 
combien  font  \qs  inflrumcnts  de  Chi- 
rurgien, tant  inedecinaux  que  chi* 


rurîTicaux. 


]      Faut  maintenant declaref  dequoy  LVfage 
ji.feruent  les  fufdits  inflrumcnts ,  mais  ^^^  inrtuu-.' 
d»aurant  que  ce  n'ell  pas  icy  le  lieu  ^^^"^chi 
de  parier  desmedecmaux^  nous  par-      ^ 
îerons  feulement  de  rvfacre  en  i^ene. 
xal  des  chirurgicaux.  Leur  vfage  eft 
;qu'ils  font  Poperation,  c'efl  à  dire  , 
!que  rcfFed  delpend  priucipaiemenc 
ic  la  vertu  6c  efScaced'iceux ,  eftan* 
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bien  conduits  &;  gouuefnez  par  îi 
main  du  Chirurgien,  ou  bien  ils  ne 
feruent  feulement  que  d'ayde ,  poitr 
mieux    exécuter   l'opération.     Des 
premiers  les  vns  raflemblent  ce  qui 
ê9i  diuifé  5  les  autres  diuifent  ce  qui 
ell  continu,  aucuns  tirent  hors  du 
corps,  d'autres  y  adiouftent.    Ceux 
qiù   réunifient  les  cliofes  diuifëes  ^ 
font  bandages,  comprefTes^  attelles^ 
cannulles ,  aiguilles ,  6c  plufîeurs  laqs^ 
machines  &;  inftruments  defcris  par 
Hippocrateêc  Onbafe.  De  ceux  qui 
feruent  à  diuifer  iVnité,  les  vns  fer- 
uent à  couper  &;  entamer ,  ou  les 
parties  molles ,  comme  lancettes ,  ra- 
foirs ,  bifloris ,  &:  femblables  ou  les 
parties  dures  ,  comme  fcye ,  rugine, 
lime,  6c  racloirsi  Les  autres  feruent 
à  picquer  j   comme  l'aiguille  pour 
abattre  la    catarade,  &  celle  pour 
faire  le  feton  ,  ôc  la  lancette  propr( 
àouurir  le  ventre  des  hydropiques 
&  refguillon  des  fangfuës.  D'autre 
feruent  à  arracher  6c   tirer  violent 
ment,  comme  les  vcntoufes,  ôctoi^ 
les  ferremens  propres  à  arracher  l-î 
dents.Et  d'autres  qui  ferucc  à  brudcj) 
tels  font  les  cautères  actuels  -Jefqucî 


i. 


foïitona  boutons,  comme  ceux  qu- 
Hippocrate  nomme  falacra,  lesLa-  Hipp.ê^ 
fins  caluata,  qui  feruent  à  faire  des  la  lent, 
fontanelles  en  lieu  de  cautères  po-  4+-^^i* 
tentiels,  ou  ils  font  cutellaires    ou    f ^  ^"^^^"i 

*  cl  es 

idorfaîs,  lefquels  en  coupant  ils  cau- 
terifcrit,  ou  ils  font  punduels  pro- 
pres pour  ôuurir  lesapoflhemes ,  Se 
appliquer  le  feton  ou  bien  ils  font 
oliuaircs-,  dadilaires ,  propres  pour 
reftreindre  vn  flux  de  fang  ,  èc  ain^ 
des  autres.  Ceuï  qui  tirent  lioïs  du 
'corps  5  font  comme  pincettes  ,  tenail- 
hzs ,  les  becs  de  lézards ,  de  grue  &;  de* 
xanc ,  ôc  tire-fonds ,  pour  tirer  de  ex« 
traire  kôrs  du  corps  ce  qui  efleflran^ 
geâiceluy,  comme  brdles  d'areque- 
bufcs ,  pièces  de  harnois ,  efquilles 
cl'os ,  &;  autres.  Comme  aufîî  le  ca- 
théter qui  fait  fortir  iVrine-,  le  piul- 
cos  qui  tire  la  boiie  :  &  les  crochets 
quif^^rueiit  à  tirer iVnfant  mort  hors 
du  ventre  de  la  mère.  Ceux  qui  ad-, 
iouftenr  à  nature  ce  dequoy  elle  man- 
que ,  foiit  comme  vn  œil  ^  vn  nez,  des 
dents  ,  qui  ferucrit  d'ornement  au 
corps.  L'obturateur  du  palais  quifcrc 
à  aualier,  le  petit  inftrumencdeParé 
^ùi  fait  pv^rler  ;  des  bras  êc  iambes 

L 
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artificielles,  &  des  potences  pour  fai- 
re cheminer ,  Sec. 

Les  inftrumens  qui  feruentàmieux 
faire  l'opération  font  comme  lids  , 
bandes  retentiues ,  efcharpes,  efchel- 
les  j  colomnes,  les  feruiteurs  Ôc  aflî- 
Kipp.enU  ft^ns ,  la  lumière  ,  le  lieu ,  ôc  auïTi  le 
fent.i^.  du  malade  :  car  félon  Hippocrate,  le 
LdeToifi-  malade  doit  ayder  &;  feruir  le  Chi- 
*^^î  rurgien  par  les  autres  parties  de  foa 

corps.  Bref  en  gênerai  fi  les  inftru- 
mens chirurgicaux  ne  font  l'opéra- 
tion ,  aumo.'ns  ils  feruent  à  la  rendre 
çlus  facile  &  commode ,  ôc  non  moins 
Par  quel    profitable. 

moyen  on  Refte  à  dire  par  quel  moyen  nou^ 
fe  pourra  aurons  la  cognoifTance  &:  inuention 
bien  kruir  j^  nous  bien  leruir  de  tous  lesfufdits 
des  reme-    -    n  j  j      • 

j  mlcrumcnts  ,   tant  des  medecniaux 

des  ou  in-  ,  .  .'  _    , . 

ftrumcns.  4^^  chirurgicaux.  Gaiien  ne  reco- 
Gal.  au  gnoift  que  deux  moyens  par  lefquels 
commenc.  font  trouucz  les  remèdes,  c'eftàfç^- 
fuf  l'Aph.  uoir  la  raifon  6c  l'expérience,  &:  luy 
.i.dui.l.&  niefme  en  vn  autre  lieu  adioufte  vu 
1.  ch.du  ci-oifiefmc  moyen,  à  fçauoir  par  fi- 
é.  de  la  i-       1     o  r        j»  r 

rpi    .^        miiitude  ëc  comparaiion  d  vnc  lem- 

Au  liuie  t>l^hle  maladie  ,  pour  en  tirer  fem- 
deopc.  blable  remède.  Pour  bien  entendre 
feèt.ch.ji.  cccy  il  faut  faire  diftinclion  des  m;:i" 
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Radies,  icellesContcucognuëschleur 
naturel  &  eflence  par  leurs  caufes  j, 
ou  elles  fonc  incogneues,  comme  les 
veneneufes  &:pefl:ilentes ,  les  qualitez 
derquelles  font  occultes,  ouDienel» 
les  nous  font  fùruenùes  denouueau  , 
fans  qu'auparauant  elles  euiTent  efté 
veiies.  Aux  premières  nous  f^aurons 
de  quels  remèdes  Ôcinflrumencs  nous 
nous  pourrons  fcruir  par  la  raifon^ 
qui  nous  enfeignera  la  méthode  &;  les 
indications  par  le  moyen  defquelles 
nous  fatisferons  à  ce  qui  nous  fera  pre- 
fente,  6c  telle   voye  eft  meilleure  ôé 
J>lus  vtile  de  toutes  les  autres,  comme 
dit  Galien.  Aux  fécondes  pour   def-  GaliehàS 
couurir  l'intention    curatiue,  Pindi-  chap.  5. du 
cation  lî'y  fert  de  rien  ,   elle  fe  def  3- Hure  de 
couurira  feulement  par  expérience  ,     "^""^F* 
comme  pour' exemple  ,  H  quelqu'va 
efl  mordu  d'vn chien  enragé,  onluy     ^ 
donnera  des  chancres  de  rmierepul- 
iierriez,  ôcmis  en  breuuage,  &:  cela 
le  deliurcdu  mal,  combien  que  Ton 
ne  f(^ache  pourquoi  ^  ainfi  que  dit  le      *      ,. 
mefme  Autheur ,  ôcDiofcoride.  Aux  ^^i*?n^ 
tronielmes,  celtadire,  aux  maladies  pies,  ch.j, 
tiouucllement  arriuées,  fans  que  ia-  Diofcorid 
mais  elles  euffenc  efléveuës-,  on  s*y  1,  6.eh«37/. 
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gouuerne  par  fimilitude  ou  cômpà»! 
raifon,  comme  quand  on  a  pris  l'v- 
fage  de  l'vnguenr.  Neapolicain  en  la 
curation  de  la  maladie  vénérienne  ^ 
qui  auoic  efté  premièrement  inuen» 
té  pour  la  curation  des  mauuaifcs  gal- 
les, èc  long-temps  deuant  l'origine 
de  ladite  maladie. 
La  fecon-      Yoiia  ce  que  nous  deuons  fçauoit 

de  choie        t     1  •  1      /-  .  n.- 

de  la  première  choie  qui  nous  eit ni- 
que nous  ,r  rr^-j- 
infinuc  la   ^ii^^^e  par  la  troiuelme  indication  % 

j.indica-    maintenant  il  faut  pafler  à  la  fecon- 
eioiî.  de  j  c'efl  à  fçauoir  ^  à  l'viage   con- 

uenabledetous  les  remèdes  ôc  inllru- 
ments  fufdits,  &;  monftrer  comment 
ils  font  diueriifîcz ,  félon  la  diuerfite 
des  cliofes  naturelles,  non  naturel- 
les ,  èc  contre  nature. 
Qùfbnt        Lacognoiflance  des  chofes  naturel- 
les chofes  les  appartient  à  la   Phyfiologie.  Or 
naturelles,  nous  appelions  chofes  naturelles  cel- 
P°^^"      hs  defquelles  premièrement  la  natu- 
font'aink    ^^  ^  conlHtution  dc  l'homme  eft  fai- 
dites.         ^^  ^  parfaite  ;    Elles  font  fcpt  en 
nombre  ,  à  fçauoir  Iqs  elemens,  tem- 
péraments, humeurs,  parties,  facul- 
tez  ,   adions  ,  &   efprits  aufquelles 
nous  deuons  rapporter  leur  annexes, 
d'autant  qu'elle  s  dépendent  d'icclies^ 
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fçauoir  l'aage,  le  fcxeja  couleur ,  Sec. 

Leschofcs  non-naturelles  foncain-  Quifonc 

fî  dites  ,  pource  qu'elles  n'entrent  les  chofes 

point  en   la  première  coi-npofition  nonnatu-? 

de  l'homme  ,  ains  feulement  feruent  ^^^HeJ  î& 

à  l'entretenir  ia  fait  &  compofë.  Ez  V^'f'^i 
r'^  ,,        ^    ^  elles  ionc 

pour  cette  raiion   elles   lont    nom-  ^j^^- 

rnées  par  Galien  ,  caufes  conferua-  pdlees. 
triées,  d'autant  que  (ionenvfemo-  Cal.  en 
derement  Se  à  propos  elles  entretien-  l'ait,  med; 
nent  la  fanté:  £■  au  contraire  ,  ellei  c*  S3». 
ruire  noftre  nature.  Icelles  font  fîx, 
a  fçauoir  ,  Pair ,  boire ,  manger,  tra- 
uailler,  itepofer, dormir,  veiller,  re- 
pletion,  inanition,  Ôc  les  perturba- 
tionsd'efprir. 

Nous  appelions  les  cliofes  contre  Qiii  fo"t 
nature,celles  qui  non  feulement  n'en-  celles  con- 
trent poinD  en  la  compofition  de  la  *j^^  "^.^^i^^s 

^i  .  ■'^1  1     &:  qui  les 

naturenumamc,  comme  les  naturel-  r  J-'^a 

les  3  &  qui  ne  lont  propres  a  entrete-  appeller. 
îiir  icelle  ,  comme  les  non- naturel. 
lesj  &  qui  ne  font  propres  a  entrete- 
nir icelle,  comme  les  non-naturelles? 
mais  celles  qui  toutau  contraire  font 
nées  pour  ruiner  noftre  nature  ,  &. 
dcftruire  noftre  compofition.  Elles 
f^^nt  trois  en  nombre ,  à  Içauoir  ,  les  ! 
Jcnaladics ,  Iç,^  caufes  ù'iccllcs ,  êc  les! 

L  iij  # 
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fymptomes  que  Galien  d'vn  motgc" 
Sjeral  appelle  affedions  contre  natu- 
re. 
Gâllenau       De  toutes  lefquelles  chofes  nous 
a,,  delà       n*auons  délibéré  d^èn parler  dauanta- 
[Therap.     ge  pour  le  prefent ,  aymant  mieux 
remettre  îe  iurplus  à  vn  autre  endroit^ 
que  par  vn  trop  long  difcours  inter- 
rompre le  fil  6c  la  fuicre  de   l'ordre 
que  nous  nous  fommes  propofez  dés 
Je  commencement. 

ANNOTATION, 
Il  y  a  trois  fortes  d'indications  au  fait 
'de  Médecine ,  l'vne  dicle  curatius ,  l'autre 
preferuatme  ,  t^  la  trêiJieftM  conferuatiue, 
J^a  curatiue  e[i  àeu'é k  la  maladie ^  la  fre- 
fèfuatiue  k  la  caufe  d'tcells ,  ^  la  confcrua- 
tiue  À  la  faute  ,  ou  aux  forces  qutls  ap- 
pellent. La  guerïfon  ^  preferuation  fefont 
par  contraires ,  é^  U  conferuatïon  par  fem- 
h  labiés. 

Jsfoftre  Autheur  traïBe  feulement  en  ce 
chapitre  des  indications  curatiues  ,  ^  des 
ferrements  pour  les  opérations  y  ^  enfembU 
de  l'vfage  des  propres  remèdes ,  mais  il  ne 
parle ny des  indications preferuatmes ^nycon- 
feruatmes .  ^  ce^  ce  que  te  veux  adioU" 
fier  pour  ne  rien  obmettre ,  mais  le  plusfm- 
mUemçnt  que  faire  fe  potiwA. 
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Zei  indications  d&nc  preferuatiues  fc  ti- 
rent des  caufes  des  maladies  non  externes  , 
7nais  antécédentes  d^  internes  ^ceSes-cy  en- 
gendrent ^  fomentent  les  maladiei ,  encore$ 
quelles  ne  prennent ,  ny  leur  commencement^ 
«y  leur  fin  quant  ^  elles.  On  les  appelle 
antécédentes  parce  qu  elles  les  dcuancent  , 
(^  qu'elles  naijjent  d'iceUes  ,  cefi  pourquoy 
la  preferuatisn  riefi  particulièrement  deuè. 
quk  la  caufe  antécédente  ^  ô"  nen  à  autre. 
Cette  caufe  fe  rencontre ,  ou  fans  maladie , 
su  auec  maladie  ^  celle  qui  efl  fans  malades 
efl  fiynple  preferuaîiue  ^  ou  -pluflofl  (Impie 
conferuatiue  de  la  fante  -,  celle  qui  efi  auec 
maladie  efi  en  partie  preferuatiue ,  ^  [  en 
partie  curatiue.  En  ce  que  la  preferuatïon 
regarde  particulièrement  la  caufe ,  ^  U 
guerifon  la  maladie.  Faut  fe  fouuenir  que 
cette  caufe  peut  pécher  enfafuhfl-dce,  qualité^ 
quantité  ^  mouuement  ^  ^  repos  ^  ce  que  te 
defîrerois  bien  examiner  en  faueur  des  meins 
verfe^  en  la  Médecine  ^  mais  à  caufe  que  la 
longueur  à  les  difcuter^  ferott  trop  ennuyew 
fe  ,  ie  me  contenteray  de  dire  que  les  in- 
dications preferuatiues  fefeuuent prendre  de 
toutes  ces  chofes ,  ^  que  toutes  en  gênerai^ 
é*  chacune  en  particulier  indiquent  leur prù* 
feruation  curatiue^  ou  plujlofi  leur  cure  prS' 
fertMîiue  ^  par  l'vfi%s  ds  leurs  contraires:», 


j6Î  IvAradH^îion 

J^ant  étux  ïnàicatiom  conferuMîues ,  elies 
Je  frcnnent  Mi  forcer  que  la  Grecs  appeU 
lent  wo/f. ,  d*  ces  forces  en  cflat  de  fanté 
indiquent  leur  conferuatioyi  par  fcmblablcs , 
€om?ne  par  ahmens ,  ^  en  cfiat  de  malam 
die  par  feynbLîbles  ^  contraires ,  comme  par 
ahmens  é"  medicamens  ,  ou  fi  vous  voulez^ 
par  alimcns  médicamenteux,   Efi.  à  noter  que 
ji  les  forces  font  affaiblies  par  la  chaleur  , 
que  la^  fac^n  de  viure  doit  eflre  rafraifchîf- 
fante  ^  fi  par  humidité  ,  à  caufe  dequoy  lei. 
ferfonnes  deuiennent  lafches  ,   deficcatme  , 
^  ad/lringente  ,  qu'on  appelle  roboratiue^ 
futr  la.  dtffipation  des  efprits ,  au  de  la  par- 
tie fpintueufe  de  noftre  corps  ,  les  alimers 
doiuent  eftre  de  qualité  chaude ,  C^  de  con^ 
fiflence  tenue  (j?  fluide  ,  fi  de  lafolide ,  plui 
^roffiere  ^  moins  chaude  ,  fi  humorale  , 
Tuediocre ,  félon  l'aa^e ,  le  tempérament ,  U. 
fexe ,  le  temps  ,  l' accoutumance  âjs  perfon- 
nés ,  la  quantité  des  ahmens  doit  e/lre  dt  - 
fierfèmentprefcrite^  é'  cejide  la  prudcnct  du 
Jvfedecin  de  s*efiudter  à  la  connoijance  des. 
édiofyncrafies ,  ou  propriété?^  fpecifiques ,  (J» 
d'ûb férue f  toutes  les  chofes  defqueûes  fe peu- 
tient  prendre  les  indications  ^  coindicatîons  j 
afin  de  ne  rien  ordonner  que  iudicieufement  ^ 
tantpêur  la  cure&preferuation  des  maladie},, 
^SispQurU  çonf^rumon  dt  h  fmtè. 
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Des  conditions  requifes  pour   bien 

execHter  les  opérations  de 

Chirurgie, 

Chapitre    X. 


f  ^i.  Bonne    ^'i.  Aux  dons  da 

|nature>qui  k  corps, 
confille  en<  2.  En  la  perfedioft 
rurgien.     I  trois  cho- /de refprit. 
I  celles      I  Tes. 
font  Crois.  I 


Pourbié- 
execuccr 
les  opéra- 
tions de 
Chirur- 
gie, il  y  a 
quatre 
genres  de  |  2.  Au  ma 


j  3.  Aux  bonnes 
l_mœurs. 


] 


CognoifTance  de  fon  arCf 
Viage  ou  expei;ience» 


conditios 
requifes 
<&■  necef- 
f^^ires. 


ObcilTanceg 

Confiance. 

Patience. 


lade.  £1 

les  font 

trois, 

3.  Auxafîiftans&fer-r  ï. 

uiceurs,  lefquels  dûi-<  2, 

uenceftre.  C.   : 


Prudents» 
Paifibles. 
.Fidèles. 


4.  Aux  chofes  exter^ 
nés  ,  qui  doiuenc  cftre^ 
(^réglées  félon 


i.L'vtilité  du  ma-. 
l^adc. 

i.Lagucrifondela 
maladie. 


i"©  Introdufîion 

^^4'^'^^  ^^s^^\m  Es  le  commencement  noiiS: 
fauciçâ-  |É  Sllêi  auons  die  que  quatrecho- 
lion-  pour     W*  -^^iM  r        n.    •  /r  •         j 

V      ^        '^^  (W^  ies  eltoicnt  neceilaires  de 
cerlaChi-  ^^^^^^^'^^^  fçauoir  pour  bien  exccu- 
eurt^ie.       ter  les  opérations  de  Chirurgie.  Les 
trois  premières  ont  eflc  expliquées  ^ 
refte  la  quatriefme^  à  fçauoir  quelles 
font  Iqs  conditions  requifes  &;  necef- 
/aires  jpour  auec  fcienceôc  dextérité 
mettre  la  Chirurgie  à  exécution. 
Et  d'autant  qu'il  ne  fuffitpas,com- 
Hip»  en   ^^  ^^^  Hippocrate,que  le  Médecin^ 
TAphor.  I.  ^^^^  bienlondeuoir,mais  ilfautauflt 
•  Hure,  que  le  patient  fafTe  de  fa  part  ce  qu'il- 
doit  j  6c  les  miniftres  6c  feruiteursqui 
font  autour  de  luy  foient  tels  qu'ils 
doiuent  eftre  :  &:que  les  chofes  exter- 
nes foient  conuenables,  6c  ainfi  qu'il 
appartient.  En  enfuiuant  cette  diui- 
iîon,  nous  dirons  que  des  conditions 
requifes  pour  ouurer artificiellement 
en  la  curation  des  maladies  qui  ad- 
uiennent  au  corps  humain,  les  vnes 
appartiennenbau  Chirurgien  ,  les  au- 
tres au  patient ,  d'autres  aux  afîifbans 
&  feruiteurs ,  6c  \q%  autres  aux  chofes. 
externes. 
H  fauc  commencer  à  celles  qui  foiat 


à  U  Chirurgie^  ijï 

requifes  au  Chirurgien  .-  car  il  efl  bien 
raiîonnable  de  décrire  premièrement 
quels  doiuent  eftre  ceux  qui  veulent 
ic  peuuent  faire  profelTion  delà  Chi- 
rurgie: d'autant  (  comme  dit  Gour-  p^'^'^^^" 
melen)  que  toute  perlonne  nelt  pas  j^enceniet 
apte  à  toute  chofe  ,ôc ne  peut-on  pas  ^^  UGui- 
faire  l'image  deMercure  de  tout  bois.  d«  iiesClii- 
Voila  pourquoy  Ariftote  auant  que  raigiens, 
nous  donner  la  manière  de  régler  la 
vie  6^  les  moeurs,  nous  a  voulu  faire 
f^auoir ,  quels  doiuent  élire  ceux  qui 
en  veulent  de  peuuent  faire  leur  pro- 
fit. Ainiî  a  fon  imitation  ,  afin  de  ban- 
nir ôc  forclore  ceux   qui  font  indi^ 
gncs, incapables,  de  inluffifans  de  la 
I  connoi/îance  de  l'art  de  Chirurgie  5, 
nous  dirons  de    quelles   conditions 
;  doit  cftre  accomply  celuy  qui  délire 
en  faire  exercice. 

Le  Chirurgien  donc  doit  eftre  ad-  J^^iscon^ 
uantaee  de  trois  conditions,  a  Iça-       r 
uoir  ,  d  vne  bonne  nature  ,  parfaite  chimicr. 
connoiirancedefon  art ,  Se  vfage  ou    . 
expérience  :  car  ,  comme  dit  Plutar-  P^'^^^r.  au 

que , en  tous  arts  Se  toutes  fciences  :  '^^^  '^^.?* 
■  \  r  •      1     r         r  •  ment  il 

ilraut  que  trois  choies  y  loient  con-  f^^^^  notir- 

currentes  ,  la  nature  ,  la  raifon  ,  6c  ni  les  en- 

j  iVfage.  Il  appelle  lanature  la difpo-  fans. 

'i 

i 
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/ition  ou  aptitude  qui  donne  îe  com* 

mencement ,  la  raifon  enfcigne  la, 

doctrine  àçs  préceptes  j  6c  donne  le 

progrez  &:  accroiflement  ,  &.  rvfags 

qui  procède  ae  rexercice  donne  i'ac^ 

compliiTement  :  &  de  tous  ces  trois 

deipendia  pertecHon  de  Tare, 

Bonne  na-       ^^  ^^^  4"^  ^^  Chirurgien  doit  pre- 

ci;.:c.  mieremenc  eftre  doiié  des   dons  dô 

Qnjntilian  naaîre,pourcequefel-;n  Quintilian, 

au  2.  de     les  préceptes  ^  arcs  ne  profitent  de 

l'inûit.       l'ien  fi  nature  ny  aide  :  Auffi  eft-  ce 

orat,  ^^  axiome  en  Philofophie  ,  qt^?  les 

câufes  ne  peuuent  produire  li^s, effets, 

fîle  fubjet  n'y  eft  premier ^^ment;  dif^ 

pofé  &  prépare. 

Parla  bonne  nature  il  faut  enten- 
dre trois  chofès  ,  !es  dons  du  c^^^rps^ 
ceux  de  refprit,  &:  les  bonnes  mœurs, 
o"    -e  Touchant  le  corps,  îe  Chirurgieri 

^^  *"  doit  eftre  bien  compofé  ^  confor- 
mé de  tous  fes  membres  ,  propre  c>î 
Hip.de  ia  adroit ,  prompt  ^ç  habile  ^  ferme  fie 
bout,  du  aiîcurc  j  fpecialement  des  m-ains  » 
M  éd.  GaU  ^y^j^^.  j^^  cloig-^s  d^iceîîes  îon2;s  &  2:rei^ 
au  Com-     -1  ■'  »  •  j     ^  r     î 

^  ^      les, ambidextre  pour  opérer  ei2:aic^ 
meut.  i_  or.        '  r  r  c> 

Celf.  en  la  ^^^-^^  des  deux  mams  ,  comme  veut 
préface  du  HippocGalien^Sc  Cornélius  Ceifus. 
7,  liuïs      E,t  d'autant  que  la  piufparc  des  mala^ 


àU  chirurgie.  i;^ 

«dks  chirurgicales  font  externes,  à  cet-  Pour  trois 
te  cauiè  ils  recommandent  l'incegri-  laiions   la 
té  des  cinq  fens  externes ,  mais  prin-  ^^^^  .^ 
cipaiement  celuy  de  la  veux  ,  èc  ce  fg^enc'i-e- 
pour  trois  raifons.  Là  première,  par-  c|uifeau    ' 
ce  que  ce  qui  defcoiiure  par  la  veuë  Chirur-». 
fc  defcouure  premptemenc:  cariccl-  gien. 
le  agit  en  vn  inftant ,  ôc  les  autres 
fens  auec  quelque  efpace  de  temps. 
La  féconde, pource  que  ce  qui  fe  con- 
îîoift  ài'œil,  fe  connoift  plus  afTeu- 
rement  ,à  caufe  qv,c  l'œil  edant  plus 
au  dehors  du  corps  que  les  autres  fën- 
tmiens  ,  &:  cnfemble  plus  prochains 
defon  principe, il  cft  moms  trompé 
enfon  mit ,  que  ny  la  langue  ,  ny  le 
liez,  ny  les  oreilles  ,  qui  ordinaire- 
ment font  infcdez  des  immondices 
corporelles,  ainiî  que  traite  fortam-  .^  ,  ^ 
plemement  M.  du  Laurcns  au  traite 

*     ,.,  r  ■         T  ■  r    r  "^^'^^  en  (oii 

quil  en  a  fait.    La  troilielme  ,  pour  |-^^.g  j^ 
ce  que  par  la  veuë  nous  font  dt^fcou-  l'excel.  & 
uerts  plus  de  chofesque  par  les  autres  confer.  de 
fentimcns.  Uveuc. 

Ce  n'eft  pas  auiïî  fans  caufe  qu  Hip-  Des  mains 
pocrare  a  eu  le  foin  defcrireparticu-  '^ti^l^ifu*' 
liercment  les  conditions  que  le  Chi-  ?j^"*  ,„ 
rurgicn  doit  auoir  en  les  mains ,  d  au-  ^  jV i  offi. 
tant  que  comme  la  connoiflaacc  des 
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ïnaîadies  chirurgicales  vient  pour  îà 

plufparc  d0  i'œii,  ainfî  la  guerifon 

vient  de  làmain:  àraifon  dequoy  on 

peut  dire  que  toute  TexcellencQ  ôC 

perfedion  de  la  Chirurgie  defpend. 

principalement  de  la  main ,  laquelle , 

Àiiftcte.    comme  dit  Arifiiote  j  eft  rinftrùmenc 

desinftrumens.   De  forte  qu^iePhi* 

Anaxago-  lofopheAnaxagoras  difoitâ  bon  droit 

rasa  Thommc  effcre  plus  fage  que  tous  les 

autres  animaux  ,   pour  ce  qu'il  auoit 

des  mains  :  Auflî  eft-ce  à  caufe  d'icel- 

les  que  le  Chirurgien  a  eflé  ainfî  ap-   1 

pelle. 

Cinqcon»      Oraux  mains  du  Chirurgien  font 

ditionsrc-  rcquifes  cinq  conditions  principales, 

quifos  aux  j^  première  qu'elles  foicnt  fermes  bc 

inains    u   ^^^^  trefnblantes,  pour  prendre  3  te- 

Guidon  au  ï^i^-)  ^  opérer  ^  leurement  lans  vacil- 

ch. /îng.     1er,  ny  varier  de  coftény  d'autre.  La 

La  pre-      féconde,  que  les  doigts  foient  grelles, 

mieie.        pour  aller  chercher  les   chofes  ca- 

Lafccode.  chëes  lufques  au  dedans  du  corps, 

comme  quelque  chofe  eftrange  dans 

I^  g^   vne  playe  :  car  (  comme  dit  Paré  )  les 

.5.&10.  doigts  en  telles  opérations  fontmeil- 

ch\.         leurs  &  plus  afleurez  que  tous  autres 

Latùjfié-  inftrumens.  Lacroiilelme  clt,  que  le 

*^^    \    cuird'icelles  doit  cflre  délicat  5c  de-. 
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lie  5  d'autant  que  le  Chirurgien  par 
fes  mains  doit  connoiftre^ciugeriai- 
nement  des  qualitez  tadibles,ce  qu'il 
ïie  fçauroit  faire  s'il  efloit  rude ,  in* 
égal, raboteux  §c  caleux:à  cette  oc- 
cafîon  la  main  entre  toutes  les  par- 
ties du  corps  eft  tempérée  au  milieu 
de  tous  les  excez  des  qualitez  élé- 
mentaires,  comme  dit  Galien.      La  Gai.  au  i» 
quatriefme  eil  ^   que  les  ongles  ne  des  Tem- 
doiuent  élire  plus  longs  ny  plus  courts  peiamens, 
que  le  bourdes  doisits,  ainfî  que  veut  ^^  %^^^' 
Hippocrate  ,  craignant  de  s  en  ac-  * 

crocher ,  ou  en  effenfer  le  malade  , 
ou  que  Faction  de  la  main  n*en  fuft 
emperchëe&:  amoindrie:  car  les  on-  Gai.  au  r.    ^ 
eles  Y  feruent  de  beaucoup ,  comme    5  ^^^P^'^* 

diicoure  amplement  Galien  au  pre-  r      . 

1    P  r^       1  ^    ^ .       Lz  cin- 

mier  de  1  vlage  des  parties,    La  cin-  quief^g. 

quiefme  eil,  qu'il  faut  que  la  mainfe-  Hipp.cn  la 

neflre  foit  autant  adroite  que  la  dex-  fenczo-du 

trCjpource  (comme  veut  Hippocrate  i.dclame" 

ôc  Celfe  )  qu'il  faut  opérer  efgale-  <iec.  Celfe 

ment  des  deux  enfemble,  afin  d'ope-  ^'^  ^^  P^^* 

rer  tofl  ,  dextrement  &  honnefte-  f^^*^  "^^  ^' 

ment^ 

Sa  tonfure,  ainli  que  veut  Hippo-  Kipp  en  îa 

crate,doit  eflre médiocre, fa  parole  ^'^'^I'  5-  ^® 

douce, gracieufeôc agréable;  euitanc  ^*^^-^'  ^' 


i'/6  Introdutiion 

Im  €.  des    toute  puanteur  de  bouche  6c  mauuai^ 
Epid.         fcs  odeurs ,  la  face  raflîre  ,  iiy  trop 
iayeufe  ,  ny  trop  trifl:e:car  celle-là 
defplaift  aux  malades  affligez ,  6c  ceK 
ic-cy  leur  donne  vne  crainte  ôc  ap- 
prehenfion  de  leur  mal, pcnlànt  que 
i*on  doute  la  guerifon  ,  ou  que  l'on 
en  attende  quelque  mauuais  luccez. 
Le  re.fte  du  corps  doit  élire  commo- 
de :6c  bien  proportionné^  fans  abie- 
dion  6c  arrogance. 
Vettemës      ^^  <^oit  eftre  vedu, comme  veut  le 
iu  Chimr.  mefme  Autlieur,honneftement,  mo- 
Hip.  en  la  deflement  ,    alegrement  ,  propre- 
fent.  i6.au  ment ,  a  la  le'2;ere,à  l'aile  6c  vniment: 
1.  de  la      ^  équipé  en  telle  forte  que  (es  habii- 
^^  ^^'       lemcns  ne  rempefclient  en  opérant. 
Bref  \ts  lincamens ,  façons,  geftes, 
figure  5  compolition ,  parole ,  actions 
6c  vc/lemens  de  Chirurgien ,  font  teL 
lement  resiardez  6c  obferuez  du  pa- 
tient,  (à  caule  qu'il  en  doit  efpercr 
/a  gueriion  )  qu'il  employé  du  tout 
fon  cfprit  à  le  confîdercr  ,  afin  de 
connoillre  s'il    en  rcceura  le  fruicl 
qu'il  en  prétend.    Le  Chirurgien  ne 
içauroitdoncques  trop  s'clludier  àlay 
complaire  ,  6c  acquérir  fcs    bonnes 
gracçs. 


a  ta  Chirurgie,  ^77  j 

Mais  comme  le  corps  ir.nsl»ameeft  ^   ^*^^"* 
Tn  tronc  munie, &:  comme  la  forme  ^ 

du  corps  ne  fait  pas  le  bon  CapK^xine: 
ainfî  ce  n'cftrien  d'cllre  doue  ^  ac- 
comply  de  toutes  les  perfedions  da 
corps  :  Il  faut  auoJr  le  principal,  à 
fçauoir  vn  bel  efprit  ,■  qui  (oit  lubcil 
pour  la  connoiilance  du  malj  d'vne 
bonne  mémoire   ,  pour  retenir  les 
chofes  palTces  :  èc  de  bon  iugement 
.pour  Tinuention  des  remcdcs,  &:pour 
la  prédiction.  Car  tout  amii  que  les 
préceptes  d'agriculture  ne  font  pas 
pour  les  terres  jfberiles:  demcfme  les 
Théorèmes  ôcdocumcns  de  la  Chirur* 
•gie  ne  font  pas  efcrits  pour  ceux  qui 
^.i'ontpoint  refpritpropre  U,  dii'polé 
alesreceuoir,    A  cette  caufe  Guidon  Guidon aa 
defîre  vn  elprit  fubtil  èc  ingénieux,  chap.  fm^ 
afin  qu'il  inuente  de  faiTe  des  chofes  S^liex, 
que  fouuentles  liures  ne  luy  peuiient 
.J)as  enfeigner,iTiefmément  celles  qui 
enfeigiient  la  partie  aciiueou  opera- 
ciue'rlaquelle  chofcne  pouuant  élire 
certainement  preicrite,a  fiit  dire  à. 
■Gornel.  Celfus  que  la  médecine  cfloit 
x:oniecl:urale6 

Or  encore  que  Tefprir  dVn  ieune  ^'^  "'^^ 
tomme  fgic  tel  qu'oji  le  defîre  pour^^^^^*' 

M 
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ftoff  Vhbel  eftrc  Chirurgien,  neantmoins  cela  hÇ 
efpritj  il    fuffitpas  ,  il  faut  que  l'inftrudion  y 
faut  qu  il   ^qIç  conjointe ,  ou  autrement  il  feroic 
.?^  /t*       infrudueux  :  car  vne  bonne  terre  à 
faute  d'eftre  bien  cultiuce  ,  deuienc 
en  friche  ,  6c  de  tant  plus  qu'elle  eft 
forte  6c  grafle  defoy-m-efme,  de  tant 
plus    fe   gafte  elle   par  négligence 
a'eflre  bien  labourée  :  au  contraire 
%'^ous  en  verrez  vnc  autre,  dure^  af- 
pre ,  6c  pierreufe  ,   qui   neantmoins 
pour  eilre  bien  cultiuée  porte  incon- 
tinent de  beau  6c:  bon  fruict.    Voila 
pourquoy  Hippocrate  ne  fe  conten- 
te pas  d^  dire  que  le  Médecin  doic 
ellre  de  bonne  nature  en  fon  corps, 
en  Ion  cfprit,  6c en  fcs  mœurs:  mais  il 
veut  au/îl  pour  enrichir  ^  embellir 
fon  cfprit  qu'il  foit   inflruit.   Ce  qui 
f^'l^l^"^  a  fait  dire  à  Guidon  que  le  Chirur- 
&•     gien  doit  cflrc  lettre,  c'eft  adiré  bien 
entendu  ,  non  feulement  en  la  con-    . 
jioilfance  de  la  théorie  de  la  Chirur- 
gie , mais  auffi  des  autres  arts  6c fciQn- 
ces ,  6c  principalement  en  la  dicte  6c 
pharmacie  ,  car  fans  leurs  extremi- 
tez  la  Chirurgie  ne  fe  peut  exercer 
Galicii  ?ia  parfaicTicmenr,  ainfî  que  dit  Galicn  en 
i.acs  Eie^^  rintroducbion.    Le  mefme  Autheur 
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Veut  que  le  Médecin  foit  aucunement  luent  enîi 

rerfé  ôc  entendu  -en  la'connoifTance  "^^^^*^^^^^ 

delalokique  ,?eometrie,aftrcnomie,  ^^\^^^^ 
«  ^  /  -     '^,  i-      1    r       n     Glaiic.aa 

&  autres  iciences  ^  car ,  dit-il ,  h  telle      ,  ^^  ^•^^^- 

chole  n'efloit  necelTàire,  les  couftu-    j^^  ^  j^^j 
tiers ,  menufîers  ,^  charpentiers,  fcr^  i.je  1& 
gérons  ,  êc  autres  delaifTeroient  leur  Therap^ 
propre  meftier  pour  citre  Médecins. 
Guidon  veut  auffi  qu'il  entende  V^C-^      . , 
trologie^mais  celak  doit  entendre,  ^^-^i^tc?.' 
Tion  pas  dVne  connoiflance  particu-  ^^^^ ,/' 
i^.ere  ,ains  feulement  générale ,  Ôc  en-  chap.  i-' 
core  appartient-elle  plus  au  Médecin 
qu'au  Chirurgien  ,  d'autant  qu'il  peut 
iiins  l'aide  de  toutes  ces  fcienceis  exer- 
cer ,  comme  il  efl  requis ,  l'art  de  Chi- 
rurgie ;  toutesfoi:;  s'il  en  peut  fçâuoir 
(Quelque  chofc,  il  n'en  fera  qu'cftnné 
dauantage,  comme  aulïï  s'il  peuteftre 
iriftruit&entenduen  lalangue  Latine 
&  Grecque  mon  que  cela  luy  foit  ne- 
céiîaire  d'vne  neceffité  abfoluc,il  n'eu 
faut  autre  pîreuue  qu«  celle  de  M.  Pa- 
ré, qui  a  excellé  entre  tous  les  Chi- 
rurgiens de  fon  temps  >>  fans  la  con- 
KoifTance  de  ces  deux  langues,  £c  en- 
core pluficurs  autres  qui  viuent  en- 
core àprefent,  îl  en  faut  rendre  gra- 
«e  dceHX<^uipoyr  profîçeraupuËUcy 
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ont  traduic  les  bons  liuresde  GrecBè 
Latin  en  François ,  &  qui  ont  corn- 
poié  des  Cliirurgies  françoifeSj&aux 
Médecins  qui  prennent  la  peine  d'in- 
fbruire  enlamefme  langue  les  ieunes 
icftudians ,  en  Chirurgie  ,  lefquels  au 
temps  qu'ils  ne  feroient  qu*à  grand 
peine  congrus ,  ils  les  rendent  dignes 
^  capables  d'exercer  la  Chirurgie^ 
Hîpcv.cn    ^^^"^  ^^  gagner  temps  en  l'apprentif^ 
4'Aph.i.du  lage  d'iceile,car  comme  dit  Hippo- 
r.  liure.      crate  ,  la  vie  efl  courte  ,  &;  l'art  eft 
bien  long.    Il  faut  doncques  efpar- 
gner  le  temps  ,  ôc  l'employer  auee 
toute  diligence  en  Teftude  de  la  fcien- 
ce  (5c  art,  dontnous  vcalons  faire pro^ 
fciîion  ,  fans  cefTer  ne  iour  ne  nui<?t 
<i*efl:udier,iurquesacequenousioyôs 
'ôal.  au  L  paruenus  àlaconnoiflance  de  ce  que 
deconftit.  nous  délirons,  ainfî  que  dit  Guidoiî 
art  ch.  7.    ^  l'authorité  de Galien. 
&  au  3. des    ^ç^  troificiliie  chofe  en  laquelle  conJ 
acu  .  na-  ç^ç^^  |^  bonne  nature  du  Cliiruro;iea 
turellcs  n        r    y  ^         f    i  r 

^L  ,  elt  en  les  bonnes  mœurs»  a  caule  dei* 

en.  10.  11  1      1     •  n  o      l    • 

Les  bon-  quelles  il  doit  eltre  vertueux  6c  bien 
ncs  mœurs  raorigeré  ,  hardy  aux  chofes  feures 
que  doit  ^  manifeftes  ,  tardif  &:  craintif  aux 
auoir  le  doutcufes  &  dangereufcs ,  modeftc  6c 
Chiruig,    ^ifabie  à  ks  patienâ  ^  difcret  6c  bieoi 
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Àcîuîfc  en  la  predidion  à^s  ifluës  6c 
ôcfuccezcles  maladies ,  chaitc  &  fo-^ 
bre ,  fidèle  oc  difcret ,  charitable,  pi-^ 
toyable  6c  mifericordicux,  non  con- 
iioiteiîx,  ny  eKtortionaire,  bien  veil- 
lant à  i^cs  compagnons,  portantlion- 
neur  ^  r^uerence  à  fes  fuperieurSj, 
&  a  qui  il  appartient. 

le  dis  qu*il  doit  eftre  premièrement  Vcrtiieux; 
vertueux,  pource  que  la  vertu  fe  doit  l'iucar.  ea 
amaffer  la  première  en  jeunefîc ,  6c  P^"^iJ'^s 
que  c'eftle  fondement  de  noftrc  vie,  ^"'"*^ 
préférable  â,  tout  1  or  ,  ôc  a  toutes  les 
richeffes  du  monde,  efl  perdumble, 
6c  ne  peut  iamais  eflre  pillée ,  plus 
precieufe  que  beauté  ,  règlement  de- 
iioflre  vie  ,  qui, feule  rend  l'homme, 
orné  6c  aiîeuré  ,.  demeure  toujours. 
vne,rendla  vie  plus  aifëe,  6crhôme- 
plusgradjnefçaitquec'cildefraude^^ 
engendre  fcience,  condamne  les  cho- 
fes  corruptib-les  ,  honore  Ton  poflef.. 
feur,  fait  taire  les  ennemis  ^êcell feu- 
le aymée  de  Dieu. 

La  hardiefle  ,  confiance  j&afTeu-  Hardy  & 
rance,la  défiance  &  crainte  es  ope-  cramcif. 
rations  vient  aufll  bien  à  l*ignoranc 
Chirurgien  ,  qu'au  fçauant  6c  expé- 
rimenté ,  nuiS  c.'cft  diuerfement  6£ 
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pour  diiierfes   caufes.     L'ignoi'âftif  7 
pourcc  qu'il  ne  connoifl  point  l'eftas 
prefent  de  la  maladie  ,  comme  s'il 
marcboit  de  nuiâzcntciiebres,  atouÊ 
pour  fufpccl ,  5c  ic  défie  de  tout.  Ou 
,    ^       bien  il  ne  craint  rien  ^  voire  es  mala^ 
dics  perilleufesjpource  comme  aueu- 
gle  il  entreprend  toutes  choies  té- 
mérairement.   Mais  le  fçauant  &  ex- 
périmenté, pource  qu'il  connoifl  le. 
commencement  ,  progrez  ,  eftat  ^ 
ïiTuë  de  la  maladie  ^  enfemble  la  for- 
ce àcs  remèdes  opère  toujours  af- 
feurément,  &;  fans  crainte ,  fmon  en 
ce  qui  eft  viayementà  craindre.  Er 
'^aliefï  au  ^*^^  ^  ceux-cy  que  s'addrelFe  Le  corn- 
Commcn,  mandement  de  Galiea  ,  qui  dit  qu'il 
fur  i'Aph.  faut  fuir  Se  craindre  de  toucher  au2l 
2.  9.  du  2.  maladies  déplorées  &:  abandonnées^, 
liure.         ains  s*en  déporter  ,&:  en  prédire  Te- 
Cclfeliu.    uenemcBt.  Toutesfois  Cclfe  confcil- 
^.ch.iQ,    Je  de  n'eftre  point  lî  craintif  de  laifv 
ferle  malade  fans  remède,  tant  pour 
n'cftre  veu  .cruel  êc  inhumai»  ,  qua 
pource  que  plùlleursjechappcntcon^ 
tre  route  cfperance. 
'Gracieux       i.amodefbie&affabiiitcefi:f:rande* 
supati&nt.  mendemen.trequifcauChirurgiencrL* 
*icrs  foxi  malade ,  non  pas  îant  ponit 
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â  qualité  &:  coiiditioii ,  que  pource 
qucc'ell  le  fubjet  fur  lequel  il  trauail- 
le,  le  plus  noble  de  tous  :  6c  quepai^. 
la  douceur  il  le  contraindra  douce-, 
ment  àenfuiure  fes  confeils  ,ôçpar  ce 
moyen  le  rcndiia  plus  obeïflant.  loint 
qu'il  ne  ff^uroit  eflrc  trop  gracieux  à 
celuy-là  qui  refigne  fa  vie  entre  fes 
mains. 

Sur  toutes  cKofê^ilfautneecflaire-  Sa^eenfev 
ment  que  le  Chirurgien  foit   fage  ,  prediélios, 
prudent  ,,ôc  bien  aduifë.quandil  fera 
fon  progn-oftic  de  TiiTuë  ,  fuccez,  &: 
euenement  de  la  maladie.  Par  le  iu-. 
gement  ou  prognoftic  nous  deuons. 
entendre  vne  diftindion  des  chofes 
femblables   bc  dilTembkbles  ^  en  la. 
connoiirance, prédictions ôccuration  }  ^^^  ^°' 
des  cno-ics  contre  nature.    Or  la  la-    i    r^ 

r        rr  !•/•        •  1  1      /^i  •  choies 

iageiie  6c  difcretion  dont  le  Ghirur-  pourbiea 
gien  doit  vfer  en  predifant  ^  confide  faire  vn 
principalement  en  l'obieruation  en-  prognoftic 
ïjcre  de  fix  chofes-  la^premic- 

La  première  eft  la  conferuation  ^^\ 
de  fon  honneur,  car  comme  dit  Hip-  ^^^PP-^^* 
pocratete  ,  6:  après  luy  Galien  ,  Je  ^  ^-^^.^  ^^^ 
p!.rognoftic  cftant  chofe  plus  diuine  p'^^^g^oft. 
qu'humaine  ,  elle  ne  peut  qu'elle  ne  &c  Gai.  aa 
SftIllfsiiQnnG:*:  &pro'iic6<;n'aydeàeui'  Côiawt. 
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ter  calonîe ,  opprobres,  &reproches  5^ 
6c  a  vne  celle  puifîan ce  fur  les  mala- 
des, que  voyantpredire  la  vérité  àts 
cliofes  pailëes,  prcfenEcs  Ôc  futures, 
ils  fe  mettent  plus  hardiment  entre 
xjs  mains,  prefumans  c|u'il  a  vne  en- 
tière conn#iûance  de  toutes  mala- 
dies ,  qA^'ciie.'î  feront  bientoll  guéries 
par  fon  moyen, 
La  fecon-  La  féconde  ell  qu'il  (q  garde  bien, 
<ie.  de  le  trop  hafcer  ,  ou  précipiter  à  pre-^ 

Hi^^p.  au  dire  dés  le  coniraeacement  le  fuccez.. 
a.  lîiire^a  de  la rarJadîK-'.ains  qu'il  attende  l'eftac 
^  ôCvigacur  ciîcelie  ,ainii  que  le  corn- 

En  l'Aph.  mand'Hippcc'ate.Larailon  enpeut 
30.  duz„    cftrc  tirée  cKimefmeAutlieui\ quand, 
-*iure.         il  dit  que  les  fgncs  au  commence- 
ment &  à  hi  iin  des  maladies  font  touf- 
ioursplusfoihles  t<.  plus  petits, &par. 
confequcnt  moins  apparens,maiseii. 
Tellat  6c  vigueur  ils  demonftrent  exa- 
étcment  &;  manifeftement  la  nature. 
&  condition  de  la  maladie  ,  partant 
la  predicliqiii  en  fera  lors  plus  af-- 
-  feurée» 

La  troilîefme  obferuation  auant 
Hip.  cnla^"^  faire  fon  prpgnoftic  confifle  à 
fui  .'.'u  ,.  l.  biencon/îderer  (  comme  dit  Hippo- 
^esprelag.  crate  )  Tellènce  de  la  maladie  ^reciier* 
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îçîier  exactement  la  nature  de  fa  eau-, 
fè,  éprendre  garde  à  la  violence  de 
fes  fymp  tomes,  afin  de  bien  prédire  le 
mal  auec  toutes  fes  circÔll:aces,à  ceux^ 
aufquels  il  appartiendra.  Et  n'oublier 
que  leiugement  eft  difficile  aux  Ion-, 
gucs  maladies ,  ainiî  que  dit  le  mefme 
Autheur  ,  à  caufe  des  mutations  qui 
peuuent  furucnir  du  cofté  du  malade, 
des  affiflans,  ou  des  chofcs  externes. 
Et  en  celles  qui  font  aiguës  ,  la  pré- 
diction n'eft  pas  du  tout  certaine  , 
çome  il  eft  erçnt  au  fécond  dcsApho-  ^^  ^^  j^g 
rifmesjàcaufe  de  la  variété  du  fubjer,  Aphor.i^^ 
&  d-Qs  mutations  fubites.  De  toutce- 
çy  on  peuc  inférer  qu'il  ne  faut  point 
donner  fon  iuc^ement  en  telles  mala- 
dies  fans  grande  prudence  6c  circon- 
ipe<5tion. 

La  quatriefme  eft  ,  que  la  nature  La  dua- 
du  malade,  &:  de  la  partie  offenfce,  tricfmc, 
foit  bien  remarquée  &:  confîderée, 
car  comme  \\:s  maladies  pour  la  pluf- 
part  ont  leur  dénomination  delà  p:ir- 
tie  en  laquelle  elles  font  :  ainfi  elles 
tirent  la  principale  partie  delcur  na- 
ture ,  de  l'exillence  qu  elles  ont  en 
iccllcsj^dela  lezion  qu'elles  y  font: 
Iciac  q^ue  le   principe  de  guerifon 
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dVne  chacune  partie  makde  elè  î^ 
vraye  nature  d'icelle.  Il  la  faut  donc- 
ques  bien  conilderer  en  fa  fubflancc  y 
.^  ,        .    action  ,  vfàgc  &  /îcuaùon ,  pour  fça-=^ 

Gai,  sti  la        -ri         ^    -r       r  ^     l         • 

l^j^  du  r  c  ^^^^  guerïlon  le  pourra  obtenue 
diij.liu.de  ou  non,  ainfîque  nous  auons  ait  cy- 
îaThciap.  deuant  dePauthorité  de  Galien,par- 

'     lant  de  la  féconde  iadication. 

■  t-  ^r"'  La  cinquiefmc  eft,  que  félon  Hip-.' 

Hipp   au    p'^crate,il  rautauoir  clgardalaqua- 

Comm.  du  ^^^^  >  bonté ,  ôc  malignité  de  l'air,  tanî: 

2.<5càlafin  particulier,  à fçauoir  cchiy  qui  enui-. 

<i\x  3.  ^es    ronne  le  malade  ,  qu'en  Tvrîiuerfel  j- 

yregnofti-  auffià  la  région,  6c au  temps,  en  leurs- 

^^^h  qualitez ,  de  chaleur ,  froideur,  humi-* 

dite  &;  fecherciTe  ,  &  à  la  conditioiî 

de  Pan  total ,  Se  de  fes  quatre  partie^^ 

à  f(^auoir ,  Peftc  ,  l'autome,  Phyucr, 

&;le  printemps  j  car  (dit-il)  combien 

que  routes  maladies peuuent  aduenir 

en  tout  temps,  toutesfois  lesvnesplus 

ipeciaîement  aduiennenr  211  Pvn  des 

temps  qu'en  Taurre  ,&:  aucuns  lignes 

bons  ou  mauuaisen  Y:çiiour  om  heure 

qu'en  autre. 

la  rixîef-       La  lixiefîne  &derniere  obferuation 

me  obrci-  que  le  Chirurgien  doit  faire  ea  pro^ 

K&ïiciî.       nofliquantj  eS  qu'il  ne  predifè  ïiQn. 

dcuancic malade  de  l'iï^^'i  ^  euenr^ 
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hieHit  de  fa  maladie,  craignant  que  \\xf 
predifant  l'heureux  fuccez  d'icelle, 
<^u'ilne  fe  difpenfe  de  la  rigueur  des 
loix  de  médecine  ,  bc  ne  falTe  que  la 
maladie  qui  eftoit  guerifTable  ne  de^ 
uienne  mortelle  par  accident.  Que  ii 
au  contraire  il  luy  prédit  le  danger 
auquel  il  eft ,  qu'il  n'entre  en  vn  de- 
fcrpoir  6c  négligence  de  foy ,  &:  ne  fe 
précipite  plus  prômptemêtàlamort, 
comme  remarque  Hippocrate  ,  au  li^ 
ure  des  Préceptes  de  Médecin.    Par- 
quoy  delaiflant  toutes  les  autres  cir- 
conftances  &:  particularitez,  defqueL 
les  le  Chirurgien  peut   encor  tirer 
«quelques  obferuations  en  /es  prédi- 
rions, nous  conclurons  auec  Hippo-  Hipp.aiâ 
crate  ,que  le  Chirurgien  ne  f(^auroit  Coment. 
auec  trop  de  diligence  ôc  curiolîtc  ^    *'  ^^^^^ 
trauailler  ,  &:  s'exercer  à  connoiftre  ^^  jf^"'  -. 
cxaâ:ement&:  parfaitement  toutes  les  ^  fîn^u  % 
chofes  dcfquelles  il  fe  peut  fcruir  &:  Uurc, 
aider  pour  faire  fon  prognoftic ,  foit 
à  bien  ou  mal  ,  à  la  longueur  ,  ou  à 
briefueté:  Quoy  faifant  il  acquerra 
ic  nom  d'homme  diuin  ,  le  bruit  de  la 
réputation  s'efpandra  par  tout ,  cha- 
cun le  tiendra  pour  admirable,  il  fera. 
a>U\fieur§  amis ,  &:  deuiendra  riche. 
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Chafte  Se       La  Chafleté  &robrieté  ne  font  pas 
fobre.        moins  requifes  auChirurgien  que  coiu 
^ipp.en    tes  les  autres  vertue.  Qu^mt  àlaGha- 
on  er-     f^^f^^jj  Joic  jurer  auec  Hippocrace, 
qu'il  euiterade  tourfon  pouuoir  tou- 
te ciiofe  honteufes  6c  illicites,  car  ou- 
tre ]a  deshonnefletç  ,  cela  rend  tous, 
les  fens  hebetez  ^  nuit  A  la  tefte ,  aux 
parties  nerueufes  .aux  jointures,  c^u-. 
le  tremblement  de  membres  ^auance 
la  vieil! ejGTe ,  Sec.  Bref,  tous  les  fens 
&  pui/Tances  requiies  &  neceflaires. 
ûu  Chirurgien  pour  pratiquer  la  Chi- . 
rurgie  ,  font  par  ce  vice  du  toutren-_ 
dues  débiles,  foibles  &c  aiîbupies. 

Pour  la  fobrieté ,  elle  eft  autant 
necefTaire  que  fon  contraire  eft  dom- 
mageable ,  pource  que  tout  ainfî  que 
quand  nous  regardons  leSoleilàtra» 
uers  vn  air  humide,  ôc  à  traucrs  de 
grofT^s  vapeurs  ,  nous  ne  le  voyons  j 
point  pur  ,  ny  clair,  ains  tout  terny 
de  lumière,  6c comme  plonge aufond 
dVne  nuë  :  de  m.efme  à  trauers  vn 
corps  tout  brouillé,  faoul  ,ôcaggra- 
uc  de  nourriture ,  6c  de  viandes  ,  il 
eft  force  forcée  que  la  lueur  6c  la. 
clarté  de  i'ame  vienne  à  fe  ternir  ^ 
à  fe  troubler  6c  efblollyr  ,  n'ayanc 
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plus  la  lumière,  ny  la  force  de  pou* 
uoir  pénétrer  iufques  à  contempler 
les  fins  èi^s  chofcs  qui  font  fubtiles, 
menues  8c  difficiles  à  difcerner. 

La  fidélité  &:  difcretion  du  Chi-  p- j^j  ^ 
•rurgien  confifte  principalement  en  jifcret 
'trois  chofcs,  cju'il  doit  enfuiure  &:  gar-  Confifts 
der  ,  s'il  veut  fcirc  félon  les  bons  ôc  en  crois 
falutaires  cnfcignemens  de  nollre  bon  chofes. 
père    Hippocrate.      Premièrement  \  . 
tqu'en  pratiquant  ÔCvfant  de  fon  art  ^^Ppoc.cii 
cnuers  les  malades,, il  doit  leulemenc        ^     - 

r  J  ^       r  rr  •  mcnC. 

Vler  de  choies  neceilaires  ,  autanc 
qu'il  luy  fera  poffible  ,  êc  que  fonefl 
prit  &;  entendement  fe  pourra  éten- 
dre ,  guerifTant  les  malades  le  plus- 
toft  qu'il  pourra,  fans  prolonger  la. 
maladie.  Secondement  il  ne  doic 
donner  aucun  venin,  ou chofe mor- 
tifère ,  ny  conf;^iller  ou  apprendre 
à  perfonne  a  en  vfer:  6c  ne  d ailler, 
ny  faire  prendre,  ne  confentir  eftre " 
donné  à  femme  grofTe  ,  chofe  qui 
puifle  tuer  fon  enfent ,  ou  le  faire 
ibrtir  auantle  temps. Tierccmcnt s'il 
traide  quelquVn ,  foit  hommes,  fem- 
mes,  ou  filles,  maillres  ,  ou  ièrui- 
tcurs,  riches,  ou  pauures  ,  de  tout 
V  c  qu'il  pourra  voir  ^  toucher  ,  ou 
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£>ûyr,  foit  de  la  maladie  ~  oiï  dé? 
jîiœurs  du  malade  ,  il  doic  pluftoft 
raourir,  que  de  penfer  ouurir  \^ 
bouche  pour  en  parler,  ou  le  reue* 
kr ,  en  quelque  façon  6c  manière  que 
fe  puilfe  cftre  :  car  de  diuul^^ucr  les 
Simonid»  ciiofes  qui  doiuent  eftreteuës,  com- 
me dit  Simonides,  c'eft  l'office  dVn 
homme  peu  fage:  à  caufe  dequoy  il 
difoic  queiamais  il  ne  s'eftoit  repen- 
ty  de  s'eftre  teu  ,  mais  bien  d'auoir 
parlé  :  Awlîî  n'cft  il  iamais  temps  de 
parler,  Çi  la  cliofe  n'eft  necefTaire  j 
comme  difoit  Ifocrate., 

La  Chanté,  pitié,  &:  compafTioa 
que  le  Chirurgieiadoitauoir  desma- 
toyabre,&  lades  en  leurs  indifpolitions  ,  doic 
miferiGor-  pluftoft  le  faire  tranfporter  vers  eux, 
que  le  gain  ou  recompenfe  qu'il  en 
pourroit  efperer  ,  car  fi  l'homme 
n'eft  point  nav  feulement  pour  foy  , 
ny  pour  fon  feul  profit,  à  plus  forte 
raiibn  ne  le  doit  pas  eflre  le  Chu'ur-  ' 
gien,  puis  que  le  Médecin  (  comme 
il  eft  cfcrit  enrEcclefiaftique)  aefté 
créé  expreiTement  deDieu,  pouriè- 
courir  les  malades  en  leurs  neceiîî- 
Hip.  en  fa  ^^'^'  Le  Chirurgien  doit  doncques 
prouftaci©  jurcr  auec  Kippoctâte .  c^u'il  n'ç% 


irocrâtc. 
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dieux. 
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txeïSL  iamais  en  maifoii  àc  malade  , 
iînon  en  intention  de  le  guérir,  ôc 
ie  refoudrede  fupporterpatiemmenc 
de  luy  route  forte  d'iniiires  :  &:  poufTc 
dVn  deilr  de  bien  faire,  6c  dVneâf^ 
fedion  fraternelle  cnuers  fon  pro* 
■cliain ,  s'employer  gratuitement  au 
IbulagemcntSc  guerifon  des  panures 
malades  nccei3iteux  ôc  foufFreteux  : 
quoy  faifant  il  fera  chofe  agréable 
éc  plaifante  à  Dieu  j  pource  (  com- 
me dit  l'Apollre  )  que  toute  la  per-  S.Paul 
fedion  des  préceptes  de  la  loy  ,  &c  Colof.  3.^^ 
de  la  vie  Chreflicnne,  deipenddela  Tim.  i. 
charité.  Eftrc  pitoyable  ,  cela  s'en- 
tend auïïi  de  ne  point  faire  de  dou- 
leur ny  de  mal  plus  qu'il  n'efl  requis 
pour  la  curation  de  la  maladie  :  car 
comme  dit  Guidon  ,  la  curation  a  vn  _  . , 
moyen  d  opérer  îans  douleur,  Se  fans    r    n      t 
rraude:  puis conieruerie  corps  c£ non  " 

pas  le  deftrurre ,  appartient  au  Medc- 
icin^  comme  die  Galien  au  douzief-  Gai.  aan: 
me  de  la  méthode:  Quant  â  ce  que  de  U  the- 
•Celfe  efcrit ,  que  le  Chirurgien  doit  rap. 
«ftre  fans  crainte  &  impitoyable,  il  Celfecnîa 
fe  doit  entendre  feulement  lors  que  P'^^J^^  ^^ 
la  necelTité  de  l'opération  eft  prefen-  '^''   ^^^^' 
le^  de  peur  qu'aduenanc  qu'il  fut  ef- 
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tneu  des  cris  ôc  clameurs  du  malade^' 
ou  des  afliflans,  venant  a  Te  trop  ha. 
fier,  ou  retarder  ,  il  ne  fit  rien  qui 
vaille  , ou  vintà  delàifler  l'opération^ 
fans  laquelle  tôutesfois  la  maladie 
'demeurera  incurable. 
Non  con-  P>-ii/que  la  vertu  Ôc  le  vice  ne  peu- 
uoiceux  ny  uent  compatir  enfemble  ^  il  s'enfuie 
extortion-  neceilairement  que  le  Chirurgien eft 
naue.  charitable  ^pitoyable  3  oc  miiericor- 
dieux,  il  eiloignera  &  fuira  du  tout 
Tauarice  &;  la  conuoitife  cxtortionaii 
re.  La  vertu,  comme  difoit  Dioge- 
nes,  ne  peut  habiter  auec  les  auari- 
cieuXjSc  eilimpoffible^  ainfi  quedié 
ï^laton  i,  qu'vn  homme  loit  auari- 
cieux  ^  &  bon  tout  enfemble  ,  car 
comme  l'vn  fait  viure  l'homme  ver- 
tueux, l'autre  au  contraire,  comme 
ditCiccron,  luy  fait  violer  tout  faine 
6c  folemnei  office  Se  comme  dit  Sa- 
luile,  iuy  faire  rompre  t<.  ruyner  la 
foy,  &:  la  bonté  qu*il  doit  auoir,&: 
pcniant  courir  après  les  richeflcs ,  il 
îc  retire  delà  droide  voye ,  ainii  quyi 
Sene(iue.  ^^^  Seneque.  Que  le  Chirurgien  fuye 
doncqucb  de  tout  fon  cœur  ,  2c  aye 
cnhayne  l'auarice,  comme  vice  de- 
teflable,  abommable,  miferable,  &: 

iiiratiable. 
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mfatiable^  ainfi que difcourt  Plutar-  ]^i^tAroit 
■que:  Sc  qu'il  recherche  la  voye  de  ce  ^u  traSé 
fainâ:  &  vénérable  nom  d'amitié,  la-  del'auar.ôc 
<juelle  n'eO:  pas  fondée  fur  les  dons  conuoitifc*^ 
éc  commodicez  qu^on  reçoit  les  vns 
des  autres  ,  ains  fur  le  commande- 
ment de  Dieu,  qui  veut  que  comme 
frères  aiFociez  nous  feco tirions  iVn 
l'autre  parles  moyens  que  defa  gra- 

•  ce  il  nous  a  départis.  Partant  qu'il  ne 
foit  fafcheux  6c  importun  à  deman- 
der fa  recompenfe ,   comme  admo- 

•nefte  Hippocrate,  ains  quil  fc  con-  Hipp.âu 
tente  gracieufement  ôc  à  l'amiable  de      "^  ^* 
ce  que  les  riches  luy  bailleront  :  6c  P^^"P*  ^^. 
<]u'il   s'employe   gratuitement  pour  * 

les  pauures  necefliteuxôc étrangers, 
car  en  cela  eft  mifè  l'excellence  de  la 
Médecine,  &:  de  là  elle  eft  appellée 
icience  libérale  ;  &  quant  aux  me* 

*  dlocres ,  il  s*en  fera  payer  félon  le 
,  ïnerite  de  fon  œuure ,  ^la  puilfance 

d'ir(^ix. 

La  bien  -  veillante  des  Chirurgiens  Bi«n-veil-; 
les  vns  enuers  les  autres ,  leur  eft  au-  knt  à  fc$ 
tant  necelTaire   que  fon  contraire  ,  compa» 
f^auoir  la  hayne  &  l'enuie ,  leur  eft  gnons, 
mal-fcance  6c  dommageable»  Et  corn- 
jT;e  iVa  defpend  du  deuoir  de  l'hom» 

N 


.«î*. . 
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mefâge,  Pautre  procède  dVneamê 
mefchante  6c  ambicieufe  ,  laquelle 
tant  s'en  faut  qu'elle  puifTeaymerau- 
truy  ,  qu'au  contraire  elle  nefcpcut 
aymer  foy  -  merme  ,  fuiuant  le  dire 

£ùfebc.  d'Eufebe ,  que  celuy  qui  porte  enuic 
à  quelque  Komme  de  bien ,  nuit  à  la 
republique  ,  &  à  foy  -  melmc  aufli. 
Que  la  bien,  veillance   defpend  de 

Plutajrque.  l'homme  fage,  Plutarque  le  confirme, 
difant,  que  i'iionncur  qu'on  fe  doit 
propolerpourla  fin  êc  le  but  du  fça- 
uoir  ôc  des  lettres ,  eft  vn  principe  ôc 
feminaire  d'amitié  :  mefme  ,  dit-il ,  le 
commun  des  hommes  mefure  Thon- 
rieur  à  la  bienveillance.  Soyons  donc- 
ques  nels  ,afin  que  iVrilitc  qui  en  pro- 
uicndra  ierue  non  feulement  d'orne- 
ment à  nojflre  vie ,  mais  auflî  de  fou- 
lagement  aux  malades ,  fur  lefquels 
nous  ferons  employez.  Acettecaufc 

Hipp.au     f-iippQcrate  veut  que  le  Chiruro;ien 
hure  de»      ,    -t  r  .  1  & 

precep  du  ^^  coniultations  le  gouucrne  en  telle 
medec.  forte ,  qu'il  foitpluftoft  pouiTë  du  de- 
uoir  qui  l'oblige  d'aporter  la  guéri- 
fon  au  malade  ,  que  par  vne  vaine  6c 
ambitieufe  gloire  propofer  £c  main- 
tenir des  contradiÂions  ^  pourpar  ce 
moyen  penfer  emporter  l'honneur 
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|)ar  ddOTus  Tes  compagnons. 

Il  ne  doit  '^^s  auffi  oublier  à  por-  Portant 

ter  lionneur  ôc  reucrence  à  fes  fu-  honncur&i' 

p-erieiirs,  c'eft  A  dire  ,  aux    maiftres  r^uerence 

qui  luv  ont  enfei^rnë  &:  apprins  Ton  ^.  "     P^" 

o  r/t>  TT  rieurs, 

art:  Se  conreiier  auec  Hippocrate  ,  xj. 

que nousiommcs  obligez, tributaires,  i^^^^e  f^^ 
&   debteurs   &c  aux   précepteurs   &  iursment, 
maiflrcs  qui  nous  ont  enfeignez   ôi 
monftrez  lafcience  &  art  dont  ftous 
faifonsprofeiTion  :  non  moins ,  dit.il, 
mais  autant  ou  plus  qu'au  père  qui 
nous  aen2;endré:  proteftcrauiliauec 
luy  de  viure  êc  communiquer  auec 
eux  6c  leurs  fubuenir  en  toutes  leurs 
neceffitez  que  cpgnoiftrons  auoir , fe* 
lônle  oouuoir  que  nous  en  auons,  6c 
aymer,  cnfcigncr,  ôccndodriner  en 
amour  £c  charité  leurs  enfans  ,   fans 
prix,ny  paction,  &c  leur  donner  tou- 
tes les  reigles,  ôc  préceptes ,  fans  rien 
cacher,  ou  defguifer  ^  conime  aux 
noftres  propres:  car  toucainfi,  com- 
me dit  Plutarque,  que  le  lierre  s'en-  PIutarq.au 
tortille  alentour  des  arbres  plus  puif-  îf.^'?^  i*^ 
lans  que  luy  :  &  leleue  amont  quant  ^       ^^^ 
&  eux ,  auïïi  vn  chacun  de  nous  eftant  ^-j-ux  qui 
encore  icune  &;  peu  f(çauant ,  nous  mènent af- 
~  mettant  auec  vn  maiftre  qui  de  fia  eft  faircs  d'c* 

N  ij  ftat, 
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en  crédit, en  nous  leuanc  petit âpetîÊ 
fous  l'ombre  defon  rçauoir,6ccroif^ 
fant  &  augmentant  auec  Ton  expé- 
rience, nous  prenons  fondement  ôc 
racine  au  manimentde  laGhirurgic. 
Ce  que  recognoijGTans,  l'honneur  n*en 
fera  pas  fculemét  à  celuylà  lequel  nous 
voulons  honorer ,  mais  aufïï  retour- 
nera fur  nous,  ôc  en  aiàrons  loiian- 


*'"es 


Voila  doncques  en  général  en  quoy 
conliftent  les  dons  de  grâce  que  le 
Chirurgien  doit  auoir  ,  tant  de  la 
beauté  du  corps,  perfection  de  fon 
eiprit,  que  des  bonnes  mœurs  qui 
doiuent  eftre  en  luy^  Mais  jaçoit 
que  plufieurs  Chirurgiens  de  noftrc 
temps ,  ou  qui  prétendent  de  Teflre 
cy-apres,  ne  foient  bien  qualifiez  ,  6c 
verfez  en  toutes  les  chofes  fufdites,  il 
ne  faut  qu'ils  fe  defcourag en t pour- 
tant, pourueu  qu'ils  ayent  les  plus 
requifes  &  neceffaires ,  pour  l'exer- 
cice de  leur  art  &;  qu'ils  continuent 
de  mieux  en  mieux  ,  &  s'efForcenc 
iournellement  de  s'approcher,  tant 
qu'ils  pourront,  de.  cette  perfedion, 
Lafcconde  S'enfuit  maintenant  de  parler  delà 
Gondicion   féconde  condition  requife  6c  neceA 
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faire  au  Chirurgien.    C'éft  d'auoir  que  doit 
parfaite  intelligence  delà  Chirurgie,  ^^oi»-"  1^  _ 
en  ce  qui  regarde  &c  concerne  la  par-  Chirurgiêi' 
tic  théorique  d'icelle.  Cette  cognoif- 
lance,  félon  Guidon,  confiffce  gène- Cuidon au 
jalement  en  trois  chofes,  c'eft  à  fça- ch.  finguU 
uoir  en  la  cognoifTance  des  chofes 
naturelles,  non  naturelles,  6c  contre 
nature.  Entre  les  chofes  naturelles, 
qu'il  ne  s'amufe  pas  il  curieufemenc 
aux  intelleduelles  6c  efloignëes  de 
nos  fens,  qu'il  n'entende  parfaite- 
ment la  nature   6c    conftitution   du 
corps  humain;,  par  Tanatomie ,  à  la- 
quelle il  fe  doit  principalement  eftu" 
dier,  6c  diligemment  y  contempler^ 
tant  le  corps  enj  gênerai,  qu'vne  cha- 
cune partie  d'iceluy  ,  en  leur  fubftan- 
ce,  quantité,   figure  ,  compoiîtion  , 
nombre ,  fituation ,  connexion ,  tem- 
pérament, adion  ,  6c  vtilité  3  nonfeu- 
lement  entant  qu'elles  font  fîmples  6c 
ilmilaires ,  mais  auiîî  comme  organi- 
ques, compofces,6cdiffimilaires:  car 
de  toutes  ces  chofes  fe  tirent  les  in- 
dications curatiues,  6c  felonladiuer- 
ftté  d'icelles  toutes  les  curations  des 
inaladies  font  diuerlifîées ,    comme 
demonflre  amplement  Galien  par 
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toute    fa    méthode    thérapeutique' 
Quant  au::  chofès  non  naturelles,  il 
les  doit  cognoiftre  en  trois  façons  , 
à  fçauoir  en  ce  qu'elles  font  (  ainlî 
Oalien       que  parle  Galien  )  les  caufes  confer- 
l'artniedc-  uatrices  de  fanté  j  qu'elles  font  cau^ 
cinal,ch.    {j^^    jç5  maladies  ,  en     ce    qu'elles 
^*  peuuent  feruirà  la  guerifon  d'icelles. 

Et  en  ce  qui  touche  la  cognoiifance 
des  chofes  contre  nature ,  elles  luy 
doiu^nt  eflre  manifefbées  (  cntanr 
qu'il  luy  appartient)  à  fçauoirla  na-* 
ture  des  maladies,  les  cauies  d'icelle% 
&  leurs  fymp tomes  :  Car  de  la  mala- 
die efl  prife  proprement  &:  principal 
lement  l'indication  curatiue ,  mais 
fur  toutes  choies  il  ne  doit  ignorer 
la  caufe  d'iccile  ,  ou  autrement  il  ne 
r    .-  Ja  pourra  cogqoiftre,  fuiuant  le  dire 

"  °^  d'Anilote,  que  f^auoir vnechofe, eil. 
de  la  cognoifire  par  fa  caufe  :  aulTi  eft- 
ce  vne  voyefans  laquelle  la  curation 
^  ne  fe  feroit  pas  par  le  bénéfice  de 
GuidohU  l'art,  comime  dit  Guidon  :  que  (i  par 
rencontre  quelqu  vn  guerilloit  lans 
cette  connoiflance  ,  telle  curation 
feroit  fortuite  ,  &;  non  artificielle  èc 
propre.  S'il  n*auoit  auffi  ia  notice, 
des  fymp  tomes  ôcaçcideus.U  aefçaiu 


a  la  Chimr^lel  199 

roic  connoiftre  les  maladies ,  ny  les 
difcerner  les  vnes  des  autres  :  car  il» 
font  indices  &:fîgnes  d'icellesiôcbien 
fouuenc  prennent  nature  de  caufe, 
&  font  de  telle  violence  ,  qu'ils  per- 
uertiiTent  Tordre  de  curation  vrayc 
Ôc régulière, 6c nous  forcent  de  quic- 
ÊCr la  maladie, pour  contrarier  Ôc mi- 
Eiger  l'vrgence  d*iceux,ainfi  que  die 
Galien  au  premier  à  Glaucon.  ._, . 

La  troifiefme  condition  requlfe  &    itfoijc- 
nccellaire  au  Chirurgien  ,  elt  quii  tronque  le 
doicauoir  Tvfage  &  l'expcrience,c'eft  chirurgie 
à  dire,  comme  requiert  Guidon, qu'il  doit  auoi% 
doiteftre  bien  exerce  &  expert  en  la 
partie  pratique&operatiue  de  la  Chi-. 
rurgie:  car  c'eften  cela  queconflfte 
principalemctrefTcnce  des  arts, com-  j 'V'f"   • 
me  a  clcrit  Arilcote  au  6.  des  Etiiiq.  chap.'?.  & 
A  cettecaufe  Pythagoras  difoit  fort  ^i^  ,.  ac  la. 
bien  ,  que  comme  Texercice  fans  art  mecaph. 
n'cfloit  nen ,  ainfî  l'art  fans  exercice  Pychago- 
cfloitnul.  Ce  qui  s'accorde  au  dire  de  ^5. 
ceron ,  que  l'exercice  furmontc  les  Ciccron, 
commandemens  de  tous  les  maiflres. 
Qu[il  foit  doncques  curieux  ti  dili^ 
gent  obferuateur  des  expériences  y 
tant  pour  les  retenir  en  fa  mémoire, 
^s'cn  feruir  à  efçlaircir  ks  difficuL-7 
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tez,que  pour  Te  rendre  plus  adextra 

te  afTeurc  en  fes  opérations.  Ce  que 

faifant  ce  fera  le  vray  moyen  de  fe 

Democr  -  ^^^^^^  capable  &  expert  en  Ton  art,. 

fç   '  fuiuant  le  dire  de  Democrite ,  qu'il  y 

Que  c'efl    a  plus  d'hommes  qui  deuiennent  bons 

qii'expe-    par  expérience,  que  par  nature.  Par 

rience.       expérience  nous  deuons  entendre  , 

■^J^^^^]^     félon  Ariitote  ôcGalien^  la  mémoire 

c  i.dui,  jg  pluneurs  effecls  femblables  ,  ou 
iiure  de  la         ^  ,.    _,  '     „ 

Metap.       comme  dit  Plutarque  ,  vn  amas  6c 

Plutarquc  multitude  de  plufieurslemblables  ef^ 
au  4.1iure  peces.    Elle  s'acquiert  par  deux  ma- 
lles opi-     nieres  ,  c'efl  à  fiçauoir  en  voyant  fou- 
iiions  des    uent  pratiquer  6c  cperer  les  bons  mai- 
Philoiop.  ftres^ôcen  s'exerçant  roy-mefme.    Et 
..ap.  II.    ^>a^m.anc  que  toutes  les  obferuations 
&  particularitez  qu'il  faut  confide- 
«        rer  en  vne  chacune  chofene  peuucnt 
pas  eftre  bonnement  d'efcrites ,  mci^ 
mément  celles-là  qui   confiftent  en 
operation,il  faut  premièrement  auoir 
veu  opérer  ceux  defquelsil  peut  ap- 
prendre ,  puis  après  s'y  exercer  :  &  ne 
cciTer  iufques  a  ce  qu'il  foitbien  ver^ 
fé  èc  entendu ,  tant  en  la  connoiiTance 
des  maladies  fubjetes   a   Chirurgie  , 
qu'en  iacuration  d'icelles  :  èc  fçauoir 
donner  dietce  ^  manière  de  viure 
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commode ,  medicamcns  ,  8c  autres 
remèdes  conuenables  ,  &c  iceux  ap- 
pliquer: 6c  généralement  faire  tou- 
tes autres  chofes  requifes  &c  necef- 
faires  :  car  il  ne  nous  faut  pas  eftre 
Chirurgien  de  bruit  ôc  de  paroles , 
mais  d'œuure  ôc  d'efFen  Auffi  dit- on 
que  le  principal  en  la  Chirurgie  n'eft 
pas  de  bien  dire  ,  mais  dejf<^auoir 
bien  faire. 

Les  conditions  qui  font  neceifaires  Lescondi- 
au  patient,  (  afin  que  de  ia  part  il  ap-  ^^^"^  ^^' 
porte  à  la  guerifon  ce  qu'il  doit)  font  ^^lade^ 
réduites  àtrois,c'eft  àrçauoir,obcif-  font  crois; 
f^nce,  confiance  6c patience. 

Quant  à  robeïflance ,  ie  diray  que  Lapremie- 
lîTheopompus  Roy  des  Lacedemo- reeft  l'o- 
niens  ,  ainfi  que  recite  Plutarque  ,  beilfance. 
auoit  occâfion  de  dire, que  l'artifice  *'/^'^^'^-^^^x 

dclcauoir  bien  commander  ,  n  eltoit  ,  r       . 

de  1-  acccl 

Î>as  ce  qui  principalement  maintenoit  ^  ^^  j-j^*. 
es  citez  en  leur  entier  ,  mais   que  ftrudion 
c'eftoit  robeïlTance  des  citoyens  :  à  pour  ceux 
plus  forte  raifon  pourrons  nous  dire  qui  maniée 
que  ce  n'eft  pas  tant  l'induftrie  du  ^^àn-ç> 
Chirurgien  à  fçauoir  bien  comman-  ^  ^"^''' 
der,qui  fait  obtenir  la  guerifon  des  Gai. au i.' 
maladies  ,  comme  c'eft  l'obeiiTance  delaTher.' 
desmalades^  C'efl  pourquoy  Galien  chap,  i. 
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€alicn  fur  veut  qu'il  obïlîe  au  Médecin  ,  com^' 
Uienc.5j.    nie  Je  fubjed  àfon  Roy  ,  leferaiteur 
de  fed.  I.  ^  ^^j^  Seigneur  ,  ôc  le  fol4ac  à  fon:  ca^ 
"^      picaine.  JLcen  vnautftlieu  le  meime 
Autheur  difcoure  fur  la  raifon   de 
cetne  obeyfTance  ,    àc  dic  que  fl  le 
malade  fe  bande   auec    fa  maladie 
contre  fon  Medicin ,  il  n'y  a  point  de 
.    doubte  que  le  Médecin  ne  perde  fa, 
peine  à  traider  tel  malade ,  pourcc 
que  la  partie  eft  mal  faite  de  deux 
contre  vn:  mais  fî  au  contraire  il  efè 
obcïfrant,s'il  fe  joint  Scfe  bande  aues 
fon    Chirurgien  contre  la  maladie  ^ 
il  y  a  apparence  qu'elle  fera  furmort- 
tee  •  &  ce  faifant  il  fe  rendra  compar 
gnon  de  la  vidoirc, 
Lafecon-        La  confiance  du  malade enuers  fon 
dceftia      Chirurgien  luy  eft  tellement  neceA 
confiance,  faire ,  que  fans  icelle  la  guerifon  ne 
peut  eflre  obtenue  ,  iinon  difficile- 
Auicenn.    i^^^^t,  ^  aucc  grande  peine.  Ce  que 
recognoiJÛTant  Auicenne ,  il  a  dit  que 
la  confiance  ayde  plus  enlagueriloa 
des  maladies,  que  ne  font;  tous  les  re- 
mèdes adminiftrez  par  le  Médecin. 
La  raifon  eft ,  que  la   puifTance   de 
Tame  eft  telle  ^  &  fî    grande  fur  le 
corps ,  que  les  paifions  d*iceilc  peu^: 


a  la  Chirurgie.  £0| 

uent  changer  quafî  en  vn  inftant  tout 
l'eftac  &  difponrion  naturelle  du 
corps.  Ec  tout  ainlî  que  par  la  crain- 
te  èc  triftefie ,  &  deffiance ,  le  fang; 
&:  les  efprits  fe  retirent  au  centre  du 
corps ,  fuyant  leur  contraire  :  de  meC- 
me  par  l'afleurance  ,joye,&:  confiance 
que  le  malade  aura  en  Ton  Chirur- 
gien ,  tous  les  efprits  feront  efgayez , 
agiteZj&efpandus  par  toutePabitude 
d'iceluy  :  ôc  par  ce  moyen  renforcif- 
fantles  parties  malades,  feront  caufe 
que  les  matières  maladiues  feront 
plus  promptement  &  plus  aifemenc 
domptées  &c  chafTees ,  car  comme  dit  p  .  ç 
Falcon  ,  la  vertu  naturelle  "^otiue  jg^j^ U^^ 
meut  les  efprits  félon  le  commande-  de  Guidon 
ment  de  la  vertu  imaginatiue ,  telle- 
ment que  il  la  chofe  imaginée  cfl: 
prife  pour  l'vtilité  du  corps,  la  ver- 
tu naturelle  fera  fes  effets  au  profit  ^ 
d'iceluy.  Que  û  au  contraire  l'ima- 
gination du  malade  eft  en  la  crainte 
&  deffiance  de  fon  Chirurgien,  elle 
fera  caufe  que  la  vertu  naturelle  ne 
fera  pas  fon  deuoir  ,  &  ne  réduira 
point  les  medicamens  de  puifTance  à. 
effed.  Ilfautdoncquesquelepatiens 
fûic  confiant. 
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Lâtroi/ié-     La  patience  n'efl  pas  moins  iieceA 
inecft  la    f^jj-g  au  malade  ,  que  fon  contraire 
patience,    |^„  ^^  domma2;eable.  L'impatience^ 
,x      ^       comme  dit  falcon  3  luy  enflamme  les 
eiprits  6c  troubletoutela bonne  ope- 
ration  de  la  vertu  regitiue  du  corps: 
&  outre  ce ,  luy  caufe  vne  inquiétu- 
de telle,  qu'il  en  eil  tout  déconte- 
nancé 5  fans  pouuoir  demeurer  en 
place,  le  dormir  en  eft  interrompu, 
la  codion  empefcliée  ,  les  cruditez 
multipliées  ,  6c  par    confcquent  la 
guerifbn  de  la  maladie  defef]3erée,. 
Qu'il  ne  s'attriHe  doncques  aucune- 
ment, mais  que  dVne  ferme  confian- 
ce êc  vertueufe  refolutionilferoidiC 
fe  contre  la  douleur  ,    prenant  pa- 
tience enfoy-mefme.  car  comme  die 
Guiionau  Guidon, elle  furmonte le  mal,  eftouf- 
ch.fing.     fe  6c  efteinc  les  paffions  corporelles.» 
Que  Jfî  le  malade embra/îe  cette  ver-^ 
tu,  il  fe  rendra  auffi  puiflant  à  com- 
battre  contre  fa   maladie    que  fon 
Chirurgien,  êc  acquerra  le  bruit  5c 
réputation  d'homme  fage ,  prudent , 
Flutarque  ^  vertueux  :  comme   fît  jadis  Cajus 
aux  dits      Marius ,  lequel  ayant  des  varices  aux 
Notab.des  cuifles ,  il  bailla  celles  d'vn  coflé  à 
aiîc.  P^oiSj  couper  au  Chirurgien ,  fans  ellrelié;. 
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h  y  tenu  de  perfonne  „  ôc  endura  tel-  Pi"^nc,& 
lemenc  Toperacion  qu  elle  fiat  ache-  ^*P' 
uée  fans  foufpirer  ny  froncer  les  four- 
cils ,  ny  moftrer  aucun  fîgne  de  dou- 
leur ,  quelque  grande  &:  longue  qu'- 
elle fuft.  Parquoy  à  iufte  caulè  Lac-  La^aiKSo 
tance  a  die  que  la  vertu  de  patience, 
cil  la  cfiofe  la  plus  digne  de  l'hom- 
me.   Et  comme  difoit  Democrite  ,  ï^cmoçri^; 
c'eft  la  ciiofe  la  plus  grande,  ôc  la  ^^' 
plus  certaine  pour  donner  remède 
aux  calamitez, 

hQs  conditions  requifes  aux  ferui-  Lcscotjdù 
teurs&affiftans^peuuent  eflre  redui-  tions tê- 
tes à  trois,  qu'ils  foyenc  prudents  &;  quifes 
difcrets:  paifibles,  doux,  &  gracieux:  auxjerui. 
fidèles  6c  loyaux.  Prudens  ,  afin  de  fe  ^^"  ^ 
comporter  fagement,  tant  à  l'endroit  *      ^*' 
du  malade  que  du  Chirurgien.  Paifî- 
blcsôc  gracieux,  pour  auec  vne con- 
tenance raffife ,  tempérée ,  ëc débon- 
naire, complaire  au  patient ,  &:  faire 
ioyeiîfement  5t  alegrement,  tout  ce 
que  le  Chirurgien  leur  commandera. 
Fidèles, pour  adminiftrer  loyalement 
tout  ce  qui  dépendra  d'eux  ,  &  qe 
fera  aucun  rapport ,  de  ce  qui  doit 
eftre  tenu  fecret.  Que  s'ils  fontem- 
jployez  en  quelque  opération  d^  Chi- 
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Hipp.enU  rurgie,  ils  doiuent,  félon  Hippocra^. 
Tent.i^.du  te^  prendre  la  partie  qui  eft  penfce^ 
SodeToffi.  en  la  forte  6c  manière  quelle  leur  eft 
baillée,  &:  tenir  le  refte  du  corps  fer- 
me ôc  immobile,  fe  taire,  èc  efcou- 
ter  ententiuement  l'operateur  :  car 
Kip.  en  la  cela  eft  de  Confequence.  AufllIemef- 
r  ^r^^  me  Autheur  n'a  pas  oublie  de  nom- 
mtlmcliu.  j^çj.  les  feruireurs  entre    les   chofes 
qui  doiuent  eftre  en  l'officine  du  Clii- 
rurgien.  S'ils  font  tels  qu'ils  doiuent 
eftre ,  la  guerifon  de  la  maladie  en 
(«accédera  mieux ,  &  au  fouhait  du 
malade ,  &  de  fon  Chirurgien  :  mais 
fi  au  contraire  ils  font  defobeyftans 
au  Chirurgien  ,  ingrats,  &  rigoureux 
au  malade ,  enuieux  ôc  fiers ,  infidèles 
pn  radminiftration  de  ce  qu'ils  doi- 
uent faire,  yurongnes  ,  parefTeux,  6^ 
endormis ,  il  arriuera  tout  au  con- 
traire de  ce  que  l'on  prétend. 
,..         Par  les  chofes  extérieures  ,  que 
equi      j^QU5  difons  eftre  iiecefTaires  pour  la 
dre  parles  curation  des    maladies  ,  le  cioiucnt 
choies       entendre  les  chofes  non  naturelles  , 
externes,    les  inftrumens,  medicamcns,  accou^ 
ftremens ,  la  lumière ,  le  lieu ,  la  mai- 
fon,  ou  demeure,  laquelle  doit  eftre 
commode,  pleine  de bruiâ",  outran- 
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^UïIIc  Se  fans  bruict  :  claire  ou  ôbfcu- 
re  &  exempte  de  vent,  froid  6c  cha- 
leur, afin  que  le  malade  n'en   foit 
ofFencé.  Dauantageles  chofès  qu'on, 
rapporte  ou  qu'on  fait,  lefquelles  ap- 
portent couroux  &  triftefle  au  pa- 
tient, ou  quelques   autres  paffions 
femblables.  Et  outre  plus  les  chofes 
qui  luy  peuuent  interrompre  le  fom- 
meil.  Toutes  lefquelles  chofes  eflans 
infinies  ^  on  ne  peut  àchacunes  d'icel" 
les  donner  les  conditions  qui  leurs 
font  requifes  &;  neceflaires  :  car,  com- 
me dit  Ariftote,  aux  chofes  infinies  on  An(l.  au 
ne  peut  ordonner  loix  particulières  ^"j  ^-  ^^ 
^propres.  Toutesfois  nouspouuons '*   "   °P' 
dire  auec  Tagaut,  qu'en  gênerai  les  Tagauc  à 
chofes  extérieures  doiuentauoir  deux  la  Ha  de 
conditions.    La    première    qu'elles  fonin^i'^» 
foient  conuenables  ,  ôcainfi  qu»il  eft  «^^Chirur 
neceflaire  pour  la  curation  de  lama-  f^  *    ^^« 
ladie  :  d  autant  que  lahn  Scmtention  dirons  re- 
du  Médecin  6c  Chirurgien  eftd'obte-  quifes  en 
nir ,  entant  qu'il  eft  poflîble,  la  par-  gcncral 
faite  guerifon  de  la  maladie.    Lafe-  aux  chofes 
condc  ell,  qu'elles  foient  a  l'vtilité  externes. 
ôc  plaifir  du  patient,  moyennant  que 
de  tel  plaifir  il  ne  puiflcaduenir  dom- 
mage incorrigible  au, malade  ,  ainfi 
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Hipp.fent.  que  ditHippocrate.  A  cette  caufeil 

s.  fed.  14.  a  dit,  que  viande  vn  peu  pire  ,  fî  elle 

du  6.  des   ^iliplus  piaifanteôc  agréable  au  ma^ 

r^V  A  t.    lade.  eft  préférée  à  vne  viande  meil- 

,g  ^^  ^^    leure  6c moins  agréable,  pource  que 

liure.     °    i'eftomachla  deïirant  ôcPembraflanc 

auecplus  deplaifir  elle  en  eft  mieux 

digérée.    Si  doncques  le  Chirurgien 

fait  bien  Ton  deuoir ,  iî  le  malade  fait 

defapart  ce  qu'il  doit,  fî les  miniflres 

ôc  feruiteurs ,  qui  font  autour  de  luy 

font  tels  qu  ils  doiuent  eftre ,  ôc  fi  les 

chofes  extérieures  font  conuenables, 

6c  ainfî  qu'il  appartient,  ontrouuerra 

que  toutes  chofes  reufîiront  heureu- 

iement  à  fouhait ,  autrement  tout  le 

contraire  arriuera. 

ANNOTATION/ 

Zes  conditions  principales  requifes  au  Chi- 
rurgien ,pour  artï^ement  faire  les  opéra- 
tions^ fent  la  prudence  ^  la  feuretéja prom- 
ptitude ,  la  yiyetè,  La  prudence  conff.e  à 
prendre  fe s  indications  de  la  maladie  ^  de  la 
partie  malade  ,  des  forces ,  du  temps  ^  d^ 
lieu  ,  (^  des  autres  circonfiances  dignes  de 
confidcration ,  bien  ftuer fon  malade  é^  fes 
feruiteurs ,  tenir  fou  appareiltotitpreji^  don- 

nrr 
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\ht  oràrektout.  La  f cureté  git  en  la  con- 
notjjance  quil  doit  anotr  des  accisLem  de  la. 
maladie^  ^  de  l'iffu'é  de  fes  opcratUni^mais 
faut  que  cette  affeurahce  demeure  tou^otm 
dans  les  Ihaacs  de  la  modefiie.  La  frem- 
ftitude  eji  reqmfe  ,  parce  que  cefi  vue  ef- 
fece  de  cruauté  dcftre  long  aux  grandes  ^ 
fenjibles  opérations ,  toutesfois  il  ne  faiiî  dé- 
pefiher  que  lentement ,  la  précipitation  eJi 
toufours  pcriUéufe  ,  ceji  ajjez^  tefi  qui  (ait 
bien.  Hippocrate  m  [on  Officine  du  Mede- 
'cm  ,  dit  que  la  promptitude  à"  l^  tardiuctk 
es  cperatiens  qui  fe  font^  ou  par  incifon ,  ois, 
far  bruflure ,  font  dignes  d'ejgale  louange  ^ 
car  en  ailes  qut  je  peuuent  faire  par  vne 
■feule  incijibnja  proMptifude  en  l'exécution  eji 
Ttecc/faire  ,  c^*  ^^  (^^^l^s  ^»'  ^<?  /^  peuuent; 
faire  que  par  plitjieurs ,  la  tardiuetè ,  parce 
'quelle  donne  relafche  a  la  douleur^  encore 
'cela  a  il  befoin  de  difîiniiïon ,  en  ce  quil  y  a 
■fouuent  plujïstirs  incifons  à  faire  où  laprom» 
pitude  efi  requife  ,  comme  aux,  fcarifica  • 
tions ,  lors  que  la  peau  eJi  ericore  enflée  ^ 
ifourfoufl'és  parl'attraHion  des  ventoufes. 

A  la  promptitude  on  peut  rapporter  l^a.'- 
gditè  d^  l'addreffe  de  Vartij}e.,enfin  la  gayeté 
€Jl  requife  au  Chirurgien ,  ^  cette  gayetè  ft 
doit  lire  en  [on  vifige ,  en  fes  paroles ,  (^  aé 
gefle  QQnuenabU  de  mit  fon  corps.    ,^eU 
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quesvns  pdt  ce  mot  de  gayeîè  interprètent 
€omplaifans ,  (i^  veulent  que  le  Chirurgien 
foiteornpUifant^  Cr  aye  des -pointes  ^  agrea^- 
hles  rencontres  t  pour  refiouïr  [on  malade  ^ 
€e  que  ïc  ne  blafine  fas  ,  fourueu  qu'il  ne 
fen  férue  licentieufement ,  ^  à  tous  pro» 
foi ,  i"en  voudrais  vfer  comme  de faulce  ^ 
d*aJfaifonnement  y  ^  non  comme  de  viande  ^ 
de  paur  que  le  trop  ncn  caufafik  àe^oufi^ 
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T  R.  A  I  C  T  E' 

DES  BANDAGES 

DE   LA  CHIRVRGiE. 

PAR.  lACQVES  DE  MÀRQVEv 

AncienC  MiRVRG  i£N  Ivkê' 

à  Paris. 


'L'ordre  qui  fera  tenu  en  ce  Trai(lc 
des  Bdndages  'j  c^  en  cjuoy  confifle 
tout  le  fçauoir  du  Chirurgien  en  l<;ù 
■jcicnce  cr  pratique  d'iceux. 

Chapitre   premier. 

O  M  M  E  vil  magnifique 
6c  fuperbe  édifice  ,  n'eft 
pas  forcprifé  pour  eftre 
bally  de  matériaux  :  de 
-  -  .^  grand  pri^t  ,  enrichy  de 
marbre  &. de  jafpe,  &  diapré  de  rares 
fculp cures  jmarc^ueteries  ôc  peincure* 
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il  d'ailleurs  n'cft  bien  fyminetmé  ^ 
hUn  cncentiu  ôc  ordonné  en  toutes 
fes  proportions  :  Ainfî  en  tout  Tujet 
«le  taire,  de  dire  ou  d'efcnre ,  il  eft 
requis ,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  de  con- 
fus ,  nyde  tourbe  en  noftre  fait,  qui 
puiiîe  par  vn  defordre  obfcur,cm- 
trunir  la  beauté  &  excellence  de  ce 
que  nous  aurions  peu  rechercher 
auec  beaucoup  de  trauail ,  que  cer- 
taine chofe  graue  de  foy-mefme ,  foit, 
comme  chef,  mife  en  tefte  de  noftrd 
Ouurage,alind'enreigner  &:  faire  co- 
rne vn  brief,qui  puifTe  plus  facilement 
frayer  le  chemin  à  tout  ce  qui  fe  doit 
dire  par  après*  Pour  cette  caufc  i'ay 
penfé  qu'en  ceTraidé  des  Bandages 
ilefloit  necciîaire  des  l'entrée  d'ice- 
îuy  d'eilablir  ôc  mettre  en  ordre  con« 
uenable,  tout  ce  dont  ie  traide- 
ray  cy  -après  •  afin  que  par  vn  fom- 
maire  ou  argument  de  toutl'œuurc, 
on  puiilè  apperceuoir  &:  contempler 
de  premier  abord  ,  comme  dans  la 
difpofition  dVn  parterre  bien  arren- 
gé  &:  comparé  ,  tout  ce  que  l'ay  à 
dire,&:  de  quelle  méthode  le  defîre 
y  procéder» 
lediray  doncques,afin  d<^  commen-. 


'en  gênerai  Chdf,  ï.      i^V 
<;er  que  les  Bondagcs  de  k  Chirurgie  jj  f^^^ç  i^r: 
le  doiuenc  confîderer  Rapprendre  en  uoir  les 
deux  façons,  (î  on  defîre  de  les  bien  Bandiaget 
pratiquer  ,  c'eft  à  rçauoir,en  gênerai ^  cndeuxfa^ 
^  en  farticuker.      En  gênerai  \  entant  9^"«- 
qu'ils  conuiennent,  Se  qu'ils  peuuent-     '*    , 
eltre  commodementappliquez  aplu-     ^^ 
ileurs  parties  du  corps  ,  &:  à  diàerfes 
maladies  ,  fous  Pobferuation  de  cer- 
tains préceptes  &:  règles Ymucrfelles, 
En  particulier  entant  qu*i!s  ne  peu-         -- 
uent  feulement  çonuenir  qu'à  quel- En  partît, 
que  membre  &  maladie  fpeciale,  el-  culier. 
tant  diuerfifîez  en  autant  de  fortes 
que  les  parties  &  les  maladies  font  dif- 
férentes entre-ellcs. 

Voila  pourqucyccTraicHië  des  Bail*  Diulnon 
daees  elV  diuifc  en  deux  liures.    Le  de  ceTrai- 
premier  fera  Aç:%  chofes  yniuerfelles  tedesBan- 
que  le  Chirurgien  doit    neceflaire-  <^^ê^^- 
ment  fçauoir  ;  pourcc  qu'elles  fer- 
uent  à  mieux  entendre  éc  pratiquer 
toutes  \qs  autres  en  particulier.    Le- 
fécond  enfeignera  les  particulières 
.  YaricteZïgIc  proprietez  que  les  Ban* 
dagesont  cntre-e«x,àcaufe  àiÇ.^  par-^ 
ties  6c  des  maladies  eiquelles  feule- 
ment ils  conuiennent. 
Or  pQui  bien  ejueiidre  générale- 
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îlfautfça-  mej:it&Chirurgicalemein  La  /ciencé^ 
noir  qua-  &:  pratique  à^^  B.anclages ,  il  faut  Ica^ 
trechofes  uoir  quatre  chofes.  X^a  première  que 
^^^A  ^T  *''^^  qucBandagej&coiifequemment 
îendre  les  c'cftque  Bande,  fes  différences. 

Bandages    /  •    ^    „    r  i  ••      '       t      r  ^ 

«îî général.  ^"  P^^^^<^^  ^  ^  ^^^  conditions.  La  fe- 
'^  conde,  quelles  font  les  efpeccsôc  dif- 

férences des  Bandages  ^  êc  de  combien, 
de  cliofes  elles  font  tirées»  La  î;roifief- 
me,  quelles  font  les  vtilitez  ôc  vfages 
(des  Bandages.  Etlaquatriefine,queL 
Jesfonties  règles,  principes  ôc  theo» 
remcs  qu'il  faut  obferuer  en  tous  B^n- 
(dâges. 


Que  cefl  Pue  Bdnddge  ,  c^r  ce  quih 
faut  fçauoir  touchant  les  Bandes, 

Chapitre    IL 

■peBnîcion  "rj  Andage  ell  vn  tournoyement  Se 
deCanda-  Jjroullcment  conuenable  de  Ban-" 
|5*  6es.  ou  au  tour  de  la  partie  blcifée 

lenliu.  I.  iciikment  ^  ou  bien  aufli  autour  de  12, 
de  la  guide  partie  voifine  &  oppofîte  ,p«iiir  la  ren- 
des Chi-  mettre  en  fon' premier  eftat  6c  por- 
mrgieas»  tement.  Ou  c'eil  vne  raifonnable  cir= 
conuolution  de  bandes  fur  lés  parties 
i!e  noftre  corps  ^  afin  de  leur  rendre 


en  gênerai  Chap.  ï.  %i^ 
êc  confcruer  la  fanté.Nous  entendons 
.  icy  d'exclure  toutes  forces  de  Banda- 
-  ges  que  les  ignorans  ôc  inexperts  en- 
treprennent de  faire  tous  les  iours^ 
au  grand  dommage  &  intcreft  des 
pauures  malades  ,  pourcc  qu'ils  ne 
méritent  pas  le  nom  de  Bandage  , 
ains  feulement  ceux  que  hs  Chirur- 
giens rationels  6c  méthodiques  fçau^c  objc&i^. 
bien  faire ,  par  le  moyen  de  la  fcien-  '^' 

ce  Se  dextérité  vfucUe  qu'ils  en  ont. 

Si  quelquVîi  veut  dire  qu'il  y  a  plu- 
sieurs Bandages  fans  circonuolutions, 
ëc  fans  tournoyemens  ny  roullemens 
de  bandes  ,  comme  aucuns  de  la  tefte^ 
des  oreilles,  des  rnammelles^des  bour- 
fes ,  &c.    Nous  luy  refpoudons  qu'il  ^^  ^^ç^ 
n'y  a  point  de  Bandages  qui  ne  cou- 
urent  &:  enuironnct  les  parties  fur  Jef- 
quelles  ils  font  appliquez:  Que  fi  ce 
n'eft  tout  à  Tentour  ,  Se  qu'ils  ne  les 
cournoyent  entièrement ,  c'eft  pour 
îe  moins  en  leur  plus  grande  partie, 
&  plus  large  eftenduc:  loint  que  ces 
Bandages  la  ont  plufieurs  chefs,  qui 
font  conduits  ôcmencz^à  &la,oùils 
>  font  diuerfement  attachez  &:  arrê- 
tez ,  en  cette  forte ,  ils  font  leurs  cir- 
«^onuolutions, 

5>  iiiji 


ference  il 
y  a  entre 
Bande  & 


chofes 
(qu'il  faut 
fçauoir 
touchant 
les  Ban-, 


î-a  pre- 
mière que 
c'cft  que 
Sanile. 


Pî)jeôio 


'%ié  Des  Bdndnges. 

Par  le  mot  de  Bande  nous  enteriw 
dons  l'inftriimcnc  ou  la  matière  in- 
ftrvmicnrale  auec  laquelle  fe  fait  le 
Bandage  :  car  il  ne  faut  pas  confufé- 
ment  prendre  la  bande  6c  le  Bandage 
pourvncmefme  ciicfe,  comme  quel- 
ques-vns  ont  fair,ams  feulement  com- 
me Hippocrates  6c  Gaiien  i*ont  en- 
tendu à  cnfeignc. 

îi  efl  doncques  neceflaire  pour  bien, 
entendre  6c  cfclaircir  cecy  ,  auanc 
que  paiîèr  plus  outre  ,  d'expliquer, 
quatre  chofes  ,  que  le  Gbirurgica 
doit  necelfairementf^auoir.  Premiè- 
rement que  c'efb  que  Bande-Seconde- 
ment  d'où  font  prifes  6c  tirées  les  cf- 
peces  6c  différences  des  bandes.  Tier- 
cernent ,  quelles  font  Icsparties  d'vne 
bande.  Et  en  quatnefme  lieu  com- 
bien de  conditions  font  requifes  ers^ 
vne  bande. 

/.  ,^e  cejî  que  Bande. 

Sinousfommes  contensdeladeffi- 
hitiondeGourmelcn, nous  dirons  feu- 
le ment  <]}iQ  Bande  cft  vn  lienlong  ^Uy" 
ge.  Mais  en  cette  deffinition  ic  reco= 
gnois  que  il  nous  ne  'difons  rien  da- 
uantage,  que  quelques- vns  nous  ob-\ 
jedctont  ^uc  la  nature  Se  propricco' 


'en  général  Chap.  u       2I7 
cfeîa  bande n'eft  point  affez  decla.rcc 
&  diflinguce  d'auec  les  lacqsj  atten- 
du que  les  lacqs  pour  la  plus  grande 
partie  fontaulfi  liens  longs  &c  larges. 
le  refpondray  à  cela  en  quatre  ma-  ^^P^^^^-. 
nieres.   En  rvncj  que  les  bandes  peu- 
uenr  feruir  à  bander  6c  à  enlacer ,  mais, 
c'efl  quand  elles  font  diuerfemêt  ma- 
niées, conduites  &c  appliquées.    En 
l'autre,que  nous  ne  corilîderons  peine 
la  bande  poureftre  partie  du  Banda- 
ge, fînon  entant  qu'elle  effc  ordonnée 
pour  entourer  èc  couurir  les  parties 
de  noftre  corps  ,  par  rouUemens  2û 
circonuolutions  élégantes  2c  difbin- 
Ù.ÇS  j  ou  bien  de  les  couurir  èc  enue- 
iopper  de  leur  ample  largeur, &:  di- 
uerSté  de  leurs  chcrs,cc  qui  ne  fe  peut 
entendre  des  lacqs.  En  troifiefî-ne  lieu 
yne  bande  ne  peut  eflre  prife  &efl:i- 
méepourlacqsqu'ellenefû.itnouée  , 
entortillée ,  àc  enlacée  auec  pluGcurs 
dcftours  ôc  iînuofitez ,  ce  qu'elle  n'efb 
pas  entant  que  bande.  Etpour  qua- 
triermercfponfe  :  ie  diray  que  toutes 
les  bandes  font  loncrues  &  larjres  , 
plus  DU  momSjôcnon  pas  ieslacq*?, 
lefqucls   bien  fouuent  ne  font  faits 
*iue  de  lil ,  de  cordes ,  d§  rubans ,  fie 
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de  iÎGelIe  ,  qui  bien  iouuent  ne  fer-^: 

lient  de  rien  d^eux-mefmes,  s'ils  ne 

foncafTiftez  bc  fortifiez  de  machines  ^ 

ce  qui  n'eftpas  des  bandes. 

Touresfois  afin  qu'on  ne  puiiïe  rien 

trouuer  de  manque  en  cet  endroit  ^ 

nous  ferons  vne  autre  définition  de 

bande  ,  qui  fera  plus  ample  Scmieux- 

accomplie  de  ce  qui  eft  necefifaire. 

'Autre  de-  Bande  elf  vn  lien  long  ^  large  ,  qni  doit 

finition  de  raifonnablement  couurtt  d^  enuelo^per  par 

Baiîd e.      y^  largeur  é*  f^  circuits ,  les  parties  du  corps _ 

humain i  qui  en  ont  de  hefcin^pcur  conferuer 

é"  recQuurer  leur  fantè, 

II.  D'où  font  tirées  les  cfpeces  d*  différences 

des  Bandes, 

Les  diffe-      Nous  difons  auec  Galien  a ,  que  \q%, 

rences  des  crpeces&;  différences  des  bandes  font 
andes.ie         '       j       •  i     /  >-i     n. 

^  ,'    .  tirées  decniq  ciioies,  entant qu  il  elt 
tirent  de  j.  >  > 

cinq  cho-  q^icftJon  de  les  confiderer  chirurgi- 
/es.  calement,  c'eftàfçauoir  de  leur  ma^ 

«Au  com-  ticre ^figure ^longueur i  largeur^  ^  flruUu* 
menccméc  rc, 

duliuredes  j)^  X^irnatitre^^n  ce  que  lesvnes  font 
bandes.      j^  ^^,.^^  j^ ^.^^^  ^  ^^  ^^^^^  ^  d'autres  font 

Delama-  ^«^^^^5  dclaine^  de  f^/^^É>77,  Ou  d'autres  ef- 
tiere.  toffes.  Hippocrates^  fe  feruoit  de 
b  Aiufen-  bandes  de  cuir  aux  fractures  du  nez  ^ 
tenccsij.  £c  de  ia  mafchoirc  inférieure.   Pa^ 


i 


en  gênerai.  Chap.  il     xi^ 
ré  ^appelle telles  bandes memèraneufes.  45.  &  4V 
Maintenait  l'vfage  des  bandes  de  cuir  ^'^^  ^'  l^^'^® 
cil  delaifTë  ,  pource  qu'elles  ont  eftc  ^^^  Amc,^ 
recocncues  incommodes  oc  peu  vti-    ,  ^ 

Its  j  toutesfpis  on  s  en  lert  encore  a  ^ 
prefent  pour  bander  les  cautères  ou 
fontanelles  des  bras,  des  iambes  bc  de 
la  tefte  :  Aucuns  s'en  ferucnt  auiîi 
pour  les  brayers  ,  dans  lefquels  l'on 
employé  de  la  corne,  du  fer,  ou  du 
bois  ,  pour  plus  grande  fermeté  ôc 
comprelTion.  h^s  Anciens  vfoientde 
bandes  faites  de  cotton  ,  onde  laine ^ 
lors  qu'il  ne  falloir  point  ferrer  ,ains 
fculementquandc'eftoitafTezdecoU" 
iirir  &  enuelopper  la  partie  malade 
doucemêt,  &:  retenir  les  medicamens 
appliquez  furicelte,  comme  aux  par-» 
ties  enflammées  6c  grandement  dou- 
loureufes:  mais  telles  bandes  onteflé 
delaifces ,  pource  que  l'on  a  recogneii 
qu'elles  efchauffoicnt  les  parties  fleg- 
iTioncufes ,  au  lieu  d'y  apporter  quel- 
que rafraichiffement  :  Et  fi  en  outre 
telle  eflofFe  cft  de  trop  grande  def- 
penfe  pour  les  pauures  ,  qui  en  onc. 
plus  fouucnt  befoin  que  l-es  riches , 
^lus  difficiles  à  trouuer  que  le  linge, 
:  quife  rend  pluftoll;  fale  Si  «rdj 


s'abbrcuuânt  ôc  humcctanc  trop  fa* 

cilemenc  des  ordures  &  immondices 

qui  forcent  des  apoftemes ,  àcs  pkyes^ 

&  des  vJceres,&  des  liqueurs  danslef- 

quelles  elles  font  trempées  ,  qui  les 

rend  par  après  difficiles  à  blanchir  ^ 

_^   &  à  nettoyer  ,  6c  defplaifantes  à  ap- 

Oùlesba-  pliqucr.  Que  fî  telle  eftoffedoit  cftre 

"    j  ^^"  employée  en  bandes,  c'eft  pnncipa. 

coctonfont  ^^'^^^t  en  la  guerilon  des  tumeurs 

conuena-    cedemateufes,ei]:anc  trépéesenquel- 

blés.  qi^e  lexiue  ou  autre  liqueur  qui  aie 

^    vertu  de  refoudre  fie  deUeicher.  Pour 

Traicte    cette  confideration  Guidon  ^ ,  fuiuane 

^:     °    •^' l'authorité  d'Auincenc  «  ,  veut   que 
chap.  4.      t      1      •  I.  •  1 

c  Liure  x.   ^^^  Icxiucs,  que  1  on  pratique  pour  ia< 

Fen.  5.  curation  des  œdèmes  ,  foient  appli;9 
Traidé  i.  quécs  auec  du  drap  ,  ou  quelque  au* 
çhap.  î.  tre  eftofFe  de  laine.  Falcon  ^  veutque 
i  En  les  çç^  foitauecdu  drap  bleu.  Quand  les 
Glofes  fur  ^j^^iens  vouloient  ferrera eftraindrc» 
c  icu  icy  ^.Qi^j-j-jç  ^y^  fradurcs,  ils  vfoienc  de 
^^^;4^«      bandes  faites  de  linore  ,  maintenanr 

Guidon.  -  ^       r 

Pouiquoy  nousnousen  leruons  prelque  en  tou- 
tes bandes  tes  occaliôs,pource  que  nous  les  pou- 
dc  linge  uons  autant  lafcher  &  ferrer  qu'il  eft 
font  à  pre-raifonnable,&;àraisô  que  telle  matie- 
fcter.  j^c  f(.  recouure  plus  facilement ,  qu'eU 
k  eil  plus  aecte^  plus  iaciie  à  blan^iui^^ 
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en 'gênerai  Chah.  2,.'      iït 
^ui  porte  âuec  plus  d'vtilité  la  vertu  Sent.  i^\ 
«les  liqueurs  dans  lefquelles  elle  eft^,^^-  ^* 
trempée,  êcquieft  plus  cômodepour    °     * 
bander  les  parties  malades  auec  tou- 
tes les  autres   conditions  rcquifes. 
Au/îî  femblc-il  que  Hippocrates  fc 
vueille  feruir  de  bandes  de  linge. 
Celfe  les  troUue  plus  propres  que  les  Liure.ji 
autres  pour  Tes  playcs.  chap.  t6. 

De  la^f^ar*  delabandefe  prcndia       h. 
féconde  différence^  en  ce  que  des  ban-  De  la  fîgu^ 
des  lesvnes  font  longues,  également  ^^c. 
rouUées  êc  glomerées,  comme  font 
celles  que  nous  employons  aux  fra- 
âures:  D'autres  font  fendues  Se  dé- 
coupées en  plufîeurs  extremitcz,  com- 
me îont  celles  à  plufîeurs  chefs  pour 
Ja  teflc,  pour  les  oreilles,  pour  le  men- 
ton, pour  les  mammclles ,  &:c.  Les  au- 
tres font  faites  de  plufîeurs  bandes 
afîemblées  &  coufuSs  enfemble  en  di- 
uerfes  manières  5c  de  figures  dilTem- 
blables  ,  comme  celles  que  l'on  fliit 
pour  ceindre  le  corps,  &  enfemble  te- 
nir, fufpendre,&:  enuelopper  les  mam- 
melles ,  les  bourfes  &:  tellicules ,  5cc. 
Celafe  void  aulFi  ordmairementenla 
pratique  des  brayers. 

Selon  k  hngucur  les  vnes  font  ion*     1 1  ï- 
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Dclaîcn-  gués,  les  autres  courtes,  &  les  autres 

gueur.        c[e  moyenne  eflrenduë.  Hippocrates 

g  h  n  1  a      gditqiicla  longueur  des  bandes  dcit  efire  de 
lent.  7.  au  ^     ^  -^      .  ^  ^  j,         I      1      r    I 

H     de     ^"^^^^^ i  ctnq^  on  jix  coudées^  de ceLuy jur U~ 

rOfficinc.  ^®^^^'^ /^'^  ^'^  <^^//g^^/»r^.  Mais  comme 
h  j^ucom-  Galien  ^  :  Il  n'y  a  f  oint  de  éandes  qui 
ment,  fur  fuîffent  cfîre  appliquées  à  tous  efgaUement  ^ 
ladite  fent.  ou,  d'vne  me  fine  lonytcur^  ^  pourceonrien 
i&ruL-  la  peut  particulier eme fit  ^  S*  ^»  "^^-ay  efi:nre  ^ 
fent.  2 1.  du  ^^j2s  cllQi  doiuent  efire  diuer fisses  félon  la  va  - 
2..  hure  de  y^,^^  des  habitudes  descarps^  é"  ^^  longueur 
l  Oiticine.  ;  ^  ^  ///7' 
des  parties  bteljccs. 

D'ailleurs  les  maladies  nous  fonc 
auflî  varier  la  longueur  des  bandes  s 
car  fclon  qu'elles  occupent  plus  od 
modns  les  parties;  &:  qu'elles  requiè- 
rent la  fermeté  6c  aiTcurancc  du  Ban- 
dage, parla  pluralité  des  circonuo» 
lutions,  félon  ces  deux  chofcs  aufli  el- 
les requièrent   les   bandes    plus  out 
moins  longues.  Et  c'efb  ce  que  veut 
j   P    I       dire  Hippocrates,  quand  il  dit  ^  ,  que 
fent  <.  du    ^^^^^^  '^^^^  comprendre  vne  grande  partie  de 
3.derOfF.  l^i partie  faine ^  pour  autant,  dicl  Ga- 
k  Aucom-  lien'^  ,  que  le  lien  qui  comprend  beaucoup 
ment,  fur    de  la  partie  faine ,  efl  plus  ferme ,  ^  fi  Chu- 
ladite  fent.  ^^n^  ^j}  pli^j  ex p elle e  de  la  partie  cjfencee, 
aux  lieux  qui  font  voifms ,  ^  ce  qui  dcfcerd 
d'en  haut  ejtplué  fort  réprimé.  QÎ^c^iHip- 


en  gênerai  Chd^.  t.  tïj 
|.ocrates  a  oercrit  là  ion^ueiir  que  doi- 
uent  auoir  les  bandes ,  cela  fc  doit  en- 
tendre pour  vn  homme  proporcion- 
né  au  milieu  de  toutes  dimcnlîonsi 
ce  qui  fe  rencontre  peu  fouuent,  6c 
encore  n'effc-cc  que  pour  les  fradu- 
res  des  excremitez. 

Pour  /a  largeur ,  il  y  a  Aqs  bandes     nW 
larges,  comme  aucunes  de  la  tefte,  3^  lalâjf* 
du  thorax,  des  efpaules  ,  du  ventre,  geur. 
lôc  des  hancheSj  d'autres  font  eflroites, 
comme  celles  du  nez,  des  lèvres,  ôc  ,  , 

des  doigts  i  OC  d'autres  qui  font  de  me-  ^    " 

,.  P     '  11     j      1  ment,  lui: 

diocre  largeur ,  comme  ceiie  des  bras,  |^  ç^^^^^  ^ ^^ 

£c  desiambes^Galiendic  ',  que  lalar-  auz.  liurc 

i^eurdeshandei-y  non  flus  que  leur  longueur  y  de  la 

ne  feut  ejire  comprife  au  vray  par  efcrit^  7ie  medic.  &: 

par  le^on  j  attendu  que  la  grofleur  ôc  furlafenc. 

magnitude  des  parties  qu'il  conuient^.^    l^^* 

bander,   ne  font  pomt  femblables:  J^'^.^   ^ 

Car  celles  d  vn  petit  entant  domcnt 

eftre  plus  cftroides ,  oc  au  contraire 

j  elles  doiuent  eflre larges  en  vn  honv 

1  me  de  grande  ftatuc,  t<.  lamediocri- 

i  té  doit  eftre  gardée  es  corps  qui  font 

)  de  moyenne  grandeur.  Voila  pour- 

quoyHippocrates  a  dit""  que  pour  vfer  m   Eu  la 

de  bandes  conucnablci  il  faut  confidcrer  la  fenc.  zi.da 

i(i^euré'g^o([eitr  des  parties,  Il  faut  doiic-  ^^  &-'  ^^«as^ 


îo.du  5.    ques  prendre  garde  de  ne  faire  le^ 
liure  de      bandes  trop  eflroides ,  de  peur  qu'el- 
1  Oîhcine.  \^^^^  foyenc  fans  vfage,  ou  incom- 
mode &  dommageable  :  ny  aufli  les 
Faire  trop  larges  en   quelque  corps 
que  ce  Toit:  combien  que  celles  qui 
font  bien  larges  foient  vtiles,  à  caufe 
qu'elles  embralTenc  ôc  comprennent 
mieux  les  parties  d'vn  os  rompu:  Car^ 
toAu  corn-  comme  ditGalien"  ,   ej^ant plus  larges 
ment,  fur    ^^.^^  ne  faut ,  cUei  font  des  rides ,  dr  des  re- 
1  ^  des    J^'^'  ^»^«^  elles  font  leur  leur  fur  les  parties 
FtaÀures.  ^^^JP^^  ->  à*  fi  êtes  fc  lafchent ^  ^  contiens 
nent  fiioins  fermes  ce  qui  ejl  fous  elles.    Par- 
iquoy,  comme  il  dit,  il  faut  laiffer  tel- 
les obfemations  aux  Chirurgiens  expcrimeU' 
iez^^fource  quelles  font  conicclurales.  Tou- 
*  Traicté   t^sfois  Guidon  °  veut  que  les  bandes 
3.  Dod.vi.  pour  l'efpaule  foient  de  la  largeur  de 
cKap.  I,      iix  doigts  en  trauers  ^  pour  la  cùiflel 
cinq,  pour  la iambe quatre  ,  pourlesj 
bras  trois  ,  6c  pour  les  doigts  vn,  le' 
tout  en  prenant   la   mefure   fur  les 
doigts  de  la  main  du  malade. 
^"  La  cinquicrme&:  dernière  differen- 

e  a  -  m-  ^^  ^^^  bandes  fe  prend  de  leur  lîmchre 
baltiment.  ^*  oafmient,  en  ce  que  les  vnes  P  lonc 
r  Galien  tifTucs  £v  façonnées  exprés  ,  comme 
au  com-    font  nos  rubans ,  de  fil  ,  2c  de  laine  ; 

les 
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ibs  autres  font  faides  d'vtie  matière  meiice- 
ferrée  &  amalTée  enfemble,- comfne  "^'^^^'^'^^'^"" 
ell  le  feulcre  :  Mais  telles  façons  de  ^^^  , 
bantics  ne  lont  point  maintenant  en 
:  "vrage ,  où  bieii  rarement ,  pour  lepeu 
d'vtilitéqui  en  prouient,  la  difficulté 
d'en  recouurer,  &:  la  defpcnce  inuti- 
le qu'il  en  faiidroit  faire.  D'autres 
font  faides  de  linge,  ou  toilîe  coup- 
jëe  &  mife  en  bandes  ,  èc  de  cette 
fbrte  on  fe  ierc  à  prefent ,  pource  que 
telle  eftoffefe  trouue  facilement,  & 
éft  de  légère  defpence  ,  &  fî  elle  eft 
plus  vtile^<  Commode  que  toutes  le? 
autres. 

I//.   ^ucïïci  fhnt  lespartm  â'vne  hanâe.  Deuxp^r* 
Les  plirties  d'vne  bande  font  deux,  tiesen  vnè 
c'cfî:  à  îçauoir  ,  fon  corps ,  &:  (es  extremi-  bande. 
t:'x^.  Le  cor^sAe  la  bande  (  dit  Parc  1  )  '^i  ^^'^^;' 
'Éjè  cette  longueun^  LtrgcUr que  nom  voyons,  t      pi-e» 
Ou  bien,  ce/ï-  la  partie  plu  i  ample  &  ^^   micrele 
iiere  de  là  hanxie:  Car  c'eft  vne  prâti-  corps  d'i« 
que  ordinaire  entre  les  Chirurgiens,  ceUc»_ 
quand  ils  couppent  vne   bande  ,  de 
huiler  toufiours  lecorpsd'icelle,  plus 
grand,  plus  amples  entier  que  tout 
le  refte  j  à  raiibn  que  pnrcet  endroic 
la  partie  malade  en  efl  principale- 
ment cûuucrte  6c  enueloppce  r  ôc 

P. 
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«juand  il  efl  befoing  de  coupper  ïc^ 
Bandes  en  plufieurs  chefs,  cela fe fait 
plutoftpar  leurs  excremitez,  que  par 
leurs  corps, 

Lqs  #,vfr^w/>^2:dVne  bande  font  deux,'^ 
hcs  vnes  font  félon  la  longueur  de  la 
bande,  que  Tonappelle  chefs  ou  extre- 
mitez,  droiBes ,  ou  longitudinale s>  Les  au- 
tres fontfelonlalargeur,  ouletrauers 
de  la  bande,  raccompagnant  5c  co- 
ftoyanc  infeparablemenc  félon  {q% 
parties  latérales,  ëc  polir  ce  font  nom- 
mées parties  ou  es.tr émit ez^  latérales  ou 
tranfuerfiires  ^  Et  ainli  il  y  aura  quatre 
chefs  en  vne  bande  ,  quelque  fimple 
qu'ellefoit,  c'efl:  à  fçauoir,  deux  fe-^ 
Ion  fa  longueur,  &;  deux  félon  fa  lar- 
geur. Et  de  ces  extremitez  latérales 
a  entendu  parlerHippocrates'' quand 
il  a  dit,  que/i?;  chefs  des  reuolutiom  foyent 
durs^  égaux  y  d"  difiinHs  :  lefquelles  ex- 
tremitez, comme  explique  Galien  au 
commentaire,  ne  fé^confîderent  pas 
feulement  quand  les  bandes  font  ap- 
pliquées, mais  auiîi  hors  de  l'applica- 
tion ,  efVant  encore roullëe  6c  gîome- 
rcc.  Or  tant  les  vnes  que  les  autres 
extremitez,  ou  elles  font  fîmples  Ôc 
feules  fans  élire  fendues  ny  decou^ 
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jpées ,  que  Ton  appelle  bandes  efga-  pg^  je§ 
les:  ou  bien  elles  font  accompagnées  bandes  eii 
de plufîeurs  boucs  ouextremiteZjeftàc  deux, 
ou  coupées  en  plufîeurs  chefs  ^  ou  y 
ayant  coufu  èc  attaché   diuerfemenc 
plufîeurs  petites  bandelettes  enfem- 
blc ,  &  font  appellées  bandes  com^ofcss. 
Cette  ligure  te  demonftrera  ce  que  ic 
veux  dire  fur  ce  iubjcd  pour  te  fer^ 
uir  d'exemplec 

L^.  Bande  fimple ,  compofcc  de  deux^^Ttié^». 

2?.  S.  B.  [on  corps, 

C  C.  Sa  extremiter^longituâinales, 

i).  Jj.D.D.  Les  extremïtez^îateraku 

ÎE.  Bande  glomerèe  à  vn  chefi 

jF.  Bande  ^lomerée  à  deux  chefs, 

G.  Bande  découpée  en  plusieurs  chefs. 

ÏI.  Bande  à  trou  chefs ,  en  laquelle  eft  co^é 
fu  &  attaché  U  trQifefrns  chef 

P   i?, 
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]r^.  Combien  de  conditions  font  requifoi 

aux  bandes. 
Quatre  conditions  font  principale^' 
mentrequifes  aux  Bandes.  La  premiè- 
re confîftc  en  l'eJleEhon  de  ïa  matière  , 
laquelle  fera  de  toille  ou  de  linge ,  qui 
ne  foit  ny  trop  vieil ny  trop  neuf:  car 
celuy  qui:  eft  trop  vieil  fe  defcKirc  ÔC 
fè  rompt  pour  peu  de  chofe  ,  6c  ne 
peut  afîez  ferrer  6c  eftraindre^  6c  ce- 
luy qui  eft  trop  neuf  ne  peut  bien 
obeyr ,  6c  eftant  trop  rude  ,  il  ferre 
6c  eftraint  par  trop  faifant  douleur. 
^ue  les  bande  s  y  dit  Hippocrates,  foycntScnt.  i€^- 
faites  d'vn  linze  fi  fort  ^  quelles  ne  fepuiffent  <^u  \.  de 
rompre  quand  m  les  eÇteyid.   Et   Galien  1  ^^ci^s» 
dit,  qu'il  ne  faut  pas  que  \ç.s,  bandes, 
foient  trop  molles ,  ou  de  vieux  dra- 
peaux, ^  qu'elles  ne  foient  fragiles     . 
comme  vne  herpe  ,  appellée  Al'^a  5 
afin  que  plus  feurement  elles  tiennent. 
Au/Î!  nefaut-il  pas  qu'elles  ibient  trop 
dures  ,  de  peur  qu'elles  ne  prelTenç 
trop,  Scncbleflent,  6:c.  Ilfautdonct 
ques  que  les  bandes  foient  faiclesd'vii 
linge  qui  foit,  ou  de  toille  vnie  ^à^ 
moyenne  force,  afin  ,  comme  veuttSent.  ip." 
Hippocrates  r,  qu  elles  foient  vvàes ^molles ,  ^  zô.du  i. 
déliées  i  ^  legerei.  Et  Galicn  au  com-i.deloâicv 

P    iij 
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Au  1\  ïiure  mentalre  ^  ailleurs  explique  ces  pâ- 

de  la  The-  l'oles  comme  s'enfuit.  Elles  doiuenc 

rap.ciî.  4,  çl^^j-ç  ^J2ies ,  c'eila  dire,  jfanseminen- 

ces  5  ny  aucunement  ouuragées,ny 

houppées,  comme  nous  voyons  auw 

çunes  toilles  6c  fucenes.  Moues ,  afin 

qu'elles  ne  preiTent  Oc  ne  blelTent. 

Que  fî  Hippocraces  a  dit  que  leschcfl 

des  rcuclutiom  fcient  durs  ^  il  a.  entendu 

parler  duroullcmotôc  tournoyement 

de  la  bande  ,  comme   explique  Ga-^ 

«.Au  com-  •^i^^"î  ^  ^?on  pas  delà  matière  ,  ou, 

mento  fur    eftofle ,  de  laquelle  la  bande  eft  fai»» 

jhiient.  12.  de-  Déliées,  afin  que  l'infufîon  que 

du  2.  liu.dc  Pon  doit  faire  des  liqueurs  conuena» 

la  medica.  t>les^  paflent  &  tranfcoiilent  plusfa=» 

^^'-''^^-  cilemenr.  Lèpres  ^  afin  que  la  partie 

mal  dilpoiée  ne  foit  chargée  ,  prin- 

cipalemct  li  elle  cil  fort  douloureufe, 

La  féconde  condition,  c'ejfl  ^»V/?<?^ 

,    ,  ?^^""  âoïuent  ejhe  nettes ,  exemptes  de  toute 

i^i^rf^^      ordure  oc  iaiete.  ny  imbues  ôc  ab- 
de  la.  net-     .  ,  '     /  _ 

reté.  breuuees  d'aucunes  liqueurs  ellran- 

geres,  ann ,  comme  did  Galicn  ^  ^ 

X  Auccm;*  qu'elles  n'impriment  &  ne  commu- 

ment.lurla  tiquent  aucune  mauuaife  qualité  aux 

^'J.°  ^'?'^  parties  fur  Icfquelles  elles  doiucnt 
2.  luire  de  A  i-        .•   -^    «  1  r 

^officine,    ^"^^  appliquées,  6c que  par  leur  cral- 
iîtie  6c ordure pndueufe,  elles  n'cm 
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yefclient  que  les  chofes  liquides  dans 
îerquelles  on  les  veut  abbrcuuer,nc 
îes  puiflenc  fuffiramment  humecter  : 
ou  bien  qu'elles  ne  puiflenc  pénétrer 
iufques  au  cuir  ^  quand  icelles   li- 
queurs font  iettëes  &,  verféespar  deC- 
iiis  les  bandes:  Car:  comme  dit  Ga- 
lieny,  il  efl:  le  plus  fouuent  neceflai-  y  fur  la 
re  de  les  ioindre  ,  tremper,  ou  im-  *^"^  ii.du 
biber  dans  quelque  humidité  ou  li-  V  ^^^^   " 
queur  conuenabie  pour  la  guerilcn 
du  mal  pour  lequel  onfaidla  cura» 
sionj  comme  de  çerat  ,  d'huille,  de 
vin  d'oxicrat  ,    de    fucs   d'herbes , 
d'eaucs  diflilées ,  ou  d'autres  chofes 
iemblables-  Hippocratcs  ^  ne  veut  zSent.  ai?* 
pas    ^ue    les    bandes    foyent  appliquées  àM  Lào-l-sL, 
Jciches ,  ains  qîtcUe s  foyent  mouillées  cCvne  naedicaîn» 
humeur  propre  à  vn  chacun -^  afin  ,  com-  ^^* 
me  explique  Galienau  commentaire, 
^ue  la  douleur foittvujioursappatfêe  ^  ^que 
d'autres  accidents  ne furuienncnf^car^  dit-il, 
fi  elles  font  appliquées  feiches ,  outre  ce  quel- 
les ne  peuuent  ayder  comme  celles  qui  font 
mouillées ,  elles  augmentent  auffila  chaleur 
h  parties  en  les  prcffant^  (^  pour  cette  cau^ 
fe  elles  attirent  les  humeurs  des  lieux  pro- 
'chains ,  au  lieu  oà  eft  le  mal ,  qui  fait  vm 
^mcnr  dommageable  o*  pernitieufe.   C^. 


qui  fe  doit  entendre  qiic.ndî<!smaîif^ 
dics  pour  lefquelles  nous  bandons 
fontfufpèctes  de  mauuais  fymptomer,, 
comme  font  les  grandes  apoftemesp 
playes  dangereuies  ,  ^  ylccres  mar- 
lings,  &  les  lradurcs2c  luxations, cÇ 
îîon  pas  pour  des  petites  &:  legejes  in- 
çlirpofîcions  ,  aufquclles  fuffit  feut- 
lemenc  que  les  bandes  foient  appU.- 
quécs  fciches  ,  principalement  aux 
parties  oi;  il  ne  faut  pomt  mouiller, 
comme  en  la  telle  ^  ainG  que  nous 
aduertic  exprelTement  Hippoçratts 
au  commencement  de  fon  liure  des 
vlceres» 
,-  .      La  troifiefme condition  requife aux 

,       banaes  ,  coniiite  en  la  mdmsre  de  hi 
me  en  la  •   i    •      a  j-    /-    ' 

manière  de  couj)er  ^  qui  QOitcltre,  comme  dit  Ga- 
les couper,  lien^'jde  droit  fil,  ^3c  non  de  biais  , 
a  Au  com  pourceque  celle  qui  ell  coupée  dp 
mencemét  \\-aXs  y  fe  relafclie  ,'6<:  obeytpa.t<^rop5 
c'u  liu.  des  ^  caufe  eue  la  continuité  d^s  iiietsde 
banaes,       j^  toille  font  couppez  obliquement 
tout  du  long  de  la  bande  ,  6c  fi  en 
■  outre  elle  ne  peut  comprimer,  finoti 
en  s'eftroifiiîanr,    6c  en  perdant  fa 
largeur  neceifaire,  ne  pouuan4:fairç 
çompreffion    qu'au   milieu    de    ion 
corps,  ôc  nonparj(ès  extremitez  la- 
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tcrales.  Guillemeaub  confent  qu'el- ^   En  fâ 
les   foyent  coupées  de  biais ,  pour-  Chimrg,* 
peu  que  ce  foit  pour  la  ioixiclure  du  ^^^^^^9^ 
couldc ,  à  raifon  qu'en  cet  endroit  la  ^  ^P'  *^ 
bande  obeyt  à  l'extenfion  ôc  flexion 
de  cette  partie  :  mais  cela  ny   doiç 
élire  permis  que  ppur  la  faignée^  car 
en  autre  plus  grande  playele  repos 
de  la  partie  &:  la  feuretc  du  Banda- 
ge y  efb  necelTaire. 

La  quatriefme  6c  dernière  condi,-  Laquatrie- 
tien  que  .nous  délirons  aux  bandes,  meeni'e- 
efl: encore defcriteparHippocratesc    §^^^^' 
c  elt  alçauoir ,  au  elles  [oient ezaLes , c  elt  ,    ,   i- ,^^ 
a  dire, qu elles loientianshiiere,lans  ^^l'Offic 
nœuds, fans  eminences,  &  fans  our- 
lets :  d'autant  que  la  part  où  ces  cho^ 
les  fe  rencontrent  ,  elles  ferrent  6c 
compriment  excefliuement  ,  en  fai- 
fant  douleur  qui  attire  fluxion  à  la 
partie  ,  6c  qui  en  outre  delailTe  vn 
bandage  mal  plaifant  6c  defagreable 
à  voir ,  contre  le  précepte  d'Hippo-  j  .    ,. 
crates  ^  qui  veut  que  nous  bandions  ^  j^  |^'" 
vmnent^froprement-i^difiinftement:  loint  MeJic. 
que  les  ourlets  6c  lifleres  ellans  d'vn  fent,  1.' 
cofté  de  la  bande  ,  delaiflent  l'autre 
collé  lafclic  ôcransvfage,  LescouHu- 
resferoncaulïî  euicéeSjC'cil  ï  dire,ds 
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n'en  permettre  ny  d'en  faire  que  îç 
moins  qu'il  nous  fera  poflible.    Pour 
\c  regard  des  nœuds  ,  li  fembleroic 
(  peut  eftre  )  à  quelqu'vn  que  Hippo- 
e  En  la      cn:ites^les  permette  ,  quand  il  dit  y 
a'  vnç^  ^^^"^  ^^^  nœuds  ne  fe  âoïuent  mettre  Ik  où  efi 
/  ■  Li  playe  3  anii  deçà  ou  delà .  Mais ,  comme 

f  ji^^  ^oj„.  explique  Galien,^PÎippocrates  n'en» 
ment,  fur    tend  pas  parler  des  nœuds  de  la  ban- 
iaditefent.  de  ,  ains  Seulement  des  nœuds  qui  fc 
font  auec  le  fil  duquel  on  veut  arre- 
fter  la  bande:  car,  comme  il  dit ,  ^ei  cho^ 
fes  que  l'en  coufi  auec  l'ejgmlle  ,  fe  doiueni^ 
terminer  en  vn  nœud  pourflus  grande  feu- 
reté  é'  ah/lriHion.    Toutesfois  Galien. 
en  plufieurs  endroits  de  fon  liure  des 
bandes ,  a  efcrit,  qui!  fautarrefter  laban-. 
de  anecvn  nœud^  voire  mefme  en  plu- 
fieurs bandages  de  la  telle,  A  quoy  ie 
refpondray  qu'il  n'entend  pas-  parler 
du  nœud  en  la  façon  que  nous  l'en- 
tendons en  ce  lieu  j  car  luy  mefme 
g  Au  liure  les  dcfFend  ,  quand  il  dits  quil  faut 
des  ban-     mettre  vne  cfp'mgle  au  bout  de  la  bande  ^ 
des  en.  3.    ^^^^^^ ,  dit-il ,  que  cette  manière  de  bander 
(ait  que  la.  îefte  fait  tenat'  enucloppee  fam 
Tiœuds  ^  fans  cnnuy  ^  lequel  fe  faït  par  le  f- 
dits  nœuds.  Que  s'il  parle  en  quelque 
lieu  d'arrefter  la  bande  auec  vnnoeud^^ 
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c'efl:  feulement  pour  inftruirc  le  ieune 
Chirurgien  en  fa  manière  de  bander  ^ 
^  luy  enfeigner  les  lieux  où  fe  doi- 
uent  terminer  les  bouts  ou  extremi- 
tez  longitudinales  de  la  bande  ,  &c 
iion  pas  qu'il  entende  que  ces  nœuds 
doiuent  eftre  faits  en  vn  corps  ma- 
lade ,  ou  fur  vne  partie  douloureufe, 
<:)u  en  vn  endroit  auquel  ils  feroient 
incommodes  &c  importuns.    S'il  ar- 
riuequelquesfoisque  nous  terminiôs 
noftre  bande  par  vn  nœud  ,  c'eft  cii 
çliofe  de  peu  de  confequence  ,  6c  la 
où  ils  ne  peuuent  incommoder  ny 
nuire,  comme  en  lafaignée  des  bras, 
aux  bandages  des  doigts  &;  de  la  main, 
à  ceux  des  bourfes ,  de  la  verge ,  mef- 
me  en  latefte ,  tefmoinen  eftf-Iippo- 
crates  '^  parlant  de  la  deligature  du  H  Sent.  2?, 
menton  ,  difant  quil  faut  lier  les  deux  du  2.  des 
cxtremitez^  de  la  bande  enfemble  au  fom-  jointures. 
met  de  la  tefie^^  autour  du  front.  Et  mef 
meafîn  que  le  nœud  puifleeftre  mieux 
fait ,  il  dit  vn  peu  auparauant  ^  ,  qu'il  \  Sent.  2^^; 
faut  aigmfer  les  bandes  à>  l endroit  qu''elles  du  mefme; 
(doiuent  ejîre  liges  ^  conjointes  :  car  com-  liurc. 
me  explique  Galien  au  Commentai- 
re ,  2I  veut  3  dit-il  ,  que  les  bandes  foyent 
<i%c;mement  fjlroittss ,  en  diminuant  ^eu  à 
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^e%  leur  largeur^  afin  que  la  jointure  ^  fs 
lien  [oit  plus  ferme  j  car  quand  les  bouii 
font  larges^  encore  qu'ils  foïcnt  Ite^  efiroïtte^ 
ment ,  ô*  en  grande  diligence ,  toutes  fois  ils 
Tie  tiennent  paj  fidèlement.  Celfe,  êc  après 
JuyTagaiit'^ ,  difent  qu'il  faut  arre- 
j^^ry'^  fter  les  bouts  de  la  bande  auec  Tef- 
deClumr.  g^iHe  ,  pource  ,  difent-ils  ,  que  le 
nœud  blcflelapartie  malade, s'il  n'en 
efl  bien  loin. 


^    Au  2. 


Des  ejj^eces  ^  dijferences  des  Ban^^ 

ddgesj  ^  de  combien  de  chojes 

elles  font  frifes. 

Chapitre    III. 

IL  fe  trouuc  de  la  variété  entre 
nos  Autheurs  touchant  les  eipe- 
ces  &:  difFcrences  des  Bandages  ,  Se 
des  chofes  d'où  elles  doiuent  efcre  ti- 
rées: Caries vnsfe  veulent  contenter 
de  dire  que  lesvns  font  deiîa  faits ,  &c 
que  les  autres  fe  font  encore  :  mais 
d'autant  que  telle  différence  n'eft 
prifequcdu  temps  ,ne  fîgnifiant  feu- 
lement que  les  degrez  de  l'opération, 
&:quc  toutes  les  efpeces  de  bandages 
ne  fe  peuuent  ranger  fous  cette  di- 
uiilon  ;  pour  ces  deux  raifons  elle  nt 
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Jîeut  (  elle  feule  )  eflre  receuc  pour 
diiFerence.  D'autres  les  ont  diuifez 
en  fimples  2c  compofez  :  Se  combien 
qu'il  femble  que  telle  diuiiion  foit  â 
û-pprouuer ,  elle  rie  peut  neantmoins 
comprendre  toutes  les  diuerlîtez  qu'il 
y  a  entre  les  bandages, pour plufîeurs 
laifons  que  nous  ferons  paroiflre  cy- 
âpres.  Il, yen  a  auffi  aucuns  qui  ont 
penfë  que  ceftoit  aiïèz  de  prendre 
J^fdites  différences  de  la  manière  , 
lieu, &  ordre  de  bander  :  mais  ceux- 
là,  non  plus  que  les  autres  ,  ne  peu- 
uent  affcz  fatisfairc  à  noflre  inten- 
tion, pource  qu'ils  délai  iTentplufieurs 
chofes  requifes  6c  neceffaires  au  Chi- 
rurgien ,  lefquelles  ne  peuuent  eflre 
cômpriies  2c  enfeignces  par  cette  di- 
iiifîon.  D'autres  voulans  prendre  vn 
autre  chemin,  ontefcrit  que  les  ban- 
dages efloient  Ou  remède  d'eux-mëfl 
mes  ,  ou  bien  qu'ils  feruoient  aux  re- 
mèdes. Celle- cy  nepeutencore(efl:ac 
feule  )  eflre  admife  ,  pour  autant  qu'- 
elle expliquepluftofïl'vfage  des  ban- 
dages que  les  différences  d'iceiix.  Au- 
tant en  diray-jc  d'vne  autre  diuifîon 
C[ue  l'on  fait  allez  communément ,  i 
i^auoir  ,  que  les  bandages  Çoni  ou 


^3^  Des  Bitndagès 
Àggiutinatifs  ,  ou  Expul/IFs ,  ou  Rs^ 
tentifs:  car  cène  font  feulement  que 
ïesvtilitez  qui  en  procèdent,  &:  non 
pas  leur  vrayes  &:  propres  différences. 
Or  ne  voulant  contredire  à  la  do- 
^rine  des  Anciens ,  ny  mefprifer  cel- 
le des  modernes  ,  éc  neantmoins  de- 
iîreux  de  ne  rien  obmettre  de  ce  que 
îe  Chirurgien  doit  fçauoir  en  cette 
partie  de  Chirurgie  5  i'ay  penfé  qu'il 
îeroit  non  feulement  conuenable  ^ 
mais  auiîi  necefTaire  d'affembler  en 
ce  lieu ,  ce  que  les  vns&:  les  autres  en 
ont  dit ,  en  y  adjouftant  ce  que  i'ay 
trouué  y  eftre  conuenable  ,  &:  qui  a 
eftéobmis  par  tous  ceux  qui  ont  trai- 
tes diffe-  té&;  enfeignë  cette  pratique, 
rences  <^qs  JsJous  dirons  doncques  que  leiefpe- 
1  an  âges    ^^^  ^  différences  des  bandages  fe  domeni 

^ix  cho  fes.  /""^^^^^  ^^r-^^^^-A^° 

7^  La  première  ,  du  temps  ou  degrc:^  dà 

Veperatton  ou  application  du  banda» 

ge,en  ce  q'ue  les  vns  fe  font ,  êc  les 

autres  font  defîa  faits. 

n.  La  féconde ,  de  leur  fmplicité  S"  csm- 

f  option  ,  d'autant  que  les  vns  font  fini- 

pies ,  6c  les  autres  compofez. 

,  j  T  La  trofiefme  ,  delà  manière  cjuc  l'on 

tmthbanicr.  car  le  bandage  ne  fe  corn. 


en  générât  Chdj7,  y.  2^3^ 
Vacnce  ôc  n'eftpas  toufiours  fîny  par 
Yii  mefme  endroit  de  la  bande  ,  ains 
quelqiicsfûis  d'vne  façon,  &  autres- 
fois  d'vne  autre. 

La  quatriefme  ^  ^0  /i^»  duquel  notis de-  j  j  j  j 
»<?«;  commencer ^ finir  le  bandage:'^ ouï" 
•autant  que  nous  ne  commençons  pas 
toufiours  à  bander  fur  la  partie  mala- 
de, mais  quelquesfois  fur  fon  oppoiî-.^ 
te  &  voifme  ,  ny  pareillement  ne  le 
"iiniflons-nous  pas  en  mefme  endroit. 

La  cinquiefme  ^  de  l'ordre  que  nous  de-  '^'o 
uom  tenir  en  l'application  des  bandes  d^  du 
banda^-e:  car  il  y  a  des  bandes  qui  doi- 
lient  eflre  appliquées  les  vnes  pre- 
mières que  les  autres  j  qui  fait  qu'il  y 
a  vn  foLifbandage  que  l'on  appelle 
J-îypodefmtdcs  y  &  vn  liifbandage  que 
l'on  nomme  Epidefmides. 

Et  la  fixiefme  fe  preiid  des  far-  XL 
tïes  efqutlles  les  bandages  pement  efjre 
applïqu:%^  ^  iippropriez.  :  qui  fait 
qu'il  y  a  i^cs  bandages  qui  font 
communs  ,  à  raifon  qu^'ils  conuien- 
nent  à  plufîeurs  parties  .&:  a  diuerfcs 
maladies  ,  6c  d'autres  qui  ^cnt  pro- 
pres ,  pourcc  quils  font  feulement: 
conucnables  à  quelque  partie  ôc  ma- 
ladie. Toutes  lefqueiles  différence? 


Ï4S  Des  Ban  à  âges 
ïioùs  expliquerons  prefentement  les 
ifWQs  après  les  autres ,  puis  nous  par- 
lerons feparéméc  des  vtilitez  qui  pro- 
cèdent du  bandage  ,&:des  préceptes 
qu'il  faut  fçauoir  ôc  obferuer  pour 
fçauoirbien  bander^ 

Explication  de  la  première  différen- 
te des  Banddfres ^-qui  efl  prife  dî^ 
Temps ,  OH  degre:^  de  leur 
application. 

Chapitre    IIIÎ. 

A  première  différence  des  haàj. 

dages  qui  eft  prife  du  temps,  ouém 

grez^  de  l'opération,  nous  a  elle  premie^ 

rement  eflablie  &  enfeignce  par  Hip  - 

*  En  îa      pocrates»,  quctnàil  û.  dit  qui!  y  a  deux. 

fent.  I.  du   rKunieres  de  Itcris  i  l'vn  qui  efi  ja.  fait,  è^ 

X.  liu.  de    l'autre  qui  fe  fait  encore^.  Ccluy  qui  n'efl 

lamcdic    encore  fait ,  mais  qui  eft  encommen- 

^^!l^k  '^'  ^^  ^  ci^  chemin  d'eftre  incontinenc 

"  fait ,  il  l'appelle  ^ya.{iu»Y.v,  Ergazomenony 

^    '        que  l'on  dit  autrement  en  Latin  di^ 

ligatio  operans.  Celuy  qui  eftdefia  fait 

b  Liu.  14..  eft  nommé  E^î^^/^îw»',  Eirgafmenon,  ou 

chap.  2 .     dtligutiQ  operata  ^  ainfi  que  re cite  Paré.  ^ 

Or 


L 
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tïr  parlafentence  icy  alléguée  d'Hip-  teprêmkr 

Jjocraces  ,  il  appert  que  le  bandage  ^^.^'f^^y 

<qiùre  faic'encore  ,  doit  au'oir  quatre  ^^^  ^  J^^ 
.^      j.  .  »   n.  \  r  ?]  r  -^  lequcldoie 

conditions ,  c  elt  a  iT-auoir  ,  qu  li  loit  g^^J-^.   ^^^ 

¥ait ,  Toji ,  loyeuferrtent ,  Prom^tement ^  ^  t^e  coji^  ^ 

Proprement.  ditioni. 

Tofl,  dit-il,^jf«  que  l'œuure  foît expe-  Ptcmieré» 

diêe:  car  li  en  gênerai  toutes  les  œu-  ment^iju'ii 

"nresde  Cliirur^ie  doiuent  eflre  exe-  ^oi^f^ic 

'entées  en  brief  temps  .,  comme  nous 

^admonefte  aufli  Galien'^  en  pluïîeurs  ^  Aucom» 

endroits  de  Tes  ércrits  ,il  s'enlliit  coil-  ^^^^'  ^^"^ 

fequemment  que  celle-cy  doit  eftre  f     ,.^*'! 
i_  ^  ■       f        •  ^  •■'    r       rr       dai.liu.de 

pratiquée  auec  vne  cuncuie  obier-  poffîc 

\iatioii  de  cemefme  précepte  j  ayant  commen- 

ifoigneafement  .égard  ,  Ôc  tellement  cemenc  du 

preueu  àfon  affaire^  quel'onnedoli-  iiuredes 

te  de  rien  •  ôcqu'auparauantdeconl-  bandes  ,Sc 

Jmencer  ladeligatUre^  que  toutes  les  ^^i+-liu« 

!)andes  foient  preftes,&;  bien  appa-  4^^^  ^^" 

reillées-,afîn  qu'en  bandant  l'Ôpera-  ^j^j^p/j* , 

teur  ne  foit  contraint  de  chercher  ou         *     ^ 

faire  difquifition  d'aucune  thofe,  & 

dVferde  delayfahs  aucune  neceiFité, 

'en  attendant  ce  donti!  auroit  de  be^ 

foin  en  l'opération  5  abufanc  ^ar  ce 

rrtoyen  de  la  patience,  Ôc  obédience 

du  malade  ,  qiii  ne  peut  bien  fouuenc 

endurer  la  longueur  de  l'opération^ 


i4^  ^^^  Bandages 

fans  fouiFrir  de  grandes  douleunj 
Seconde-        loyeufement y  àiz  Hippocrates  ,  afin 
ment  qu'il  qug  la  chôfe  fe  fàjje  facilement  :  c^r  la  fe- 
ioïc  fait      conde  conditiojti  requifc  en  l'exèciu 
j  /eu  e-      ^-^^  j^  ^^^^  opérations ,  comme  die 
à  Aun.li.  Galien*^  c'ell:  de  les  faire  plaifamment^ 
iz  la  Tiie-  c'cft  à  dire  joyeufement.  Ce  quiTe  doit 
rap.cl1.14.  -entendre en  deux  façons, f^auoir  efl^ 
ou  pour  le  refped  de  l'Operateur, 
lequel  doit  faire  le  bandage  qu'il  en- 
^         îreprendalegrement^&dVne  façon 
'         gentiie  6c  agréable  :  car  les  chofes 
que  nous  faifons  auec  allegrefle  6c 
plaifîr,  font  mieux  &  plus  facilement 
!  faites ,  &  Il  en  outre  elles  font  autant 

./;  agréables  aux  fpedateurs ,  qu'à  nous 

mefmes  :  Ou  bien  ce  mot  joyeufementfe 
<ioit  prendre  ayant  éfgard  aumaladcj 
pource  que  nous  ne  deuons  iamais 
i'attrifter  d'aucune  mauuaife  nouuel- 
e  Gal.au   ic  "" ,  ny  de  douleurs  inutiles  que  le 
Cornent,    bandage  puilTe  caufcr  :  au  contraire 
fur  TAph.  nous  deuons  de  tout  noftre  pofîible 
i.du  pre-    ]yy  apporter  de  la  joye  &:  du  conten- 
mierliure,  ciment:  Ce  que  nous  ferons  en  luy 
ç    ^^^  ,^i    appliquant  le  bandage  doucement, 
I.  de  voit  allègrement  &c  joyett/ement,  principale- 
ment (comme  ditHippocratescn  vil 
^utre  endroit, ôc  comme  recite  Ga. 


en 'gênerai.  Chap.  4^     ^4^ 

Kcntovit  au  commencement  duliure 

des  bandes  )  quand  on  veut  euicer  la 

douleur. 

Pour  la  troiiiefme  condition  Hip-  "^^f.^*^^^^^ 

.pocrates  veut  que  le  bandage  fe  falTe  ^^  ^    °^  , 
l  /-        j-      1         ^  j     r      j   prompte-. 

fromptement ,  afin  ,  dit-il ,  ^«^  la  bande  mencfait-, 

foit  toufiours  en  la  main.  Cen'eft  pas  feu- 
lement en  cet  endroit  qu'il  nous  re- 
commande d'opérer   diligemment , 
mais  aulTi  au  liure  précèdent  il  nous 
sidmonefte  le  femblable  précepte  j   ^j    .  ^   , 
quand  il  dit  ^  que  ,  celuy  qui  opère  doit  ^  *\     ^^^ 
auoi7~  égard  u  ce  quil  opère  bien  y  bonne  fie-  <icVoffie' 
ment^  tofi  ^joyèufemcnt  ^  diligemment:.  Or 
four  auoir  cette  promptitude,  ilveut 
'<^ue  les  deux  mains  foict  employées  &  5  g  La  mef-; 
mermement  quand  nous  voulons  ban-  ^^^"  ^^ 
■der:  car  comme  rapporte  Galienfux  /"  *  ^°' 
iefdites  fentences.  la  celcrttè  ^  prom-  l'O^cmç. 
ftitude  font  grandement  re qui fes  en  l'exÊ- 
eut  ion  é"  pratique  des  bandages, 

La  quatriefme  condition  requife^»  Q^rte* 
hundage  qui  fe  fait ,  c'eft  qu'il  fe  doit  ment  que 
faire  proprement ,  a,^n  ,  dit  Hippocra-  cefoicpro-; 
Tes-,  de  deleflerhi y etix.  Par  ces  paroles  P^^"^^"^^^^ 
il  donne  a  entendre  que  nousdcuons 
opérer  elegammët,c'eftâ  dire  que  le 
bandage  que  nous  entreprenons  de 
^aire  loit  fi  bien  fait,  qu'il  puiiTe  don- 


i44  Des  Bandage} 

ner  du  phifîr  ôc  du  contentement  érî 

le  voyant ,  non  feulement  àfoy-mef-» 

me ,  mais  âuiïï  aux  malades  èc  aux  afii- 

h  Sur  la   ftans  :r^r,  comme  explique  Galien^^ 

lent.  !•  <-^  cela  augmente  la  glotre  du  Chirurgien  en- 

Medi         ^^^^  ^^  feuple  ,  ^  luy  fait  acquérir  autho- 

i  En  la  fin  ^^^^  fa^  ^^^  7nalades ,  qui  les  contraints  dou- 

de  k  fenc.   cemsnt  ^  artificiellemenî  d'efire  flu-s  oheyf- 

23.  du  I,    j^«;  ^^  obftruateuri  des  préceptes  t^  ^-w/^i- 

deTOffic.  gnernem  qui  leurs  feront  donnex^Qttzt  ele- 

Le  fécond  gance  eft  tellemct  conucnable ,  voire 

bandage    neceifaire  au  Chirurgien  ,  que  non 

^    "/i^^   feulement  elle  eftrccômandëe  d'Hip- 

defîafait    pocrates  i  en  la  pratique  des  banda- 

lequel  a  '   g^^  >  iTi^is  aufîi  en  toutes  les  autres 

deux  con-  Opérations  de  Chirurgie^ 

ditionj.  Quand  au  bandage  qui  efi  dcjîa  fait  ^ 

il  doit  auoir  deux  principales  condi- 

K  tnla     tJQns.  La  première  eft  déclarée  par 
lent,  du  2i  T j  ^     .1  ,1  j  ..         >/V< 

r       de      Hippocrates*^  lors  qu'il  dit,  ^«;/y^i^ 

rOffic.  ^^^?^î  deu'émsnt  ^  honnefiement  ^  di[iincie^ 
1  Au  Com-  ?^^^^  f^^i^'  Or  illera  tel ,  dit  Gaiien  ^  ^ 
ment.  files  circuits  &:reuolutions  de  la  ban- 
de, font  également  conduits  3  obfer- 
liant  vnc  telle  règle  &:  égalité  en  la 
conduite  delà  bande, que  fi  le  ban- 
dage eft  feulemct  orbiculaire  &  égal , 
que  les  parties  ou  extremitez  latéra- 
les de  la  bande  n'exccdent  point  pa^ 


en  gênerai  Chap.  4^  z4$ 
vne  imparité  6c  difproportion  defes 
circonuolutions ,  ains  que  le  bandage 
apparoifPe  comme  Ci  on  n'y  auok  ap- 
pliqué quVt^e  ba^de  double, encore 
que  les  circuits  du  bandage  fufTcnt 
plufieurs.  Mais  fi  les  contours  &:  cir- 
cuits du  bandage  font  inégaux ,  foie 
en  montant  vers  la  partie  fuperieure  ^ 
ou  en  defcendant  vers  l'inférieure , 
il  faut  neantmoins  que  chacune  re- 
uolution&c contour foicnt  çgalemenç 
conduits  5c  mefurez  ,  Ôc  que  le  tout 
foit  dVne  inclination  fi  bien  ordon- 
Bce,  que  les  parties  ou  extremitez  la- 
térales de  la  bande  foient  pareille- 
ment disantes  &  feparçcs  entre  el- 
les ,  gardant  par  tout  la  mcfme  in- 
clination que  l'on  a  commencé  à  tt- 
nir:  En  obferuantauffi  que  le  drapeau 
ou  linge  du  bandage  ne  foit  redou- 
blé ,  plié ,  ny  ridé.  Que  iî  toutes  ces 
çliofes  ont  eflé  curieufement  oBfer.. 
uées  Scdeuëment  pratiquées,  tel  ban- 
dage eft  bien  &  honnefcemcnt  fait,  &: 
peut  eftrevrayement  appelle  ^//?i«r. 

La  leconde  condition  requile  au  ,      , 
èandage  de^afait^c'edciuû  doitefn-e'  ^^ç^^  ^-j.^ 
çonuenabie  à  la  forme  èc  figure  du,  !  GalienU 
membrç  malade  5  ôc  ainil  que  la  ma-  meime. 


La  2.coà» 


i  4  ^  ^^^  -5^«  idgcs- 

îadie  le  requiert  :  Car  toutes  les  paK 
ties  ne  fe  doiuent   bander  de  meime 
façon:  ains  faut  que  celles  qui  font  im-^ 
gales  ^  àijfemhlables  foieni  bandées  incqa-. 
lement  ^  dïffemblablement\  c 6 me  le  haut- 
du  bras ,  cle  la  cuifle ,  le  bas  de  la  iam^. 
be,  toutes  les  parties  de  la  face,  les 
mammclles ,  les  bourfes  &:  autres  par- 
ties ,  lefquelles   comme  elles  n'ont- 
point  d'ëgalit-é  en  leur  figure  Se  con- 
formation ,  au  {Ti  ne  les  peut-on  trai- 
ter également  par  les  bandages  ef- 
gaux  :  Mais  celles  qui  [ont  égales  dr  /^^" 
èlables ,  comme  le  milieu  du  bras  ,  SC' 
du  cubitus  ,  requièrent  d'efire  bandées  efi 
gaiement  d*  fe7nblàblcment.    Et  c'eft  ces 
Sent.  2.  que  veut  dire  Hippocrat^s^",^»^  l'efi 
^^  f  '       j^  pcce  f(kt  accommodée  à  l'efiece  ,C^âla  md' 
4ela  med.  ^^^^^^  dt  celv.y-  qui  e fi  bandé -^  c*eft  à  dire^^ 
par  exemple  ,  que  le  bandage  poui? 
l'œil ,  iokappliqué  à  l'œil ,  Se  ainiî  de- 
tous  les  autres  qui  font  appropriez  4 
certaines    &  particulières  parties  5 
«8c  que  celuy  qui  conment  pour   la 
guenfon  d'vne maladie  ,  foit  appli-. 
que  pour  la  gucrifon  d'icelle ,  &:  ainfî 
t  vScnts  €.   <^cs  autres.  Et  quant;  au  refpect  de  la 
Su  liur£  de  maladie ,  il  ne  faut  pa-s^  dit  Hippocran 
5'P|Rc,      tei  "  î  «jwe  le  bandagç  foit  £  ferré  qu  ii 


en  gênerai  Chap!  4.  14T 
falîe  douleur  j.6c  qu'il  ne  loitauffi  laf- 
che  qu'il  foit  fans  vtiUté. 

Or  de  toutes  ces  conditions ,  tant 
du  bandage  qui  fe  fait  ,  que  de  celuy 
qui  eji  défia  fait ,  Galien  dit  ^  ,  qu'il  y  o  Sur  la  id 
en  a  deux  qui  font  propres  au  ban-  fent.  du 
dage  qui  n'eft  encore  fait  ^fçauoir  eftj  meimeliu.. 
t.ofi ,  ^  promptement  ,^  que.  i^tm  &  hon - 
neflementy  conuient  à  celuy  qui  eft  defîà 
fait, 6c  que  joyeufsment  d-  promptementy 
font  communs  a  tous  les  deux. 

Galien  P  expliquaiit  ce  mefmefub'-  P  Tout  aii^ 
jet  en  vn  autre  endroit,  6c commère-  commen- 
petant  ce  qu'il  en  auoit  dit  aux  lieux  ceï"^|j'^  ^^ 
cy-deifus  alléguez  ,  &  adjouftant  ce  /^"^^gg^ 
qu'il  en  auoit  obmis,diteii  ces  pro- 

fres termes.    Toutes  chofes ^  (  dit-il,  de 
autliorité  d'Hippocratcs  )  qtii  recci- 
ncnt  célérité  é^  netteté  ,  doiuent  efire  fattei 
to^  ,  nettement  ^  joyeufement ,  quand  an 
veut  euiter  douleur.  Etdeuom  mieux  ^phis- 
honneflement  faire  les  œuures  de  cet  art^  qus- 
tous  autres  profeffeurs  de  ce  mefme  art  :  car 
ceux  qui  ont  le  fcauoïr  ^  l'expérience  ,  ne 
font  en  rien  plu^s  excellents  que  les  ignorants 
^  non  experts  ^finon  en  celentè  y  élégance  é^ 
netteté.    Et  faut  quvn  Chirurgien  exécuta, 
d^'autant  mieux  ce  qui  e^  de  [on  art. ^  que  U 
T'Htiçre  m  laquelle  tl  o^crs  eji  phts  nohlc^  > 


%4^  -D^i"  Bandages. 
'Mt  quk  c»^te  caufe  ,  [oit  quilfaffe  vne  i^r 
cijton ,  ou  quil  applique  cautère  ,  ou  qu'ih 
faffe  deligature  ,  ou  quelque  autre  œuure  4e 
ia  main  ,  il  doit  non  feulement  s'cjtudier  à. 
Pvtiltte;  maii  aujjt  il  doit  fe  porter  bonne: 
fteTkent  é*  nettement:  ^  hien  fouuent  le  ma^ 
lade  veut  que  la  deligature  foit  hien  ^  de- 
ytmment  faite. 

Çx^Iica^tion  de  la  Jeconde  différence, 
des  Bandages  ,  ^^i  fi  prend  d^. 
km  fimpjicitç  c^  compo- 
fition. 


L 


Ghai|itre    V. 

A  féconde  difFerence  des  bancîia- 

ges  :  qui  fe  prend  de  leur  fmpli' 

â  'Au  ï.  ^e  citèdj'  compoftion ,  eft  tirée  de  la  dodri- 

i'Offic.  &  ne  d'Hipposrates ,  &:  Galicn  a  mais 

au  liu.  des  réduite  en  ordre  briefuc  &  facile  par. 

bandes.       Gourmelen  en  la  première  partie  de 

Deux  for-  laGuide  des  Chirurgiens.  Selon  cet- 

tefedeban»  j^  diuilien  nous  difons  qu'il  y  a  deuic 

«agcs,        fprtei  de  handagêS,    L' vn  fmple  ,V2iutre 

€ompofè. 

ï.  Le  bandage  fimple^  efl  ainfi  appelle 

\  Bftîîidagc;    pour  trois  raijbns.     Premièrement j^ 
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■pource  qu'il  fe  fait   êc    accomplit  fimple ,  ^^ 
aVne  feule  bande.  Secondement ,  à  pourquoy 
raifonque  la  bande  auec  laquelle  il  ^^^f^^^"^^^- 
ie  fait  eftHmplc,  fans  eftre  déco upéeç 
^  fans  y  auoir  coufu  ny  attaché  au- 
cune clîofe  pour  y  fu,ire  plufieurs  ex-, 
tremitez.  Tiercement ,  à  caufe  de  la 
iîmpiicitéde  fes  contours  &  ci'rcuits. 

hQ bandage  cempofé  2.  t^c  ainli  nom-      n. 
jTic  pour  les  raifons  contraires^  à  eau-  Bandagç 
fe  qu'ordinairement,  &  le  plus  fou-  compofi, 
uent ,  il  fe  fait  de  plufieurs  bandes  5  ^po^^^- 
lefquelles  font  ou  découpées  oc  fen-  ^^°^.•■ 
<kiës  par  les  cxtremitez  3  oubien  l'on 
y  a  attaché  par  coufture  d'autres  ban- 
des :  6c  fi  en  outre  il  fe  fait  ôc  accom- 
phtpar  plufieurs  dcilours  &;  circon- 
iiolutions  ,  diuerfcment  conduites  , 
&  fort  difiTemblables  lesvnes  aux  au. 
très,  6c  pour  cette  raifonGalienl;ap - 
pelle  bandage  diucrs. 

Le  Bandage  fimple  eft  de  deux  for-  ^^^^^^§^^ 
tes,  ou  il  eftfg^/,  OM inégal,  Celuy  qui  ||^'^^^^ 
eft  égal  ne  peut  eftre  que  d'vne  façon,  ç^^^^^^  '   ' 
à fçauoir ,  rond  Ôc  circulaire ,  qui  entou- 
re 6c  enuironne  en  manière  de  cer-  . 
ceau  la  partie  malade  ,  fans  faucher 
ny  gauchir  dVne  part  ny  d*autrc,ains       I. 
^,  fe  fait  5  comme  enfeigne  Galien  ^ ,  Bandage 
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cgaJ..         auec  vne  telle  égalité,  que  les  par^^ 
a  Sur  la     j-jç^  ^^  1^5  g^5  ^^^  j^  bande  félon  la^ 

."■'i^^A.?  largeur ,  font  fansimparité  de  cir^ 
a.deiOiî.       -or-  •     ' 

cuits,  ùC  il  vniement  terminées  ea. 

vue  mefme  place,  qu'elles  n'exceden© 
&  ne  font  excédées^  les  deux  premiè- 
res reuolutions  eftant  aclieuées,com^ 
me  s'il  n'y  auoiteflé  appliqué  quVno* 
bande  en  double:  autantendoit-oa? 
faire  de  la  tierce reuolution,ôc de la^ 
quatriefme ,  s*il  en  cfbbcfoin* 
'Autre  ban-      On  peut  faire  autrement  ce  bandai- 
ëageégal.  ge  auec  vn  linge  plié  efgalement  en. 
plufieurs  doubles  ,  lequel  eftant  touD 
d'vn.coup  appliqué  fur  vne  partie^ 
fait  autant  comme  fî  la  bande  auois 
f;iit  plufieurs  tours  Ôc  contours  es  en- 
t  Traités,  uirons d'icelle. Guidon ^fcruirad' Au- 
Doit.  I.      theur  pour  ce  bandage ,  lequel  diten 
ch.  I.         Çq^i  traidd  gênerai  des  playes  ,  ^a^/^ 
^ues  ■  vns  fe  ferucnt  de  ce  bandage  four  glu-- 
t'mer  les  playes  en  accommodant  vn  drap  en 
dsuhle ,  (^  en  l*eflraignant  le  coujent  fur  h 
i  Iiu.2.  de  /^^^  ^g  i^  foluùon,  Tagauc  <^  ,  traidanï 
^^^}^  ^^'.  ^^  l^L  guerifon  des  playes,  en  dit  le 
^  ùi^^Â.  fembiable.  Monf  Courtin  en  fes  le-* 
^       *       çons  des  playes  ne  trouue  pas  bon  cer*. 
teefpccede  bandage  pour  bander  les 
playes, pource,  dit-il,  que  içs  p^r^ 
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des  de  noftre  corps  ne  font  point  éga-^ 
les  par  tout  en  grofleiir.  A  quoy  ie 
refponds  que  l'on  peut  s'accommo- 
der à  la  figure  de  la  partie,  6c  faire  le 
[bandage  plus  ou  moins  large,  feloa 
jlaftruàure&:  conformation  d'icelle. 
1    l^Q bandage  Jïmple  inégal ^  eft  déplu-  ^       * 
jfieurs  fortes.  Il  fcmble   que  Galien -j^^"  l^^^l 
:|n'en  face  que  deux.  Gourmelen  en  eftdequa- 
ladioufte  vn  troifiefme..  La  pratique  trc fortes,- 
!&:  l'expérience  ordinaire  veut  que 
nous  en  facions  quatre,  à  fçauoir, 
le  Doloirâ  ,  le  Moufié ,  le  Rampant ,  Sc 
le  Renne rfé. 

Le  premier  eft  appelle  par  Galien 
%irM!>vov  ^  Jcheparnon  y  c'eft  à  dire,  Afcia^ 
i\\  François  Coignëe  ou  Doloire  , 
.source  qu'il  refTemble  à  vn  inftru- 
nent  que  les  Charpentiers  appellent 
r^y?/^w,qui  eft  vn  peu  courbe  au  bout, 
?c   ayant  comme   certaines  léures. 
routesfoits  Galien  d  en  vn  autre  en-  5;  l   ' 
Iroid,  dict  que  le  bandage  Afcïa  ,  efi  a  En  la  fin 
'■infî  nomme  de  la  figure  delà  Lune^  fi^a-  du  5.  ch. 
wire(l  hojju'éd'vncoftè ,  é*  de  l'autre  cour-  du  liu.  des 
.  'ce  ^  encauèe.  Mais  en  ce  lieu  là,  Ga-  bandes. 
.  ien  entend  parler  d'vne  efpece  de  cir- 
;  ronuolution  qui  fe  faid  en  la  tefte, 
aq^uelle   iftant  conduite   oblique- 
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ment  parle  haut  de  la  tefte  fur  le  fe,  j,| 
ciput  fpar  les  iouës ,  ôc  par  defTous:  ^^ 
k  menton ,  alors  la  tefte  6c  le  vifage^  ^^, 
ainfi  compris  par  ce  bandage     re-,  ^ 
«refentent  la  figure  de  la  Lune.  Cela  ^„ 
fc  verra  plus  particulièrement  quand   | 
»ous  parlerons  des  bandages  de  la  ^^ 
tefte:  Mais  il  ne  peut  eftre  ainfi  enj 
tendu  aux  autres  parties  du  corps. 
Or  ce  bandage  icy  rclTemble  fortaul. 
fîmpleEg^lfsc  ne  diffère  d^icekiy^ 
finon  qu'il  décline  Se  biaife  vn  bier, 
eAuCom-  peu,  pource,  dit  Galien S ^«W^/^«| 
ment,  fur   ^^  „^  ryapai  du  tout  de  trauers ,  ams  s  cncli 
lafent.  57.  ^^  ^„^,^  ^  f^ns  eftre  beaucoup  elloi 
i^^-  ^î'^-    2née  du  circuit  orbiculaire, 
^'%'f '*        Le  fécond  qui  eft  appelle  Simum, 

Mouk.     c^eft  à  dire    ^^-^^^f  ^^j.^^^^l^^^^^^ 
f  Sur  la     pource  qu  il  reflemble ,  dit  Galien 
fent.  2.  du  à  l'endroit  où  vne  montagne  fie  vn, 
2.del'0f-  vallée  font  conioindes  enfemble,, 
ficinc.    •     j.^-f-Qj^  Q^^e  la  montagne  eftanthaut, 
5c  releuée,6c  lavalléc  droite  ôcpia- 
w   elles  reprefentent  en  leur  rencoi,. 
tre  vne  figure  fme  6c  mrbt.  CeUn 
cy  biaifc  êc  gauchit  plus  que  le  pr- 
cèdent.   Or  tant  de  l'vn  comme  (5 
l'autre,  on  s'en  fert  aux  playes ,  aie 
vlceres ,  ^  auxfradures  i  Mais , coi- 
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ne  dit  Hippocratesg  j  les  chefs  desre-  gSent.'iV: 
wktions  foient  efgaux  dr  difiinBs ,  c'cft  k  ^^  ^\^^  ^* 
lire,  comme  interprète  Galien^^  -.^^k^^Â' 

'  f  ■     r-      r    1  ^   r   "AuCom 

me  chacun  circuit  j oit  ejytlement  com^ojst  ^^^^^^  ç^^  ^ 

9  pareil  en  dtflance  ,  ainil    que  nous  j^  ç^.^^^^  ^^ 

iuons  dit  au  chapitre  précèdent.       dumerncj 
Le  troifîerme  que  l*on  nomme  Ram  liiue. 
anty  circuit  5c  enuironne  la  partie      m» 
ie  plufieurs  tours  ôc  circuits  diltinds  ï^^^n^F^^ 
^leparez,  quafi  comme  11  celtoit  ,    u    j  . 
Tn  lerpent  qui  s  entortillait  a  1  en-  ^^  ^^^^ 
'jour  ^  delâifTant  entre  les  circonuo- 
'lutions  de  l'efpace nue,  laquelle  n'eft 
Hoint  couuerte  6c  enueloppée  delà. 
"f ande.  Galicn  ^  defcriuaut  ce  banda- 
'^'c,  dit  qu'il  cft  propre  pour  expul- 
îr  les  matières  contenues  en  quelque 
""'nuofîté:  Ce  que  iene  puis  approu- 
'^Mcr,  pource  qu'eil  telle  difpofition^ 
'  •  faut  que  la  bande  par  fes  circuits 
^^'bmprenne  toute  la  longueur  ôceften- 
uc  àwfinua^  fans  aucune  interpofî- 
on  :d*erpace  ^  ou  autrement  il  nefe 
'Pourra  faire  expulfion  des  matières 
coijarulentes  &; fanieufes ,  iufques  à l'o- 
2W|fîce  de  la  playe  ou  vlcere.  lecroy 
qie  ce  bâdageeft  beaucoup  meilleur 
[lei^lDur  bander  les  inflammations,  a  rai- 
,âi|>n  «i^u'il  ne  tjiarge  point  la  partie 
.cp 
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par  la  multitude  de  f^s  circuits ,  à 
qu'en  telledifpoiîtionilfuffitdecoh 
tenir  doucement  les  remèdes  appli 
quez  fur  les  parties  douicureufes  ô 
enflammées. 
î  I  ï  I.        Le  quatriefme  que  nous  pouuon 
►enueifé.  appcller  IcRemerfé  ,  ou  redoublé  ,  ei 
celuy  qui  fe  fait  auec  replis  ôc  rcn. 
uerfement  de  la  bande  èii  cette  forte 
Apres    âuoir  fait  quelques  circuiil 
des  bandages  ïïmples  inégaux  ,  fc 
du  doloire^  ou  du  moufle  ^  ôccondu 
^nt  la  bande  vers  la  partie  fuperiei 
re,  (  laquelle  eftmégale,  comme d( 
puis  les  malleolles  ou  cheuilles  d; 
pieds  5  iufqucs  aux  jarets  :  depuis  1  ; 
genoux  lu/ques  aux  aynes,  des  poii 
gnets  vers  les  ioincluresdescoulde 
il  faut  renuerfer  la  bande  de  telle  fo 
te  que  fa  partie  ou  face  interieur( 
apparoifle  au  dehors,  &  que  celle  qi 
efl:  extérieure attouche  la  partie  qi 
doit  eflire  bandée  ,  renuerfant  l'c- 
tremité  latérale  ôcfuperieure  de  i 
bande  vers  le  bas,  &  tranfpofant  .i 
contraire  l'extrémité  latérale  &  i- 
ferieurc  vers  le  haut.  On  fe  fert  e 
ce  bandage  quand  nous  ne  voulcs 
point  remplir  les  inégalicez  des  p.' 
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cies  aucc  compreilès  tranfuerfaires , 
comme  aux  inflammations,  6c quand 
aious  ne  voulons  pas  grojQir  ,  ôc  char- 
•ger  la  partie  de  drappeaux,  6c  ne  la. 
rendre  de  mauuaife  figure,  qui  eft 
cliofe  mal  plaifante  avoir,  quandlc 
malade  tout  bandé  qu'il  fera  veut 
paroiftre  en  compagnie.  Etquicon- 
Tque  voudroit  bander  autrement  en 
vnc  partie  inégale  en  la  grofTeur, 
fans  renuerfer  ou  redoubler  la  bande, 
il  ne  pourroit  faire  bandage  qui  vail- 
le, à  raifon,  comme  dit  Hippocra- 
tes  ^  j  que  les  bandes  tombent  vers  les  par'  ç  , 

ttes  penchantes  en  bas ,  ^àefqueUeslebout  li^j-è  z.*  de 
eft  aïqu^  comme  en  la  te  fie  en  haut  ^  ^  en  l'Officine 
la  ïambe  en  bas.  Aucuns  difentque  ce  duChiruc- 
bandage  icyeftceluy  que  Hippocra-  gien. 
tes  &  Galien  ont  nommez  Afciam , 
c'eft  à  dire  Coignée  ou  Doloire,  8c    ^ 
que  ce  redoublement  ou  renuerfe- 
ment  de  bande  reprefentela  figure  de 
la  Hache  ou  Coignée,   cequciene 
puis  croire  :   car  au  contraire  ils  ont 
tous  deux  efcrit,  tjue  les  bandages  doï^ 
uent  efîre  faits  vniement ,  diftinfterncnt ,  é* 
proprement^  ce  qui  ne  fe  peut  enten- 
dre quand  le  drapeau  eft  redoublé, 
plié,  ou  ridé. 
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Bandages         Quant  aux  bandages  compofeX^OM  àU 
comporez.  «fr/,Galien  '  dicqne  plusieurs  de  fori 
JEnlaprc- j-çj^       en    rejcttoient   la  pratique, 
liure  des     P^^ Incroyance  qu'ils auoicnt que  tel- 
bandes.      ^^^  deligatures  ne  profîtoient  de  rien^ 
eftimant  que  Tvfage  d'ioeux  efboit  in- 
utile &:  eftrange.  Et'pourlcprouuer, 
ils  fe  feruoicnt  de  deux  principaux 
te/rnoignages.  LVn  tiré  d'Hippocra- 
«Sent. 5^.  tes  "^ ,  qui  dit  que  ceux  qui  aymmi  lei 
dii  z.  liure  belles  deltgatm-es  offencent  enplufieurs  chs- 
des  aicic.   ^^^  ^  entendant  par  belles  deltyttures  \ 
\ç.s  bandages  compo/ez,  où  dmers.  L'au- 
tre eftoit  tiré  du  récit  qu'auoit  fait 
vn  nommé  Mentias ,  quVn  Apoticaii 
re  fît  fortir  de  la  tefte  les  yeux  d'vn 
patient^  poUrauoir  vCé  dVn  banda- 
ge compoié  ôc  diuers.    Mais  la  rcf^ 
ponce  eft  Aiffifamment  rendue  par 
Galien  ,  quand  il  dit ,   que  tant  s'en 
faut  que  Hippocrates  ait  blafmé  ny 
àeffcndii  Iqs  bandages  compofe^^  qu'ail 
contraire  il  les  recommande  Sicnfci^ 
gnc  de  les  faire  en  plufieurs  lieux  de 
fes  efcrits  ,  comme  lors   qu'il  parlé 
/  des  bandages  nommez  C)^;/,  Zozange^ 

Grue',  &:c.  qui  font  bandages  compo- 
iez.  Et  ne  faucpas  croire  que  par  ce 
ntpt  de  be^e  deU'rature^  qu'il  ? /e  voula 

iiiCerdire 
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interdire ny  defïendreou  blafmcrles 
bandages  compofez  &:diuers,  pour- 
ce  qu'en  ce  iieu-là,  il  ne  reprouue  feuw 
lemenc  que  ceux  qui  font  mal  faits  ^ 
6c  qui  fontappliquez  imprudemmenc 
^fansraifon,  ainfî  que  les  propres 
paroles  du  texte  le  telmoignent. 
Que  fî  quelquVn  a  mai  vfé  d'iceux,  6c 
qu'il  en  fôit  liwuenu  de  mauuais  acci- 
dents, la faute n"en  doit  eftrcimputée 
x^u'à  Tineîtiperience  &  ignorâce  de  ce- 
iuy  qui impudémetl'auroit  appliquée 

Cela  n'empêchera  toutesfois  que  nous  Les  ban3 
'ne  difions auecGalicTj,  que  les  bândagei  dageicom- 

tompofez  tirent  leurs  différences  de  trois  cho-  poi^^  'Ji^^^ 

r        >  rL  ^  r  •  11  I   leurs  dine- 

/f/^  ceftafçauoir,!,  ^^  ^^P^^'^^e»  ^.de  ^^^^^^^^  • 

quelque  accident^  ^.  é'deleurfimiktude,       f^QJ^  çj^^i' 

I,  Selon  la  partie ,  il  y  a  des  bandages  f^s^ 

nommez  Oeil^  2\/'ez^^  j4yne ,  &c.  i.  Selon 

quelqucv^rr/^rwi^ily  enaquei'onappel- 

\eRampart,FoJs^^Ccuuerclc^ôCc  }.Ei  ieion 

\tuï fîmihtude^  il  y  en  a  d'autres  que  l'on 

ïiome Cancer^E/preuier^  Grui%  &c.comme 

,  t  nous  monftreros  plus amplemêccyapres 

iî  tanrparledifcours  que  nous  ferons  fuC 

^,  vnchacun d'iceux  en  particulicr.que par 

.  jlcs  figures  qui  en  feront  reprefcntées. 

,^  I    Mais  pour  le  regard  des  bandages  fm^ 

1^  ,fles^  tant  égaux^  que  inhiaux^  on  le  pour* 

Iji  j  ra  voir  en  çcue  prefeoce  iîgure. 


if?  ^^^  BénJdM 

A  A.    Ban-  ^ 


1^.    Autre 
baudage 

fait    d'vne 
pièce  de  lin- 
ge, 

C.  Bantîage 
fimple  iné- 
gal ,  nom- 
mé Sch$f>tr~ 
non,  /iffia  , 
Coignée^ 

D.  Lç  ba|i- 
dage  appelle 
Stmum ,  ou 

ce    qu'il 
biaile, 

E.  Le  ban- 
dage    Raf»" 
fctnt ,    qui 
monte   &: 
rampe  lel% 
de  la  partie. 

F.  Autre 
bandage 
que  nous 
appelions 
le  liennt'fi 
eu  EiedoubU 
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'Explication  de  la  trci/tefme  differen-^ 

xe  des  Bandages ,  qui  fe  prend 

de  la  manière  de  bander. 

Chapitre    V  L 

NOus tirons auiîî  vne  gr^ndedif-  ^cs banda- 
ference  deia  manière  que  l'on  tient  %^^    f  ^P" 
•àhander  i   veu  que  tous  bandap-es  ne  P^^^^^'^  ^a 
l«nt  pas  commencez  ochnis  de  mel-  ^çj-gj 
me  force:  car  quel  quesfois  il  les  faut 
commencer  par    rextrcmité  de  la        i7 
fcande  3  d'autres -fois  par  le  milieu  Par    l'ex- 
d'icclle,  lors  qu'elle  eft  glomerée  à  tremité, 
deux  ou  â  trois  cliefs  »  ou  bien  quand  _,    ^* 
^elle  en  a  trois,  quatre  jCinq^fiXjfept^  ./^      '^^° 
ou  haid.  Et   en  d'autres  bandages 
ïîous  nt  commençons  que  par  la  troi-  .  • 

ifiëmc,  quatricfme ,  ou  lixieAne  partie  Par  la  tier2 
'delabande,  lorsqu'elien'eft  rouiiée  ce  parcie,/ 
^u'à  vn  chef  feulement, 
.      Qu^and  noQs  voulons  bander  les        ^* 

1  fradures  fimnles,  &:  que  nous  auons    "  ^ 

t  cas  nous 

intention  d'expuHer  &  exprimer  deia  commen- 

partiemaladevers  les  parties  faines ,  ç^ns  par  •■ 

ijnous  commençons   noftre  bandage  l'extrémité 

^'pariVndes  boutsdeia  bande,  6c  fi-  delà  bade, 

K  ij 
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muons  par  Tautre.  La  plus  grande 
partie  au^  des  bandages  qui  fe  pra- 
tiquencenlatefte,  comme  les  Rhom- 
bti^ ,  \ts  Thais ,  le  Boulonnais^  le  Tolus  de 
Diodes^  les  Cheuejircs^  aucuns  des ycup& 
du«^^,&:  plusieurs  autres,  fe  com^ 
mencent  par  le  bouc  de  la  bande  , 
ï:omme  auiîi  tous  les  bandages  fîm- 
pies,  dcfquels  noUs  auons  parlé  au 
chapitre  précèdent. 
î  î'  Mais  fila  bande  efl  roullce  5c  glo- 

En  quel     s^^çj-^e  àdeuîi  chefs, nous  deuonscom- 
auae  *^o^s ^^^^^^^^  parle  milieu  d'icelle,  corn- 
çons  parle  ^•"^  ^^  bandage  mcarnatir  ,  lequel 
milieu,       embrarfe  îa  partie  malade  des  deux, 
coftez  ,  &:  rameine  les  parties  diui- 
fées  efloignces  les  vues  prés  des  au- 
tres.   Autant  en  faifbns-nous  dVne 
•areille  bande  ,  pour  faire  la  Cape- 
fine,  comme  aulTj  à  quelques  banda- 
'  gcs  qui  fe  pratiquent  pour  \qs  fra- 

^urci"  auec  playe.    Ceux  du  thorax  ^ 
^  comme  entre  autres ,  les  CataphraHa , 

le  Chyaj^e  ,  le  lien  droit  de  Softraîus  ,tScc, 
fe  commencent  aufli  par  le  milieu  de 
la  bande.  D'autres  cftans  roullccs  â 
deux  ou  à  trois  chefs  ,  nous  en  ban- 
dons \q^  membres  après  vne  ampu- 
çadon  ^  en  apphquant  premicf cmcn; 
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le  milieu  a'icelles  fur  la  partie  mala- 
de. Quand  elles  font  à  quatre ,  cinq  , 
fix ,  fept ,  ou  a  huid  chefs  ,  comm* 
font  celles  de  la  tefte  ,  on  doit  appli- 
quer le  milieu  d'içelles  auparauanc 
que  de  conduire  ôc  arrefter  leurs  ex- 
tremitcz. 
Nous  pratiquons  auflî  d'autres  ban-      î  î  L 

dao;es  en  delaiflantvne  portion  de  la  ^"  ^^^  ., 
1        j  j  1       ^  autre  cas  il 

bande  pendante,  plus  ou  moms ,  en  ^         r  ^ 

attendant  qu^elle  loit  arreftée  auec  ^g^-yncbo- 
î'autre  extrémité  pour  paracheuerle  ^e  portion 
bandage.Celafepratique  aux  banda-  deU  bade. 
ges  de  la  tefte  nommez  Regium,  Heaul-    . 
me,  DîfcrimeHy  Scapha^èccComme  aufll 
en  ceux  qui  fe  font  pour  la  faignce  des 
bras ,  ik.  des  malleoUes.  Il  y  a  encore 
plufieurs  autres  exemples  de  banda-, 
ges conuenables  ace  propos,mais  cel- 
les-cy  doiuent  fuffiré  ,  puis  que  nous      .     J^  ^' 
les  demonflrerons  plus  amplement  ^j^,  ^fu^ 
cy-apresauiecond  hure.-  Sumtleule-  f^,sen  tous 
ment  de  retenir  deux  cliofes  dignes  bandages, 
d'eftre  nottées  en  tons  bandages,  c'eft  "  Galien 
à  fçiuoir  «  ^D'auoir  égard  â  U  nature  é-  -"  «^o^^^- 
eondition  de  la  maladie  ^  à^  k  la  figure  &  ^^^}^'    ^^^ 
sonformation  des  parties  ^lefqutilss  font  ton f-  ^  ^"^Z.  ^' 
iours  varier ,  eu  le  plm  fouuent ,  ce  qui  de  ^^   i'gfgc 
fy  nelefcroit^our  U  rej^etidfi  la  maladie^ 
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Explication  de  la  ^atriejme  diffé- 
rence des  Bandages 3  qui  efl  tirée  ^ 
du  lieu^  auquel  nous  les  deuons 
commencer  ç^  finir. 

Chapitre    VIT. 
tes  ba(îa-  /'^'Efteacorvnc  grande  différence^, 
gesfecom-  v^  digne  d'eftre  bien  noccëe  ^  ob- 
meacéc  en  feruëe ,  celle  qui  Te  prend  du  heu  au- 
trois   ma-  çr^çX  nous  deuons  premièrement  ap- 
"    '        pofcr  &  alToir  le  premier  jet  de  la 
Surlapar-  ^i^^^^^  î  ^  ^^^  ^i-^cl  autre  lieu  nous  la. 
tiemaUde,  deuons  finir  &  arrefler  j  car  de  cette 
i.         obferuation  defpend  principalement 
Sur  la  par-  les  efficaces  &;vtilitez  des  bandages,  i 
tie  voiiint.  Qj.  pour  fe  bien  gouuerner  en  cette. 
f     .}'         pratique.ilfautfçauoir  .que/^^^w^^- 
tieoDDofi-  S^/^  commence  en  Ivne  de  ces  trots  Jortes. 
tç_  /.  on  far  la  partie  malade.  2.  ou  fur  celle 

I.         ^ai  ///)/  efl  proche  ^  voifine.  3.  ou  bieny^r^ 
Pour  trois  celle  qui  luy  efl  oppojîte  ^  contraire. 
xaifons  on        "S ous  commencions  fur  ia partie  ma- 
commence  [ade,^  y  appliquons  les  premiers  tours. 
f^^'  Ôc  circuits  de  la  bande ,  pour  trois  rai- 

tie  malade.  />  ^ 

T  o  ,,r«,..i«    Ions. 

l^a  premie-  ,  , 

ic  pour  ex-      La  première  ,  quand  nous  voulons, 
pul^r.       empefchçr  que  la  flaxiou  ne  £e  faifc- 


en^neral   Chap.  7.        2.65 
Varicelle, en  expulfant  de  renuoyant 
les  humeurs  vers  les  parties  faines, 
Etpour  cette  caufe  aux fradures  nous 
commençons  touflûurs fur  le  lieufra- 
d;uré  ,  ainfl  qu'apprend  îa  dodrine 
d'Hip.^   laquelle  nous  expoferons  &:  a*  ^^^^ 
expliquerôsplus  amplemétcy-apres:  ,       ^^    ' 
toutesfois  iereciteray  icy  ce  qu'il  dit  deroHîc. 
cxpreflem enta noftre propos^,  y^pres ,  &fent.  zj^^ 
dit- il  ^  auoir  remis  les  os  y  il  les  faut  h^n-  i+.&^i^». 
der  y  tellement  que  l'inieFlion  défaites  ban»  j^  '•  "" 
des /oit  fremierement  faite  fur  le  faits  os^^c.   *■  ""^  '     ^'''' 
Siaufli  nous  auons  intention  d'ar-  j^' r.  ^  *^ 
relier  vn  flux  de  fang  ,  nous  deuons  bSenc.  61. 
faire  plufieurs  tours  oc  circonuolu-  ju  2.  des 
tionslurla  partie  vulnerëe  ,ôc  d'icel-  fradlurcs  y 
le  finir  vers  les  parties  fuperieures  >  &fenc.  51. 
c*eft:àdirc,commsexpliqueGalienc,  *^^'-  ^^  1^ 
vers  la  racine  des  vaiiTeaux.   Ce  qui  ^^^^^^^ 

r    i    •     c  ■  j-^    1  1       Comment 

je  doit  faire  .  dit-il  .  en   toutes  les -ir    ,1 
parties  du  corps,  excepte  aux  mem-  jerau  fiux 
fcranes  du  cerueau,  pour  les  raifons^de  fano-, 
que  nous,  dirons  cy-apres,  en  parlant  c  Au  5 .  liu. 
Âq5  bandages  de  la  telle.  de  la  the- 

Pareillement  auffi  pourla  curation  ^^P-  en.  4^ 
des  contufions ,  il  faut  commencer  ^ommenc. 
lebandao-elurla  partie  contufe  ,  afin  r^^^„^^z 
a  empclcher  1  Ecchimole ,  la  fluxion,  tuf^ons 
l'inflammation  ,  6c  fupuration.    Ce 
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qui  eft  exprefiement   recommandé 
j         y     par  Hippocrates'^,  en  ces  nioM:   En 
«lerofkc.  *  ^^^Iconque  lieu  ,  dit-il ,  quily  a  fuffttfiçn 
fgnt,  50.     ^^  /^^^  »  y^^^  ceinturon ,  ^«  rupt'wn ,  ^a  ^a- 
meur^  s'il  riy  a  inflammation  3  il  faut  com- 
mencer k  bander  au  lieu  offencéy  fur  lequel 
la  bande  fait  fort  apfuyêe ,  au  milieu  quelle 
le  fait  moyennement  Je  bout  de  laquelle  fait 
amené  en  haut ,  Ik  où  il  fait  lié  y  Sec, 
Xâ  fcco^-      £a  féconde  intention  pourlaqueL 
celt     le  nous  commencions  à  bander  fur  la 
Ç^  '  partie  malade  y  eft  feurdiuifer  Se  feparer- 

ce  qui  fe  veut  reiinir  2c  glutiner  con- 
tre le  naturel,  &:  comme  par  force  ÔC 
mal-gré  l'intention  du  Chirurgien., 
Et  combien  que  cela  fe  puifTe  faire 
par  plufieurs  Çortç.^  débandes,  fieft- 
ce  que  ce  remède /c  doit  principale-, 
ment  pratiquer  auec  celles  i  deux 
chefs,  chacun  defquels  tirant  au  con- 
traire IVn  de  Taime,  diuifent&fepa- 
rent  chacun  de  fon  coflé ,  vers  les, 
parties  ou  ils  font  conduits  Ôc  con- 
irretirez. 

Pour  cette  cauiè  quand  il  faudra, 
«deiîoindre  ôcfeparer  ce  qui  efl  pris^ 
ferré,  &  vny  ,  le  bandage  doit  com- 
mencer fur  la  partie  malade,  ôcd'icel- 
le  mener  tout  doucement  la  bande 
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autour  des  parties  proches ,  voifiiies, 

^  oppofîces  y  moyennant  qu'il  n'y  ait 

inflammation.   Et  c'efl  ce  que  veut 

dire  Hippocrates^,  quand  il  dit,  ^ue  ^  Sent.  ly;. 

les  handes  qui  font  les  premières  appliquées  y  ^^^'  ^^  1* 

font  que  les  chofes ,  qui  font  ferrées  é"  con-  ^^  ^^* 

iouBes  y  font  feparèes  é*  àifîomiîes.   Et  en 

vne  autre  fcntence  il  dit^,  que  finoti-s  f  Sent.  52; 

voulons  feparer  les  chofes  iointies  Q*  con-  du  mefme 

traiHes, ,  il  faut  vfer  d'vn  bandage  qui  les  liurc. 

tire  au  contraire.  Galicn&,  enPexpIica-  ^^^  ^^^' 
A     r     A  r  ment,    lur 

çion  de  les  deux  lentences,  nous  pro.  ,  .,.^^ 

pôle  les  exemples  des  parties  qui  Sçatcnces^ 
font  fubiedes  d'eftrç  contraires ,  &c 
afe  fermer  &:  clore  contre Icnaturel, 
&  dit  que  tel  viceaduientaux  pau- 
pières, aux  lèvres  ,  au  prépuce  ,  au 
iicge,  aux  parties  naturelles  des  fem- 
mes, aux  doigts  des  maii'ks  £c  des  pieds. 
La  troijfîefnK  intention  qui  nous  in-  ^^  troihe- 

uitc  à  commencer  le  bandage  fur  la  ^^^,  1'*^ 

I    j         >  /T.  j  1      1  Retenir, 

partie  malade  ,  c  elt  quand  les  ban- 
caires ne  doiuent  feulement  feruir 
qu'à  retenir  les  médicaments  appliquez 
fur  icelle  :  car  puis  qu'en  tels  cas  les 
remèdes  font  toujours  appofez  fur 
le  mal,  aufîi  faut -il  toufioursobfcr- 
yerque  la  bande  par  fon  premier  ledl 
foit  premièrement  appliquée  f^ir  Is 
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laiefaie  lieu  :  obferuanc  neântmoirr^ 
de  commencer  par  la  partie  inférieu- 
re de  celle  mefme  qui  ell  malade  ^ 
corne  û  tout  le  bras  ou  toute  la  iam- 
be  font  enflammez, il  eftraifoaiiâble 
de  la  main  iufques  à  TaiilTelle  ,  6c  du 
pied  iufques  vers  l'aine,  obferuanc 
vne  telle  médiocrité,  que  les  bandes 

I,  En  la  fin  ^  comme  rapporte  GuidusVidius^de- 
duComm.  l'authorité  d*Hippocrates  >  )  foyenc- 
iurla  fenc.  tellement  eflraintes  ,  qu*elles  tien- 

II.  du  liu.  nent feulement  les  médicaments.  Se- 
desvlceres  non  qu*elles  prclTent  la  partie. 
«iHippoc.  Pour  trois  autres  raifons  nous 
la  ^  ^d  ^  commençons  les  bandages  fur  les- 
Nouscom-/''^''^^^^  /Tf^f/j^rx  ^  'voifims.  La  pre- 
mcncons  w^ierc  ,  pourla  réduction  des  os  îu^. 
furies  par-  xésôc  manutention  d'iceux  quand  ils^ 
lies  voifi-  font  remis  en  leur  place  naturelle  ^^ 
nés  pour  ^  ^yfj]  pour  âlTembler  les  os  qui 
trois  rai-  font  fcparczôcentr'ouuerts  ,  comme 
v°  ^'  -  en  la  maladie  appeliez  JDiafhjâi  ;  Car 
j.^  ^  en  telles  maladies  Hippocrates  éxt  fe  ^ 
ï  Sent.  51.  qu  il  faut  bander  tn  commençant  le  banda- 
du  <.liu.de  ge  fur  la  fartie  m  laquelle  les  os  ont  ejtè 
i'offic.       pouffez^^  chcuts  y  ouiemhex,^  é,>  ferrer  en  ce 

lieu  là  ajfti^fort ,  ^  finir  en  la  partis  d'oè 
ils  font  jortii  ^ dêplaces^-^auquel Itcn ûfcm':> 
lanàir  douccîmm  ^  afin  que  la^pars^-  ceds  d^ 


en  gênerai  Chap.  'yl     léj 
kleiffe  librement  à  la  remife  de  l'os  enfonce-' 
naturel.  Cela  mefme  nous  cft  encore 
confirmé  par  le  mefme  Autheur  en  vn 
autre  endroit^,  oùil  die,  ^Q.commn-  1  Sent.  14; 
Tiement  on  fait  la  deligature  de^a  ^dela  ,  du  2.  liurq 
Tnefmement  en  la  partie  ou  l'os  eft  tombk  ,  ^^^  frad. 
auquel  lieu  on  applique  premièrement  les 
■^^w<î^^;.  Et  ailleurs  t"  ,ll  faut  faire  la  de  ^  ^^znu$i^ 
ligature  en  appliquant  les  chefs  des  bandes  ^ 
fur  cequiefieminent  ^   ^  faire  U  plujteurs 
Circonuolutions ^  ^ principalement abftra in- 
dre  y  en  y  mettant  beaucoup  de  plumaceaux* 
C'efl  à  dire  en  femme  ,  comme  ex- 
plique Galienau  commentaire,  que- 
^uand  l'os  eft  tourné  vers  (j[uelque 
partie ,  s'il  incline  vers  la  partie  dex- 
tre  ,  qu'on  l'amené  vers  la  feneftre  , 
êcs'il  incline  vers  la  feneftre  ,  qu'il 
foit  pouffé  vers  la  dextre.  Autant  en 
faut-il  faire  aux  os  contors  &:  peruer- 
tis  contre  leur  figure  &:  conformation 
naturelle,  comme  aux  Vareux  &;VaL 
irueux,  efquellcs  tortuofitez  &  ma- 

lefacons,  il  faut,  comme  dit  Galien  "  ,     ^^^^op^ 
^  1     1         1  1  •     ment,  lur 

commencer  le  bandatre  en  Ja  partie  ,    r 

©ules  oslontprojcttez  oc  emincnts ,  auj-liure 

en  ferrant  vn  peu  fort,  &  mener  les  de  la  me- 

fcandes  vers  la  partie  d'où  lefdits  os  dic 

fbne  partis  c-ifoi'iettez  ,  Se  y  eftanc 


^ 
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paruenu,  le  bandage  ooic  cflre  îa^. 
che  2c:  peu  ferré, 
ta.  fecon-     La  féconde  iijtention  pour  laquelle 
^^•-  nous  commençons  le  bandage  fur  la 

partie  proche  &  voifînc  de  celle  qui 
eft  malade:  c'eftpcurrepoufTcrôc  en- 
iioyer  en  icelle  quelque  matière  oii- 
Jiumeur  qu'il  conuient-  euacuar  ,  6c 
faire  en  forte  que  ce  qui  croupit  dans 
le  Sinus  de  quelque  playe  ou  vlcere 
profonde  Ôccaucrneufe,  vienne  à  for- 
tir  parieurs  orifices. C'eft ce  que  veut 
o  Sent.  20.  cnfeignerHipp ocrâtes»  quand  il  dit  ^ 

,       *         ûu  il  faut  contraindre  les  chsfes  feparéei  par 

vlceres.       ^r  r  '     j»      z     j         ■'    :'  ^  ^    ^ 

ejponges  lices  a  vn  bandage  3  qui  commence  d 

la  -partie  faine  ^  ^  sejficnde  vn  ;peu  ,  6cc, 
.  Guidus  VidiusP  expliquant  ce  paiTa- 

mcrc.  gefaitvne  queftion  &:  demande  qui  a 
efmcu  Hippocrates  d'ordonnei:  que 
la  bande  fufl  premièrement  mife  fur 
la  partie  faine,veu  qu'au  liure  àt% fra- 
cbures  il  efcrit  que  le  lien  foit  pre-* 
micrementappliquéfurla  partie  ma- 
lade ,  6c  de  là  on  l'eftende  lur  la  par- 
tie faine.  Il  refpond  que  naturelle- 
ment le  bandage  fait  mieux  fortirles 
humeurs  du  lieu  où  il  cfl;  première- 
ment appliqué  &:  lié  cftroittemenc^ 
doncs'enfuitj  dic-il,q^u*ii  fautpremie- 
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rement  commencer  à  cette  partie  de 
laquelle  on  veut  exprimer  Tliumeur; 
car  puis  que  la  cauité  finueufc  com- 
mence a  la  partie  faine ,  ôc  paruient 
iufques  à  l'entrée  de  la  playe  ou  vlce- 
xe,ilcft  certain  que  le  fond  eil  con- 
tinuellement plein  de  quelque  hu- 
meur ,  qu'il  fautexpulfer  &,  faire  for- 
tir  par  quelque  lieu,  ou  il  aura  ifTuc, 
ou  autrement  les  chofes  feparées  ne 
ie  joindront  pas,  Hippocrates  ^  en  vn  q  Sent.  17; 
autre  endroit  confirme  derechef  ce  '^^^  i-  de 
paflage^difant ,  qu'il  faut  commencer  à^  ^^^^^^^ 
éander  à  la  partie  faine  ,  ^  faut  acheuer 
ik  «à  eji  la  flaye ,  af.n  que  ce  qui  efideffous 
%efcoule ,  ^  quîl  ne  iy  ajjcmble  plus  rien. 
Pour  pareille  intention  aux  fra* 
étures   compliquées  aucc  playe  ,  6c 
aucc  tumeur  aux  eictremitez  ,  Hip- 
pocrates ^  &:  Galien  ^commandent '^^"^"^•'f* 
de  commencer  la  dehgature  à  la  tumeur  fur-  "^  5*  *^f« 
uennë  es  extrémité^,  d*  ^  mener  en  haut ,    ^^  ^^   ^* 
auec  tel  nombre  de  eirconuolutions ,  quelle  ç ^^  ^qj^ 
ne laiffe rten de  nud , iufques  à  ce  quelle  fott  ment. 
paruenuè  k  la  fraHure  eiï  e(î  la  playe  ,  de 
fa^çn  que  le  bandayt  de  ladite  t-umear  ^  de 
la  fraHure  ne  feitquvn.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  ceban(iage,tai\c 
<icla  manière  de  le  faire ,  que  de  fcs 
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vnlitez,Iors  que  nous  rraiderons  p^B 
ticulierement  du  bandage  expulfîf. 

ir  *  TTT  Lacroifiefiiie  intention c'cft afin  de 

ramener  6c  ailcmbler  \qs  parties  par 
trop  entr'ouuertesôc  efpanouics.  Ce 
qui  nous  eft  enfeignë  par  Hippocra- 

fËnlafcnt.  ^^^^'  quand  il  dit  ,  que  hrs  qttil  faut 
du  i    1.  ^^^j^^^^^^  ^^^  chofei  entr  ouuenès ,  il  faut  que 

de  Toffie.  ^^  bandaze  foit  amené  âe  quelque  lieu  plu<s 
Uin  que  celuy  qui  efl  malade  ,  ^  feu  a  peu. 
faire  la  comprcffion  ,  fcauoir  eft  ,  peu  au 
commencement  ,  puis  en  approchant  le  mal 
ferrer  dauantage  ,  ^  autant  quil  fera  de 
hefoin  peur  rajfembUr  les  parties  dftantes. 
Et  c'efb  en  quoy  ce  bandage  icy  dif- 
fère de  celuy  que  nous  deuons  prati- 
quer aux  vlceres  finueu*^  en  ce  qu'il 
contraint  c^  comprime  peu  en  foa 
commencement ,  &:  beaucoup  à  la 
fin  ,  6c  à  l'autre  il  faut  faire  tout  le 
contraire.  Ce  bandage  fe  pratiqué 
lors  que  les  yeux,  la  bouche  ,  les  par- 
ties honteufes  des  femmes,  le  fonde- 
ment, ôcc.  font  par  trop  béantes  6c eC 
f>ahouies:carcômeil  faut  cômencer 
e  bandage  fur  lefdites  parties ,  quand 
elles  font  clofes6c  fermées  outre  leur 
naturel  iauffi  quand  elles  font:  entre- 
bâillées 6c  ouucrtes  plus  qu'elles  na 


eit  gcnetal  Chap.  y^        tyt 
doiuenc ,  il  fautncceiTairemenccom-  ^  Aux  c5-] 
mencer  le  bandage,  comme  dit  Ga-  n^ent.fut: 
lien=  fur  Iqs  parties  proches  ôc  voi- ,    "^"V^''' 

La  manière  de  bander  les  vlceres  Commenc 
qui  ont  les  ievrcs  renuerfees ,  6c  les  ilfaucban- 
bords  gros  6c  eminens,doit  eftre  icy  der  les  vU 
réduite  ,  car  comme  dit  Galicn  n,ceres  qui 
aux  vlceres  qui  ont  les  lèvres  groJ[fes  ^  emi  °"'' , 
nentes  ^ilfaut  mettre  le  chef  de  U  handepar   °^  ^  §^^^ 
le  dtrrïere  des  bords  defdits  vlceres  ^^  àe  lu  ç-^^ 
l* amener  vers  l'autre ,  afin  que  la,  partie  ex-  u  ^y  c^naj 
cedente  foit  repoujice  i^  contrainte.  C^  ^«i  ment,    fur 
fe  fera  ,  fi  les  bandes  amènent  ladite  par.  la  fent,  j  ^, 
tie  vers  l'autre.  Or  elles  l'amèneront  ^  dit-il  ^  au  t.  des 
fi  quand  U  partie  dextre  excède ,  U  bande  ^^^^^^^^* 
efl  menée  vers  la  fenejire\  ^  au  contraire  fi 
la  feneftre  excède ,  quelle  foit  menée  vers  la 
dextre^^c,   Il  n'applique  pasfondire 
2c  tout  ce  difcours  icyefcrit  pour  les 
vlceres  feulegient ,  mais  aufti  pour 
toute  partie  excedente,  Scen  particu*! 
lier  de  la  mâchoire  inférieure,  de  la- 
quelle il  eft  parlé  en  ce  lieu  là ,  en  tant 
qu'elle  n'efl  point  bien  figurée   6c  _  ' 
conformée  lors  qu'elle  eflfradurée.    ^^^^"f- 

ce  cjLii  le 
Nouscommençonsauflî  quelques-  commence 

fois  le  bandagefurlapartiecnoignée  à  la  partie 

^  oppoUte,  encore  qu'elle  foie  faine,  oppoûcc.;- 
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&  le  fînilTons  quand  no  us  Tommes  pâr« 
Mcnus  où  eftiemal  ou  bien  à^s  enui- 
5rons\  ôc  le  plus  proche  d'iceluy  que 
faire  fepeuc. 

Ecpour  bien  entendre  la  pratique 

de  ce  bandage  il  fe  faut  remémorer 

^  Hippoc.  que  comme  le  Chirurgien  ^  doit  obferucr 

fent.  du  i'  généralement  en  toutes  [es  opérations  trou 

\m&  de      rQff;^^  d'interuaks  ou  dimenlîom  à  fcauoir^ 
1  ofhcine  ,  /     /  /    ,  J    ,  l    j 

&   G  lien       iongueur  ^  la  largeur  &  la  profondeur: 

au  comen.  ^infîeneft-il  à  conlîderer  particuiie- 

taire.  rement  en  l'application  du  bandage^ 

duquel  nous  entendons  parler  prefen- 

tement  :  Car  félon  la  longueur  nous 

difons  que  fi  le  mal  eft  en  bas,  qu'il 

iaut  commencer  le  bandage  en  haut^ 

que  fi  c'eft  la  partie  dextre  qui  foit 

malade  ,  il  faut  bander  lafeneflre: 

êcfî  le  mal  eft  en  la  partie  antérieure^ 

il  faut  premièrement  appliquer  la 

bande  fiir  la  partie  poilcrieure. 

Bandages     Pour  obferuer  les  deux  premières  in-. 

pour  les     teruales  ou dimen lions,  il  faut  notter 

membres    qu'elles  font  ordônées  pour  la  guéri" 

atrophiez,  fon  des  parties  exténuées,  amaigries" 

&attrophiées-,pource  qu'en  ferrant 

ôc exprimant  des  parties  faines,  nous 

repouifons  &  renuoyons  le  fang  qui 

afflitc  naturellement  en  iccUesj  o:  le 

faifons 
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Fàifons  régurgiter  iilfques  à  la  partie 
malade  &  tranfîe.  Et  pour  cette  raifoii 
il  faut  ruffifamment  ferrer  6c  eftrain^ 
dre  ie  bandage  en  (on    commence- 
ment,  puis  rêiafcher  aucunement  peu 
àpcu,  en  approchant  l'endroit  où  il 
doit  finir.  Hippocrates  nous  a  recom- 
mandé la  pratique  de  ce  bandage, 
quand  il  die  y  qu'es  lieux  vuides  il  faut;  y  £nîà 
comprendre  beaucoup  de  lapante  famc^afiu  fcnc.  ji.du 
que  les  panies  emmaiqrïes  reUiennent  enifon  ?  •  ^i^fe  ^^ 
'efèat^  ^  fuient  remplies  de  chair  ,  f'ius  par  1  Omciiic» 
•vne  ligature  oppolite ,  que  par  elles  mefrnes. 
Il  entend  par  les  lieux  vuidcs  les  par- 
dès  qui  foi^t  atrophiées,  lef  quelles  ne 
pouuant  d'elles  mermcs  auoir  de  la 
force  alFez  pour  attirer  du  fang  fuf- 
-fifam ment  pour  leur  nourriture  &:re- 
'paration  de  la  fubilance  effluée ,  il  eft 
nccelTaire  de  leur  en  enuoyer  par  le 
i>enefi.ce    d'vn     bandage  methodi* 

quement  appliqué  à  cette  fin»    Ga^^^^^^""^* 
,v        ,      ,       ^^    ^  ^  .  ,    ,  ,        ment,  lue 

Mien  ^  pour  nous   enlci^ner  a  bien  1    ,•     r 

.     *  ,         ,  ^  ,  ladite  Icn- 

pra tiquer  ce  bandage  ,  tant  de  ce-  ^ence  & 

luy  qui  fe    commence  à  .la  partie  fur  la  fcn»^ 

iupcrieure  pour  l'inférieure  malade,  tencc  fuin 

que  de  celuy  qui  fe  fait  en  la  partie  uantc, 

dextre  quand  la  lénefbre  eft  afïligée, 

dit,  que  11  la  Ïambe  ,  ou  la  parde  eu*. 
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bitale  du  bras,  fcipt  exténuez  Se  amài>. 
gris ,  cjU'il  faut  commencer  le  banda- 
ge en  l'ayne,  6c  finir  au  genoilil  ^  oit 
à  l'aiflelle  ,  de  finir  au  coulde.  Mais 
quand  toute  la  cuilTe  Se  la  iambe ,  ou 
coût  le  bras  font  ofFencez,appauuris 
Se  tranfis  par  l'Atrophie,  il  faut  ban- 
der l'autre  membre  pareil ,  en  com^ 
mençant  aux  parties  inférieures  ^  6c 
mener  la  bande  du  pied  iufques  en 
l'ayne  ,  ou  depuis  la  main  iufqu'à  l'ail- 
felle.  Que  11  le  bas  du  bras ,  ou  la  ïam- 
be ell  grandement  ofFencé  6c  exténué, 
il  efb  expédient ,  comme  veut  Hppo- 
a  5ertt.  ?;.  "crates  =»^  de  bander  tous  les  deux,c'ell 
dumcfme  à  dire,  tout  le  membre  fain  6c  oppofî- 
liure.  te  ,  6c  encore  ce  qui  cfl:  au  delfus  de 

>  ,  .  la  partie  amais:rie  6c  tranfie.  Auicen- 

b  Liure  4.        i  ^1        ^    •  j       .  1 

fen.T.trai'^"'^    ,  6c  après  luy  Guidon  c,  parlant 
^é  i.ch.  I.  de  l'exténuation  6c  tranfiifement  des 
c  Traite  6.  membres ,  nous  ont  auffi  recomman- 
dod.i.c.  4  dé  l'vfage  de  ces  bandages. 
Bandage         L^  troiiîefme  manière  de  bander 

^gg/^^*       en  commençant  par  la  partie   oppo- 

o    Luire  5.  r  »n.i'     ''i-         i     /      j 

1  --^  iite.c  cltl  application  a\x  bandage  az- 

e  Luire  4.  y'^^^^^^^^iif  '■>  <-'^r  comme  nous  apprenons 

chap.  56.  *  •^eCelfe'i,  de  Paul  ^ginette  s  a  A- 

f  Liure  4.  uiccnne^,  de  Guidon  g  6c  autres,  il 

£cn.4.crai-  faut  auec  vne  bande  rouUée  à  deux 

chefs ,  appliquer  le  milieu  d'icelle  fur 
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la  partie  oppofice  ,  c'efl  à  dire  en  la.  ^| ,  ^K  g  ^ 

rartie  pofterieure  ,  fi  la  playe  efl:  en  g  Traidc" 
antérieure,  on  fur  la  parneinterne,{l  5.  dod.  u 
^elle  eft  en  l'externe  ,  êc  ainfi  au  con-  chap.  u 
traire:  puis  conduiianc  la  bande  par 
les  deux  coftez  de  la  playe.  nous  ra- 
menons de  part&d*autre  les  parties 
'diuifëes  &:  efloignées  ,  en  faifant  au- 
tant de  circuits  qu'il  en  eft  de  befoin , 
pour  la  reunion  de  c-c  qui  eft  dimié, 
-c^  eftreignanc  plus^fur  le  lieu  bleiTé, 
qu'es  parties  voifines  &  adjacentes  5 
versierquellesil  faucfaire  finir  le  ban- 
'dage  ,à  fçauoir ,  Tvn  des  chefs  vers  la 
partie  fupericure  du  membre  bieiré,&; 
l'autre  vers  la  partie  inférieure.  Queiî 
vne  bandeneruffit,ilen  faudra  appli- 
quer davantage  :Ec  par  ce  moyen  non 
-feulement  les  bords  de  la  playe  feront 
côjoints  enfembk ,  mais  aufiî^côme  le 
prouueGali^n^^iafluxio  ^capollema-  h^^  ^,îia; 
tiô  en  feraem.pefchce.Queiquesfoisil  dcIaTher» 
fuffit  que  le  bandage  enuironne  feu-  chap.  5. 
îement  la  partie  navrée,  comime  lors 
que  la  playe  n'efb  pas  fort  grande, 
ou  que  la  partie  ne  peut  periP.ettre, 
ou  ne  dcfire  plus  grand  bandage:  Ec  i  Trait^j; 
^î)our  cette  caufe  il  fuffit,  comme<ii-  Doct.  i, 
iènc Guidon  ^  ôcTâgaut,  k  d'accom-  d^^P-  '- 
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k  AuiV     rnoder  plufîeurs  doubles  de  linge  efi^ 
îiuredefcsiemble  ,  &  les  ayant  tout  d'vn  coup 
Inftitut.     appliquez  par  lemilieurur  la  partie 
deChirur-  oppoiice  ,  nous  coufons  les  chefs  ou 
gie .  ch.  4.  extremitcz  fur  la  partie  vulnerée  ^ 
ou  leplus  proche  d'icelle  que  faire  fe 
pourra.  C'eft  ce  bandage  duquel  nous 
auons  parlé  cy-deuant ,  lequel  nous 
|CKap.  14.  auons  mis  au  rang  des  bandages  fîm' 
pies  &  égaux.    Nous  parlerons  plus  . 
amplement  du  bandage  Agglutinacif 
cy-deflousen  vn  chapitre  exprés. 

Voila  fommairemet  ôc  au  vray  com* 
ment  nous  nous  deuons  gouuerner  en 
Tappiication des  bandages,  en  ayant 
égard  aux  indifpolirions  pour  lefquel- 
les  nous  deuons  bander:  Mais  cela  ne 
fe  peut  pas  toujours  obferuer  auec 
toutes  les  conditions  requifes  ,  àrai- 
fon  de  la  diuerfité  des  parties,  lefquel* 
V  les  par  leur  flrudure  ,  ^ure  §c  con- 

formation diuerfes ,  nous  font  varier 
la  pratique  de  tous  ces  bons  préce- 
ptes, ou  pour  le  moins  nous  font  con^ 
tredirc  à  l'obferuation  d'aucuns  d'i- 
ceux  •  corne  nous  voyons  en  pluficurs 
bandages  de  la  telle  ,  2c  des  parties 
delà  face 6c ailleurs.  Toutesfois  nous 
4cu0ns ,  félon  noftrc  poffiblc,  les  ob-^ 


"en  gêner dl  Chap.  S;  177 
ieruer  autant  curieurcment ,  que  nous 
en  reconnoiflbns.  les  effets  profita- 
bles. 


Explication  de  la  cinquiejme  dijjir,en^ 
ce  des  Bandages ,  qui  je  prend  de 
Tordre  que  l'on  doit  tenir  en  l'ap-^ 
plication  des  bandes ,  où  fera  en- 
feigne  comment  il  faut  bander  les 
fraBures  fimples. 

Chapitre   VIII. 

ILeft  maintenant  expédient  de  par- 
ler de  la  différence^  des  bandages 
qui  fe  tire  de  l'ordre  que  l'on  doit  te- 
nir en  Tapplicatiorr  des  bandes:  Mais- 
auantquede  païïerplus  outre, ilfaut 
noter  que  cette  différence  ne  s'eftend 
point  plus  loin  que  fur  les  bandages 
qui  fe  pratiquent  aux  os  fracturez.  Et 
d'autant  que  \qs  fractures  ne  font  pas 
toufiours  {impies ,  ains  bien  fouuent 
font  compliquées  auec  playe  ,  nous 
déclarons  auant  toute  autre  chofe", 
que  nous  n'entendons  parler  en  ce 
îicu  que  des  bandages  qui  fe  doiuent 
pratiquer  aux  fradures  fimples ,  re-. 


mettant  à  traiter  en  vn  autre  lieu  àé- 
ceux  qui  fe  font  pour  lesfracfcures  con-*- 

SelonTcr-  jointes  auec  playe. 

drc ,  deux       Nous  difons  doncques  félon  la  dif- 

foi-tesde  fçj-ence  qui  fe  tire  de  l'ordre  ,  qu'il  y 
j^      a  vn  bandage  qui  eir  premieremenr 

Hypodcf-  ^ppîiqiïé  fur  les  parties  rompues  6c 

jnides.        fradurées ,  6c  vn  autre  qui  eft  mis  5c. 

a  Gai.  aux  appliqué  par  defTus  le  premier  ,6c  fur 

Cômcnt.    les  compreiTes. 

furlesfenf.      j^^  premier  pour  eflre  au  defTous. 

5'V^     ,",    efl  appelle  parHippocrates^  varrVîs-^/- 

4.  llU.de la    .         ]  i    r^  i  ft^^^■  <-       n 

Medic        ^'^^ihypodejniides ,  c  elt  a  dire  ^  louiban- 

II.       ciage.  Le  fécond  à  caufe  de  fa  fitua- 

Epidcrmi-  tionefl nomme  ^•^^^i^'^ii ,  Epidefmides 9> 

àz%.  qui  iigniiîe  fufbandage.  N«us  expli-» 

t  Sent.    3.  querons  tous  les  deux  IVn  après  Pau- 

4'^  5'  ^^trefelon  ladodrineànous  enfeignëc 

\'r^a^^^  ^  V^^  Hippocrates  ^  &  Galien  ^  en  plu-. 
J  Orne.  <xJ,  ^jjî  r    ■  ^ 

fent  11  14.  l^^t^J^s  endroits  de  leurs  eicrits, 

&  2  5 .  du  î .        -^^  l'hypodepnides  ou  fouibandage^ 

des  frad.       Le  foufbandage  fe  fait  6c  accom- 

c  Aux  cô-  plit  auec  deux  bandes,  La  première 

ment,  de    plus  courte  que  lafeconde  eft  premie- 

toutcs  ces  rcment  appliquée  fur  lafraclure,  6c 

leat.  îipres  y  auoir  fait  deux  ou  trois  cir* 

cuits  ,^  il  la  faut  conduire  vers  la  partie 

fupericure  du  membre  fraduré  ,  oùt 

elle  doit  finir  ^  la  faifanc  grimper  6c 
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toHmoyeraTentour  ,côme  fi  c'eftoit 

vue  vis  deprefoir  (ainfi  que  die  Cel- 

fed)  èc  ferrer  Se  abftraindre  à  l'en-  ^  Liure  8. 

droit  du  mal,  puis  peu  a  peu  en  mon-  c"a.p.  lo. 

tant  en  haut,  lafcher  &:  moins  ferrer 

la  bande  ,.  faifant  autant  de  circuits 

que  lanature  delà  fradure,  6c  de  la 

partie  affligée  le  requièrent  ^  car  trois 

tours  ne  fufîifent  pas ,  comme  a  pen- 

féCelfe.ains  félon  le  vouloir  d'Hip-     ^ 

pocrates  =  ^  le  lien  doit  comf  rendu  vue  ^^      ^^j^ 

grande  partie  de  la -partie  faine,  Qqzzq  pre-  ^/jedic. 

miere  bande  ainll  conueaablement  Lapremie- 

appliquée  apportera  trois   vtilitez  ,  re  bandez 

ainfi  que  nous  pouuons  coUiger  des  trois  vtili» 

paroles  de  Galien.  ^  La  première,  c'efl:  "i^^- 

qu'elle  contient  les  extremitez  des  os        f'  i5'^^ 

fraclurez  en  la redudiô  ôc  conforma- ^^'   ,     o, 

tionque  le  Chirurgien  aura  raite^par  ^.^  ^^  jg  [a 

l'opération  que  d'Allechamps  s  ap-  Therap» 

pelle  Dtaplajïs.     Cette  vtilité  eft  de^  chap.  5. 

clarée  par  Hippocrates  quand   il  a  ^'  EnTan- 

dit  ^«^/^i  bandes  qui  font  les  premières ap   "^''^-  ^"'' 

pltquêes  font  que  les  chofes  deftointes  é^  fe-  ^^^?'^^' 
\u     >     r  n>     j>     ^      .    ■'   o        V  r     <iu  6.  hure 

parées  Jont  pouficcs  &  réunies  y  ccc.  Laïc-  jepjiu[ 

conde,  c'effc  qu'elle  exprime  l'humeur  yEcriacttc. 

qui  eft  en  la  partie ,  &  la  repoufle  vers 

les  parties  iiiperieures  ,  c'efl  à  dire, 

«omme  die  Galieni^  en  vn  autre  en-  '  ^^5-1^^- 

S  iiij 
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claMcth.  (J.-QJJ.     yçj:5  i^  fource  $c  oridne  d^i, 

chap.  5.  i3<:        -        \  ,  -r   1^         >  r 

r  ^  veines  &  artères.  Latroiiieime,  c  cIï! 
^  A\i5.Jiu.  qu'elle  empefche  la  fluxion  :  ôc-pour- 
derOfHc.  cette  caule  Hippocrates'  a  dit,  qutè 
ienc.  4.  y^»^  ahfiratndre  a  l'endroit  qucft  la,  mala^ 
.  .  <^/^ ,  ^  «0^2  aux  parties  extrêmes. 
1  j  't,  '  La  féconde  bande  du  fouifbandaee 
podefaîi-  '^^^^  eltre  vne  demie  tois  plus  longue 
des.  c[tie  la  première  ,  6c  appliquer  aufîî' 

^  Hippo-  fo-n  extrémité  fur  la  fracture  k  ,  aiîiî^ 
çracesienc.  de  touiiours  exprimer  de  cc  lieu,là,ôc 
2.6.  i7. 28.  après  y  auoir.feulemct  fait  vn  tour,  la 
y  ^-^'7^  ^'  menepvers  lapartieinferieure  dumc- 
c  ^^X  o  brebleifé,  puis  la  côduireenliaut.&la/ 
aux  lieux  ^'^^''^  finir  la  ou  la  première  bande  a- 
cc:cez  cy-  efté  arrcilëe.  Cette  féconde  bande 
dclfus  de  diffère  de  la  première  en  trois  chofes. 
rOificine.  Premièrement,  en  ce  qu'elle  cfl  plus 
Et  Galien  lon2;ue  ,àraifon  qu'elle  aplusdeche- 
par  tout  minàfaire.  Secondcment,ence  qu'- 
.°"^'  elle  ne  doit  eflre  fi  ferrée. &;  qu'elle 
1  Liure  6.  "^  fait  moins  de  tour  fur  la  fradure. 
chap.  /^.  Paul^ginette  '  dit  qu'elle  doit  faire- 
autant  de  circuits  fur  la  fracture,  que 
laprcmiere  bande  ^  mais  cette  prati-. 

«  ,  que  feroit  préjudiciable  ,  à  raifon  ^ 
m  Sur  la  ^  .  j  /  1-  „,  VI  r  ^  •  ' 
f  nt       &  commeditGalien"',qu  il  taut moins 

îz.iu^'     exprimer  vers  les  extremitez,  pource 

des  fraâ:.    qu'clics lie  font affex grandes pourie^ 


ew  'général,    Chap.  8.      it% 
èeuoir,rans  danger,vne  grande  abon- 
dance d'humeurs.   Tiercement ,  elle 
diffère  en  ce  que  Tes  circonuolutions. 
doiuent  eftre  plus  efloignëes ,  diftan- 
tes  ôc  efcartées  que  celle  de  la  précé- 
dente, afin  ^ue  la  bande '^  die  Hippo-.  "  Scnc.l$;: 
crates  "  ,  futffe  atteindre  k  la  partie  à  la-  du  i-dcs 
quelle  a  efê  lacheuement  de  l'autre.    Au-  "^<^* 
cuns  5  dit  Galien  au  Commentaire , 
appliquent  trois  bandes  pour  faire 
le  foufbandage.  L'vne  qui  commen-, 
ceàlafraélureêctenden  haut.  L'au- 
tre qui  defcend  de  la  fradure  en  bas  ^ 
où  elle  finit»  &:  pource  efl  plus  cour- 
te. Et  la  tierce  qui  commence  en  l'ex- 
trémité du  membre  ,  ôc  s'en  va  finir 
auec  le  bout  de  la  première  :  Mais, 
comme  il  dit,  il  eft  tout  euident  que 
la  troifiefmc  elirupcrfluë^puis  qu'elle 
eflcomprife  es  deux  ,  de/quels  Hip- 
pocrates  fait  mention.     Guidon  ^  ef-  o  Trai<aé 
crit  que  Hippocrates  confeille  trois  5-do'^- ï- 
bandes  à  lier  vne  fraâ:ure,ôc  que  la^^^P-^- 
première  monte  du  Iteu  de  la  fradu- 
re  en  haut, que  la  féconde  dudit  lieu 
defcend  en  bas,  6c  que  la  troificfme  a 
«ftéinuentécpour  la  garde  à^s  com* 
preffes  &  plumaceaux  :  Cela  ne  fc 
.çrouue  jpointainftdanslc  texte  d'Hip- 
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■    pocrates,&:  n'ya  Autheur  ny  liiter^ 

prête  que  ie  fçache  ,  qui  l'a-it  iamais 

ainiî  entendu  &  expliqué,    Clialme^ 

PL'      j.   ^^^^  trcs-expert  Chirurgien  ,  ne  fe 

^g^Qj^g'Jl  feruoic  que  dVne  feule  bande  pour 

Êhird,.c.  I.  faire  le  foufbandage,  laquelle  il  rouL 

loit  àiieux  chefs  ,  oc  ayant  fait  trois 

ou  quatre  tours  fur  la  fradure  ,  me- 

noit  l'vn  des  chefs  en  haut  ybc  l'autre 

qui  eftoit  plus  long  le  conduifoit  en 

bas ,  puis  le  faifoit  retourner  en  hauc 

auec  le  premier.  Ilfemble  que  Gui- 

,  V^l       dons  l'approuue,  car  parlant  du  ban~- 

^  '  d^ee  incarnatir  qui  le  fait  a   deux 

première,      i  ^r      -i  j-  •      i  rr 

chap.  I.      cheis ,  il  dit  quiceluy  conuient  aulk 

aux  fradures. 
Obrerua         Mais  delaiiïons  là  le  différent  dti 
tioniiecei^  nombre  des  bandes  iufques  a  la  fin 
faire.  ^^  ^^  chapitre  ,  là  où  nous  en  pro- 

poferons  la  queftion  ,  6c  difons  qu'en 
gênerai  toutes  celles  qui  font  em- 
ployées pour  l'accompIifTement  du 
îoufbandage,  qu'il  faut  curieufement 
&:  foigneufcmcnt  obferuer  ,  en  les 
appliquant ,  de  les  tirer  vers  les  par- 
ties contraires.  Ce  qui  fc  fera  en  com- 
mençant à  la  partie  vers  laquelle  le 
membre  fraduré  incline ,  6c  la  rame- 
ner en  tirant  U  bande  vers  le  cofts 


enmeval  Chap.  8.     2^j 
d'oh  Vos  eîtoic  déplacé  êc  peruerty^, 
Jequelaparoift  autant  caueSc  dépri- 
mé, comme  eftceluy  oùi'oseft  pouf- 
fé, eft  contre  fon  naturel  eminent  dC 
efleué  :  ce  que  faifantla  figure  natu- 
relle du  membre  malade  fera  refti- 
tuée,  maintenue,  &;conferuée-C'eft 
le  précepte  que  nous  en  donne  Hip- 
pocratesr  en  ces  mots.  En  ce  cas ,  dit-  ^  En  la 
il ,   il  faut  tirer  le  handage  vers  la  partie  ^ent.  30. 
dêxtre ,  ou  la  fenefire  ,  félon  quil  fera  bon ,  *^^  ^-  ^^^'^'^ 
fumant  la  figuration  de  la  f raclure  ^  de  quel*    ^^  itaCt* 
^ue  coflè  quelle  incline. 

ÇU  E  s  T  I  O  N. 

^A  f^auoir ,  s* il  faut  appliquer  les  foushandei 
mmcdiatemsnt  fur  les  parties  malades? 

Ilfe  prefente  icy  vne  queftionqui 
doit  eftre  décidée  fans  palier  plus 
auant ,  A  fçauoir ,  s'il  faut  appliquer 
les  foufb-indes  immédiatement  fur 
les  parties  fradurécs,  ou  s'il  ed: per- 
mis d'interpofer  quelques  linges  , 
drapeaux,  ou  compreiTes  ,  aupara- ^ 
uant  l'application  d'aucunes  bandes:  ,J*' 

A  cette  quelhonon  peut  reprefenter  f^adures 
deux  fortes  d'opinions,  rapportées  t  Liure  u 
par  Guidon.  ^'X'vne  eil  de  Roger  ' ,  duS. 


f 
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qui  confeille  d'appliquer  immcdiateC 
ment  les  bandes  iur  les  parties  fra^ 
(durées ,  pource  qu'en  telles  afFe- 
<fl:ions  le  bandage  eftant  de  fo-y-mefl. 
me  le  principal  remède,  il  doitpour 
cette  raifonattoucher  les  parties  fra- 
cturées ànud,  êc  le  plus  près  qu'il  elc 
"  "d^!^^  poiîible,  Lautre  eft  de  Lanfranc  "  , 

^'    \  *     qui  veut  qu'entre  la  partie  malade  6c 

pre..  ch.  5.  fl   ,       j   ^      -1         •  1 

*■  ie  bandage,  il  y  ait  quelque  mcer- 

pofitionde  comprelTcs,  croyant  que 
par  ce  moyen  la  partie  en  fera  plus 
doucement  traictée.  La  raifon  du  pre- 
mier a  plus  d'efgard  auxloiiables  ef-- 
feds  &  vcilirez  que  peut  apporter  la 
conuenable  application  du  bandage^^ 
ôcfondëauITi  fur  plufieurs  experien» 
ces  qui  fe  voyent  ordinairement  de 
plufieurs  qui  font  guaris  fans  autre 
ayde  &  fecours  que  du  bandage,voire 
melme  fans  aucun  médicament.  Au 
contraire  la  raifon  du  fécond  que  l'on 
void  eftre  fuiuie  de  plufieurs  ,  c'eft 
qu'il  a  eu  plus  d'intention  d'empef- 
cher  les  accidents  de  douleur  ôcd'in». 
flammation,qu'â  toute  autre  chofe, 
croyant,  peut-eftre  ,  que  la  dureté 
quiie  faitparla  compreffion  du  ban- 
dage ,  les  pouj-royçnt  çaufer^  s'il  eftoij: 


s  'gênerai  Chap.  ^:  iSf 
immédiatement  applique  fur  la  fra- 
dure  mefmement  quand  c'ell  au 
commencement  d'icelle. 

Pour  bien  entendre  ce  différent  ,     ^^^^ 
il  faut  noter  que  lors  que  nous  vou-  ^°/r"'!^' 
ions  bander  vnefradure,  il  nous  faut  ..^^_^„, 
auoir  efgard  a  deux  choies  ,  c  elt  a  \^[q^  ^  pQ^c 
fçauoir,à  bien  contenir  les  os  réduits  bien  ban- 
3credreflcz  en  leur  figure  êc  confor-  deu  les  fra* 
mation  naturelle^  ôc  à  empefcher  la  (^"turespac 
douleur  ,  fluxion,  &;  inflammation.  |^^  ^'^^^" 
Or  afin  de  bien  accompplir  ces  deux  '^^"^^^' 
intentions,  il  faut ^nfiderer fila fra- 
dure  eft  compliquée   auec  grande 
contufîon  des  parties  voifines  ôcadia- 
centes  de  Tos,  6cs'il  y  a  grand  fracas 
•en  iceluyj  ou  bien  fî  la  fradure  eft 
ilmple,6cfans  foupçon  &:  crainte  de 
înauuais  accidents.  Que  fila  fradure 
eflafïîftéede  contufîon  notable,  auec 
grande  douleur  ou    autrement  fuf- 
pcde  de  fafcheux  fymp tomes  ,  nous 
appliquerons   premièrement   fur  la 
fradure  ce  qui  appaife  la  douleur ,  de 
qui  empefcbe  rinflammation  :  com- 
me huille  rolàt ,  &:  de  mirtils ,  le  cc- 
rat  refrigjerant  de  Galien  ,  vnguent 
'ie  bol,  blancs  d'œufs  ,  oxicrat ,  ou 
autres  femblabics  medicamens  ,  qui 


/ 
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feront  appliquez  ,  ou-auec  vn  liilg© 
conuenable  àcet  effet,  ou  auec  eftou=. 
pades  bien  peignées  6c  agencées  pro- 
prement àc  également:  ou  auec  corn- 
prefTes  trempées  en  quelque  liqueur 
\ti\c  ,&  paraefTus  appliquer  le  ban- 
dage fans  beaucoup  ferrer  ,  fînon  vu 
peu  fur  la  fradure»  Et  de  cette  forte 
s  Traiaé    Guidon  *,  de  Vigo  X  Chalmetée  %  6c 
5  doct.i.    niémesplulîeursPraticiensdececops^ 
^  ;'*      ^  veulent  que  l'on  bande  les  fradures , 
^i.-,r,  T      i^iis  toutesrois  quils  failent  aucune 
z  Liure4.  refcriction  ,ny  di^j^idion  ,  ainsleule^ 
chap.  I.      ment  prétendent  l'enfeigner  comme 
vne  règle  generale&  vniuerfelle  pour 
toute  fradure.  Mais  fila  fradure  efb 
/impie, &:  qu'il  n'y  ait  grande  occa- 
fîon  de  craindre  de  mauuais  accidcns , 
il  vaut  bien  mieux  la  bander  fans  au- 
cuneapplicadôd'efloupadesny  com- 
prcfTes  (^i'entends  fous  les  premières 
bandes  )  fe  contentant  feulement  de 
l'application  d'vn linge  trcpé  &:  cou- 
ucrt  de  médicament  propres  bi  con- 
uenables,  qui  fera  appliqué  vniement 
fans  plis , rides  ny  multiplicité  ou  du- 
plicacure  de  linges ,  craignant  d'em- 
pefcher,  ou  pour  le  moins,  grande- 
ment diminuer  Uvcr  tu  ôc  efficace  du 


'en  gênerai  Chap.  %.     zti 
ï>ândagc,  par  le  redoublement  inuti- 
le &  importun  des  drapeaux ,  &  trop 
grofle  efpaiiTeur  6.qs  eiloupades,  La. 
refolution  de  ce  doute  eft  donné  par    „ 
Hippocrâtesa&  Galien,  lefquels  vna-  ^        '  V^ 
aliment  ont  concluds ,  ^ue  la  frewiere  i^^Q^^ 
deligature  (  c'eil  à  dire  le  fouibandage) 
n''a  befoin  de  tant  de  drapeaux  quelleaufa 
far  après. 

De  l' Bpiàefmidei  on  fmlandage. 

Le  Bandage  nommé  Epidefmidei ^  om 
Sufbandage  eft  fait  &  accomply  par 
deux  autres  bandes  ,  par  les  mefines 
preceptesd'Hippocrates''  &  Galien,  ^  Sent.  51. 
ief quelles  toutesfois  doiucnt  difFerer  ^^  ^*  ^^^ 
entre-elles  de  trois  chofes.  Première-  /^  ,* 
jnent,ence  que  celle  qui  elt  applu  ^ies^lLl^^fv 
quéc  la  première  ,  doit  commencer  bandage 
â  la  partie  inférieure  du  membre  fra-  diiferenc 
cture,  puisen  montant  peu  a  peu  par  en  crois 
fes  circuits  ôc  contours ,  doit  eftre  me-  oliof«s, 
née  lufques  en  la  partie  fuperieure , 
là  oàelle  doit  finir:  Au  contraire  la 
féconde  bande  doit  eftre  menée  du 


haut  vers  le  bas, en  comment^ant  au 
îieu  oùacfté  i'acheuementdela  pre- 
mière 5  6c  finir  en  la  partie  balTe ,  1* 


EL  où  efl  le  commencement  d'icellc.  Se- 
condement, elles  différent  en  ce  que 
celle  qui  va  de  la  partie  baffe  vers  la 
haute  ,  doit  faire  plus  de  circuits  Su 
circonuolutions,  que  celle  qui  va  au 
contraire  :  Ce  que  recommande  ex- 
«  ta  mcf-  preflemeiit  Hippocratcs^^  quand  il 
^^'  dit  j  ^u  il  fauf  fûuuenf  faire  les  circonua» 

lutiom  de  ba^  en  haut ,  ^  quelquesfots  dé 
è  AuCom-  haut  en  ba^  \  afin ,  dit  Galien  ^ ,  de  touf- 
meiit-        iours  exprimer  &:  repouilèr  vers  les 
parties  luperieures.  Et  pour  cette  rai- 
Ton  la  première  bande  doit  eftre  vu 
peu  plus  longue  que  la  féconde,  en- 
e  An  r.  liu.  core  que  Gourmelen  ^  aye  dit  que  le 
dcIâGui-  foufbandage  fe  fait  par  deiix  bandes 
dcdesChi-  égaies.    Tiercement ,  elles  différent 
rurgiens.     ^^  ^-^  qu'elles  font  conduites  Scarren- 
gécs  IVnc  au  contraire  de  l'autre  :  car 
£  la  bande  afcendante  a  efté  com- 
mencée 6c  conduite  du  dedans,  aude-^ 
Bors,ou  du  cofté  droit  en  allant  au 
gauche  ,  il  faut  que  là  defcendante 
ioit menée  du  dehors  au  dedans,  ou 
ducoftcfeneftrevers  ledextrCjôc  ain- 
ii  au  contraire:  Carence  faifant/non 
feulement  les  mufcles  qui  eftoienc  ti- 
rei  tous  dVn  cofté  par  \^s  reuolutions 
delà  première  bande^ieront ramenez 

en 


'en  gênerai.  Chàp.  2,    lÈ^ 

en  ieur  figure  Ôc.  fituation  naturelle  i 

parles  contraires  circonuolutions  de 

ia  féconde  bande  j  rhais  auflî  tout  le 

bandage  entièrement  en  fera  par  ce 

moyen  plus  ferme  &:  mieux  aileuré.    ^  . 

De  tout  ce  que  deifus  tiré  de  la  do-  S"^^^J  ^^ 
n   .      j    TT-      ^  o   ^   1-  tiiicesdu 

ctnne  de  Hippocrates  cc  \cFaiien,nous  fufbanda» 

apprenons  que  le  fùfbandage apporte  ge. 
quatre  grandes  vtilitez.  La  première  La  prc- 
cd ,  qu'il  tient  ferme  les  os  fradurez  miere; 
en  leur  redudion  ,  empefcliant  que 
les  extreniitez   des    os  fracturez  ne  ^      ^    ■ 
ioient  deliomtes  &:  leparees,    La  le-  i 
conde  cft,  qu'il  affermit  vC  fordfîele 
i'oulbandage ,  lequel  de  foy-mefme  ne 
fcroitaifez  fort,  principalemét  quand 
lafradureeflen  vn  membre  où  les  os 
font  gros  ^  &  Jesmufcles  qui  les  meu- 
rent robudes  ëcpuidàns.  La  troifief-  Latroifill^ 
nie,c'efl:  qu'il  contient  les  compref-  me. 
Tes  en  la  f  tuaiion  Sç  figure  qu'elles 
<ioiuentauoir,6cainii  qu'elles  auront  Laqu^: 
eftc  appliquées.     Et  la  quatrieime  ,  tricfme, 
c'eft  qu'il  empefche  que  la  dureté  & 
foîiditc  des  attelles  ne  vienne  à  blelfer 
les  parties  qui  font  au  dèflbus; 

Aucuns  i:ont  ce  foufbandagc  auec   ^"^g^f '*^ 
vne  feule  bande  ,efgaleme.nt  rôuUée  f^lSanda.^ 
&  glomerée  à  deux  chufs ,  laquelle  ils  ge, 
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conduifent  depuis  le  bas  du  meml:)tiSî 
jufquescn  la  partie  ruperieurc  d'ice- 
luy ,  en  commençant  par  le  milieu  de 
la  bande  .,  en  conduiîànt  &  roullant 
les  chefs  d'icclle  diuerfement  ,  cha- 
cun de  Ton  cofté,  encourant  altcrna- 
tiuemcnt  le  membre  iufques  en  fa  plus 
haute  partie,  où  les  deux  extremitez 
delà  bande  doiuent  finir.    Ceux-là, 
à  mon  aduis.  ne  font  pas  mal  j  pour- 
ce  qu'en  voulant affeurer  lafraclure, 
ils  ont  intention  d'exprimer  pluftoA: 
yer5  les  parties  fuperieures  d'où  vient 
lafiuxioti^que  fur  celles  qui  font  in- 
férieures ,  pour  les  raifons  que  nous 
siuonsdit  il  n'y  â  «ruere.  Toutesfoisic 
oiray  que  ccluy  qui  s'accomplit  auec 
^cux  bandes,  doiteftre  préféré, à  rai- 
fou  qu'il  apporte  vncpîiTs  grande  a/- 
fcurance  &  fermeté  pour  la  manuten- 
tion de  la  fradure  réduite  par  les  con- 
traires circuits  dont  il  eu  fait  ^  lef^ 
quels  ibnt  dauancâge  oppofcz  ,e{lanG 
conduits  diuerfement,rvnc  des  ban- 
des de  bas  en  haut  3  Se  Taurre  de  haut 
en  bas  :  car  en  contretirant  ôc  s'op- 
pofant,  elles  empefchent  que  rien  ne 
lelafche. 


^n gênerai  Qhaf.  ^\     'i3i 

QJ-  E  S  T  I  O  N, 

ttïUlîhoii ,  ou  nmjîhls  à'vfcr  de  gra?2d  nom- 
ère  de  Mandes  four  la  yierifon  deifraUufeu 

îl  /à  prefence  icy  vue  qiieflion  qui 
mericebieiî  d'cilre  examinée ^rcio- 
hië,  puis  que  les  Autheurs  en  leurs  e(^ 
crits  ièfonc  contrariez  en  ce  point  j  pratiqué 
&:  que  les  Prariciens  en  leurs  opéra-  ^je  Guido, 
r.ons  s'y  gouuernenc  diuerfement.        f  Traité  5» 

Guidon  ^parlant  de  1?.  féconde  in-  dod.  i. 
tction  pourlâgucrifon  desfradures,  chap.  u 
ne  fait  mention  que  d'vnç  feule  ban- 
cie  ,  aucc  laquelle  il  entoure  &:  ciiui- 
ronne  haut  &  bas  la  partie  fradurée 
obferuant  feulement  de  ferrer  dauan- 
rage  fur  la  fracturée  ^  qu'es  autres  en- 
droits ,  penfant  par  ce  moyen  auoir 
^lléz  fatisfliitaubandagerequis&nc- 
ccflàirepourlagticrifondesfr^.étures, 
n'adjôultanc  aucune   cliofe   à  ladite 
bande  ,fmon  vne  compreife  de  feuL 
trc,  ou  d'autre  matière,  auec  les  ac^ 
telles.  CcttepratiqiîC  neme  peut  fa-  É-efutatiS 
tisfaire  pour  eftre  autant  efloignée  U.  de  cette 
Contraire  à  la  dodrinc  d^Hippocra-  P^'^^^Sl"*^ 
tes&GaIicn,&detousles  bons  Pra^ 
ticiensjcgmmç  elU  cfVpeu  vule  dTac- 

T  il 
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complifTement  de  ce  que  nous  deiî- 
Tons  j  car  vnc  feule  bande  ne  pou:-^ 
uant  auoir  Tes  circuits  &  contours  que 
d'vne  forte,  èc  par  faute  de  ne  pou- 
noir  expulfcr  vers  les  parties  lupe- 
rieures,  ainfl  qu'il  appartient,  ny  con- 
uenablement  exprimer  vers  les  par- 
ties inférieures ,  6c  tirant  tout  d'vn 
collé  les  mufcles  ,  nerfs  ,  veines 
êcarteres,  le  bandage  fera  non  feule- 
ment fans  vfage,  mais  ,  qui  pis  efl:,il 
fera  nuifible  &:  dommageable.  Cor- 
nélius Celfus  g  ordonne  d'appliquer 
fix  bandes  pour  penfer  vne  fradure^ 
le/quelles  il  difpenfc  tellement  que  la. 
fuiuante  efl  toufîours  oppofite  à  la. 
première,  6c  la  tierce  qui  s'applique 
Jurles  deux  premierem  et  appliquées  5 
&c  fur  les  com.preiTes  ^  fe  finie  icule- 
ment  en  la  partie  inférieure  ,  &:  les 
trois  autres  ont  leur  acheuementeii 
la  partie  fuperieure.  La  raifon  pour- 
quoy  il  fe  fert  d'vn  11  grand  nombre 
de  bandes ,  c'eft,  dit-il ,  pource\a^uïlvjt<ù 
mieux  faire  plufeurs  cinonuolutiom ,  qv^c  ds 
ferrer  (jr  abjir.iindre  i  car  ce  qui  cft  trop  fir- 
rê  uîlters  ^^  fc  corrompt  en  telle  forte  qt'.t 
la  <zar}orenc y  peut  furuemr. 

pQwr  bien  cfckircir  ce  douce  il  f^. 


^  gênerai  Chap.  §.'      ,  '295 
faut  retirer  vers  Hippocrates  ^  Gii  fa  Belle  di*. 
Medicatrine,  où  il  dit ,  que  Is  nombre  ûiruaig» 
des  bandes  doit  efirc  tel ,  que  le  mal  ne  les  Çf^^ 
excède  ,  ^  que  les  attelles  ne  puiffcnt  bief-  ^^^^L 
fer  par  leur  fefanteur  ^  ^  quelles  ne  f oient  \,    g^  la 
caufe  de  -panchement  .,  ^  quelles  ne  ejfe-  fenc  6. du 
minent:  C'efl  à  dire ,  comme  interpre-  3.  liurcde 
te  Galien  au  Commentaire,  que  lesl'Qffic^ 
bandes  ne  doiuent  eftre  deffectucufes, 
ny  aufîî  fuperfiuës  en  nombre  ,  ains 
tenir  vne  telle  médiocrité,  qu'elles 
foicnt  corefpondantes  à  la  nature  de 
la  fradure",  craignant  que  par  le  trop 
peu  de  bandes  ,  la  fraâure  ne  vint  a 
excéder  ôc  maiftrifer  le  bandage ,  le- 
quel en  ce  cas ,  pour  fbn  imbecilité, 
demeurcroit  inutile  6c  deffedueux  5 
&/îcn  outre  les  attelles  par  leur  du- 
reté &  compreflion  ,  blefleroient  la, 
partie  fradurëe  fi  elle  eftoittrop  de- 
ilituée  de  la  couuerture  qui  luydoit 
donmer  le  bandage  :  Comme  au  con- 
traire il  le    bandage  eftoit  fait  par 
vn  nombre  exccffif  de  bandes ,  la  par- 
tie cnferoit  trop  chargée  ôcmolellée, 
qui  fcroit  caufe  de  faire  pancher  la 
fradure  ,  êc  donner  vne  mauuaife  fi- 
gure au  membre  ,  la  faifant  décliner 
4ecoiip  ou  d'autre ,  5c  qui  en  fomme 
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rendr'oît  tour  le  bandage  efFeminé-t; 
ç'cftàdirc,  laiche  l<  fans  puilTancç  , 
ti  qui  rend  les  parties  trop  molles  ôc 
infirmes  ,pour  eftrc  trop.peu  compris 
wce5,ou  bien  qu'eft.int  par trop  cnar- 
gces  èc  moicftéespar  les  bandes, leurs, 
vertus  te  facultez  en  feroientou  offuA 
quccs ,  ou  fart  débilitées  êc  s.iFoibliea. 
'Aduis  de         le  diray  dancqucs  auec  Tagaut'  , 
Tagâuc.      lequel  reftitant  l'opinion  de  Celfe, 
V^-^+j"^*  dit^  €).ue  le  nombre  des  bandes  men- 
^..^.  ""    rionnë  par  Hippocrates  ,  cftant  fuf- 
deChirut-  "'^^*  pour  contenir  les  rracturcs  en 
sie^çh.  3.    ^^^5*  feducticn ,  moyen  nac  la  quantité 
raifonnnblcde  leurs  circonuolutionsj 
fju'iln'cft  aucun  beioinde  tatde  ban- 
ales, pource,  dit-il,  qu'ellis  efmovu croient 
^ferotent  venir  an  memkre  rompu  ^  t$^  flii^ 
CGuncn  f^ue  de  couflume,  d^  fius  quilnefl  ne- 
ceffaire  yVne  douleur  ^accompagnée  ivnfru- 
tit ,  ^  tmfejiheroicm  que  ce  qui  efi  ja  fiche 
tn  la  partie^  ne  pjturroit  eftre  travjpirè^qui 
font  diu-i.  fyrnptofmei  q^  doïuent  eftre  ai- 
il^cinment  eutte^  èi  fruHurei, 
Autre  di-       Xoutesfois  a£n  de  refoudre  tout  ce- 

^"   ^?"     cy  auec  plus  de  certitude  ,  il  faut  no- 
prilc  de         ■  \,  '  ,  , 

Hippocra-  ^^^  S"*^  Hippocrates  nous  apprend  a 
tes  au  Co-  xcdrcnosdeli^atures  fermes  en  deux 
«aent.  (^ï:   manierez  >c'£{i  à  ÇçfiL^A^'xx ,  ipu  pour  I0 
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ftombre, des  ban  des,  ou  en  ferrant  plus  lafeiît.  ic. 

Ibrc:  Z^  fermeté  ,  dic-il/  conhjh  tn  U  dui.  liur» 

Gompreffion  .é*  en  la  7mtlumde  âes  plum.i'  des  fra^. 

ccjux:  Galicnen  pluficurs  eudroitsrc*  ^   ^^  ^*^ 

cite  le  fcmblablc.     Or  pour  bien  te  ^\'J*q^^ 

fagemcnt  fe  {^ouucrnercn  cette  pra-  j^^^^xindu 

tique  ,  il  faut  principalement  pren-  citions 

dre  indication  de  deux  chofes,  de  la  pour  baa-: 

îiararc  de  la  fradure  ,  &:  de  la  partie  dcr  vne 

qu*il  eonuient  bander.  fraisure. 

Selon  la  nature  delà fra(flure,  nous  • 

\-r  11  ■     n  \      ^  Indication 

ëiions  que  celle  qui  cit  aucc  playc      .^^  ^^.^^ 

doit  eftrc  bandée  auec  plus   grand  fj-^^ure. 

nombre  de  bandes,  que  colle  qui  cft  1  Sent.  u. 

iimple,ain{ique  nous  enfeigne  Hip-  du  5.  Hure 

Î»ocratc!s  '  5  à  raifon  ,  comme  dit  Ga-  dcj  fra^^ 
len  '"  ,  qu'il  faut  en  telle  fradurc  "^  Au  C6. 

moins  ferrer  ,  5c  que  bien  tard  on  y  me^^'^-  j"^ 
,.  .     ^-        I,  ^  ^  ^1  ladite  lent. 

applique  des  attelles.   Dauantage  il 

faut  con/îderer  le  temps  de  la  fracture 

car  au  cômencemctcômeilfiut  plus 

ferrer  ,  aufTi  faut-il  auoir  plus  grand 

nombre  de  bandes  -,  pource  qu'en  ce 

temps-lâil  faut  dauantage  exprimer 

de  la  partie  malade,&:  empefcher  que 

Tienne  fluëdctout  le  corpsaulieuoù 

cftlemahmaisverslafîn,  &  lors  qu'il 

faut  nourrir  le  C^âus  ,  il  faut  moins 

ferrer  ,&:  bander  plus  lafchement  5  6i, 
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^    Enîâ     y  appliquer  moins  de  bandes,  camflTf;. 
?^  t^  1^  nous  aduertit  cxpreffément  Hippo- 
o*  A    c"^  *  crates  "  ocGalien°  en  autre  endroit. 
ment.  Selon  la  partie  qu'il  nous  faut  ban- 

II.       der,nous  augmentons  ou  diminuons 
îndicaticD  au/îî  le  nombre  des  bandes  -  car  il  ar- 
prifedela  riue  quelquesfois  que  la  fraAurc  efl 
|>a^mç,        çj-^  yj-jg  partie  il  inégale  ,  qu'elles  ne 
peuuent  permettre  l'application  des 
attelles  ^  éc  pour  cette  caufe ,  afin  que 
Iqs  os  demeurent  en  leur  lieu  naturel,, 
çù  ils  auront  cfté  remis  ,  il  faut  vfer 
de  plufîeurs  bandes,  pourfuppléer  au 
dcffaut  des  attelles ,  ainfi  que  nous  ap  » 
»    En  îa    prend  Hippocrates  P ,  6c  Galien  s  Dal- 
fjcjic.  15.  du  lechamps  ^  nous    fournira  içy    vne 
z.liu.  des  exemple  à  cet  effet  ,  lequel  parlant 
^'^^^'  ^   ^^  1^  fradure  de  la  clauicule  ,  dit  ^^ 
'  tjuil  faut  fluftofi  faire  pluficurs  reuolutiom 
X  Au  Corn-  ^^  ^^^  bifide ,  que  trop  ferrer^  qui  ^,dit-il, 
ment,  fur    "^^  précepte  infdlible  ^  perpétuel  in  toute 
îe  5)3.  eh.  fraBure  d*os.  Et  comme  U  y  a  des  par- 
du  6.  liure  tics  qui  défirent  beaucoup  de  bandes  j 
de  Paul      auflj  y  en  a-il  d'autres  qui  n'en  veu- 
.^gmcttc.  jgj^f  q^^ç  {3J(^j-j  pe^  ^  ^   quelquesfois 

f^    .    r    point  du  tout ^  encore  qu'elles  foienc 

*Sent,  5(î.   f     n       r  ^  '1 

^^  ^r  ,0     fracturées  ,  comme  entre  les  autres 

du  2.  liure  celles  du  nez,  ainfi  qua  elcnt  Hip- 

^çsAitjc,  pGcrates,  ^  Nous  parlerons  cy^pres 


en  gênerai  Chap.  ^'l  29.7 
yes  bandages ,  ôc  des  fradiires  aue^ 
playes. 

Explication  de  la  fixiefme  c3r  der- 
nière différence  des  bandages  ^  qui 
fe  prend  des  parties  eiquelles 
les  bandages  peuucnt  eftrc  ap- 
pliquez. 

Chapitre    IX. 

AV  dénombrement  des  diffeiienJ 
ces  des  bandages  ,  nous  auons 
dit=^  que  la  fixiefme  différence  fe  pre-  *  CKap.j; 
noit  des  parties  efquelles  les  banda- 
ges pouuoientconuenir.  Etfemblera, 
peut  eftre,  à  quelques-vns  que  cette 
différence  efb  eftablie  inutilement  de 
fans  necefîité  ,  attendu  (  comme  ils 
peuuent  dire  )  qu'elle  ne  fe  trouue 
point  dans  les  efcrits  de  nos  anciens 
Autheurs  :  mais  qu'ils  fe  fouuiennenc 
que  Galienenlapreface  du  liure  des 
Bandes  en  touche  quelque  chofe  , 
quand  il  dit,  que  drs  liens  l'vn  efi propre 
^  certains  lieux ,  ^  que  l* autre  efi  eftrange 
^  ap^reprié  à  d'autres  lieux,  ^  que  d*iccux 
l'vn  ne  fe  void  que  par  le  dcudnt ,  pource 
^Mnc  tpmrc  que  k  ^artk  antérieure  ds 
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î'^hoînms  handù  '^  l'autre  ^ar  le  dernere^  S^- 
l'autre  7nontre  que  toutes  les  deux  pjrtieS] 
fontb.nîdèes.  Nous  en  liions  encore  Yne 
prcuueplus  ancienixc  tirce  d'Hippo- 
b   Sent.  i,Çï:itts^ ^\QVS(^\xAii\t  queTeCpece foitaC'  : 
du  1.  de     commodeek  tefvece ,  à*  a  la  maladie  de  re- 
i  Offiç.      l,^y  ^^^  eflhjindè  Comme  s'il  Touloicdi-  j 
rc-,  tousbandnges  neconuieanencpas, 
à  routes  les  parties,  ny  i^^oates  les  ma- 
ladies ,  ains  il  faut  que  chacun  ban- 
dage foit  accommodë&approprié'â' 
la  figure  ^conformation  des  parties. 
&;àlan^acurc  &:  qualité  des  maladies  ^^ 
car  la  teftefe bande  a^ucrement- que  1*. 
faccj  le  nez  d'autre  façon  que  Torcil- 
le  ;  la  mâchoire  inférieure  d'vne  tou« 
te  autre  manière  qae  la  ciauicuîe  3  le 
t'iorax  autrement  que-  les  bras  &  les 
jambes  :  les  mammelles  d>nc  autre 
façon  que  les  bou  ries,  5c  ainfî  des  au- 
tres. Ncantmoiiîs  il  v  a  Aqs  bandages 
lefqucls  le  pratiquet  en  la  plus  grand' 
part  des  parties  du  corps  ,d*vnemef. 
me  manière,  &  fans  y  rien  changer ^ 
combicnqne  les  parties  foicnt  diffé- 
rences, en  h^ure  ^icn  conformanon, 
AuiTi  toutes  \ts  malailies  ne  iè  ban- 
dent pa5  Q>nc  mcfmc  façon  :  car  va 
jphkginon  fe  doiç  bander  a^ucrerAcnç. 


m  gênerai  Chdj.  9."  199, 
quVne  playe  j&vncvlccrc  cVriic  au- 
tre manière  quVne  fraâiure  ,  ou  vne 
luxation ,  &:  ainfî  des  autres.  Et  tou- 
tesfoij  il  y  a  àci  bandages  Icfquels 
peuuent  conuenir  à  toutes  ces  ei^Q- 
ccsde  maladies. 

Voila  pAurquov  i'av   trouuc   bon  Biuifîon 
d'adjouftcr  cette  fixielmc  différence,  desbanda^ 
prife  des  parties  le  à.Qs  maladies ,  ef-  g^^  ^" 
quelles  les  bandages  pouuoicnt  eftrc  '^^^^' 
appropriez  &  accommodez.    Etfui- 
uant  cette  différence  nous  difons  que 
des bandajçes,  les  yns ^onx, communs ^^ 
les  autres  font  propres. 

Nous  appelions  b an daaes  communs ,  î. 
ceux  qui  non  feulement  peuuenreftre  Cômuns, 
appliquez  à  vne  partie,  &  à  vne  feule 
maladie^maisaufli  qui  fepeuuéc  com- 
modément hc  conuenablement  em- 
ployer à  plufîeurs  &c  diucrfes  parties 
du  corps,  6c  A  différentes  maladies. 

Au  contraire  les  bandages  propres  ^^' 
font  ceux  qui  ne  peuuent  cormenir  ^^^P"^^^- 
qu*A  certaines  parties  &  maladies, 
&aufquelles  feulcmentelles  conuicn- 
lîcnt,  &:  non  ailleurs.  Ils  feront  dc- 
înonftrez  c  y -après  les  vn$  après  ics 
liutrcs. 

Les  bandages  ^pmiiuu^^s  font  les 
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bandages  fîmples  ,  tant  égaux  qu'in- 
égaux, les  Rhomboïdes,  les  Soufban- 
dage-s  £c  Safbandages  aucc  playe  6^ 
fans  playe,  ceux  qui  fc  pratiquée  pour 
l'amputation  des  membres,  les  incar- 
natifs  ,  expulfifs  6c  retentifs.  Nous, 
auonscy-deuant  explique  &;  demon- 
ftré  les  bandages  ilmples,  égaux  ,  &: 
^mégaux ,  ôclesfouflDandages  ôcfuf- 
bandages ,  entant  qu'ils  fe  pratiquent 
aux  fradures  iimples  :  Maintenant 
en  ces  trois  chapitres  fuiuans  nous  ex- 
pliquerons Scdemonftreronsles  ban- 
dages appeliez  Rhombus  ,  puis  ceux 
qu'il  faut  apliquer  aux  fractures  com- 
pliquées aucc  playe  ,  6c  finalement 
ceux  qu'il  conuient  pratiquer  après 
auoir  amputé  vn  membre.  Pour  le 
refte  ils  feront  demonftrez  en  parlant 
des  vfagesQcs  bandages. 

Des  Bandages  appelle^  Rhomhûïdes. 
Chapitre    X. 

CEn'eft  pas  fanscaufe  que  l'ay  ré- 
duit fous  les  bandages  com- 
muns ceux  que  l'on  appelle  Rhomkis^ 
car  ils  conuienncnt  àla  plus  grande 
partie  de  toutes  les  parties  extérieur-. 


"in  gênerai.  Chap.ÏQ,         5Ô1 
îres  du  corps.  Ils  font  appeliez  Rhom-  pourquoy^ 
èoïdcs  -y  à.  raifon  qu'ils  reprefentenc  ainfiap-  ^ 
la  figure  dtî  Rhomùfi<s^  après  qu'ils  font  peliez, 
appliquez:  car  comme  dit  Hippo- ^  Al;^.liu; 
craces^,  il  y  fit  quelijuei  lieux  deU  chair^^^^^^^^' 
nuds  &  f^ns  eftre  bandci^^  tellement  qîie  ai-  ^   .  '  ^^V  , 
riez^que  ce  font  loz^nges.  Galien  dic^,  de  i^c^c. 
rauthoricë  d'Euclidc ,  que  Rhombmcfl  Que  c'eft 
'vne  figure  qui  a  lei  coficz,  êgatiXy  mais  les  qucRhoni-' 
angles  ne  fontp^s  droifb.  Et  vrayement  bus. 
ce  nom  conuicnt  fort  bien  à  cefte 
efpecc  de  bandage  j  d'autant  qu'il  n'y 
a  rien  qui  reflemble  mieux  à  vne  lo- 
zange,   que  les  interruptions  &:  ou^ 
uertures  qui  demeurent  entre  les  ré- 
solutions èc  circuits  obliques  &.  en- 
trecroifez  des  bandes.  Toutesfois  ce 
n'cft  pus  toufiours  que  les  lozanges 
foientauvrayreprcfentées:ains  elles 
îi'apparoiifent  quelque^fois  qu'à  de, 
my  ,  ôc  partant  tels  ba-ndages  ne  font  c  Sent.  1; 
nommez  d'Hippocrates  <=  &:  Galien  ^  du  z.  de 
que  demy  Rhombus  ^  pource  qu'ils  ne  l'Otiic. 
reprefentent  que  la  forme  d'vne  de-  '^  Au  Co-' 
mie  lozange.  Galien  «^  enfeignecom-  rne"'^-<S^'^^ 
ment  il  faut  faire  vn  Rhombus  2.  Vxy^^l 

.      n  ï  1       j-         n  i»rT-  <1CS  en.    7. 

teite,  qu  il  dit  eitre  d  Hippocratcs,  ^  ^^^  i^^^^-g 
&  s*ea  fertpour  rcferrer  les  futures  jesbiudes 
crop  cntf'ouaeïtes,  pbur  gluti^isr les  ch.  <»'. 


playeSj&pouren  exprimer  la  Doufe 
VcYi  feraymenrion  cy-apres  encre  les 
bandages  communs  delatefte.  Hip- 
f  Sent.  37»  pocrates  en  vn  ^lure  licu^  parle  dVi. 
du  i.  liurc  ne  autre  force  de  ^A«7;y;^'<r,§<:  reprend 
desArtic.   aucuns  de  iou    temps  qui   les   vou- 
è  Sent.  z.  joient  employer  en  la  fradure  du 
roffi  ^^    nez.  En  vn  autre  endroits   il  fait 
mention  de  la  loiange  &:  de  la  demie 
1,  j^u  C5_  lozange.  Galien  ^  dit  que  i'vne  bc 
ment,  fur    l'aucrelbrte  de  Rhmlua  iônt  au  rang 
cette der-    des  bandages  compofcz^  car  ,  dit- il  * 
nierercrit.  Hippocraces  en  cctcefenccnccnom- 
verslafin.  niefix  efpcces  de  bandages,  defquels 
il  en  fait  trois  (Impies^  à  f^çauoir  ,  le 
rond,  la  coignce,  èc  le  courbe:  &  trois 
î  chàp.i?2.  autres  compofes  ,  qui  font  l'œil  ^  la 
&:5)3.         lozange,  &lademielozange.Dansle 
kAux  cha  liiire  des  bandes'  Galiert  y  a  mis  des 
pitres  XI  (;.  ji^c-^i)jf^  pour  le  Thorax  :  comme  aufîî 
117.  125;.    ^_ -j  |.-^|^  ^  pour  les  bras  ôc  pour  les 
&  130.  ,         ^^^      11-^ 

ïambes.  Nous  Jes  expliquerons  tous 

cy-aprcs  chacun  félon  foh  ordre,  l'en-     ;'| 

tends  de  ceux  quifonc  en  vfage  ,  bc 

c]uifonc  trouucz  vtilcs  :  cardes  autres 

ce  icroic  temps  perdu  de  s'y  amu(er. 

Differen-         Orfoicque  Icsloz.inges  foyenc  en- 

ct*  Jes       fièrement  repref  entées^  ou  feulemcnë 

bandages,  i  demy  grande*  ou  pctitcs,ôc  en  quel» 


en  ^encrai  Chap.  \oi        5«? 
^ue  partie  du  corps  que  ce  foie.  Les  Rhomboll 
bandages  Rhomboïdes  loiîc  faits  ou  «^^^  *^ 
dViic  bande  rouilce  à  vn  chef^ou  biea  °-^^^' 
4>nc  bande  glomcrccâdcux  chefs. 
•   Pour  le  fciire  auec  vne  bande roaU     ,  ^* 
léed'vnchef,  ilfautcoaimcncer  par  î^h^^^^us 
la  partie  inférieure  du  membre  A,  U  ^^^^  bande 
«après  y  auoir  fait  vn  tour  pour  affeu-  rouUée  i 
rer  rextremitcde  la  bande, faut  mon-  va  chef. 
ter  iufques  à  l'extrémité  fupericurc 
An  membre  par  circuits  obliques ,  B , 
diftinds  cL    feparez  ,   en   delaillanc 
(comme au  bandage  fîmplc  appelié 
Rampant)  de  i'efpaccnuc  ,  C  ,  qui 
Ti'cû:  p  ointcouuertc  de  la  bande  :  puii 
faut  amener  la  bande  en  bas  par  cir- 
cuits feparez:  &:  dift:jn(fis,  comme  les 
premiers,  qui  aillent  en  biaiiànt  de 
haut  en  bas,  D,  ôc  s*entre-croifantfur 
Jespremierescirconuoîutions,  E,  en 
façon  de  croix  Bour^^uignonne,  re- 
prefcntantdans  le  milieu  de  leurs  en- 
tre-croiifements  les  vrayes  figures  de 
lozanges,  F,  &L  finalement  faut  faire 
finirla  bande  làoiiellea  commence;  ^  Auliurc 
Galien'dcicritce  bandageàpeu  près  desbandcs 
comme  il  cft  icr.  chap.  117. 

Maispourfairele  mefme  bandao-e       ii. 
â*YaQ  bande  gtomerce  i  deux  çj^efs  ,  Rh^mbqî 
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il  faut  appliquer  le  milieu  d'icclle  fur 
laparcie  inférieure  de  la  partie  qu'on 
defîre  bander ,  G ,  tenant  en  chacune 
main  vn  des  globes  de  la  bande,  êc  les 
^amener  fur  la  partie  enterieure  du 
membre,  où  ilsfe  doiuent  croifer  , 
H,  puis  les  faut  changer  de  main,  en 
telle  forte  ,  que  ce  qui  eftoit  en  la 
main  dextre  ,  foit  en  la  main  feneftre  j 
6c  ce  qui  eftoit  en  la  feneflre  foit  tranf- 
feré  en  la  dextre  3  6c  à  chacun  circuit 
que  k  bande  fait  ilutourdu  membre  ^ 
cechangement  de  main  fe  doit  faire 
deux  fois  j  car  la  bande  fe  croife  auflî 
bien  en  la  partie  pofterieurc,  qu'elle 
fait  en  l'antérieure:  ô^  faire  toufîour^ 
de  mcfme  ,  iufques  à  ce  que  l'on  foit 
paruenu  en  la  partie  fuperieure  dii 
membre  que  l'on  bande  j  en  montant 
de  chacun  coflé  en  forme -de  limaf- 
fon ,  I ,  tellement  que  les  efpaccs  qui 
font  entre  les  interualesfoientfortef- 
gales  •  2c  par  ce   moyen  vous  aurez 
aufFi  les  lozangcs  également  compai- 
fées  &  proportionnées ,  lefquellcs  ap- 
paroiflront  au  deuant  &  au  derrière 
dumembre  bandé,  K. 
Aduertii-        ji  nefautpastoutcsfois  eflre  tou- 
table         lioursulcrupuieuxobleruateuren  ki 

prativjus 


en  ^enerd.  ChaP.  fô.  joj 
pratique  deschofescy-defrus  :  pour- 
■ce  qu'il  aduient  quelquesfois  qu'U 
•faut  conduire  le  bandage  dVne  autre 
forte  ,  ôc  faut  que  les  entre- croife- 
ments  de  la  bande,  ôc  les  lozanges  qui 
ie  rencontrent  entre  iceux,  le  retrou- 
lient  aux  coftez  du  membre  malade. 
Ce  qu'il  faut  ainli  faire  à  caufe  que  la 
maladie ,  pour  laquelle  on  bande,  par 
fa  propre  nature  le  requerra  &:  indi- 
quera ;  Comme  s'ilyauoitplayejab»" 
iccs,ou  vlccre^  telles  indifpofîtions 
fontdeneceffitë  varier  la  manière  ôc 
Je  lieu  de  bander:  Ce  quei'aduertis 
icy  cxpreiTemcnt,  après  Galien,  ÔC 
tous  bons  Praticiens ,  afin  que  i'oi^ 
$'en  donne  de  garde. 


yi 


A    te  coitt« 

racDccmeuc 
du  bandage, 
B.  Les  cir- 
cuits afocn- 
danrs&  ol>ll- 
oucs. 

C  les  efpa- 
ccs   BU  es  & 
<îécouucrtes. 
t).  Les   cir- 
eonuolutiôs 
obliques  5c 
dcCccndïtcs. 
E.Enrrceroï- 
fcmcnts    dce 
bandes. 
F.  i-jgure  de 
lozâgcs  faite 
à  \n  chc£ 
G.Coramcn-' 
cernent  de  '21 
bande  à  deux 
chefs. 

H    Lacroi- 
fccdela  baa° 
de  à   deux 
chefs. 

I»  Les    cir» 
oiiits  obli- 
ques &  af- 
ctndanis 
K.   Les    Je. 
zangcs  faites 
par  deux 
chefs. 
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figure  dûs  iandagssRhâmhoÊes, 
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.  'tes  bandages  Rhomboïdes  con-  En  quatre 

%icnnent  principalcmenc  en  quatre  lo""'^  ^c- 
r         ^  ^        i>  II-     calions  les 

occalionSj  commmel  on  peut  colii-  j^j^^daees 

ger  du  dire   de  plufleurs  bons  Au-  i^homboi- 

theùrs,  Ôc  félon  la  pratique  ordinaire,  des  com-  ^ 

Premierementjaux  grandes  inllam-  uiennenc, 

mations,  ôcparciestres-douloureufes:        I. 

car  en  telles  indirpoficions  il  fufficfeu-  ^^^_  gf^'^" 

lemenc  de  contenir  les  medicamens  ^^sinlianv 

VI-  „     1       , .  1     •  o    mations  oC 

appliquez. ,  ôc  les  linges  baignez  de    .^^^^^^  ^ 
trempez  dans  les  liqueurs  propres  aouleurr, 
&  neceflaires  pour  refFrener  la  flu- 
xion:^ modérer  l'ardeur  de  Tinflam- 
"mation ,  &  appaifer  la  douleur:  Mais 
il  faut  que  le  bandage  foit  lafchemenc 
appliqué ,  ians  qu'il  ferre  aucune- 
ment. Et  de  cette  forte  ie  l'ay  veu 
'appliquer  à  plufîeurs  bons  Maiitres  ^ 
'ôcPay  moy-mefme  applique  fouuen- 
tesfois  fort  commodément  &:  hcu« 
'reufement,non  feulement  aux  inflam- 
mations  ôc  hercfipeles  ^  qui  efboienc 
de  grande  efbcnduë  ,  mais  auiîi  aux 

fraudes  brulleures  ^  qui  occupoienc 
eaucoup  de  partie^du  corps;  car  en 
telles  afFediohsil  fufHt  de  faire  attou- 
chcr  les  medicamens  fur  le  mal  :  Au- 
tant en  faut-il  faire  pour  les  grandes 
Couleurs.  Et  fautnoterque  les  eipa-i 
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1LQ.S  vuidès  qui  demeurent  entre  îèV 

Circonuo  lu  tiens  de  la  bande,  font 
voyc  à  la  nature  de  mieux  faire  la 
traïilpiration ,  en  attirant  l'air  parla 
dilatation  des  artcres,&en  reicttant 
les  fuîîginespar  la  contraction  d'icel- 
Ics.  Et  £  en  outre  les  interruptions  5c 
i©zang€s  qui  font  toiifîours  en  ce  ban- 
dage, ibht  caufe  de  le  rendre  plus  lé- 
ger &:  fupportable  à  la  partie  aâiigëe. 
If.  Secondement ,  ce  bandage  con- 

Aax  mcm-  iiîeiît  ayx membres  qui  ion  t  in  égaux  , 
brcs  iné-    gc  aulqtjels  les  autres  ïbrtes  de  ban da- 
gauxjoùics  gg5  j^ç  peuuent  eftrc  commodément 
autres bav-         proprement appli-Qucz,  fans  l'ay- 
^      ^      aeeescomprciîestraîîi-uerîaires-pour 
comicmr.    ^t^mpiir  les  endroits  -qui  5ont  exté- 
nuez: car  vncmermc  partie  fe  trou- 
liera  eliroicbe  6c  menrac,^  tout  incon- 
tinent en  montant  ou  cw  defcendanc 
cile  {eragroiTLN&:.  fort  arond^e  5   Et 
pourcctreraiion  les  bâdages  Moiiiïè 
&.  Doloire  n'y  peuuenteflre  bien  ap- 
propriez. C'ell  poui  quoy  il  faut  auoir 
recoiirs  âceuxqui-bandct  encorplus 
ifircgalemct:  comme  font  icRampant 
^  le  Rnoîïiboide ,  lequel  n'eft  c6pofé 
qe.e de  deux  Rampants^ibit  qu'il  com- 
fliiencf  de  bas  en  haut,  puis  duBautea 


en  générât  Chaf,  lol      yo^ 
l^as  5  foit  qu'il  aille  premièrement  du 
liaucenbas^êcapresdubasen  liaiir., 
comme faiEceîuylequeiGalien  ^far^  m  Auliurc 
nomme  H^^f«#^Aul]îe{l- ce  vue  ma-  des  bâdes, 
ximeeiî  ladodnne  d'Hipp ocrâtes  »î ,  cliap.  ii«. 
de  bander  les  parties  antancinézaie-"    „  ^\ 

iormauon  mej^ales* 

Tiercement,  ies  î^homboides  con-      1 1  j. 
uiennentauxviceres  d'où  il  ïd^vit  ex^  Poux  ex- 
primer &.  faii«  fordr  de  la  bouëzcar ,  primer  1» 
comme  ditG^ilieiîo  ^  cii  comphmanc  ^^"^  ^^^ 
&  exprimant  êj^s  parties  lacercJcs  &  '^^^^^^^»    ^ 
voiimes  -  on  euacuc  la  boue  cc  vcho-  r    u 

routez  quiiontia  repieaoo,  dans  ^^  fent.iS.dù 
fînuofîcéde  rvîcere,  St  sll  eft  vray  2.  lime  de 
fèmblable  que  Fvlcere  ie  rencon^  l'officine. 
trant,  comme  clîcfait,  dan»,  !e  mi- 
lieudela  lozange,  efl  fore  difpoféc 
&  préparée  à  cette  eiiacuation,  Voi4, 
cy  comment  Galicn  P  defcrit  la  ma^  p  Au  îiure 
niere  de  iè  bien  comporter  en  la  pra-  desbaJes> 
tique  de  ce  bandage,    la  bande  ^  ^\x-  ch^p,  12^» 
il,2/tfi  de  Id partie  mfiricure  de  bvlctn  m  dr- 
atit  y  ^âe  ià  eiie  va  ohl'tqfumtnî  ducofiè  de 
C'vUtre  5  é*  derechef  elle  e(}  tirée  en  cirmt 
de  Lzpanîe  fûpmenre  de  ^vheie  :  é*  l<^^i 
elle  efimenée  oUttjuenzent  en  has^  à  ï  image 
de  JC^  Enaprsi  tMefi  des^x  f^is  même  en^ 
^  Viij 


^lé         T)es  Bandages 
bai  obliquement  au  cofté  de  Vvlcere  ^  la  J^^ 
(   gure  de  JC-,  tellement  qK'ily  ait  vne  inter-, 
fiale  conuenable  entre  les  deux-^  ceft  kp^auoir^ 
quelle  foit  menée  vne  fois  de  bai  en  haut  ^ 
,^  vne  fois  de  haut  en  bas^  tellement  que  la 
figure  de  JT.  s  fi  deux  fois  repre [entée ,  ^  le 
Khombus  efl  coUeqm  au  milieu  fur  l'vkere  j 
afin  que  far  l' mteruale  qui  efl  nud ,  leshu- 
weurs  puiffent  fortir ,  &:c„ 
ÎÏÎL         £n  qiiatricrme  lieu  nous  vfbns  des 
j^ux  [ra-    bandage  Rhomboïde   aux  frachurcs. 
:  uresauec  ^^^^  playe.Et  c'eft  ce  bandage  là  que. 
*  Ion  appelle  ordinairement  bandage, 

"q  Au  liure /^»^A^-  Galienq  en  fait  vn  ,  leq-uel 
des  bandes  il  appropricfeulement  pour  le  milieu 
diap.  ii(î.  d'vn  membre  fracturé.  Paul  >£ginet- 
X  Uure  6>  ^q  r  ^^  defcrit  vn  autre  qui  eft  aflez 
chap.107.  pareil  voulant  que  la  plavc  coref- 
,  ry  ponde  luitement  dans, le  miUeu  delà, 

lozange.  Guidon  ^enfait  demefme^ 
parlant  des  pLiyesdes  os.  le  parleray 
plus  amplement  de  cette  efpecp  de 
bandage  en  traitant  des  bandages 
qui  font  propres  &  neceflaires  pour, 
lacuration  àas  fradures  auec  playe^ 
ce  que  ie  m'en  vay  faire  coutprom-^^ 
|)temcat» 


en  général  Chdj^.u:       ^li 


"S? es  bandages  des  fraSlures  compli- 
quées auec  flaye y  Oh  le  difcours 
eji,  diuisc  en  huiil  particules. 

Ghapitae    XL 

■E  ne  pouuois  donner  iieu  plus 
coniienable  aux  bandages  d^s  fra- 
(£î;ures  compliquées  auec  playe,  qu'en 
cet  endroit ,  au  rang  des  bandages 
cômuns:car  combien  qu'il  y  ait  quel- 
que chofe  de  particulier  félon  la  di* 
ueriîté  des  parties  -,  Ircfl-cc  que  les 
préceptes  généraux  de  la  forme  Se  ma- 
nière générale  d'yfer  des  bandages  en 
telles  indifpofitions ,  eft  toudours  vne 
ôcfemblable  :  car  autrement  il  fau- 
4roit  faire  autant  de  chapitres  de  cet- 
te mefme  matière  5  comme  il  y  a  d'os 
qui  pcuuët eftre fradurez auec playcj 
ce  qui  feroit  trouuë  autantinutile  que 
fuperfîu  :  AuffiHippocrates  traitant 
de  la  guerifon  de  cette  indifpofition  . 
par  le  moyen  du  bandage  ,  en  parle 
généralement  &  en  commun  ,  fans 
particularifcr  aucune  partie  pour  ce 
regard.     Les  bons  Autheurs  qui  era^: 
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ont  efcrit  du  depuis  ,  en  ont  fait  âé: 

mefme  :  èc  ainii  feray-je  à  leur  imi», 

tation. 

Nous  propoferons  dbncqucs  prc- 

înierem et  &;âuant  toute  autre  cKofc,,, 

la  grande  altercation  &  contrariété 

qu'il  yauoit  du  temps  d'Hippocrates. 

touchant  les  bandages  des  fradures, 

auec  playc.  Ce  que  ic  feray ,  non  tant 

pour  Tcnure  que  i'ay  d'alléguer  leser- 

Quàtre  reurs  anciennes  (  combien  qu'il  foie 
ioi'tes  d  o-  V         ,    ,  n  »       1 

Dinions       Don  de  iesrepj:eienter,pour  s  en  don- 

pour  les     ^^^  ^^  garde  )  quepourcc  qu*il  y  enâ 
bandages    encore  à preient  qui  les  commettent 
desfrada-  ^lesmâintiennct  auec'opiniaftretëo 
resauec  le  trouuc  dans  les  efcrits  des  An-, 

playe.  ciens  ,  &:  nommément  dans  Hippo- 
a  Au  corn»  crûtes  *.  qu'il  Y  auoit  entr'eux  quatre 
ment,  du     ^  j'      •    •  u         i      i        J 

I   , ,,  ^,1  ïortes  d  opmions  touchant  les  banda- 
en.  i0  7.du  ITT  1  x>.   Il 

6.  liu.de     ges  des  rraaures  auec  piaye.   DailC- 

Paul  Egi~  champs  l'a ainfî  remarqué,' 
necre.  Les  vns auoient  vn  tel  égard  &  ref- 

l'        ped  à  la  playe  ,  qu'ils  ne  vouloiene 
aucunement  vler  des  bandages  pour- 
ia  fradlure,  que  la  playe  ne  fuft  pre- 
mièrement glutinée  àc  confolidée. 
\\,  D'autres  voulans  auoir  efgardau^ 

deux  ,  penfoient  la  playe  les  quatre 
premiers  iours ,  croyaas  que  es  tçrmc^ 
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là  expiré,  les  dangers  d'inflammation 
^  des  autres  accidens  cfloient  pafle/r: 
puis  ils  faifoient  redudion  de  la  fra- 
«fture,  ôcvfoient  alors  de  dçligatures 
propres  aux  fradures ,  &;  non  deuant. 

D'autres  entreprenant  dés  le  corn-  111: 
mencemét  de  penfer  la  playe  &  lafra- 
dure  tout  enfemble,  faifoient  vne  ma- 
nière de  bandage  ,  par  lequel  il  n'y 
auoit  que  les  parties  circonuoifines  de 
ta  playe  qui eftoiétcouuertes  du  ban* 
dagc,  Sclaplayedemeuroitâ  nud  ôcà 
dckouucrt  ,  afin  de  la  pouuoir  tous 
les  iours  penfer,  6c  y  appliquer  les  me- 
dicamcns  qu'ils  penfoient  y  eflre  pro- 
pres ,  fans  toucher  à  la  fradure  ,  ny 
îeucr  les  bandes. 

Et  les  autres  ayant  plus  d'égard  a  la  H I L; 
fradure  quala  playe,  fans  toutesfois 
la  négliger  ny  mefprifer,  bandoient 
des  le  commencement  &  tout  le  long 
de  la  curation ,  la  fradure^  comme  s'il 
ii*y  euft  point  eu  de  playe,  couuranc 
auec  les  bandes  toute  la  partie  auec  la 
playe, comme  l'on  fait  les  fradures 
Simples.  Et  de  cette  opinion  quel- 
^ues-vns  tiennent  que  Hippocrates 
^a  efloiti'Authcuro 
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I.  Des  eneun  de  la.  première  opinion  5  ^  dsi^ 
lét  reprehenfion  d'icelle. 

ReprcheK»       j^^  première  opinion  eft  reprife 
remierc    ^'Hippocratcs^  &  de  Galien  b  auffi  ^ 
ftnini^t,       difant ,  que  JE  on  merprifc  la  fradure 
3  En  la      îufquesa  ccquelaplaycioitglutinee, 
fenc.  3. du   queTon  donne  du  temps  aflez  àlana* 
3.1iuredes  ture  de  faire  vn  cal  a  l'os  rompu  ,  le- 
frav5bures.    quel  par  fauce  d'auoir  efté  ferré  iL 
AuCom-  comprimé  dés  le  commencement,  5c. 
tnemairc,   p^^.  f^  bandage  ,  &  pour  n'auoir  ap-. 
proche  &  réduit  en  bonne  conforma™., 
tionles  cxtremitez  de  l*os  rompu  ,  il 
s^enfaic  nccefïàirement  que  Tendroic 
de  la  fraéture  demeure  plus  gros  qu'il: 
ne  doit,&dVne  figure  difforme:  Mais, 
râ„r  ^   cÔmeditGalien^  cela  s'entend  quand 
mène,  fui-  <^  elten  vn  membre  ou  il  y  a  deux  os, 
Eaat,  &  qu'il  n'y  en  a  qu'vn  de  rompu,  l'au- 

tre demeurant  entier  ,  qui  empefclie 
îeracourciifement:  car  s'il  arriue  que 
tous  les  deux  os  foient  rompus,  non 
feulement,  dit-il,  le  membre  £raâ:uré 
demeurera  plus  gros  qu'il  ne  faut  na- 
turellement 5  mais  auflî  il  fera  plus 
court,  a  câufe  que  \ts  mufclcs  fe  re-». 
tirent,  &  tirent  yqxs  les  parties  fupe^ 


m  generah  Chap,  iîi       ^ij 
xieures  les  os  rompus.  Ce  queHippo-d  Enlà 
<çrates  ^n^apas  obmisâdircenlafen-  fent.  4,da 
îcnce  fuiuance,  difant,  /^uand  ks  deux  3.  desfra- 
es  de  la  iambe  ou  du  bas  du  bras  font  rom-  ^^^ss» 
fus ^ïli  font  plus  courts.   Mais  comment 
ieroir-il  poflîble  quVn  "membre  fra- 
âurç  aucc  playe  ne  fut  plus  gros  ôc 
plus  court  qu'il  ne  faut,  en  penfanc 
feulement  la  playe  ,  Se  dclaifTant  la 
redudion  de  la  fradurc  &  manuten^- 
tion  d'icelle  ,  par  les  comprefTes  Se 
bandages ,  veu  que  cefl  beaucoup  fait 
à  vn  Chirurgien,  quand  il  empefche 
telle   difformité  dés  le  commencc- 
mentiuiques  à  la  fin,  par  l'application 
i-ts  bandages  ? 

Toutesfois  peut-eflre,  difoient-ils,  ^bje^io» 
ue  les  dangers  d'inflammation,  de 
ouleur,  d'apoileme  ,  de  Gangrené, 
ôcc.  defpendentplus  delà  lelîon  faite 
aux  mufcles ,  membranes ,  veines, ar- 
tères 5  tendons  &:  nerfs,  quifontpar- 
ties  bien  fenfibles  ,  que  non  pas  de 
TofFence  faite  en  Pos,  qui  eft  vne par» 
tie  infenfible ,  &  partant  qu'il  eft  bien 
plus  uecclTaire  depenferôc  remédier 
premieremét  aufdi tes  parties  molles, 
qu'âlafradure.  loint,  comme  ils  pou- 
aboient  dire  5  qu'au,  commcncemeni: 


l 
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on  ne  peut  fans  danger  vfcr  d'exceiî» 
iîbn  Se  de  compreiîîon ,  telles  qu'il  eil: 
neccfîàirc  ,  pour  réduire  la  fradure^ 

®»r     r    ^pourla  maintenir  en  fa  réduction, 
^po"  e        Aquov  il  faut  relpondre  qu'il  efl 

^  bien  vray  que  lepius  grand pcni  dé- 

pend principalement  aes  parties  vul- 
nerées,  fîtuées  ésenuironj  de Tos  fra^^ 
^uré  :  Mais  auiïï  faut-ii  confîderer 
que  ce  font  les  extfcmitez  ,  efclats  bc 
fragmens  du  melîiie  es  qui  ont  fait  la. 
playe  îcarTos  enfe  rompant,  de  iks 
pointes  inégaïes,qii  fontneantmoins 
aiguës,  trcnchantes  hc  dilacerantes^, 
picquent  >  coupent  &:  diîacerenc  touc 
ce  qui  fe  rencontre  au  deuant ,  plus  otj  _ 
moins ,  ièlon  la  violence  de  la  caufe 
primiciue.  Tellement  que  fî  onnC' 
faitpromptement  extenfion  &  rcdù^ 
«^ionde  la  frad:ure,  icelles  extren>i^ 
tez  &  pointes  des  os  piqueront  incef- 
famment  le  perioftc  ,  membranes  ^ 
mufcles,  tendons,  nerfs,  veines  &  ar- 
tères j  d*où  s*enruiuera  vne  douleur 
perpétuelle  ,  la  fluxion  qui  ic  fera  in- 
continent,  rniflammation  qui  fuioerîç. 
de  près ,  la  conualilon  qui  luruiendra, 
vn  Huxdc  iang  qui  perfeuerera  fî  quek 


h;  gênerai  Chdp.  TU  ^ï7 
inerit  vue  mortification  totale  de  la 
partie ,  qui  arriuera ,  laquelle  condui- 
ra le  malade  au  tombeau.  Et  voila, 
d'vnc  part  ce  que  peut  apporter  la 
isegligcnce  &c  le  mefpris,  de  ne  vou- 
loir réduire  ny  pcnfer  ôc  bander  vnc 
iradure  dés  le  commencement. 

le  refpondray  encore  d'vne  autre  Re^pc^fe 
^çon  à  cette  Tecte ,  Ce  diray  que  corn-  ie<^on<ie, 
bien  que  les  fymp  tomes  funeftes  donc 
ic  viens  de  faire  mention  ,  n'ariuenc 
point,&:  que  la  chaleur  naturelle  auec 
-la  vigueur  du  membre  vulnerc,ayenc 
emporté  le  delTus  contre  la  rigueur 
<du  mal,  il  arriuera  necefTairemenr  vnc 
fuppuration,  tant  de  la  contufion  ÔC 
dilaccradon^  qu^^  l'iiumeur  flué  1 
la  partie,  laquelle  ^ra  bienlbuuent 
auec  pluficurs  Hnuontez^dans  lefqueL 
lescroupiiTent  ôcrejournent  le  pus  Se 
la  fanie  ,  qui  contraint  le  Chirurgien 
de  faire  pluficurs  incitons  &:  contr* 
ouuertures,pour  en  faire  euacuation» 
Et  qui  pis  eft ,  où  les  05  font  defcou- 
wertsôc  expofez  à  Tair  qui  les  altère 
&  noircit,  par  taute  d'auoir  cfté  re- 
duics  dés  le  commencement  j  ou  bien 
ils  font  tellement  abbrcuucz,  corrom- 
|>us ,  ou  cariez ,  par  la  bouc  &jchoro- 
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5îtcz  dans  lefquelles  ils  trempent  Se 
croupifTentanud,  pour  eftre  defcou- 
,   iierts  ôc  dcfnuez  de  leur  periofte ,  qu'il 
faut  necefTaircmentqu  lis  s'abfcedent 
5(:s'exfolient,&  encore  eft-ce  le  moins 
qu'il  leur  peut  arriuer.  De  cela  procè- 
de vne  génération  de  boue  extraor- 
dinaire &:  vneperte  d'os,  qui  appor- 
te le  plus  fouuent  racourcilTement  du 
membre,  impuiffance  de  fon  action  \ 
ôcvn  grand  vice  en  la  figure  &  con- 
firmation d'iceluy , outre  la  longueur 
dû  temps  qu'il  faut  employer  à  telle 
cure  ,  ôC  les  douleurs  extrêmes  que 
rependant  le  malade  fouffre  fans  au» 
cun  befoin, 
tlefponfc.      Il  refle  encore  Vn  autre  inconue» 
troiûefme.  nient  ineuitablé,  auquel  tous  ces  mal- 
aduifezpar  leur  folle  ôceronnée  opi- 
nion font  tomber  les  panures  patiens^ 
c*eflque  cependant  qu'ils  attendent 
que  laplayeaye  fupuré ,  que  la  mon- 
difîcation  foit  faite  ,  que  nature  aye 
fait  génération  de  nouuelle  chair,  au 
lieu  de  celle  qui efl:oitcontufe,&:  qui 
eft  chcute  en  boue  ,  &  que  la  cohfoli- 
dation  foit  accomplie  ,  nature  qui 
n'cftiamaisoyfiuc,ôcqui  trauaiile  in- 
GcfTammcnt  à  la  rciinion  de  ce  <^ui  eil 


m  gf fierai  Chd^,i\»  ii^ 
diaifé ,  n'oubliât  point  fur  toutes  cho- 
ses les  partiéâibliaes ,  trauaillc  de  tout 
/on  pouuoir  à  lageneratioti  dVn  Cal- 
/«;,aiîn  de  rejoindre  enfemble  par  lé 
moyen  d'iccluy  les  cxtrepjitez  de  f  os 
rompu.  Tellement  qu*auparauanc 
queîaplayefoitcoûrolidéejvn  mois, 
quarante  iours  ^  deux  mois  ^  ou  plus 
fe  paireronc,&:  cependantles  os  feront 
affermis  par  le  Pore  Sarcoïde ,  qui 
îious  certifiera  qu'il  n'eft  plus  tempss 
de  s'employer  à  faire  extension  du 
membre  qui  eftoitfradurcny  de  s'ef- 
forcer d'en  faire  la  reduâ:iô,&:  moins 
encore  d'y  appliquer  ny  comprefTes 
îiy  bandages»  Et  ce  membre  ainfî  re- 
pris, demeurera  i  iam«is  tout  tortu, 
Doflu  ,  èc  contrefait  en  fa  figure  &c 
conformation  ôcinhabilej  oupourlc 
îTioins  fort  débile  &:  depraué  en  (qs 
avions ,  comme  dit  Pauî  ^ginette»  c  c  Lîjire^ 
Alors  on  ne  f^auroitplus  trouuer  au-  ckap-io^. 
tre  remède  î  finon  que  de  fradurer& 
rompre  derechef  les  os  pour  les  rc- 
•ërefler  §c  conformer  par  après  à  leur 
mode.  C'ell  vn  remède  bien  cruel  ôc 
bien  dangereux  ,  que  d'en  venir  iuf- 
jques4à ,  l'ayantpeu  euiter  des  le  com- 
mencement, le  croy  qu*i  quiccacj^uff 
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on  l^eiïtreprendroic  ,  qu'il  ne  îiiy  en' 
arriueroit  pas  moins  qu'à  celuy  du^ 
\rixi^'  ^^^^  fait  mention  Halyabas  f,  récité 
doa!i.Vi.  P^^  Guidon  §  ,  ôc  loubert^,  auquel 
h  Efiran-  P^^^  redrciTer  Ja  cuiiTe  mal  confor* 
notation  Riec  par  vn  Caîlfu ,  on  Uiy  rompit  de- 
fur  le  tex-  rechef  la  cuifTe,  êc  en  mourut  aupa- 
tedeGuid.  rauant  qu'elle  fuft   acheuëe  d'eltre 

!î ^r  ^' ■^"*  ^^""^P^^"  i^  "v^'^t  ^i^^  mieux ,  dit  Al- 
r^  ?rl'  bucafisi  Câpres  luy  Ta2;ault.  de  n'y 

ftit.deChi-  i-^i-'^-^oj  L 

rnrrr  r-u  ■>   pointappliq uer la ttiam ,  êcdemeurei' 

cure,  cn.^,  *.         i£      y  l'ji 

boiteux  , ou  mutile  de  quelque  autre 
adion,que  de  mourir mifefablemenc 
entre  les  mains  d'vn  cruelCliirurgien^ 
SLpres  auoir  enduré  tant  de  peines» 
Concluons  doncques  qu'il  efl  bien 
plus  falutaite  çle  bander  la  fradure 
dés  le  commencement ,  que  de  pen- 
fêr  feulement  la  playe  ^  ôc  tomber  ea 
tels  inconueniens. 

//.  Quelles  fautes  tommeîtoit'nt  ceux  de  la 
féconds  opinim. 

Reprehcn-  La  féconde  fede  à^s  Médecins 
tionde  la  Chirurgiens  qui  eftoient  du  temps 
fcccaidg  d'Hippocrates  ,  cftimoienc  meilleui* 
icdc.         den'eftendre  ôc  ne  bander  pas  dés  le 

Commencement  le  membre  rompu  j 

ainj 
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ains  qu^ilfalloïc  deux  ou  crois  iours 
radoucir,  ôclecroifîiémeou  quatrief^. 
me  iour  le  cirer  par  force,  puis  le  ban- 
der j  au  côcraire  de  la  mechode  d'Hip^ 
pocrates ,  quiducommencemenc  fai- 
ioicccschofes  ,  mais  au  troifieime  dc 
iquacricfme  iour  iiadouciflbic  le  mal, 
Voicy  la  reprelienHon  qu'en  fait  Hip- 
■pocraces  ^-^  Mais  ceux  qui  y  lient  vn  iour  jj  '^^  ^^ 
ou  deux  de  la  laine\^  ^  le  troi^efme  tour  ils  fen t:.3 5.  dts. 
bandent f ai' dej[us\, ^ àbfiraignent fort ^^  5. liu. dcis^ 
e/endents/e  mon(}rent  ipîorants  de  U  Me-  fra^'. 
dtcine  j  ^fcrthnprudens.  Car  généralement^ 
dic-il ,  il  ne  faut  vexer  les  playes  le  trotte  f- 
me ,  ou  quatnefme  icur^  tellement  qiiil  faut 
.fe  donner  garde  de  ny  appliquer  fsfprouuet^ 
'te ces  ioùrs^lk  ,  ne  chofe  qui  les  puïffe  irriter. 
Car  (^mmunément  les  flayes  fe  renouuêUent 
letrcifiefme  o?f.  quatriefme  tour  ,  mefmement 
celles^  efqueîlcs y  a  inflammation ,  ou  ordure 
^  fanie  ,  ou  qui  caufent  la  fièvre.  Et  faut 
'bien ,  dit  /il ,  retenir  ce  précepte  comme  efian£ 
'treS'Vtile  ^^  n'y  a  rien  de  grande  lynpoYtan" 
'ce  en  tohte  la  MedecinC;,  à  quoy  il  ne  foit  corn  - 
mun\  car  il  ri  appartient  pas  feulement  auK 
playes ,  mais  aufjî  à  plu(ieurs  autres  mala  - 
dies.  Par  lefquelles  paroles  il  appert 
«uidemmenc  qu'aux  fractures    auec 
piaye,le  croifiefmc  ^  quatriefme  iour 


font  trop  cKâcoùiJeux,  ôc  trop  fufpeà:* 
de  fluxion  6c  inflammation  ,  ôc  beau- 
coup plus  qu'au  commencement.  Ert 
I  Au  mef.  vne  autre  ientence^iiadjoufle  ce  qui 
me  iiuic      s'enfuit.  Ceux ,  dit-ii^  ^m  difint  qùtlfaut 
ienc.  3^.     fjj'erde  hine  tufques  à  ce  que  le  feftiefme 
iour  fait  fa/iè-i  ^qu  il  faut  afrei  ejîendrey 
dnffer^  bander  ^  ne  me  femblent  tant  im- 
prudents :  MT  lors  l'impetuofitè  de  tinflam^ 
mation  ef  appaisèe  ^  ^  depuis  ce  temps  les  ai 
font  plus  lafches  ^  plus  iraitif.hles.  Tout  es- 
fois, àit-ï\^  bander  de  s  le  commencement  vaut 
beaucoup  mieux  i  car  par  ce  moyen  les  mata  - 
des  font  idoines  a  reccuoïr  des  attelles ,  ce  qui 
fe  fait  beaucoup  plus  tari  par  Vautre  cu^'a' 
tion.    Ceux  doncques  qui  attendent 
le  feptieime  ipur  à  trauaiiler  à  la  fra- 
cture, ne  font  tant  imprudens  que  \(i% 
autres  :  c'eiltout  ainfl  comme  s'il  di- 
foit ,  ils  ne  font  pas  Ç\  mai  aduifez ,  ils 
ne  font  pas  fi  ftupides  ôc  inexperts, 
leur  conddcration  n'efl:  pas  fi  efloi- 
gnéc  de  la  raifon  ,  les  préceptes  qu'ils 
fuiuentnefontpas  fimccrtams2i  fa- 
Jacicux  :  Mais  en  fommc  il  ne  les  fa't 
différer  que  du  plus  &  du  moins  ,  6c 
partant  il  tient  ceux-cy  pour  igno- 
rans,  imprudens  Scincxperts,  comme 
il  a  fait  les  autres  ;  car  mefme  il  dit  ni- 
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«î'^n  tin  en  c  après  ^ ,  E/Ie  apparu  plufîeurs  ^    Eî^  îa 
autres  tncommodite'z.  ,  lefquelles  fer  m  ïonT  Knc.  57. 

dû  pourfumre.  C'eftà  dire  que  telle  ma-  ^^^-  ^^^ 
■        j  r     \  fractures* 

nicrc  de  pratiquer,  non  ieulement  ap- 
porte les  accidens  &;  dangers  dont  il 
a  fait  mention  cy-deiFus;  mais  aufli  ap<= 
porte  encore  plulleurs  autres  incom- 
moditez,  Iciqaelles  font  en  tel  nom- 
bre, 5c  le.  temps  fî  long  pour  les  ex- 
pliquer', qu'il  s'excufed'en  eicrireda- 
uantage.  Galien  adjoufte  ce  que  Hip- 
pocra'tes  a  obmis  :    ^^uand,  "  dit-il ,  la  «  AuCorn- 
fracture  e(i  rnsàïocre  ,  Ui  parties  deuiennent  rnent.lur 
fins  ttt7mdes  Renflées:  Mats  fi  la  fratiure  ^i^fent.cy- 
efi  grande  il  y  a  dan(ier  qum  ce  td^s  l'os  ne    ^^^^^\ 
fie  corrompe  y  fi  on  diffère  à  bander ,  iu(que% 
k  ce  que  le  fprtefme  tour  foitpafiè:  car^  dit- 
il  ,  Mipporratss  veut  que  la  deltgature  fols 
fuite  dès  le  commmcement ,  four  ce  quelle 
exprime  le  fun^r^  de  lu  fra&ure^  vers  l\<n  ^    ' 
l'^^utre  cofté  ,  lequel  fan'^  /d  demeure  quel" 
que  temps  en  ce  heu ,  îleji  caufe  auctmesfois^ 
que  les  os  arroufet^  d*vne  mauuaife  fanie  , 
fe  corrompent  II  faut  doncqucsdeîaifTer 
la  pratique  de  cette  féconde  fede^ 
auiîi  bien  que  celle  de  la  première. 

///.  De  la  p  Opinion^  Ô"  f^^  repreherifion^ 
La  tr^ifiefme  fe<^e,  qui  eft  com^ 
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Repre-      pofée  de  ceux  qui  ne  veulent  bander 
heniion  de  q^e  [q^  parties  circonuoifîncs,  &:de-= 
la  troiTief-  laiffentla  playe  à  nudôcàdefcouuerc, 
pour  pouuoir  plus  commodément  cc 
à  leur    aife   penfer   tous    les    iours 
la  playe  ,  fans  dciban|der  la  fradu- 
re  ,  me    jfcmble  aufli  pernicieufe  &c 
nuifîble  que  les  deux  premières  3  êc  les 
raifons  pour  le demonflrer, outre  ce 
qu'elles nailTcntd'elles  meimes,  ibnc 
il  manifcflcs  &  cognuës  àvn  chacun^ 
ce  mefembîe,  queie  n'en  dirois  au- 
cune chofe ,  Il  ce  n'eftoit  deux  raifons 
qui  me  contraignent  d'en  efcrire  ce 
que  i'en  ay  appris  dans  les  liurcs  des 
Anciens^ à:  ce  que  i'en  ay  veu  de  re- 
cognu   par  expérience.       La    pre- 
mière raifon  cil:  celle-là.  mefm.e  qui  a 
o  En  la     incité  Hippocrares"  d'efcrire  fur  ce 
fenc.  8.  dii  mefme  fubjet,  Voicy  fes  propres  pa- 
3.  Hure  des  rolles-  ^ue  fieneujjccognu  cette  7nanien 
rract.  ^^  bander  efi  efirange  ,    ^    qud  efloit  de 

grande  importance ,  &  fortvtile ,  qii  elle  fut 
mife  en  oîibly  ,  le  n'en  euffc  efcnt  jî  longue- 
ment: car  la  charité  nous  commande 
de  foulager  noftre  prochain  de  tout 
noftrepouuoir,  6c  empefchcrquemal 
ne  luy  aduienne.  La  féconde  ,  c'cft 
que  cette  opinion  eft  autant  vn  vfage 


m  gênerai  Ch dp.  ïi,  §25 
qiîc'  iamais  ,  meTmement  entre  les 
jeunes  Chirurgiens,  lefquels  pour  s'en, 
faire  acroire  ,  ôc  à  ceux  qui  les  veu-. 
lent  efcouter  ,  &;  contempler  leur 
beau  ban dagefeneftréçmainticnnentj 
voire  publiquement,  que  ce  banda- 
ge eft  beau  ôc  élégant  ,  ^  qu'il  eft 
agréable  à  voir,  &;  profitable  pour  Iç 
malade:  &:  qu'en  cette  pratique  ils 
ne  fuiuentque  latraçede  Paul  ^gi- 
nettep,  &:de  Guidionq,  lefquelsleur  ^^^  ^ 
en  ont  enfeignë  Pvfage.  Afin  donc-  ^^  ' 

ques  de  les  conuaincre^&de  Its  per-  q  Traitcj! 
fuader  ,  s'il  eft.  poffible,  le  contraire  dod.  i.ci, 
de  ce  qu'ils  croyent,  &;  de  ce  qu'ils  5. 
font,  i'ay  allégué  en  ce  lieu  les  raifons 
necefTaires  6c  fuffifancesàcetefFet. 

le  commenceray  par  vnefentence  r  £„  la 
d'Hippocrates  r  ,  comme  par  celuy  fent.  5.  du 
quia  le  premier  6c  le  mieux  reprouué  j-liui-edcs 
CQttQ  opinion:^?]  outre  ,  dit-il ,  il  s* en  ^^^^» 
trouue  d  autres ,  ^ui  dés  le  commencement 
curent  telles  fraÙures  pap  application   de 
drappeaux ,  les  liant  dei^a  S^  delà,  ^  latffent 
lapLiye  toute  nuë ,  ,d*  après  mettent  fur  Li' 
diteplaye  quelque  médicament  purgeant  ^ 
deterfif  ^  puis  y  remédient  par  drappeaux 
abreuu€%^  de  vin ,  é' par^laine  graffe.  La-. 
quelle  manière  decuration  efi  effrange  ,  dà' 

X    iij 
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forte  que  ceux  qui  en  vfent^  ernnt  yanà^'^ 

tnent^  &cc.  Crfr, dit-il,  en  la  fin  de  la 

iencence ,  fi  quetquvn  e(è  ainjihandé^  la 

flaye  necejfdirem'ent  i'enfiera  :    Et  pour 

monftrcr  que  cela  eft  tres-vcricable  J 

il  n'en  veut  prendre  d'autre  exemple; 

cjue  fur  vne  partie  faine.  Si  U  furm^ 

^   En  la      chameufe  ,  dit- il,  ^3  qui  efi  faine  efi  bandée 

fcrtt.  6.  du  ^^ç^  ^  delè\  fim  y  comprendre  le  milieu  ^ 

5"^  '^®        Ia  paniû  laijjee  fans  banday.  s  enflera fran,' 

"'     .;.         dénient^  (j;'reti?ndrartioim  fa  couleur.  Corn- 

rmnt  donc  pourrom  nou^  faire  que  ce  rPad- 

menne  à Ltplaye  ^  Galion  allègue  la  meC 

îTie  comparai,(bn  en  la  En  de  fon  com-^ 

nientaire  fur  cette  fenrénce. 

Or  puis  que  nous  n'cuitons  &;  »e 
Condamnons-  les  chofes  mauuaifes, 
ilnon  principalement  pour  les  incdm- 
moditez  6c  nuifances  qu'elles  noui 
apportent,  il  eft  maintenant  ncceiTai- 
re  deprefenter  les  maux  oufympto- 
mes  qu'apporte  la  manière  de  Dandci: 
que  nous  reprouuons  icy.  Entendons 
ï  Senr.  7.  parler  Hippocrates.  ^  Jle/i  donc  ne  ce f' 
<du mefiue  j-^^^^g  ^  à\t-û  ,  que  U  playe  foit  décolorée  j 
^  que  U  m^nere  fott  exprimée  vers  elle ,  (^ 
qu'elle foii  lachrymeufe ,  fans  fufpurcr^  ^ 
que  Us  os  fe  corrompent ,  éf  ^^pofiement ,  qui 
ine  fifujjem  t0j(ûmpr^.  Todzcs  ces  tho^ 
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ies,  die  Galienaucommenciiire,prO" 
cedcnc  de  la  grandeur  deriniîamma-; 
tion ,  car  à  caufe  d'icelle  les  bords  ôç 
lèvres  de  la  play  e  font  tournées  en  de- 
jbors  ,  tout  ainii  que  les  lèvres  delà 
bouche  quand  elles  font  infedées 
d'inflammation,  le  li^u  qui  eft  déco- 
loré procède  auffi  delà  mefinecaufev 
Il  diftille  au/E  de  la  playe  vne  fanie 
claire  ôc  crue,  tout  ainil  que  les  lar- 
mes diftiilent  des  yeux  quand  ils  fouf^ 
frent  optKalmie.  Et  voila  pourquoy 
Hippx^crates  appelle  telles  pi ayes  la- 
chrymeufe ,  pourçe  que  Thumeur  qui 
fait  rinflammatiou ,  demeure  crue  6c 
indigcfte,  puis  il  s'enfuit  que  les  os 
fe  corrompent  tk:  s'apoftement,  car 
ils  ne  peuuent  il  longuement  eflre  ab- 
breuuez    d'vnp  fi  grande    quantité 
d'humeurs  ,  fans  foufFrir  corruption 
6c    appoftcmation,     Hippocratcs  "  "  Au^.Hu, 
pourfuiuant  la  déclaration  desincom*  <^"  fra^^. 
moditez  que  caufe  ce  bandage  ïonQ-  ^^"^*  ^' 
lire ,  adioufte ,  que  la  put fation  fera  en  U 
flaye ,  auec  -phlegmon  (^  grande  tumeur  , 
qui  contraindra  de  desé-ander^  ^  y  appli- 
quer cdtaplafmes ,  qui  mole  lieront  encore  It 
malade pArktir  pcfanteur.  Et  tncore  ^  à\.t- 
^^ne  perment  ili  rscozpoïjirc  que  tous  eu. 
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acadens  font  furuenus  four  anoirhanàeder 

p  t>  àdk  ,  aim  ils  en  attribuent  la  caufe  à.. 

que  h  us  autre  infortune. 

les  îflcom-     J)e  tout  ce  que  clefIus,recueillons  vn. 

moditcz     fommaire  des  maux  que  caufe  le  baii- 

qu'appor-  dage  qui  delaiffe  la  playe  à  nud  ^  def- 

teleoan-    couuerte  ,  Sc  cependant  toutes  les 
dage  te-  .         .  '  .  i,  ,  o    t     r 

'  E.i         parties  circonuoiiines  hautes  &  bal- 

foîic  douze  ^^^t>  dextres  &  iencitres,  lont  toutes 
^" couuertes  au  bandage.  le  reduiray 

toutes  les  incommodités  qui  en  pro-. 

uiennent  à  douze. 
j  La  première,  ceft  que  la  partie. 

i  Hippoç.  vulnerée  reçoit  le  fang  éc  les,  humeurs 
&  Gai.  par  des  autres  parties  =,  lelquelles  y  font. 
tout  lèpre-  exprimées  par  la  compreffion  du  ban-, 
micrliurc   dage ,  contre  le  précepte  ^  falutaire 
desfradtii-  des  fractures  ^  qui  enfeigne  d'expul- 
res,     au-  £^^  j^^  |-^^^  malade  vers  les  parties 

faines. 
ï  î;  La  féconde,  c'cll  que  ladite  partie 

y  Guidon  yulnerée  deuient  enflée  &  tumeffiéc 
,        ,       par  la  repietioin  qu  apporte  1  humeur 

&  5.  do-     5  11         a     LL^       ^'  1»    u 

urines       dont  elle  eitabbreuuee, contre  1  ob- 
premieres  feruation  )"  d'vn  autre  précepte  ^  qui 
chap.  {.      admonefte  de  conferuer  la  fubftance 
delapartie,&laconferuerdefîuxiono 
„.j  La  troifîefm c, c'eft  vne  grande  dou- 

leur qui  n'abandonne  pointla  partie 
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îîavrce,ains  cohtinuë  ÔC  perfeuere, 
contre  i'enfeignement  ^  fî  célèbre  6Cz  Gaiiera 
£  commun ,  qui  dit ,  qu'il  faut  traicter  au  1 5 .  liure 
le  patient  auec  la  moindre  douleur  <^^  l^ni^^ 
qu'il  efl  poffible ,  attendu  qu'il  n'y  a  tl^o'iech, 
rien  qui  profterne  6c  abat  tant  les  for-  ^'^' 
ces 'que  la  douleur. 

Laquatriefme  ,  c*e{t  que  la  fièvre     II IL 
furuient,  laquelle  bien  fouuent  efl:  ac- 
compagnée de  vieilles  refueries   de 
conuulfions  ^  contre  vn  autre  ^  prece-  ^  Galien 
pte  qui  nous  commande  d'empefcher  ^"  Comm. 
que  par  lafympathie  des  parties  na-  ^..aesAïc 
^    :  ^     ^        "i     ^  ^  rr  au  5 .  des 

vrees ,  tout  le  corps  ne  patilie .  pour-  r   \ 

çeque  celaarrmant,  menalie  le  pa- 
tient de  très-grand  perih 

La  cinquième  eil:,qu'il  y  a  vne  gran-       V. 
de  inflammation  à lapartie,  qui per-     Gahen 
uertit;l'œconomie  des  qualitez  ele-^^.^,*  ^    ® 

mentaires,  en  quoy  confifte  ^reflre  de  1^       .^^ 
-  .       '        jI       ;  des  pai- 

la  partie  :  contre  la  règle  qui  com-  ties  ch.  5?.' 
mande  de  conferuer  le  tempérament, ,  r       .  • 

f  ,  .       r  ,        >  c  Le  même 

attendue  que  toute  partie  vulnerce  ne  q^\^  ^^  .^ 
guérit  iamais ,  fi  elle  n'eft  en  fa  tem-  je  la  Me- 
perature  naturelle.  thode  c.  1. 

Lafixiefme,  c'eft  qii«  la  playe  cft       VL 
abbreuuée  d'vne  grade  quantité  d'hu- 
miditez  fereufes  ,  acres  ,  chaudes  & 
<çuifantes ,  qui  forcent  en  larmoyant 
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continuellement  de  la  playe  :  contre 

lafentence  fi  conlmune  ôc  il  certaine, 

<î  Hippoc.  pononcëc  à  tous  Chirurgiens^ ^-que 

au  liu.  des  ^^   ^^^^j    ^^  ç^ç.    çÇ^   ^\^^   proche  du 

V  ceies,     ^'^^^^  ^^^  ^^  ^^-  ^^  l^uniide ,  &:  partar^c 

Gui-Vide  4''-^^  toute  playe  &:vlcere pour  febiCA 

auComm.  porter  doiuent  approcher  du  fec, 

,Y  1 1.        La  reptiefme^ft  v.ne  îiui dite  qui  fur-- 

uicnt  en  la  playe,  &:  es  enuirons d'i- 

celle,  il  caufe  que  la  chaleur  naturel- 

f  -ri^«;^o  le  ne  reluit  pas  a  la  partie  comme  il 

c  Témoins  n    i     t     r^-  ^ 

en  Toncles  eneltde  beiom.:  car  toute  <^ noirceur 

carboncles  ôcliuidité  qui  furuie.nc  au  corps  hu- 
&  la  gan-  main ,  eft  indice  de  priuation  de  cha-^ 
grene  &:les.leur  naturelle ,  ou  d'vne  grande  debï- 
iangums  jjj.^  d'icclle.  Contre  la  maxime  fî  ve^ 
quand  ils  j.^j.^^]ç  ^uj  admonefte  de  conferuer 
*  Gai  au  cette  chaleur  naturelle,  poiircequ  en, 
Comm.  clic  ^côfiftenoflre  vie,  ôctouteactio/1 
lurlA|ih.  naturelle  qui  fe  fait  en  nos  corps,  eil 
15.  du  I.  faite  Ôc  accomplie  par.  le  bénéfice 
hure.  d'icelle.  ^ 

yni-  Lahuiâ:icfmeeft,que  la  playe  cl- 

in fuppurable,àcaufc  que  les  matières 
fercufes  ,  defquelles  la  playe  eft  ab- 
breuuee,  font  incapables  de  fupura- 
tioo  ,  6c  qu'il  y  a  faute  de  chaleur  na- 
turelle pour  faire  la  concodion:Con- 
ire  le  précepte  qui  commande  qu'a^. 


en  gênerai  Chap,  i  i.'  ^31 
playes  qu'il  conuient  fupurer  8  il  faut  ^  Hipp.  âu 
difpûfer  de  bonne  heure,  &  le  pluftofl  [^^^^^  ^i«-. 
que  faire  fe  pourra  ,  la  matière  à  fu-  ^*^^*.  ' 
puration  >  ôc aider  ^^  à  la  chaleur  natu-  |_ ^^^^  iimp. 
relie, par  remèdes benings, familiers,  ch.  5.  y.i^c 
&  proportionnez  à  icelle.  S.  Guidon 

La  neuiîefmc  ,  elt  que  l'humeur  crue  Traité  7. 
&:rereufe,qai  efï  toujours  en  la  playe,  àoCt.i.c,^, 
croupiiîant  &  fejournanc  fur  l'os ,  l'ai-  .  „ 
tere  cC  le  pourrit,  le  dcpoiiillanc  de  ^^J-f^'Ï^Jj 
fon  periofte  ,  àc  en  fomme  la  carie  Ccl.'liu.s. 
lefailît.  Contre  ia  règle  de  pratique  c.  i.Gour. 
qui  admonefte  le  Chirurgien  de    il  au  ($.1  iu.de 
bienconferuerlesos  bleHeZjqueTair,  fonSomm. 
ny  les  medicamcns ,  ny  la  boue ,  ny  la  *^^  Chir. 
ianie,  nelespuiffcntalteremy  carier.  P^iei-ii-c. 

La  dixiefme ,  c'eO:  q ue le  Ca/!us  ne  fc  ^^ *  ,  'r 
peut  faire  ,  &  au  lieu  d'vne  matière  iafenc.4.0. 
gluante  qui  doit  fuinter  des  extremi-  . ,  ^2.'  sc 
tezdesosrompus*^,pourferuir  dema-  50.  du  i. 
tiere  au  C*i/luf,il  n'y  a  que  desmatie-  Imre  des 
resichoreufes  c|ui  gaftent  tout:  joint  fradares. 
que  les  os  alferez  ou  cariez  ne  peuuët  ^     \  ?^ 

roauire  telle  matière  :  Contre  le  do- j   n.      i 
cument  tant  clcrit  par  nos  Autheurs,'  j-hap.  1. 
qu'il  fiiut  Ilir  toute  chofe   prendre,  XagautL 

^arde  à  la  génération  du  Ca/lus ,  &:  à  i.  cha|).  $* 

a  bonne  6t.  deuë  conformation  dl- 

^cluy^ 


i 
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^î*         LVnziefme  eft,  cju'au  lieii  dVnè  feu-*, 

^  .       le  ôc  iini pie  playe  qui  e doit  à  la  par- 
tît Gai.  au    -       -1         r        c  ■         \    r  ?  n   \ 
jj     V      ne,  li  en  raut  faire  plulieLirs ,  -c  elc  2. 

eiaucc,  8.  ^'^^  '  4^^  pour  éuâcuer  ôc^onner  if- 

fuëni  à  la  quantité  des  matières  fa- 

Guid  t    i-  ï^^^'^^^s  9^i  croiipifïent  dans,  des  ca- 

té.  4.dod:.  ^^iî^«^2.  iinueufes  ,  il  cft  neceffaire  de 

i.c.4..&:5^.  faire  pluiîeurs  incidons  &  contr'ou- 

uertures,  ou  bien£iudra  amplifier  ôc 

agrandir  la  playe  de  parc  6c  d'autre, 

n    ipp.  en  p^uj-  donner  ordre  aux  os  altérez  6c 

Jann  du  2,  *      .  ^  ,    ,         , 

îîu  des       cariez  ",  Se  en  tirer  dehors  les  pièces 

frajftures.    ^  portion d'iceux,  quidoiuent  eflre 

Nacureap^  exfoliez  ôc  mis  hors.  Contre  la  reigle 

nonce  af-    de  nature  qui  requiert  la  çonferua- 

icE  d'elle    tien  de  fon  vnité ,  laquelle  le  Chirur^ 

même  cet-  gien  ,  comme  miniftre  d*icelle ,  doic 

te    oy.       chérir  ôcçonferuerde  tout  fon  pofli- 

XIL      ^^^• 
o  II  taac         ^^  douzicfme,  efl:  la  grande  lon- 

operei-  &    gueur  de  temps  que  le  panure  malade 
gueLii-toft>  languit  dedans  fon  liébauec  de  iî  lon- 
gues douleurs ,  auparauan  t  q  ue  de  re- 
îiip.au  2.  ceuoirguerifon,  laquelle  il  euft  peu, 
^'"'^  receuoir    en    beaucoup    moins    de 

^  ',      '  ^'  temps,  fî  l'on  n*eufl: point  vfé  de  tel 
Gai.  au       11^  ^1  I 

Commen.  bandage  :  Contre  »  le  commande-, 

Gal.aiich.  nicnc  que  nous  auons  exprés  ,  d'ap- 

i4.dui3.1.  porter  ôc  diligenteria  guerifon d'vnîi 


'en  gênerai.  Chap.   lî.     35^ 
-ifeiaîade le  pluftoft  qu'il  eA  poflîble.      Je  kther; 

Voila  en  gros  &:  en  deiaii  les  gran-  ^^uid. 
desincommodxcez  que  peut  apporter  ^^^^-^^^S". 
le  bandage  qui  ne  bande  que  deçà&; 
delà  les  parties  circonuoifines  de  la 
playe  que  l'on  appelle  communé- 
ment Bandage  feneftré.  Que  Çi  tous 
ces  accidents  mentionnez  ne  luruicn.  ^ 
îient  toufiours  par  l'vfagede  ce  ban- 
dage, au  moins  en  furuient-il  quel- 
qucs-vns,  qui  ne  delailTent  de  peruer- 
tir  Tordre  de  guerifon:  &:  toufiours  en 
crainte  que  les  autres  ne  furuicnnent^ 
Or  d'vne  chofe  qui  peut  arriuer  ,  il 
s'en  faut  toufiours  donher  de  garde.  Si 
Paul^ginet.  &:  Guidon  ont  cfcnt  ce 
bâdage,il  ne  les  faut  en  cela  enfuiure. 
Hippocrates  qui  efloit  leur  Maifi:ré 
ic  defrend.  Seulement  dVne  chofe  ie 
m'eftonne,  que  Paul ^ginette ayant 
fait  comme  vn  Epitome  de  ce  que 
Hip  pocrates  &:  Galien  auoient  efcric 
des  fradures  auec  playe  (  félon  mef- 
n\e  le  iugemcnc  de  Dallechamps ,  fon 
interprète  êc  commentateur  )  com- 
ment il  fe  foit  tant  oublié  de  les  con- 
.  tredire  en  ce  point ,  veu  qu'il  auoit 
Icuou  deu  lire  les  raifons  de  ces  deux 
grands perfonnages ,  pour  reprouuer 
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ropînionde  ccuxquifaiioicntlemef* 
Aie  bandage  que  luymefme  a  enfeigné 
défaire  -,  Or  c'eft  afîez  demeuré  fur 
rettc  troifîefme  iede  ,  pafTons  à  la 
?  .  quatriefn^ie,  pour  y  receuoir  plus  de 
contentement. 

.  Il  II»  De  la  qïidîYîefme  Opinhn ,  ^  csm^ 
mtnt  îl  la  faut  entendre. 

Dckquâ.-  ^a  quatriefmé  opinion,  efl,  de  ceux 
^fV^^  «^ui  tien  n  en  t  qu'il  faut  bander  lesfra- 
àuresauecplaye,  tout  ainfi  que fi  la 
fracture  cftoit  fimple  ,  fans  aucune 
playe,  couurantauec  les  bandes  &  les 
comprefTcs  indifrerémment  toute  la 
partie  fradurée,  &  la  pîaye  enfemble- 
mcnt:  remuant  ^  defFaifant  Tappa^ 
reil  de  trois  iours  en  trois  iours ,  ^ 
faifant  chacune,fois  de  mefme,  iui- 
quesen  fin  de  guenfon.  Leur  raifon 
eftoit  de  toujours  exprimer  de  l'en- 
droit de  la  playe  &:  de  la  fracture  vers 
les  autres  parties  ^  &  empefcher  la 
fluxion  ,  rendant  par  ce  moyen  la 
partie  malade  exténuée,  &  partant: 
plus  diipolée  à  receuoir  guerifpn. 
Plufieurs  tiennent,  hi  mefmes  quelr- 
ques-vns  Pont  efcnt ,  que  cette  api- 


en  'gênerai  Chdj:  xr.        ^55 
hionefloit  d'Hippocratcs  ,^^  qu'elle 
fi  eftë  fuiuie  de  Galien,  &  de  tous  ceux 
-•qui  ont  elle  ob/cruatcurs  de  leur  do^ 
ârine.  Ce  qui  leur  a  fait  croire  cela, 
c'a  efté  plulieurs  fentcnces  qu'Hip- 
pocrates  a  efcht ,  ôc  que  Galien  a 
commenté.  le  m'en  vay  réciter  ce 
qu'ils  en  ont  dit ,  5c  puis  nous  en 
donnerons  noftre  aduis.  La  première 
fcntence  qu'en  a  donne  Hippocra- 
tes  p  eft  cclle~cy  :  Ceux  defquels  les  ai  font  p  Sent.  2.; 
rompus  fam  fra<i?nents  ^efquiUcs  y  fe  par-  du  5.  Hure 
tant  tellement  que  la  c$  font  habiHezj^  re-  ^^^  ^'^*" 
mis  en  leur  lieu  Je  même  iour^ojt  le  lenâcmain^  cturcs. 
d^  ne  faut  attendre  quily  ait  quelque  efquiL 
le  fe  parée  de  l'os  y  ou  quand  il  y  a  pUye  , 
maïs  les  os  rompue  nt  to?nhent points  ç-r  qiid 
rîy  a  point  de  danger  que  les  ^fquilles  fe  fe- 
parent  des  os  y  la  de  ligature ,  dit-il ,  qu'on 
accommode  à  vne  fimple  fracéure  ^  conuient 
k  tous  ceux  cy.  Et  en  vne  autre  fente n- 
cc^  il  dit  en  ces  propres  parolies./^^yarq  Sent.  g. 
dire  fommairement  quand  an  rCefpere  que  l'os  diimcfmc 
Sapofiemera  ,  il  faut  d  fer  de  telle  curatwn  ,  l^^i'-c. 
comme  f  la  [raclure  eftoit  fans  flaye  :  Car  il 
faut  autant  eflendre les  os,  é*  ^^f  drejfr, 
Ô'  les  bander  de  mefine  forte ,  ôcc.  Et  par- 
lant plus  outre  pour  inftruire  com- 
ment il  entend  que  Ton  jfe  gouucrne 
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en  cette  manière  de  pratique ,  voicy 
ce  qu'il  adioufbe  en  la  mefme  fen- 
tence.  Mats  tl  faut,  dit-il,  coupper  les 
èandesvnpeuplus  larges^  que  s'tlriy  auoii 
foint  de  playe^  d^  faut  qu  elles  foientbeaU' 
coup  flîiâ  larges  k  l'endroit  quelles  font  ap- 
pliquées fur  la  playe  :  car  celles  qui  font  plut 
eftroites  ceignent  la  playe  comme  vne  cein- 
ture .  qui  nefi  toutesfoïs  pas  J?on  :  Car  la 
première  circonuolution  doit  comprendre  tou - 
te  la  playe.  Puis  voulant  enfeigner 
comment  il  faut  conduire  la  bande  , 
&  là  où  il  veut  qu*elle  commence, 
voicy  d'autres  ientences  qui  le  de- 
r  Sent-  5)»  ckrent.  La  ùande ^  dit-il .,  ^  doitseflen- 
du3.  Im.  ^^^  outre  la  playe  ^  aux  parties  qui  font  en 
des  frad.     /  ,         1    •'t-     -  •  l 

^  haut&  en  ha^.hz  incontinent  après  il 

>cnt.  iQ.  pQuj-fyij-^  2^  à\v  \,  que  le  chef  de  la  ban- 
de  joit  mis  vis  a  vis  de  L  vlcercy  &  Joit  ap- 
pliquée vn  peu  plus  lafche  que  f  la  fraBure 
efioit  fans  playe.  Les  circonuoïutions  fount 
faites  en  la  manière  que  deffus ,  ô"  l^^  bandes 
foient  plus  milles  que  fi  le  cuir  efioit  entier? 
têutesfois  il  faut  quily  en  ait  plus, que  nous 
nauons  dit ,  (j^  qu  elles  femblent  fe  tenir  bien^ 
apreiles  circonuoïutions  faiïies  ,fam  toutes- 
fois  qu'elles  foicnt ferrées.  Le  malade  aufjî 
fej^ond  (^  affturc  qu'elles  tiennent  bien  fur 
id  playe,      Dauantage  qu'il  les  fente  tenir 

bieijj, 

J 


en  général.  Chap.  lu  J57 
éiin ,  é*  ^fi^^  //«^  lafchei  au  temps  que  nous 
auem  dit  cydejjus.  En  après  que  lie  i  foïent 
dejlil'ei  de  trois  iours  en  trois  tours ,  ^  aprci 
qu  elles  [oient  liées  ^^c.  En  cette  fenten- 
te  il  ne  fe  contente  pas  feulement  de 
donner  toutes  les  circonftances  du 
'  bandage  qull  entend  faire  en  vne 
fracture  auec  playe  j  mais  auiîi  il  ad- 
îoufte  les  ttilitez  qu'il  efpere  proue-- 
nir  de  telle  manière  de  bander»  Voi- 
cy  doncquesce  qu'il  adjoufte  en  la  fin 
de  la  mclmc  fentcnce.  Et  fi  les  chofei 
raifonnablesfont  faites J.c  lieu  va  ejiUflaye^ 
^  les  ajitrss  parités  comprifes  par  la  deli* 
igature ,  fe  rnonjîrèront  tdufi'ours  flus  grejles. 
La  fupurdtion  fc  fera  aujjï  pluftoft  que  fi  on 
vfe  d'vne  autre  curation.  Les  petites  par- 
îHons  de  chair  qui  dcuiennent  noires  en  la 
playè  ^d-fe  mortifient  fe  fe  pareront  -^  ^re* 
ftudront plttflofi  que  par  vnc  autre  curation. 
Laplaye  auljî  fera  plufiofi  \cicatrifèe^  p  elle 
'e/i  traitlée  en  cette  manière.  Ettoutcccy  ad- 
uiendra ,  pour  ce  que  le  lieu  où  cfi  la  playe  ^ 
les  parties  prochaines ,  font  exténuées. 

Et  pour  TçauGir  comment  il  fe  fau- 
dra gouucrner  en  tout  le  refte  de  la 
curation  ,  s'il  faudra  pcrfeuercr  ,  ou 
s'il  conuiendra  changer  quelque  cho- 
fedefa  manière  de  bander,  il  le  de- 

Y 
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i  Sent.  II.  cl^^c  en  la  fentence  fuiuante.^  Qudnt 
À\x  même.  ^*  ^^fi^  ^^  ^^  curationy  il  faut  faire  tout  ain(i 
que  fi  la  fraHure  efioit  fans  playe ,  hormis 
quil  n'y  faut  faj  appliquer  d'attelles  :  far 
quoy  il  faut  icy  plus  de  bandes  qu  ailleurs , 
^  faut  moins  ferrer  ^  ^  y  mettre  des  attel- 
les plus  tard.  , 
Autre  cf-      Tout  cecy  ne  regarde  finon  que  la 
pecc  de     playe  qui  cfl  arnuée  tout  au  cômen* 
playeaux   cernent, 6c  quanc-ôc-quanc  la  fradu- 
fracturcs.   ^.^  .  j^^^j^  il  y  a  vne  autre  forte  de  playc 
que  fait  Hippocrates,  qui  accompa- 
gne les  fraclures  ,  laquelle  furuienc 
pendantle  temps  que  Ton  cure  la  fra^ 
clure ,  ou  à  caule  de  la  compreiîîon  du 
banda!^e,oupourladuretc  des  attel- 
a  Scnt.15.  les.  Or'^à telle  efpece  de  playe  il  dit% 
dumefmc.       ,                        ^  aj    l  ; 

qu  vne  meyme  curât  ion  elf  dcuè  aux  playes 

qui  n'y  font  féis  dés  le  commencement  de  la 

f raclure ,  ains  qui  font  furuenu'ès  de^uis^pour 

le  bander  trop  fcrrè  ,  ou  four  y  auoir  mis 

des  attelles. 

Hippocra-      Voila  la   plus   grande  partie  des 

tes  &:  Ga  fentences  d'Hippocrates,  qui  ontfaic 

lien  accu-  croire  5c  cfcrirc  aplufieurs  qu'il  efloic 

*'^^*  Authcur  de  la  fcclcde  ceuxqui  vou- 

loient  indiferemmcnt  à  toute  efpece 

de  fradure,auecplaye,bâder  la  partie 

vulnerccSc  fraduréCjCome  s  *il  n'y  eût 


en  gênerai  Chap.  it.  339 
ta  qu'vne  fimple fracture.  Galicn,di- 
renc-ilsjeftoitdemefmeaduisjcartanc 
5'en  faut  qu'il  eufl  repris  Hippocra- 
tes  de  fa  manière  de  procéder,  qu'au 
contraire  par  tout  en  fes  commen- 
taires fur  les  fentences  cy-delTus  al- 
léguées^ il  approuue  tout  ce  qu'il  a 
ditj  êcenlesexpliquantil  enfeigne& 
exhorte  le  Ledeur  d'enfuiure  fa  ma- 
nière de  pratiquer,  alléguant  ôc  ad- 
jouftant  pluïiei^rs  raifon^  pour  le  per- 
fliader  :  loint,  comme  ils  peuuent 
encore  alléguer,  qu'il  eftoittropcu- 
r-ieux  obferuateur  des  préceptes 
d'Hippocrates,  pour  les  vouloir  con- 
tredire, aymaht  mieux  par  vnc  dou- 
ce interprétation  faire  palier  fon  dire^ 
que  de  s'oppofcr  directement  à  ce 
Qu'il  a  eferit; 
y.^e  Hippocrates  n^ft oit  point  ahfoh- 

ment  de  U  qucitnefme  Opinion ,  ^  lei 
raifons  pour  lu  croire. 

Mais   ne  leur  defplaife  ,  ils  font  ,^  ^  .  , 
trompez  plus  de  moitié  de  mite  prix,  i^rj-  „^ 
&auroieiUbeiom  d  auoir  recours  aux  crates  & 
lettres  Roys.ux  ^  pour  eftre  releuez  Galien. 
d'auoir  eferit  en  leurs  liures  que  Hip- 
pocrates encendoitde  bander  toute 
jtradure  auec  playe ,  comme  les  fra- 

V  II 
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coures  (impies  j  S'ils  auoientbienleù 
&retenuce  qu'il  a  efcric,  &  Galien 
aufîi,  bien  gouftë  & fauouré leurs rai- 
fons  ôc  intentions,  iem'aiGfcure  qu'ils 
feroient  bien  opiniâtres  en  leurs  opi- 
nions, s'ils  ne  iereduifoienc  â  ce  qui 
eft  de  la  vérité  efcrite  par  ces  deux 
grands  perfonnages^  &:  feroient  fort 
des-obeyfBins  s'ils  ne  vouloient  en- 
fuiure  les  bons  6c  falutaires  préceptes 
qu'ils  nous  ont  donnez  fur  la  guen- 
fondes  fradures  auec  playe.  le  m'en 
vay  alléguer  de  reciter  leurs  raifons 
qu'ils  ontlailTc  parefcrit ,  pour  con- 
uaincre  ceux  qui  les  accufent  à  faux. 
X  Sent.  i.  Commençons  par  l'examen  de  la 
du 5.  des  premierefencencex  que  l'on  allègue 
fraâures.  de  iuymefme  contre  luy  mefme.  En. 
cette  fentence il  fpecifie  quelles  fra- 
clnrcs  auec  playe  il  entend  bandej 
comme  les  fractures  fîmples-  Ce/les , 
dit -il,  qui  font  fans  fragments  ^  e feuil- 
les ,  qui  ont  e(iè  réduites  le  mefmc  tour  ou  le 
lendetnatn^  ^  que  l on,n  attend  f  oint  à' ef 
quilles  qui  fe  feparcnt ,  &c.  C'eftdonc- 
qucs  à  dire  que  fi  la  fracVure  eft  faite 
en  plufieurs  fragments  ôc  efquilles , 
lefquelles  doiuent  fortir  ou  efbre  ti- 
rées dehors,  en  ce  cas  il  n'entend  pas 
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les  traitcer  comme  les  fradturcs  fim- 
ples,  Galicn  au  commentaire  l'explu 
que  aflez  manifeftement  pour  l'en-, 
tendre,  difant,  que  s*il  y  a  quelque 
eiquilie  feparée  ^  ou  qui  doiue  tom- 
ber, qu'il  ne  faut  pas  vfer  de  la  mef- 
mecuration  qu'aux  autres,  c*efl:à  di- 
re de  mefrae  banda2:e  :  &  de  fait  en  ce 
mefme  lieu  il  faitdiuerfes  manières 
de  traider  les  fractures  félon  les  va,- 
riete?  d'icelles. 

L'autre  fentence  y  porte  quant  6c  y  5^^^^  g^ 
foy  la  condemnation  de  celuy  qui  du  mefme. 
s'en  fert  contre  l'intention  de  l'Au- 
theur.  j^a^w^j  dit-il,  on  n'ejp^re point 
que  toi  i'apofiemera ,  tl  faut  vfer  de  teUe 
curation  ,  comme  fi  ta  fraHurc  efioït  fans 
pîaye.  Que  veut  dire  cela  autre  chofe 
/înonquefion  void,  ou  que  l'on  ef. 
père,  que  l'os  doiue  s'apoftemer  ^ 
qu'il  fc  faut  bien  donner  de  garde  de 
bander  comme  fi  c'eftoit  vne  fradure 
fimple. 

Quand  à  ce  que  Ton  allègue  qu'il 
çnfeigne  ^  la  manière  delà  bande, la  r  AuxTcnt» 
fac^on  de  l'appliquer,  de  la  condui-  9.10.&11. 
re,  &,  les  grandes  vtilitezqu'ilenal-  du  mefmc 
lègue.    Cela   s'entend  aux  fradures 
scelles  qu'il  penfc  eilre  de  nature  con- 
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uenable  à  fon  inteution  ,  &  non  pâi-' 
pour  toutes  fortes  de  fradures  aue^ 
pkye. 

Pour  îe  regard  des  autres  playes 

qu'il  dit  furuenir  pendant  le  temps  de 

la  curation,  a  caufe  de  la  compî-ef- 

lion  du  bandage ,  ou  dureté  des   ac- 

tellea,  &:  qu'icelles   font  ^  traidëes 

aS.er^r.  14.  comme  fl  elles  efloient  venues  dc-s 

'^^  "^^■*  le  commencement.    Il  ne    faut  pas 

pourtant  conclure  que  fi  elles  eftoicnc 

grandes,  qu'il  euil  voulu  bander  la 

partie  cojTime  en  fracture  fîraple  :  Au 

■     "^  '•  contraire  il  dit^,  ^t/efi  &n  co^noifi  que 

■   cçttepLayc  [oit  aucc  dotdeur  ^fuLJation^  ^ 

tumeur ,  ^«';/  /./i^/-  dejfaire  la  deligature. 

Et  par  vnc  autre  fcntence  il  déclare 

allez  comment    il    entend    bander 

c  Sent.  K.  q^^^n.d  tel  accident  fur  ui  en  t.  il  faut  ^^ 

du  mefraec  clit-il ,  tellement  ùunder  quon  commence  k 

Comment  l(t  tumeur  qtn  apparoi/r  aux  extre'fnïiei^  ^ 

il  faut  ban-  qt^e  la  boïidei  foyentlcifches  ^  ^qu  on  mené 

dervnerca.  /^  hande  en  haut  ^  fans  quelle  face  com- 

■  1     Ç       't  P^^J^^'^^  ^^  aucun  IteUy  toute sf  va  il  faut  qu  sll& 

excoriAtio  fi^^  commodcmen:  appliquée  fur  la  flaye-y 

prurit ,  ou  ^  ^noim  aïBcun.  Les  draps  fuient  nets  , 

jtiuneui.      &  fi&n  e/lroiEh  ,  ^  enfant  autant.  m:,ttn 

comme  fi  on  dtusitappli^et  deiattclle^s^c% 

l(ien  peu  mQinu 
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Et  pour  montrer  que  ce  ne  fut  ia- 

mai^  Ion  intention  de  confeiller  de 

bander    toute  fradure  auec  playe  , 

comme  les  fradures  fimples,  voicy 

vne  fentence  qui  le  déclare  manife- 

flement.^  Maiifiquelquvn  efiant  tromr  d  Au^.  lia? 

pi'  par  la  playe  récente^  efimant  que  les  os  des  frad, 

nab fédérant  point  ^  d-  que  pour  cette  rai  fcnt.  17». 

ft)n  il  vfe  âe  telle  deligature  qu'vne  fimple 

fraBure  requiert ,  il  ne  doit  craindre  vn  tel 

remède  :  car  il  ne  îuy  fera  caufe  de  grand 

mal,  mais  qu'il  puiffe  bien  é'  f<^ns  mal  la 

bander     C'eft  doncques  a  dire  qu'il 

entend  bander  les  fradures  efquelles 

les  os   doiuent  abfceder   autrement 

que  les  fraâ:ureslimples,puis  qu'il  dit. 

Si  quelquvn  efi  trompé  ,  ejhmant  que  les 

os  riabcederont  point.  &:c.  Galien  ^  dit ,  *        ^^^" 

>-i        r  j      n.0,  ment. fur 

quesil  valoupcon  qu'vn2;ranateitcc  , 

elquiUe  del'os  ielepare,  quilnehiur^^ 
plus  bandercommelesfraduresle  re- 
quièrent, comme,  dit-il,  Hippocra- 
tesdiraincontinent.Or  voicy  ce  qu'il 
dit^.  Mais  quand  vous  attendes  au  vne  r  «^„^ 
grande  efquiUe  Je  fepare  de  l  os  ,  foit  que  ^^  mefme^ 
vous  l'ayez^fenty  auparauant  ,ou  que  l aycz^ 
Cognu  après ,  il  ne  faut  plus  v  fer  de  telle  eu - 
ration^  ôcc.  En  tel  cas  il  ordonne  que 
iVn  r^  férue  d&%  comprefTcs oblique* 


fcnt.  10^ 
mefme. 


22. 
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(  Icfquelles  font  appropriées  poiir  les. 
iradures  aueç  playe)  &:  enfeigne  de. 
quelle  longueur,  largeur ,  &,  crpaif- 
icur  elles  doiuent  eftre,  comment  il 
les  faut  appliquer  aux  coftez  de  la 
playe ,  ôc  de  quelle  liqueur  il  les  veut 
abbremier.  Bref,  il  demonftre  aiTez 
qu'il  ne  traide  pas  toutes  fradures 
compliquées  auec  playe,  comme  les 
fimples  fradures,  ny  Galien  auffi^,  îkr 
partant  nous  maintenons  que  c'eft  à 
faux  qu'on  lesaccufe  du  contraire» 

^I.  Comment  il  faut  hander  Us  fraBum 
auec  ^layê\ 

l\  faut  fça-  Il  efl  temps  de  mettre  fin  a  toutes, 
noir  deux  ces  difputes  ,  pour  parler  au  vray 
chofes  comment  le  Chirurgieafe  doit  com- 
pouL-bien  pQ^j-ç^  ^  bander  vne  fradure  auec 
bander vne  ^  ,  \         ,,    .  -y    r         r 

fiaclure  '  p^aye ^  Mais  auparauant  li  raut  iça- 

auecplaye,  ^'^^^  deux  chofes.  La  première,  la 
différence  &  diflindion  des  fradures 
aueç  playe,  les  vnes  d*auec  les  au- 
tres, pource  qu'elles  font  différentes 
autant  en  leur  nature  ,  que  nous  dé- 
lions fçauoir  &;  auoir  en  main  les  re^ 
medes  pour  y  pouuoir  donner ordre- 
IL'Sl  feconde  ,  quelles  conditipns  il 
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faut  obreruer  pour  fe  bien  gouuer- 
ner  en  cette  pratique. 

Des  fractures  auec  playe  ,  les  vnes  Première 
font  faites  par  l'inciliô  de  quelque  in-  efpece    de 
ilrumenttrenchant,  combien  quefe-  ffadture. 
Ion  la  doctrine  de  Guidon  ^  on  n'ap-    ^^^^"^  S- 
pelle  pomtfradure  que  ce  qui  eft  fait    ?   '^^^^° 
par  chofes  concundantesôc  bnfantes,  j^  Xraidéî. 
ainscela»^  eflremis  enlacurationdes  dod.i.c.j, 
playes  :  Mais  en  la  dodrine  d'Hippo- 
crateSjl'incifionenTos  eftprife  pour 
Catagma ,  c'eft  à  dire  fracture  ,  il  rap- 
pelle enlatefte  Hcdra.  AufTi  Galicnl  ^  Au  com- 
Faifant  mention  des  quatre  fortes  de  mène,  fur  \ 

caufes  des  fradures,  n'a  pas  obmis  d'y  .        f :  ^* 
n  •   r   c  •    n         oui.  liure 

mettre  celles  qui  le  font  par  initru-  ,     r.  c^ 

ment  qui  tranclie.  Or  cette  efpece  ^^^ 
de  fradure  fe  doit  traiter  en  telle  for- 
ce, que  la  fradure  foit  deucment  £c 
bien  à  droit  fouftenuë  &:  maintenue 
en  bonne  figure,  (  i'entends  quand  les 
os  foDtincileztotalenient,car  autre- 
ment il  ne  faut  point  auoir  crainte 
que  la  partie  demeure  de,  mauuaife  fî- 
5ure,à  raifon  que  le  refle  de  l'os  main- 
iendraen  bon  eftat  la  figure  &;con- 
ormation  naturelle  de  la  partie  )  6c 
^ue  la  playe  foit  tous  les  iours  penfée 
^çqiedicamentçe ,  pourueu  que  rien 
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ne  rempcfche,  comme  pourroit  faire 
vnfluxdcfang:  fans  vfer  de  bandage 
feneftrc  ,  aîns  de  bander  6c  couurir 
toute  la  partie  indiferemment  auec 
les  bandes  &  comprefles.  Toutes  ces. 
deux  intentions  feront  accomplies  en 
.  merme  temps,  fort  facilement  &:  com- 
me il  appartient,  quand  après  auoir 
penfé  la  playe  ,  &  y  auoir  fait  des 
points  d'efguille ,  s'il  en  eft  de  befoin  ^ 
on  vfedc  foufticn  &  d'appuy ,  faits  de 
bonnes  comprefTes,  cartons  ,  attelles 
&  caifles  ,auec  la  bonne  &:  conuena- 
ble  fîtuation  de  la  partie  malade.    Ec 
ainli  toutes  ces  chofes  eftans  bien  jo- 
liment &  proprement  accommodées, 
on  peu^t  pemer  la  playe  &  la  fradu-, 
re  tout  enfemble,  tous  lesiours  ,  ou 
tous  les  deux  iours,lans  interefTerny 
_- ,,  .        l'vne  ny  l'autre  decesindirpofîtions  ^, 

notable,  ^Y  ^"^"  ^^  partie  malade.  Ce  que  le 
puis  certifier  auoir  fait  à  vn  jeune  hô- 
meaagcdc  vingt  ans, lequel  pailànt 
dedans  la  forcft  de  Compiegne  ,  vn 
voleur  de  païfant  luy  donna  vn  grand 
coup  de  Serpe  fur  le  bras  feneflre  , 
q-uatre  doigts  au  defTus  de  la  ioin6lure 
du  coulde,  luy  coupant  obliquement. 
les  mufcjes  extenfçurs  de  ladite  ioki^- 


f. 
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i^urc ,  &  l'os  humérus  entieremenr. 
le  fis  de  bons  poin£ks  d'aiguille  afler 
profondément, excepté  en  la  partie 
lus  baiTe&dccliue,  afin  de  donner 
ibre  ifTuc  aux  excréments  fanieuxôc 
purulents  qui  deuoient  fortir  par  la 
playe  :  ôc  âpres  y  auoir  applique  les 
medicamens  conuenables,iebandois 
toute  la  partie, couurant  par  mes  ban- 
des la  playe ,  fans  y  laifTer  aucune  fe-. 
neftre,  afleurant  rincifîon  totale  de 
l'os  auec  comprelTes  ,  attelles  ,  car- 
tons, &  conuenable  fituation  du  bras, 
renouueilanE  tous  les  iours  l'appareil 
vnefois:  enfin  le  patient  fut  guery 
en  quarante  iours  mrtheureufement, 
fans  qu'il  furuint  aucun  accident.  Si 
cela  s'efl:  fait  en  vne  fi  grande  blefiu- 
re,  pourquoyne  fepourra-il  faire  en 
plufieurs  autres  plus  petites  t  Et  en  ^  .«^ 
cela  s  apperçoit  euidemment  que  ,  ^ 
Guidon  i"n  a  pas  grande  railon  de  l^^ 
vouloir  vfcr  du  bandage  Rhomboi- 
de  ou  feneftrc ,  aux  playes  auec  in- 
cifion  d*o5» 

Les    autres  ff apures    compofées  ^^^?"1^^ 
auec  playe,lont  faites  par  choies  con-  ^fp^cc  de? 
«undantes  &  hrifantes  -,  &C  d'icclles  la  fradure 
çlayç  çft  faite^oupar  Iss  extrcmiccz  a*ccplaye^ 
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tranchantes  &  poinducs  du  mefmc  ^5 
fraduré  :  ou  bien  elle  fera  faite  par  la 
caufeprimitiue ou  externe.  Mais  foit 
de  iVne  &  l'autre  manière ,  11  la  fra- 
^buren'efbpointauecfraeas&brifeu- 
re  j  ny  aucc  grande  çontufion  Ôc  di- 
lacération  en  la  chair  ôc  parties  adja-. 
centes  de  Vos  oifFencé  ,  il  n*y  a  point 
de  danger,  qu'après  auoir  appliqué  à 
la  playe  ce  qui  efl  necejfïaire  &  con- 
uenabie  de  bander  la  fradure ,  com- 
me fi  c'eftoitvne  fradure  fimplc,  voi- 
re mcfme  quand  les  osferoientfortis  , 
&  qu'ils  auroient  eftc  remis  (  comme 

,        ,  '"•  ditHippocrates")  le  mefmeiour,ou 
du  5.  des    n    j      j  ^  ,',  . 

fraclures         lendemam  ,   auparauant  que  i  air 

les  aye  altérez,  pauantage,  dit  le  mef- 
o  Sent.  %.v[\Q  KuÛ\Q\Xï^  ^  quand mufejpen peint  que 
du  mefîne  l'os  s'apofiemera  ^ïlf(:nt  vfcr  àe  tells,  cura- 
liure.  fiQjj  comme  fi  la  frachire  efioit  fam  player. 

Galien  confeille  le  raefme  en   plu- 
fîcHrs  endroits  de  Tes  Commentaires 
du  troificfme  liure  àcs  fradures. 
-  ,-      Mais  il  nous  faut  conflderer  les  con- 

r  ditiosQuenous  deuonsobieruer  pour 
iairesàob  ^^  ^^^^  gouuerner  en  îa  pratique  oc 
ferucr,qui  application  du  bandage  requis  &:  ne- 
font  fix      cclfaire  en  telle  fradure.    Ces  condi- 
tions la  fer  ont  réduites  à  fix,  lefquel- 
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l€S  nous  expliquerons  \qs  vnes  après 
les  autres, 

La  première  ,  que  le  linge  duquel     I-a  I; 
on  fera  les  bandes  foie  fore  doux  & 
délié  5  afin  qu'il  ne  puifîe  bleffer  par 
fa  dureté  ,  ce  que  Hippocrates  rn'ap  Seat.iOo 
pas  oublié  de  recommander  ,  difant,  dumeCne, 
f  «^  lâi  ùandes  fotcnt  fUis  molles  que  fi  le 
Cuireftoit  entier. 

La  féconde ,  que  les  bandes  foient     ^*  ^^' 
plus  larges  que  s'il  n'y  auoit  point  de 
playe:  ce  que  Hippocrates  ^  recom-  "^  ^^nt.  %, 
mande  en  paroles  fort  exprefles.     //«^^aicfmc. 
fam  5  dit-il  ,^  couper  les  bandes  vn  peu  plui 
larges  que  s  il  ri  y  auoit  point  de  playe  :  ^ 
faut  qu  elles  foient  beaucoup  fîtes  larges  i 
l'endroit  quelles  font  appliquées  fur  la  playe: 
€ar  celles  qui  font  plus  e[iroites  ceignent  Lt 
^laye  comme  vne  ceinture  y  qui  nef:  toutes^ 
fois  bon:  caria  première  circonuolutien  dois 
Comprendre  toute  la  playe,    Ceft  à  dire, 
comme  ^  luy-mefme  explique  vn  peu  r  Sent.9. 
après ,  que  la  bande  doit  s'efiendre  outre  la  ciamcfmc, 
playe  aux  parties  qui  font  en  haut  {^  en  b^i^. 

La  troinefme  ^  que  le  chef  de  la  bande ,    *-^  ^^^' 
dit  Hippocrates^  ,  fait  mis  vis  k  vis  dç  ^  ^ 
l'vlcere '^  iiû.n  de  touilours  exprimer  ^j^j^j^ç^ç^ 
€mpefcher  que  la  partie  vulncrée  ne 
i'eçuiue  trop  d'humeurs  ;  ce  que  fai- 
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fiint  5  dit-il ,  en  k  meimc  fentenèés' 
klieu  où  efi  la  piaye  d*  /^^  autres  parties 
csmprifes  pdr  la  deliytture ,  fe  monjireront 
touftvurs  plus  grejles. 
tàini.      Laquatriermccflauffid'FIippocra- 
tts, 'comme  toutes  les  autres  ,  c'eft 
qu'il  faut peuferrer^c'efta dire^moins 
t  S    t        que  s'il  n'y  auoit  point  deplaye,  ^ue 
&IÏ.  du  '  ^^  bande  3  dit-il,  ^  [oït  appliquée  vn  ptu 
mefme.      f^^^  lafche  que  fi  la  fraHure  éfteit  fans  flaye^ 
afin  d'euiter  la  douleur  jcar  là  où  il  y 
a  playe  auec  fradure ,  il  y  a  apparen- 
ce que  la  douleur  y  eft  plus  à  craindre 
(  à  raifon  qu'il  y  a  plus  de  folution  de 
<^ontinuitë,&;  partant  plus  de  caufe  de 
douleur)qu'àvne  fracture  fans  playC; 
Là  V.        La  cinquiefme  c'eft,  dit  Hippocra- 
u  Senc.  lo.  tes  "  ,  qu'il  faut  quîi y  ait  p lui  de  bandes 
dumelme.  ^  quelles  fcmblent  fe  tenir  bien  après  les 
circenuo luttons  faites ,  fam  toUtesfois quelles 
I  foient  ferrées  j  que  le  malade  aujjî  refonde 

^  affeure  qu  elles  tiennent  bien  furlaplayé, 
Cen'eft  pas  toutesfois  pour  cette  rai- 
fon feulement  que  l'on  doit  y  appli- 
quer beaucoup  de  bandes  :  mais  c'eft 
auflî  à  caufe  que  l'on  n'y  applique 
point encores  d'attelles, ce  quelemë- 
X  Sent.  II.  me  Autheur  déclare  en  la  fentence 
dumerme.  iuiuante  ,  difaut^,  ]^^«r^«  refie  de  U 
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turdHùn^  il  faut  faire  tout  ainÇ  que  fi  la 
fraHure  efieit  fans  flaye  ,  hormis  qu'il  fiy 
faut  fas  appliquer  d* attelles  ,  parquey  il 
fautpUtâ  de  bandes  qu  ailleurs ^^q, 

Laiîxiefme  ,  c'eft  qu'il  faut  penfer   *-**** 
6c renouueller  l'appareil  plus  fouuenc 
que  fila fradure  eftoit  fans  playe,  ôc 
pour  ce  Hippoc,  y  a  dit  ^  quilles  fautl  Sent.iô, 
délier  de  trois  tours  en  trots  iours  ,  S*  après  ^^  mclme. 
quelles  fotent  to/.Toutesfois  fi  la  playe 
cftTort  purulente,on  la  pourra  penfer 
de  deux  iours  en  deux  iours,  voire  mé- 
Rietous  lesiours,fi  le  cas  le  requiert. 

Concluons doncques que  par  Tob^ 
ièruation  de  toutes  ces  conditions ,  ôc 
autres  qui  font  à  obferuer  ,  auec  les 
indications  que  Ton  prend  ordinaire- 
ment en  la  curation  des  fraûures  , 
moyennant  l'application  des  bonsre-* 
mcdes  &;  medicamens  j  on  pourra  ban^ 
derlcs  fradures  auec  playe  ainfi  que 
les  fraduri^  fimples  j  pourueu  qu'elles 
foient  de  la  nature  de  celles  que  nous 
auons  déclare  cy-delFus.    le  ne  parle* 
ray  point  icy  de  la  manière  de  faire 
ce  bandage,  pource  que  ie  Tay  efcric 
cy-deuanten  parlant  de  la  difTerence 
^Qs  bandages  qui  ie  prend  de  l'ordre 
Js bander, oùi'ayenfisignc  commune 
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il'faut  faire  le  foufbandage  êc  le  Tuf- 

bandage, 

VII.  Comment  il  fe  faut  gouîterner  à  ban- 
der les  grandes  fractures  aUecpUye, 

Autre  ef-      Mais  il  y  a  bien  d'autres  fradurfes 
pecesdc     beaucoup  plus  grandes  6c  fafclieufcs 
tratture,&:  ^^^  celles  dont  nous  venons  de  par- 
comment  igj.^^  qyj  Çq  gouuernent  bien  dVne 
gouuerner  ^*<^ute  autre  manière-.  Car  où  quelque 
pour  les     chofede  lourd  ôc  pefant  fera  tombé 
bander,      iur  nous  -,  ou  bien  nous  ferons  tombez 
de  haut  fur  quelque  autre  chofe  bien 
dure  :  ou  bienl'on  nous  aura  degran- 
de  violence  frappé  auec  quelque  au- 
tre chofe  très- dure  &pefante:  ou  l'Oit 
nous  aura  jette  auec  grade  force  quel= 
que  autre  pefante  &.  lourde»  En  ibrte 
qu'en  l'vne  ou  l'autre  manière  ,  les  os 
feront  grandement endômagez,com- 
me  es  efpeces  de  fraélures  ,  que  les 
Grecs  appellent  Cariedon^^  Alphmdon, 
Il  n'y  aura  pas  feulement  fracture  auec 
playe  5  mais  auffi  il  y  aura  complica- 
tion de  grande;  cohtuCon  aux  parties 
charneufes,  6c  grand  brifemcnt  &:  fra- 
casen  l'os,  auec  pluiieiirsfragmens&: 
cfquilies  feparéesduieilcdcl'os,  qui 

fera 
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feracaufe  que  la  chair  &  parties  ad- 
jacentes de  i'osfuppurerontjôc  les  os 
qui  abfcederont,  &.  fortironten  aufîî 
grande  quantité  que  le  fracas  fera 
grand.  Et  c'efl  alors  qu'il  faut  cher- 
cher vne  fliçon  de  bander  toute  au- 
tre que  la  précédente  .•  car  telles  ef- 
peces  de  fradures  ne  fe  baiident  pas 
corne  les  fradures  fimples  ,  ains  d'vne 
Vnaniere  autant  différente,  cômeTon 
reconnoift  le  danger  en  eftre  grand. 

Aucuns  veulent  ca   tel  cas    vfer  Pratique 
du  bandage feneftré  que  nous  auons  inutile 
tantreprouué  cy-deuant,  6c,  penfenc '^  ^^^^"* 
euiter  à  toutes  les  reprehenilons  par  ^"^^^'^S' 
ie  moyen  dVne  petite  bande  qu'ils  ap" 
jpliquent  premièrement  &  auant  tou- 
te autre  chofe  ,  fur  la  playe  ,  laquel- 
le ils  détachent  par  les  extrcmitez 
toutes  les  fois  &c  quantes  qu'ils  veu- 
lent pcnfer  la  playe  ^  6c  les  rattachent 
aux- deux  coftez  du  membre  bande  ; 
penfant  par  ce  moyen  empefchcr  que 
les  bords  de  la  playe  ne  fe  renucrfent 
ôcbourfouitlent  en  dehors ,  &c  qu'elle 
ncdeuienneinfuppurable,  larmoyan- 
te 6c  fordidc.  Mais  ils  fe  trompent  fort 
en  la  beauté  de  leur  bandage  j  car  il 
cH  plus,  remp/y  d'oflentation  ôc  nuy- 
^-  z 
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fance^que  dVtilitë.  La  petite  bande 
qu'ils  appliquent  a  trop  peu  d'effet, 
contre  la  force  &  comprefTion  de 
tout  le  refte  du  bandage,  comme  l'on 
a.  plusieurs  fois  veu  &  expérimenté: 
êcTembleaceuxqui  rappliquent  qu'- 
ils fçauent  faire grandctofe, & qu*ils 
ont  appris  vn  grand  fecrer.   A  telles 

eens  faut  dire  ce  que  leur  a  défia  dit 
2  Sent  t^"        • 
«        /^   *  Hippocrates^  qiw  cfux  qui  ayment  lei 

liure'des  *  ^^^^^  deligaturei  fans  raifon,  offencent  plu- 

Articles,    fitun pantei  ducorpi ^hic.  le  ne  delaifl 

feray  pourtant  de  mettre  icy  la  figure, 

afin  de  contenter  les  curieux,  &  voir 

que  nous  auons  raifon  de  le  reprou- 

'  iter. 
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Figure  des  ùanda^es  fenefirez^ 


A.  Banda- 
ge feaeftrc 
de  Paul^ 
ginette,  ô^ 
4e  Guidon. 


B.  Autre 
bandage 
feneftrc, 
félon  quel- 
ques   KC- 
e-entSo 


Xi! 


ce. Lape 
cite  banic 
qui  doit 
couurir  ia 

pi»/»-: 
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Autre  ma-  I^'^utres  font  tout  autrement.   Ils 
nicre  de      bandent  la  fradure  comme  s'il  n'y 
bander  les  auoit  point  de  playe  ,  &  couurcnt 
fradures     tout  comme  l'on  fait  en  vne  fradure 
auecplaye.  ^mple  :  Mais  quand  ils  veulent  pen- 
fer  la  playe  ,  ils  couppent  auec  des 
cifeaux,  toutes  les  bandes  6c  compref- 
fcs  à  l'endroit  de  la  playe,  &  tirent  de 
part  &  d'autre,  êc  feparent  latérale- 
ment les  extremitcz  des  chofes  coup- 
péesj  puis  ayant  penfé  la  playe  ,  ils 
attachent  &;  coufent   cnfenible  lef- 
dites  extremitez,en  attendant  qu'ils 
Jeucnt  les  bandes  ôc  tout  le  reflc  de 
l'appareil,  pour  en  appliquer  vn  au- 
tre, &font  cela  tant  de  fois  qu'ils 
Refutatiô   penfent  effcre  necclTaire.  Il  femble- 
j    ^^       *"roit  peut-cftre  à  quelqu'vn  de  pre- 
^  miere  apparence ,  que  ce  bandage  le-, 

roit  vtile ,  de  qu'il  accorapliroit  tout 
ce  don  ton  prétend  en  la  curation  des 
fractures  auec  playe  :  Mais  quand  l'on 
.  aura  bien  confiderë  les  effets  qu'il 
peut  apporter,  on  trouuera  qu'il  eft 
uns  aucune  vtiiitë,  ôc  qui  plus  efb, 
fort  dommageable  ^  pour  les  acci- 
dents qu'il  pcutexiter;  car  premiè- 
rement là  où  il  y  a  grand  fracas  èc 
'Cûntiiiion ,  il  y  feroit  du  tout  pcrni- 
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cienx  :  En  fécond  lieu  il  la  fradure 
cft  delà  nature  des  premières  donc 
i'ay  fait  mention  en  ce  cHafîitre  ,  il 
ja'en  eft  du  tout  point  de  befoin  , 
comme  ie  I'ay  demonftré  en  ce  lieu 
là-  D'ailleurs  les  bandes  cftant  coup- 
pées  à  l'endroit  delà  playe  Se  de  la 
îradure  ,  elles  lafclientdes  deuxco» 
liez,  &  ne  comprimentplus  ^  &:par- 
tant  les  os  fradarcz  ne  font  plus  fer- 
mement maintenus  en  leur  réduction  3 
&  il  en  outre  ce  qui  eil  au  deiTus  &  au 
deiTous  de  la  playe  &fradvire,demeu- 
rant  ferré  êc  comprimé  par  le  reile 
des  bandes  qui  demeurent  entiers  5 
fera  caufe  qu'il  fe fera  vne^xpreiîion 
de  fang  Se  d'humeurs  fur  le  lieufra- 
d:uré  Se  vulneré  ,  qui  rendra  le  mal 
tel  que  nous  auons  dit  que  faifoitceux 
defquels  parle  Hip^crates  ,ôcdont 
i'ay  fait  mention  cy-deiFus,  àfçauoir, 
qui  bandoient  deçà  Se  delà  par  vn, 
bandage  feneflré,  delaiiîant  la  partie 
felefTé*  «uç  êc  defcouuçrte» 


'^.J^}i 
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yill.    Bandages  tres-fropres  ^  hten 

appreuuex^  pour  les  grandes  fraBures 

auecplap» 

Refoluons   doncques    de   quelle 
â,utre  efpece  de  bandage  nous  vfe- 
rons  en  la  curation  àcs  fradures  com- 
pliquées auec  fracas  oc  brifements 
d'os ,  bc  enfembie  auec  playe  &  con- 
tufîon.   Scruons  nous  icy  du  célèbre 
*  En  la      â.duis  d'Hippocrates  a,  lequel  par  vne 
fenc.  ly.du  fentençe  exprefTe   nous  confeilie  en 
s.iiuiedcs  peu  de  mots  ce  qu'il  nous  conuienc 
£râ|fcures,   faire  en  tel  cas,  St^  dit-il ,  vousnepou- 
usz,  guérir  qutlquvn  far  quelquvnes  dci 
,      .   delîgatures  fufdites ,  ou  que  nou6  dirons  après  y 
il  faut  faire  diligence  que  ceux  Lt  tiennent 
la  partie  rompue  bien  droite ,  en  ohferuant 
Uu  tes  fois  que  ladite  partie  rompue  foit plus 
tnclme  en  haut  quen  bas.  C'eft  tout  au- 
tant comme  s*il  difoic  :  Puis  que  la. 
fraduré  eft  de  telle  nature  qu'elle  ne 
peut  eftre  guérie  par  les  delîgatures 
que  i'ay  enfcigné  pour  la  guerifon 
des  autres  fradures  ,  il  faut  néants 
înoins  faire  fi  bien  que  la  partie  rom<. 
pue  foit  tellement  maintenue  en  h, 
figure  naçureliçj  que  l'on  ne  pennes- 
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te  pas  que  les  os  fe  dc/placent  de<^a 
ny  delà?  &.  que  la  iîtuation  Toit  fî  bien 
gardée  ,  que  la  partie  rompue  foie 
pluftoft  ficuccvn  peu  haute  &  rele* 
uée ,  que  delalaifier  pancher  ou  in- 
cliner en  bas.  Or  trouuons  vn  ban- 
dage qui  exécute  le  premier  aduer- 
tiflement ,  ôcpuis  nous  parlerons  vne 
autre  fois  de  la  fîtuation. 

Les  Chirurgiens  modernes  le  font  Bon  ian- 
aduifez  de  ce  bandage:  Voicy  com-  dage  ponr 
ment  Paré  ^  en  parle  en  Ton  liuredes  les  fraitu-; 
bandages,   AuxfraBures  auec  flaye  il^^^  ^^^^^ 
ne  faut  pas  quelt  bandage  foit  auec  des  cir  F  ^J^^* 
conuolutiêns  y  farce  qu  il  faut  tous  les  iours    ,  ^'■ 

traiïUr  la  flaye ,  four  la  mundifièr  ^me- 
dicamenter^  i^sily  auoit  des  circonuolutions^ 
il  faudrait  tous  les  iours  remuer  la  partie , 
^ui  feroit  C4ufe  de  faire  douleur  au  mala- 
de^ qui  engarderoitl'vnion  de  l'os  ylaqueîlé 
demande  le  repos.  Partant  ^  dit-il,  iceluy 
handage  fe  fera  auec  vne  bande ,  qui  fef4 
en  deux  ou  trois  doubles ,  en  fa(^on  d'vne  com* 
frejfe  y  laquelle  Jcra  dextrement  C\oufuë:  ^ 
fera  de  telle  largeur  quelle  comfnme  entiè- 
rement toute  la  playe.  Or  au  liure  des 
frafturescil en parleplus amplement.  cLiQfg  jf; 
Xaduerty ^  dit-il,  le  Chirurgien^  nefai^  ç\^^n^  ^^^ 
lir  à  bander  fit  U  flaye  t'il  cj}  foffîble  , 

1^  H 
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ce^  k  dire  stl  n'y  a  vne  (i  grande  douleur 
^  inflammation  y  quelle  feufi  engarder  de 
ce  faire  :  car  lors  on  feroït  contraint  delaif- 
fer  la  propre  cure  pour  furuenir  à  l*acci' 
dent:  pour  l'efgard  duquel  fera  prife  vne 
ptece  de  tcille  non  trop  vfte ,  qu'on  pliera 
êk  deux  ou  troii  doubles  ,  ^  fera  de  tells 
largeur  quelle  couurira  ^  comprimera  en- 
tièrement la  playe  d^  les  parties  proches, 
C^  ne  fera  quvne  feule  reuolution ,  ^  fera, 
coufuè  aux  coftez^de' la  playe ,  afin  que  Ion 
qu'on  la  voudra pcnfer ,  on  n?  faffe que  la. 
defcoudre  fans  aucunement  f  s'il  eft  poffihle  ) 
remuer  ny  esbranler  les  os  fraclurea^ ,  pource 
que  la  fraïiure  ne  dema^ide  à  ejlre  remues 
fouuent  ,  comme  fait  la  playe ,  pour  eftrs 
traiïUe  ainfï  qu'il  e-fi  requis.,  il fe faut  gar- 
der de  trop  ejireïnàre  &  prcfferfur  laplaye^ 
pour  prohiber  douleur  ,  inflammation  ,  ^ 
autres  mauuais  accidents.  Et  peur  le  dire 
en  vn  mot  y  fi  la  playe  efi  liècy  prejlee  ,  ^ 
handèe  comme  il  appartient  ,  elle  tmpefchs 
la  defcente  des  humeurs  :  mais  anfji  fi  ells 
nefl  bien  faite ,  ;/  s  y  fera  apo^cme ,  prïn^ 
àpalement  quand  elle  fera  trop  lafche  ou^ 
trop  ferrée.  Or  cette  admonition  efi  pour 
les  apprentifsy  qui  n* ont  encore  leur  iugemeni' 
entier  en  cette  pratique  :  ifiint  queplufisnrs 
fuiumt  la  pratique  d$  Pauluâ^  ^fontsif-^ 


en  gênerai  Chap.   ir.     j^t 

eonuoîutions  deçà  ^  delà ,  félon  le  lieufupe-^ 
rieur  ^  inférieur  de  la  fUye ,  fuis  ramè- 
nent la  banàt   ^  cmonuolutims  en  croix 
SainB  André,  Mais  tel  bandage  feneflrk 
ne  vaut  rien ,  d*  /^«^  /^ir^  celuy  que  ie 
fay  déclaré  fuiuant  Mippocrates.  Voila  le 
bandage  dont  vfoit  Paré ,  ôc  qui  a  cfté 
pratiqué  fur  luy  mefme,  par  M»  Ri- 
chard Hubert,  Chirurgien  du  Roy, 
£c  lurc  à  Paris ,  quand  il  eut  les  deu5C 
os  de  la  iambe  feneftre  rompus,auec 
playe ,  comme  tu  vois  par  cette  £= 
gurc  5  prife  dans  Tes  ceuares» 
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figure  du  bandage  de  Parè^ 


be  rompue 
B.LâpIaycc 

ce.  Le 

linge  en 
plufîeurs 
doubles, 
qui  enui-*! 
fonnc  la. 
iambc  r«^ 
pue. 


P  D.  Les 

Fanons. 


EEEE.Les 
rubans  qui 
leciennenç 
liez.  ^ 
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reiller    fur 
lequel  U 
iambc  eft 
âçueÇj. 
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Mais  ie  ttouue  que  rinuention  de 
la  bande  ny  du  bandage  n'eft  pas  nou- 
uelle,  car  dans  Guidon  '^  ifefk  fait  ^  TraiÛcJ 
mention  d'vn  bandage  incarnatif ,  5-     «'''^ 
fait  auec  vn  linge  double  en  forme  ^  ^^*'' 
de  comprcfTe  ,  qui  enuironne  feule- 
ment vne  fois  la  partie.  Tagaut  ^  en  «  Au  1,  de 
fait  mention.  La  différence  qu'il  y  a,  feslnftit. 
ç'eù:  feulement  que;  ces  Autheurs  là  ^^  Chiruio 
ne  s'en  feruoient  que  pour  les  playes ,  ^  ^^ '  ^' 
êc  icy  il  eft  approprié  pour  les  fra- 
ctures auec  playe.  Tay  efcrit  cy-de- 
uant  f  ce  bandée  en  panant  des  ban- 
dagesfimpies   èc  égaux.  M.  Guille-    ^^^^•^• 
meaus  defcrit  autrement  ce  banda-  g^uTrai- 
ge^voicy  comment  il  en  parle.  Mats  t^  c,.  des 
aux  fraÛures  qui  font  faites  de  coups  d'ar-  opérations 
quehufes^êu  autres  fèmblables  in^ruments ^  chap. 5, 
ef^ueSes  il  y  a  plu feurs  fragments  ^  efqui- 
leSy  afin  de  ne  foujleucr point  lafartie  ainf 
fracajfèe ,  pour  la  crainte  que  nous  auom 
de  faire  grafide  douleur  ^  à    raifon  des  ef- 
quiUes  qui  piquent  la  chair  ,  les   tendons  , 
les  nerfs  y  é^  le  feriofte ,  ^  la  tenir  en  mef- 
me  eftat^  é^U  remuer  U  moins  qu  il  efi  pof- 
(Mt^  nous  vjons  de  grandes  compreps ,  pliéei 
en  trois  ou  quatre ,  cotifuës  enfemhle  pav  le 
milieu ,  ftnsfe  tenir  par  les  extremitcz,  enfem- 
^/(?  j  fendues  en  de»;^  endroits ,  de  la  largeur 
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enuiron  d'vne  bande  ,  lefqucHci  nous  ren- 
tier ferons  les  vues  après  les  autres  fur  la  par- 
ue ,  comme  fi  nous  voulions  bander.  Tells 
î^nipreffes  eflfetitk  petit  coulée  fous  la  par' 
tte  fraïiurce  :  ^  quand  elle  cfi  falle  é*  orde^ 
(^  que  nous  la  voulons  changer ,  pour  en 
•m sttre  vne  autre  ncuue  (^  blanche^  nous  cou- 
f&ns  par  vn  bout  la  blanche  auec  la  falle ^ 
é'  en  retirant  la  faUe ,  la  blanche  fuyt  en 
faplace^  ôcc.  Pour  plus  facile  intelli- 
gence de  ce  bandage  ,  l'en  ay  fait 
Oîeççre  icy  la  iîgurç. 
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l^igure  duvray  bandage  pour  les  grandes  ftreiaiam- 
fraBuns  auec  playe,  ^'^  rompue 


B.LapIayc 
C,  C.     Le 

corps  4c  la 
bande  cojp- 
pé  en  crois 
doubles, 
D  D  D.    Le 
premier 
double 
couppcca 
crois. 
n  E  E.    Le 
recoud  dou. 
blc  couppc 
cntrois. 
F.    Lctroif- 
iefmc  dou- 
ble coupptt 
en  trois. 

Fous  les 
fufdits    doU" 
blés  ic  ren- 
uericnt  les 
vnsaprcs 
fcs  autres > 
les  couchant 
proprement 
&  vnimenc  ' 
puis  chacua 
apaïc  iôtir- 
rcftez  auec 
vn  point 
d'aiguilleà 
meure      ( 
qu'ils  lonc 
couthcxSc 
rcucrfoz  lue 
là  ïambe,' 
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Voila  donçqucs  comment  il  fe  fau- 
dra gouuerriei*  à  bander  vne  fradure 
âuec  playe^  de  quelque  taufe  que  ce 
foit  :  mais  il  rie  faut  pas  oublier  de 
dire ,  qu'outre  ce  bandage  à  ilx  chefs  j 
ils*en  doit  faire  d'autre  façon  ,  arri- 
iiant  que  la  fradurc  fuft  prés  d'vne 
jointure:  pource  que  celuy4à  ne  con- 
uient  proprement  fînon  auxfradures 
qui  font  au  milieu  d'vn  niembre,à  eau- 
fe  dequoy  il  fera  quelquesfois  perniis^ 
après  auoir  coufu  enfemble  les  chefs 
Supérieurs  &:  inférieurs  ,  de  les  laiffer 
quelque  temps  fans  les  deftacher,  ÔC 
ne  découdre  feulement  que  les  chefs 
dumilieu,pour  penfei*la  playe.  Que 
s'ilarriue  qufc  la  fradure  (oit  proche 
d'vne  jointure  ,  ce  fera  affez  que  la 
bande  foit  ou  feulement  en  forme 
d'vne  comprefle,  comme  nous  auons 
cnfeignëcy-deuant,  fans  qu'elle  foie 
couppée  en  aucune  part  j  ou  bien 
qu'elle  foit  fendue  d'vne  fente  à  cha- 
cun coflé  ,  pour  faire  le   bandage  à 
quatre  chefs-,  fî  ce  n'eftoit  qu'en  ap- 
pliquant cekiy  à  (ix  chefs  près  la  jom- 
ture,  on  vouliift  attacher  au  deffous 
d'icelle  ,  les  chefs  inférieurs ,  ce  qui  ne 
feroithors  de  raifon.  le  ne  veux  pas 
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obmettrc  que  ce  bandage  efl:  beau- 
coup fortifié  parles  cartons  que  l'on 
applique  par  deiTus  ,  entremettant 
dans  leselpaces  qui  reftenc  entre  les 
deux  ,  deis  compreffes ,  Aq^  eftoupa- 
des  &;  du  cotton,auec  obferuation 
delà  bonne  fituation,  &  repos  de  la 
partie.  C'eft  trop  long-temps  demeu- 
ré fur  cette  matière,  il  eft  expédient 
de  la  quitter  ,  pour  traiter  des  ban- 
dages qui  fe  doiuent  appliquer  après 
Tamputation  d*vn  membre. 

T)es  Bandages  qu'il  faut  appliquer 
\     afres  que  le  Chirurgien  aura  am- 
puté ou  extirpé  Vn  membre. 

Chapitre    XIL 

L'Vn  des  meilleurs  &  principaux 
remèdes  après  quVn  membre  eft 
amputé  5  c'efl  le  bandage,  quand  il  efl 
dcxtrcment  &c  deucment  appliqué  , 
tant  à  raifon  qu'il  fupprime  &  arrefte 
le  (àng  par  fa  comprefTion  &  repul- 
^on  qu  il  en  fait  vers  les  parties  fu- 
peiieures, que  pource qu'il  contient 
&faic  arieiler  lur  le  membre  racour- 
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cy,  tous  les  medicamens^pl  umaccanx, 
coinprefTesôceftoupades,  que  Ton  a 
appliqué  deflus  jtoutes  lefqueiles  cho- 
ies demeureroient  inutiles  &  fans  au- 
cun efFet,  fi  ce  n'eftoit  l'afliflance  &: 
le  iecours  du  bandage.  Tay  exprefle- 
ment  placé  iceux  bandages  au  rang 
des  bandages  communs,  pource  qu'- 
ils fe  font  de  m  efme  façon  &;  manière 
au  bras  6c  en  lapartie  cubitale,  com. 
meenlacuifTe  &en  la  ïambe.  le  né 
parle  point  icy  des  bandages  qu'il  faut 
faire  quand  vne  oreille  ,  le  nez,  vn 
doigt  ,  ou  le  membre  viril  ,  font 
amputez ,  car  toutes  ces  parties  re- 
quièrent des  bandages  propres  ,  lef- 
quels  on  trouuera  cy-deiTous,  quand 
ie  traitteray  des  bandages  en  particu- 
lier. Mais  ic  m'eflonne  grandement 
dequoytant  d^Autheursqui  ont  trai- 
té deTamputatiô  des  membres,  n'ont 
point  parlé  comment  il  les  falloit 
bander  après  l'opération  faite.  Ils 
parlent  bien  de  la  manière  de  faire 
tout  lerefte  ,&obmcttent  le  banda- 
ge :  trop  bien  qu'ils  difcnt,  qu'après 
que  toutes  les  autres  choies  feront 
faites  ,  qu=il  faut  bander  le  membre 
racourcy  (  que  l'on  appelle  commu- 


neiVient 
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némcnt  le  Mognon  )  comme  il  appar- 
tient, mais  il^ne  difenc  pas  de   quel 
bandage,  ny  comment  il fe  doit  faire. 
îe  ne  m'eftonne  pas  moins  de  ceux  qui 
ont  fait  des  difcours  ôc  des  traittez  ex- 
près des  bandages,  bc  neantmoins  ils 
n'ontiamais  cicrit  de  ceux-cy,&.onE 
biendifcouru  fur  d'autres  qui  font  de 
beaucoup  moindre  côfequence,  Oefl 
ce  qui  m'a  d'autant  plus  donné  d*af-= 
fcdion  de  les  demonllrer ,  que  i'ay 
veu  qu'ils  Tont  négligé  Se  mefprifé. 
Se  que  i'en  ay  reconnu  lebefoin  &la 
necciîîté  qu'auoient  lesjeuries  Chirur- 
giens ,  qui  ne  font  encore  bien  in« 
flruits  en  cette  pratique,  lefquels  par 
faute  de  \qs  pouuoir  apprendre  dans 
Iqs  Jiures  de  quelques  Autheurs,  font 
contrains  de  mandicr  ,  ôc  auoir  re- 
bours aux  vns&:  aux  autres,  pour  ap- 
prendre le  maniement  de  la  bande  re« 
quis  en  telle  affaire  ï  ôc  encore  faut-il 
<que  ce  foit  auec  falaire  6c  récompen- 
se ,  (înon  le  pauur<2  jeune  homme  de^ 
meurera  ignorât  en  cettepartie,  com- 
me, peut  eflre,  en  beau  coup  d'autres: 
uis  le  cas  aduenant  qu'il  fe  trouue  eri 
aneceffitédc  craaailleren  cette  œu- 
ure^  Dieu  f^aic  comment  il  maniera 
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Trois cho-  ^  torchoiinerale  membre  &  la  bân- 
fcs  qu'il  de  tout  enfemble.  Icpenfe  qu'vne 
faut  fça-  Marotte  en  fcroit  mieux  coiffée,  que 
uoir  cou-  le  membre  couppë  bien  bande.  Re- 
chant les  rnedions  doncques  à  ce  defFautj  &  de- 
an  âges  nionftrons  quels  préceptes  il  faut  ob- 
dcsmem-     r-  -   i  •  ^  ^  u 

brcs  am-     ^^ruer  pour  le  bien  gouuerner  en  1  ap^ 

putéz.  plication  de  ces  bandages  ,  quels  ils 
Lapremie-  îon  t,  &  comment  il  les  faut  faire, 
reconfifte  Quantaux  préceptes  qu'il  fautob- 
en  huna  feruer ,  ie  les  ay  réduits  àhuid,  pour 
préceptes  plus  claire  &  facile  intelligence.  Le 
^kf  ■  -  premier,  que  le  malade  foit  bien  fitué. 
Le  pre-  '  ^'^^  vn  des  principaux  enfeignemens 
«lier.  dont   fait  mention  Hippocrates  ^  ^ 

o  En  la  quand  il  veut enfeigncràf>ien  opérer: 
fent.  i<;.du  car  il  ne  fe  contente  pas  d'inftruire 
prem.  liu.  Je  Chirurgien  en  quelle  gefte  de  po- 
del  Oftic.  {\-^^^Q  il  doit  eftre  en  opérant:  mais  aufZ 

^     _    il  il  a  eu  le  loin  particulier  des  litua- 
auv.»omm.  .  x  .    , 

tions  que  tiennent  êcdoiuent  tenir  les 

maladies,  tant  porrectiue  ou  exhibi- 
tiue,  que  tradatiue&pofitiue.Q^efi 
cela  fe  doit  obferuer  en  toutes  ope- 
rations,  à  plus  forte  raifon  fe  doit-il 
faire  en  celle-cy  j  où  il  n'y  va  rien 
moins  que  la  vie  d'vn  pauure  navré. 
Qu'il  foit  doncqucs  fitué  comme  à  de- 
myaiîii ,  qu'il  prefentc  le  membre 
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conp(f  vers  [qs  riuages  du  lid  ,  fi  les 
forcent  le  peuuent  permettre,  finon 
que  Ton  faiFe  comme  Ton  verra  le 
mieux^  8c  félon  qu*il  fera  poflîble  :  6c 
faut  confiderer  que  bien  fouuent  il 
fè  rencontre  des  malades ,  aufquels  la 
douleur  ,  conjointe  auec  leur  impa- 
tience y  font  perdre  toute  conte- 
nance. 

Le  deuxiefme.,  quelemembrequ^il  Lçfeceriis 
conuiêt  bander  ioit  tenu  fermement,  \ 

&  en  telle  figure  qu'il  appartient  , 
par  des  feruiteurs  qui  f<^achent  bien 
comment  il  iefaucgouuerner  en  tel- 
fe  opération  :  obferuant  de  tenir  la. 
partie  haute  fc  cfleuëe  ,  à  caufe  du 
flux  de  fang-  &:  prenant  garde  quele  / 

Chirurgien  fera  les  circonuolutions  / 

de  fa  bande  ,  de  leuer  les  mains  les 
mes  après  les  autres,&non  touteàla 
fois,  pour  donner  place  entière  à  cha- 
cun circuit,  Ôc  que  le  bandage  /bit  fait 
fans  rides  ny  replis. 

Le  troifîefmeefl,  qu'il  ne  faut  appli-  Le  tr©if- 
qucr  aucune  bande  ,que  tous  les  plu-  ^^  "^^" 
maccaux  ,  ciloupadcs  &:  comprefTes 
ne  foient  appliquez  comme  il  eftne« 
ceiTaire  en  telle  occalion  :  comman- 
(dant  de  les  faire  tenir  auec  les  main? 
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de  quelque feruiteur  ou  aiTiftantiâfoii 
qu'en  bandant  rien  ne  fe  deiplace  ou 
tombe  j  qui  feroit^caufe  de  faire  re- 
tarder l'operateur  ,  6c  languir  plus 
longuement  le  malade, 
c  gua-  j^^  quatrieime.queles  bandes,  auC 

il  bien  que  les  compreiics,ioiet  trem- 
pées en  oxicrat  au  commencement, 
êc  vers  la  fin  en  vin.  C'eft  vn  précepte 
b  Sent.  21.  d'Hippocratcs  ^  de  tremper  les  ban- 
J^  ^ç    ^"'     des  &:  les  comprefTes  en  gros  vin  rude 
«aures  '       ^  auflere,  ôc  il  c'eften  Hyuer ,  il  y  ad- 
Galicnau  joufte  de  rhuille.     Les  bande*  ain  11 
Commçn.   trempées  s'appliquent  mieux  fur  le 
membre  ,&:le  bandage  en  eft  mieux 
fait ,  ôc  fî  cela  aide  à  appaifer  la  dou- 
leur ,  à  modérer  l'inflammation,  6c  à 
empefclicr  la  fluxion. 
Lecin^  Le  cinquiefme  ,  que   l'Operateur 

quiefme.  aye  vn  feruiteur  auec  luy  qui  fçache 
bander  ,  cMn  qu'il  mette  la  main  à 
l'œULire  auec  luy  ,  6c  qu'il  luy  aide  à 
tournoyer  6c  faire  les  circonuolutions 
6c  circuits  de  fa  bande  ,  en  cas  que 
le  M^ufl:i'e  fe  férue  d'vne  bande  qui  ne 
puiife  efl:re  gouuernée  6c  maniée  en- 
tièrement par  vn  homme  feul,  com- 
me efl:  celle  à  trois  chefs. 
Le  fixicmc     Le  fixiefme ,  que  le  CUirurgien  foie 
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fort  prompt  oc  habile  à  exécuter  Ton 

Œuure,  c'eft  à  dire  d'auoir  prompto* 

ment  6c  habilemenc  fait  le  bandage  ♦ 

carie  malade  qui  foufFre  de  grandes 

douleurs  ,  ne  peut  longuement  ac- 

cendre  fans  grande  impatience.    Ce 

précepte  n'eft  pas  feulement  recom* 

mandé  en  cette  œuure,  maisauni  en 

toutes  les  autres.  Il  faut ,  dit  Hippo- 

crates  ^ ,  opérer  des  deux  mains ,  a£ii  c  Auprem. 

que  l'opération  foit  faite  to^  ^  pro-^^l'Ôffic. 

prement   &  diligemment  :  Et  quand  J^^"^-  ^^^ 

il  eft  queftion  de  bander  ,  le  mefme  ,    ^"';'« 
A     T         j  1  du  i.  de 

Autheur  <^  recommande  encore   ex-  l'OfSc 

preiTément  cette  promptitude,  com- 
me nous  auons  expliqué  cy-deuant. 

Lefeptiefme  ,  après  que  le  mem~  tcCc^ticù 
bre  fera  bien  bandé  6c  accommodé  5^  "^^* 
qu'il  foit  ficué  vn  peu liaur,  vni^ment, 
également,  6c  fans  douleur.  Cela  eft  cAu  î.Hu. 
fur  toutrecommandédeGalien*-*,  de  delaTher. 
lîtuer  la  partie  de  laquelle  on  craint  chap.4.  & 
flux  de  fang  ,  vn  peu  rcleuée ,  6:  qu'-  5-  Guidon 
elle  foit  fans  douleur,  s'il  eft  polliblc^  Tiaictéj. 
pource  ,  dit-il  ,  quelle  attire  i'hQ'^^^'^'9'h 
morrhajie. 

Le  huidicfme ,  c*cft  de  «e  leuer  ny  ^®  J?**^" 
defFaire  trop  roft  les  bandes,  ains  laif- ^^^"^^^ 
Cet  pafTer  deux  01^  trois  iours  aupara- 
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uantqnc  d'y  toucher,  s'il  n'y  a  quel- 
que afFeclion  particulière  qui  con- 
traigne de  ieucr  l'appareil  pluflofl.. 
Étrauç  prendre  garde  queles  bandes 
pour  cftrctrop  fei.chcs,nefoienttrop 
adhérantes;  &i  pource  faut  auoir  quel- 
que liqueur  qui  loit  vn  peu  tiède, 
pour  humeifter  èc  amollir  les  bandes 
ôccomprefTes  ^auparauant  que  de  les 
ofter  :  car  autrement  il  y  auroit  dan- 
ger en  voulant  oHer  l'appareil.  deiTci- 
ché  fur  la  partie,  que  Tgn  ne  vint  à 
tirer  de  force  les"  plumaçeaux  ,  r^ui 
{croient ,  peut  eftre  , adhérants  auec 
le  iil  ou  ficelle  dont  on  auroit  fait-  les 
points  d'cfguillc  après  l'amputation  , 
qui  feroit  caufe  de  faire  douleur,  6c' 
en  danger  de  dilaceration.  Voila  kis 
préceptes  expédiez  ^  voyons  quels 
îonc  lés  bandages  dontonlepeut  fer- 
uiren  telle  oçcurence, 
Quels  font  Les  bandages  dont  il  fe  faut  feruir 
les  banHs.-  aprcs  l'amputation  d'vn  membre,font 
gcsquil     (ie  deux  foi  tes.  Les  vn  s  font  nccefTai- 

^^     re$  ôc  cpnuient  au  commencemcnt. 
qucr  après  -  ^  ^  ■  .  .  in         i    . 

auoir  am-  lo^squei  on  craint  encore  le  flux  o-e 
purevn  '  fang  Jâ  ]fluxion  êçinfiammadon.  Les 
membre,    autres  qui  ne  font  que  retentifs  àG,s 
inedicamens  f^  des  çomprelTes  apgli» 
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quées  fur  la  partie,  fatisfont  aflez  à  Bcux  for- 
ce qui  eft  de  befoin,  vers  la  fin  de  la  ^esdcban- 
guenfon  .lorsque  l'on  ne  craint  plus  ,  ^^^^  ^^°^^ 
ics  accidens ,  &:  qu  il  ne  relte  plus  qu  a  ^^^^  ^^^ 
faire  venir  ie  cuir,  Ôc  en  faire  la.  cica-  putez,  " 
trice. 

Pour  les  premiers  ie  les  reduiray  à  Les  pre- 
quatre  ,   pource  qu'auec  ce  nomore  n^i^sfont 
onfatisferaà  tout  ce  qui  fera  de  be-  4^'^^®* 
foin  pour  ce  regard.   Le  premier  qui        j 
efl   le  plus    commun   ôc    ordinaire  Simple» 
detous,eftceluyquife  fait  d'vne  ban- 
de glomeréeôcroullëe  à  vn  chef,    le 
lenommerayle  Simple  y  en  comparai- 
fon  des  autres  fes  compagnons ,  qui 
fontpîus  compofèz.    Il  ne  peut  con- 
uenir  qu'au  membre  qui  efb  extirpé 

Eres  dVne  jointure,  comme  en  laiam- 
e  qui  eft  amputée  prés  du  genoiiil, 
èc  en  la  partie  cubitale  quand  elle  efè 
coupée  proche  du  coulde  :  a  caufe  que 
la  jointure  cftant  pliée  ,  elle  donne 
lieu  à  la  bande  de  mieux  acco4"nmoder 
Se  afTcurer  fes  circonuolutions:  Mais 
envn  membre  qui  fcroit  amputé  loin 
delà  jointure,ou  dans  la  jointure  mef- 
mc',  il  y feroit  inutile  ,  à  fiute  de  n'y 
pouuoir  aflcurer  fes  circuits.  Si  on 
veut  rendre  le  bandag-e  plus, ferme  &;-  \ 
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mieux  afleuré ,  il  faut  auoir  plu^eurs 
bandes  roullées  àvn  chef,  &:  \ts  ap- 
pliquer les  vnes  après  les  autres  :  car 
en  cefaifant  la  partie  en  fera  plus  fer- 
mement bandée  &  rnieux  couuer- 
te. 

II.  Le  fécond  que   nous  appellerons 

Lç  double,  le  T>ouble  ,  pour  ce  qu'il  fe  fait  d'vne 
bande  roulée  Se  gicmcréc  par  les  deux 
extrcmitcz.  Ceiuy-cy  eft  ordinaire- 
ment mis  en  pratique  par  la  plufpart: 
des  Chirurgiens  ^  pource  qu'il  eft  fore 
bpn  &:  vtile  ,&:  qu'il  s'accômodé  fort 
proprement  fur  le  rnognon  du  mew^a- 
brecouppé,  &;qu*il  eft  facilement  ap= 
pliqué  fur  la  partie  navrée  parle  feuî 
Chirurgien  ^  fans  l'aidé  dé  perfonne, 

nï.  Le  troiflefme  fe  fait  dVne  bande 

Ictriplso  roullçe  6c  glomerée  à  trois  chefs  ,  à 
caufe  dequoy  il  fera  nommé  le  Triple^ 
cardans  le  milieu  d'vne  bande  rouU 
Ice  à  deux  chefs,  l'on  attache  encorç, 
vne  autre  bande  ,  laquelle  eftant  at- 
tachée ,  les  trois  extremitez  enfem- 
ble  reprefentent  la  figure  de  la  lettre 
T:  Ce  bandage  ne  peut  eil:re  appl  iquç. 
comme  il  appartient  parle  feul  Chi- 
jurgien,  ams  il  eft  expédient  que  deuXg' 
au  moines ,  y  mettent  la  mainjfl  on  veu^ 
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que  le  bandage  foie  fait  ainfi  qiùl  eft 
neceffaire. 

Lequatrierme,quieftde  nofl:rei?n-     î^^^* 
iKcntion  j  fera  nomme  le  Tres-comfoiè^  ^^  '^'^^^r 
ou  le  Cancer^  àcaufe  de  la  multitude  ^^^'^^^'^ç*^ 
des  chefs  &  extremitczdontla  bande 
çft  compofée,  le  trouue  ce  bandage 
autant  ou  plus  commode  que  tous  les 
autres  :  car  il  effc  aifé  à  appliquer  ,  ÔC 
tant  Ytile  &  élégant, que  iem'afTeure 
que  plufîeurs  s'en  feruirçnt.  La  figu- 
re Se  manière  de  le  faire  fera  demon- 
ftrce  incontinent. 

Pour  les  féconds,  c'efl:  à  dire  ceux  Lcsfccôds 
qui  ne  font  que  retentifs  ,  &:  qui  ne  bandages 
s'appliquent  que  vers  la  fin  ,  font  de  ^^^  mem- 
plulieursmanieres^&leroitamcy  cho-    ^^-    ^^^ 
par  trop  fupcrfluë  de  les  vouloir  icy  font  que 
tous  defcrire  ôc  rcprefentcr.    le  me  retencifs. 
çontenteray  feulemé't  d'en  faire  men- 
tion de  quclques-vns  vers  la  fin. 
•"  Refte  a  demonflrercommentil faut  Comment 

appliquer  tous  les  badages  dont  nous  iy^"'^  ^P" 

auons  fait  mention  ,  qui  ell  le  troif-  P  *^^,^V 
-  /        e    j       .  .  \  I  tous  lel- 

lelme  Se  dernier  pomct  auquel  con-  i- ,  l.„ 

iilte  tout  le  contenu  de  ce  diicours.  jageso 

W  faut  commencer  au  premier  que 

nous  auons  appelle  le  Smple^  comme 

ie  plusfacik  §c aifé  à fajre, 
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Comment  Apfcs  que  tous  les  plumaceaux  & 
il  faut  faire  cQjyjpj-ç^jçs  feront  appliquez  ,  il  faut 
e  b£r4Ga-j  ^  j^ç^çj-^  [ç  1-,^^.  jç  i^  bande  vn  peu 
limpU  âudefTusdu  mal  ,&:  le  tenir  là  pour  via 
*  *     peu  de  temps,  puis  amener  pafTer  la 

bande  fur  l'extrémité  du  mognon ,  ôc 
de  là  en  haut,  en  toujnoyant  obli- 
quement à  l^entour  du  membrç:ôc  de- 
rechef la  ramener  par  vn  autre  en- 
droit pafler  fur  le  bout  du  membre 
çoupc  ,pais  en  haut ,  èc  toiifîours  de 
|)iais&:en  tournoyant, fans obmettre 
de  pajGTer  par  deflus  la  iointure  pro* 
çhaine  ,  $c  faire  cela  tant  de  fois  qu*il 
en  fera  de  befoin  ;  finalement  faire 
finir  la  bandepar  vn  bandage  circu- 
laire à  bentour  du  membre  ,  commt? 
le  MoufTe  ou  Doloire  ,  en  allant  de 
bas  enhaur,afin  d'affeurer  dauantage 
les  premiers  circuits  qui  ne  font  que 
longitudinaires  &:  obliques.   Aucuns 
cependant  que  l'on  fait  les  premières 
circonuolutions ,  ont  vne  petite  bân^ 
delctreauec  laquelle  ilstournoyentà 
Tentour  du  membre  blefle,  pour  plus, 
grande  aneurai>ee& fermeté  du  ban» 
dage. 
Comment     Pour  faire  le  fécond  que  nous  auonj 
il  faut  faire  nommé  le  Rouble  yil  faut  appliquer  le 
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milieu  d'vne  bande  roullëe  à  deuxlebandagç 
chefs  ,  en  la  partie  pofterieure  du^'^"^"^^^« 
membre  coupé  ,  &  tenir  à  chacune  ^°^-' 
main  vn  des  globes  de  ladite  bande 
que  Ton  amènera  en  circuit  en  la  par- 
tie antérieure  dudit  membre, ou  l'vn 
des  chefs  delà  bande  doit  paffer  par 
delTous  l'autre  ,  comme  fera  couché 
pardefTus  :Mais  il  faut  que  celuy  de 
deflbus  en  le  renuerfant  Scabaiffanc 
pardefTusfon  compagnon  ,  qu'il  foiç 
emené  en  bas  pour  paiTer  par  deifus 
rcxtremirc  du  mognon  ,  puis  mener 
ledit  chef  en  haut.  Et  l'autre  chef  qui 
doiteitre  tenu  ferme ,  doit  tournoyer 
toutà  l'entourdu  membre  ,pourem- 
brafîer  oc  affermir  ce  que  l'autre  chef 
aura  fait:  Puis  derechef  lemefme  co- 
fté  qui  a  défia  palTc  par  defllis  le  mo- 
çnon ,  après  l'auoir  renuerfé  Se  abaif^ 
xé  comme  deuant ,  y  doit  repafTer  par 
vn  autre  endroit,&  retourner  en  haut. 
Et  de  l'autre  chef  qui  eft  tenu  ferme 
de  l'autre  main  ,  faut  enuiro.nncr  le 
membre  couppé  ,  par  defllis  la  ban- 
de qui  monte  ècdeiccnd  •  &  faire  ce* 
la  tant  de  fois  alrernatiuement  &; 
confecutiuement  de  l'vn  &  l'autrç 
*thef,  que  l'extrémité  du  mognon  foie 
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toute  couuerte  de  la  bande  5  ^ 
quetouclcreftedu  membre  foit  bien 
couuerc  des  circonuolutions  circu- 
laires, lefquelles  doiuetiE  eflre  vnig- 
ment  ^  diftinctementfaites,  enmon- 
tanttouiîoursdebas  enhaut,oi\  tou-, 
tes  les excrcmitcz  delà  bande doiuenc 
£nir.  La  manière  de  faire  ce  bandage 
reflemble  fort  à  celle  que  Ton  tiene 
i  faire  la  Capeline  en  la  telle,  6c  de 
deux  autres  bandages  que  l'on  trou- 
uera  cy  deflbus  ,  l'vn  pour  la  clauicu- 
le,  &:rautre  pour  les  Hernies, 
Comment  La  manière  de  faire  le  troifiefme 
il  faut  faire  que  nous  appelions  le  Triple ,  n'eil  pas 
le  bandage  beaucoup  dilîerente  du  précèdent.  U 
appelléle  fautqucle  milieu  delà  bande  glome- 
V^P  ^'  rée  a  trois  chefs  foit  appliqué  en 
la  partie  pofterieure  du  membre  cou- 
pé,  &  que  les  chefs  latéraux  foieftt  de 
chacun  coflé  amenez  en  la  partie  an« 
terieurc,  ô^que  le  chef  inférieur  qui 
pendenbas,s*en  aille palTer  par  def- 
fusIemognon,puisfoitmenéen  hautj, 
ôcen  rcnuerfant  la  bande  la  ramener 
on  bas^pa/Ter  par  defTus  ledit  mognon, 
où  elle  doit  tant  palTer  &:  repaiter  de 
fois  en  montant  &  defcendant  ,  qu'il 
ioit  tout  couuert.  Mais  à  chacune  foi* 
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^ue  le  chefinferieur  montera  en  haut, 
il  faut  auec  les  chefs  latéraux  faire  vn 
circuit  àrentourdumembre,  &  faire 
cela  tant  de  fois  qu'il  en  fera  de  be« 
foin  :  puis  les  faire  finir  par  le  ban-» 
dage  appelle  Doloire,  qui  foit  vnie- 
ment ,  proprement  6c  diilindemcnc 
fait.  Faut  nottcr  que  ce  bandage  ne 
fçauroiteftre  fait  par  le  feul  Chirur- 
gien qui  opere,âins  faut  qu'il  ait  quel- 
qpVn  auec  luy  qui  l'entende  pour  luy 
aider. 

Pourceluy  que  nous  appelions  Très-  Comment 
compofé  ,  ou  Cancer  ,  il  efl  fait  auec  j^  f-i'Jt  faire 
vue  bande  prifc  dedans  vne  erande  (f  "^"^^gc 
pièce  de  Imge ,  couppee  oc  rendue  en      .- 
plufîeurs   endroits    6c    en    plulieurs  Cancer. 
chefs,  chacun  defquels  doit  eftre  au 
moins  de  la  largeur  de  deux  poulces 
ouenuiron  ^  &  en  faire  autant  com- 
me la  pièce  de  linge  y  pourra  fatisfai- 
re  en  la  longueur  qu'elle  peutauoirâ 
enueloper  la  grolTeur  du  mébre  :coup- 
pë  6c  les  bouts  de  ladite  pièce  de  linge 
qui  enuelopent  le  membre,  fe  doiuent 
terminer  chacun  en  vne  bande  de  la 
largeur  de  trois  doigts ,  6c  de  la  lon- 
gueur tant  qu'il  fufHra.    Il  faut  ap- 
pliquer ladite  bande  en  circuit  à  l'en- 
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tour  du  m o gnon,  le  plus  haut  que  Ton 
pourra ,  &  l'arrciler  en  forte  qu'eile 
tienne  ferme  en  ce  premier  circuit. 
Les  cxtremitez  ou  chefs  qui  pendent 
en  bas ,  qui  font  au  moins  iuîques  au 
nombre  de  cinq  ou  fix  ,  doiuent  eflrc 
tous  diuerfement  menez  en  haut  i'vn 
après  l'autre  ,  paflant  dans  le  milieu 
de  leur  fente  par  dcffus  re'xtremitc  du 
mognon  ,  tant  qu'il  en  foit  entière^ 
ment  couuert^puis  auec  les  deux  chefs 
circulaires ,  que  quelqu'vn  tient  en  at- 
tendant, on  paile  par  defîus  tous  lef- 
dits  chefs,par  des  cireonuolutions  or- 
biculaires:  Enfin  on  fait  finir  le  ban- 
dage comme  celuy  à  trois  chefs ,  que 
nous  venons  d'cxpliquenlll'eroit  bon 
en  couppant  ladite  bande  d'empor- 
ter quelque  portion  de  linge  entre  les 
chefs  qui  font  pendans ,  afin  vqu'ils  fe 
puifient  appliquer  &  palier  entre  les 
intenftcs  êc  efpaces  les  vns  des  autres. 
Par  le  moyen  de  cette  figure  l'on  ap- 
prendra au  vray  tout  ce  qui  cil  de  ce 
Dandacre. 


€?7 gênerai  Chaj^,  Jil     j^ 


A  A,  Figure 
(du  bandage 
fimplc  ,  fait 
à  vn  chef  , 
appliqué  fut 
]c  gçBoiiil 
Se  mognon 
de  la  iamt>c 
C®upèe. 


B.  Le  ban* 
«dage  double 
fiîz  i  deux 
chefs,  appli- 
qua fur  la 
parcie  infc» 
tieurc  de  la 
partie  cubi- 
tale du  bias  . 


C.   Le  chef 
<^ui  monte 
Se  dcfcend 
pomcouurir 
le  musnoa  . 


D.  L'autre 

chef    ctrca* 
lairc    qui 
snuironnc  IJi 
j)auie. 
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A   te   fcâa- 
iigc  triple 
faic  à  trais 
chefs,  appli. 
que  à  la 
iambc    cou- 
pée  prés    le 
gcnoiiil. 


B  Le  chef 

qui  dcfceui 
en  bas,  &  ^ 
wonrc  en 
haut. 


C-  Lcsdeui 
chefs   ciicu-» 
îaircs    qui 
cnuircn  cnt 
!e    mcmbie. 


D.   Le  ban- 
dage    Tres- 

cof»pofé  ,   OU 
Cancer. 


E.  Les  deux 
chefs  colla» 
teiaux. 


y.  Les  chefs 
qui  doiucnt 
couuiit  & 
enueloppcr 
tout  le  aio« 
gnou. 


i?our 
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Pour  les  bandages  qui  font  feule-  Lesbaiu'^- 
hient  retentifs  des  chofes appliquées,  S^^  rctt  :  • 
pour  nous  acquiter  de  iioflrepromef-  f      P^' 
le ,  nous  en  rerons  icv  mention  de  1     , 
quelques- vns.  Orduiairement  après  jg^  fciû 
auoir  applique  les  GompreiTes  auec  trois. 
tout  le  refle  de  l'appareil,  on  fe  con- 
tente feulement  d'yne  bande  rouUée 
à  vn  clief^  auec  laquelle  on  circuit 
'&   enuironne   de  pîufieurs  tours  le 
mognon,  pour  feulement  tenir  &:ar- 
i-efter  ferme  fur  la  partie  les  chch 
&  extrcmitez  des  comprefTes.    Mais 
d'autant  que  nous  fommes  bienfdu- 
uent  employez  fur  des  perlonnes  de 
squalités^  ôc  grands  Seigneurs,  où  il 
jraut  changer  de  linge  à  chacune  fois^ 
il  /era  bon  aulTi  de  changer  de  façon 
(de  bandage:  C'efl  pourquoy i'ayin- 
nenté  ceux-cy  ,  que  tu  apprendras      « 
par  leurs  figures  ,  mieux  que  par  le 
difcours  que  l'en  pourrois  efcrirc  : 
car  en  les  voyant  auec  la  forme  6c 
manière  de  les  appliquer  ,  tu  com- 
prendras; incontment  tout  ce  que  l'on 
peut  dire  d'iceux,  ^ 

Le  premier  fera  à  trois  chefs,  def-  t  ,'  . 
quels  deux  feront  pour  faire  les  cir-  crois  cutfti 
f®nuolutions  eirCA^kires  à  l'entour 
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du  membre  coiippé,  &  partant  fe- 
ront beaucoup  plus  longs  que  l'autre, 
mais  feulement  de  la  largeur  de  trois 
doigts  ouenuiron.  L'autre  chef  fera, 
feulement  aufli  long  6c  aufli  large 
qu'il  eft  neceflaire  pour  couurir  ôc 
enuelopper  lemognon. 
^^'  Si  on  veut  que  le  mo^non  foit  da- 

uant^ge  garny  êc  couuert  de  la  ban^ 
de,  on  fe  peut  feruir  de  celuy-cy.  Il 
faut  couper  &  fendre  par  les  quatre 
coings  vne  pièce  de  linge  qui  foit 
quarrée,  6c  delaifler  feulement  le 
rnilieu  entier  :  mais  il  faut  qu'il  y  ait 
deux  coings,  â  chacun  defquels  vne 
bande  de  trois  doigts  de  large,  6c  de 
conuenable longueur,  feracoufuë  6c 
attachée,  ii  mieux  on  n'ayme  faire  la 
bande  toute  d'vne  pièce  ^  6c  auec  le 
corps  delà  bande  on  couurira6c  en- 
ueloppera  tout  le  mognon  ,  6c  àiQS 
deux  lon2:ues  extrcmitezon  fera  des 
circonuolutions  circulaires  tout  à 
l'en  tour  du  membre  couppé, 
1 1 1.  O  n  fe  p eut  auiîi  feruir  de  celuy-cy. 

Autre.       d'vne  bande  coupée  6c  taillée  de  cette  \ 
figure  (T)  ayant  fendu  6c  coupé  Je 
•icd  d'en  bas  en  deux ,  on  en  fera  vne 
landeà  quatre  chefs,  auec  laquelle 
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on  bandera  le  membre  en  cette  forte. 
Du  corps  6c  milieu  de  la  bande  qui  eft 
plus  large  on  couurira  tout  le  mo- 
gnon  ,  de  des  deux  chefs  d'en  bas  on 
paffera  vne  fois  ou  deux  par  delTus 
l'extrémité  dumognon,  fi  des  chefs 
fuperieurs  ou  collatéraux  on  tour- 
noyera  par  circuits  orbiculaires  à 
Pentour  du  membre,  ôc  ainfi  finir  le 
bandage. 

le  mettrois  bien  encore  icy  queU 
que  autre  bandage^  mais  d'autant  que 
ceux-cy  peuuent  fuffire  ,  6c  qUe  le 
Chirurgien  en  peut  inuenter    à  fa 
fantaifîe  ,  ioint  que  ce  n'eft  point 
vne  chofencceifaire,  i'aytrouuéboa 
de  n'en  dire  rien  dauanta^e. 
A.  Le  handage  à  trois  chefs, 
M.  Ses  deux  chefs  collatéraux. 
C,  Le  chef  qui  doit  couurir  le  mognon. 
D  D  D  D.  La  pièce  de  linge  coupée  en  qn^» 

trc endroits ^pour couurir  le  mognon. 
'E  E.  Les  deuK  chefs  tranfucrfaircs. 

F.  Le  bandage  u  quatn  chefs. 

G.  La  partie  plm  entière  de  la  bande  qui 
doit  couurir  le  mognon. 

JHt,  Les  deux  chefs  qui  doiueni  monter  ^ 

defccndrâ., 
J.  Lçs  dbux  chefs  circulaires. 
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Des  vfdges  O*  Vtilite:(^  des  Banda- 
ges en  gênerai. 

Chapitre    XIII. 

ILfe  trouuc  dans  les  efcrics  d'Aui-  aLiurex; 
ceiine^^que  les  différences  Se  les  fen.4. 
v/àgesqueTon  tire  des  bandages,  font  Trakcéi, 
réduits â  trois,  c*cfl:  à  fçauoir,  en  In-  chap.  3. 
carnatif, en  Expulfîf^  &; en ReUntif.Gnï-  p ^^"*  ^ 
don^  6^  plufieurs  autres  après  luyont  ^  vlv    , 
iuiuy  cette  dmifion,  non  feulement  en  ^^      ^ 
parlant deleursvfaeeSjmaisaufîî  pour  b  Traiilé 
en  faire  &;  eftablir  les  différences.  Et  3.  dod.  u, 
Semblera  peut-eftre  eftrangeà  quel.  chap.  i. 
ques-vnspourquoy  ie  n'ay  pris  com- 
me eux  les  différences  des  bandages 
de  ces  trois  chofes.    A  quoy  ie  ref- 
ponds,que  tout  ainfî  qu'il  y  a  diffe^ 
rence entre  vne  chofe^Sclachofe  qui 
en  procède  j  que  de  mefme  il  y  a  dif^ 
ference  entre  le  bandage  èc  Ton  yzi- 
lité.  Le  bandage  efl,  ce  qu'il  eft  aulîî 
tofl  qu  il  effc  fait ,  mais  Tvlàge  ne  vient 
quVn  certain  temps  après.    Et  ainfî 
toutes  chofes  font  ce  q  u'elles  font ,  Sc 
les  effets  qu'elles  produifêt  font  chofes 
feparçes  y  5c  qui  ne  font  point  dans  la, 
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eliofe  mcfme,  ains  feuiementdansîe 
fubjct  ilir  lequel  elles  ont  effcé  em- 
ployées. Parquoy  rvtilité  du  banda- 
ge n'eflpasle  bandage.  Il  ne  s'en  peut 
doncqueseflablir  de  différences.  Da- 
uantage  cette  diuifion  efb  imparfaite  , 
pource  qu'il  y  a  plulieurs  bandages 
qui  ne  peuuent   cftre  compris  fous 
îcelle,  comme  ceux  qui  fe  font  pour 
Dmfer bijoux  Attirer, 
Qn^c'çA        Ils  appellent  bandage  Incarnatif- 
que  ban-     (  ic  trouué  que  ce  feroit  bien  mieux 
dâge  In-     ^ij.  Aglutinatif  )  celuy  qui  reiinit ,  ou 
carnacif,     ^^  ordonné  pour  reiinir  &:  rejoindre 
&  Reten-  ^^sp^^î^icsdiaifées  enfemble,  comme 
jif^         ^'  les  playes  &  les  fractures.    Bandage 
JExptdfîf^  efl  celuy  qui  fe  pratique  pour 
expulfer  hors  des  vlceres  fmueux  le 
fus^  lafordicie  &  ichorofité  qui  y  font 
contenues:  &  le  Retentif  ell  celuy  qui 
.  neferrqu'à  retenir  fur  la  partie  affe- 
(n:ée,Ies  rnedicamens  qui  y  font  ap- 
pliquez. 

Nous  n'empefchons  pas  toutefois 
que  quiconque  fe  voudra  feruir  de 
cette  diuilion  pour  différence  des  ban- 
dages ,  qu'il  ne  le  fafle  •  Il  eft  libre  à 
vn  chacun  de  fuiurc  quel  Autheur  U 
luy  plaira ,  (ans  qu'il  ipit  abftraint  X 
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a\icun.  Il  n*importe  q  uellc  mcthodç 
onfuiue ,  pourueuque  l'on  paruien- 
11e  à  la  connoiflance  de  ce  que  l'on 
doit  r<jauoir.  Si  diray-je  pourtant  qu'il 
y  a  des  voyes  plus  méthodiques  6c  bien 
plus  courtes  &  faciles  les  vnes  que  les 
autres ,  &  que  par  icelles  on  aura  bien 
pluftoft  Tintelligence  de  ce  que  Ton 
cherche,  que  par  toute  autre  voye. 
C'eflceque  nous  voulons  efcrire  en 
ce  lieu derAuthorité  d'Hippocrates, 
qui  nous  a  donné  en  bref  vne  diui- 
fion  des  yfages  des  bandages ,  la  meiU 
leure  de  la  plus  facile  que  toutes  les 
autres  :  La.yoicy. 

£mre  les  bandages^  dit- il ,  les  vnsfont     ^^}  ^T"' 
far  eux  me  [mes  remède  ,  les  autres  feruent  ° 
aux  r^wf^^j.*^  Le  bandage  qui  de  foy-  c  Sent.  4. 
mciineeft  remçde,  eftceluy  duquel  ^jm,  liu. 
defpend  principalement  la  guerifon  delaMed. 
de  la  maladie,  parce  qu*il  ticntla par-         I. 
tie  en  tel  eftat  6c  en  telle  forme  qu'el-  Bandage 
le  a  eftépofée:  car  comme  dit  Ga-  ^^j^P'"'^ -^ 
Jien'l,  Toute  delïyiturcqtà  fe  j^'^/'^®'"  a  AuCom- 
foy  mcfrne,  ^  non  pour  tenir  les  autres  ba7i-  ^^^^^^^  fuj- 
dfs  fermes  ,  fe  fut  principalement-^  afn  l^Sent.K?. 
quelle  contienne  la  partie  blefèe  immobile^  du  1.  de  la 
é*  enVel^atqtielle  a  eftê  habillée  ,  6cc.  Medic. 
^e  bandage  qui  fcrt  aux  remèdes  ^.      \h. 
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Bnndage  c*efî:  à  dire ,  qui  ne  profite  pas  de  foy, 
q  n  ne  iert  rn^i^  par  accident,  cft  celuy  qui  ne 
V  .:.'  parac-  j^^^^  ^^^,^  tenir  les  médicaments  fur  la 
v-ucnc.       partie  afFe cl ée.  On  l'appelle  fimple- 

ment  Banday;  Rctentif, 
CiTcon-         Celuy  qui  profite  de  foy  co.nuient 
uiçud  vnc^^^plg^yçj.  récentes,  êc  encore  fan- 
""^ ,^, ^  j^^^    glantes ,  aux  fradures ,  &:  luxatio,ns  :. 
^  ndasc.    ^^^  vlceres  finueux  ^  aux  redrcfle- 
ments  des  diftortions  :  à  la  réduction 
des  parties  defioindcs,  &  dei-vniesj, 
êc  à  la  diftraction  des  parties  qui  mon- 
tent l'vne  fiir  l'autre  contre  nature. 
Celuy  qui  ne  profite  que  par  acci- 
dent ne  çonuient  que  là  où  le  pre- 
mier n'a  point  de  liea,  6c  comme  die 
^  AûxCo-  Galiene,  U  où  il  y  a  douleurs,  in- 
i^jfrnc.rur    flammation,  Se  fuppuration.  Toutes 
4V-,.enca7  ce5  cliofes,  tant  de  î'vn  que  de  l'autre 
d  rOiE     l^^-ndage  ieront  icy  expliquées    les 
'  vnes  après  \qs  autres,  pour  plus  gran- 
de vtilitc  Se  contentement. 
BanJagc        Qr  pour  entrer  en  la  diuifion  du. 
£|uiettrc"   bandage  qui  de  foy-mefme  eft  reme- 
me.ee    de,  nous  dirons  qu'il  doit  eftre   diuifé 
duiifeen    ^J"^  ^^^^î^^e  :  car  il  elt  ou  pour  p^mr^Gu. 
uaatrco    ■  pourZ)i«^/^r,oupour£A:/a//^r,  oapour 
ï.        Attirer.  Pour  x'w/r les  parties  de  no ftre 
fciu^mr, corps  qui  fonc  contre  leur  naturel^ 


en  gênerai   Chap.  l^.         395 
diuifées,  def-vnies ,  de&icles,  ôcfe- 
parées. Pour  dimferles  parties  qui  con-       1 1. 
tre  nature  fe  veulent  ioindre  Scgku  Pourdiui- 
tiner  ,  Ôc  malgré  l'intention  du  Chi-  fer. 
rurgien.   Pour  ^x/'a^r  ,  c'eft  à  dire      IIL 
mettre  dehors  du  corps  ce  qui  efl  PourEx- 
eftrange  àiceluy,  6c  qui  y  croupit  à  palier. 
Ton  dommage,  ou  quieftfitué  envn 
endroit  ou  il  nuit  &  blefTe  les  actions 
des  parties.  Pour  Attirer  ce  dequoy     hil 
vne  partie  du  corps  manque  &  a  ne-  Pour  Ac- 
ceffité,  ôc  ce  qui  nuit&  blelfe  com-  tirer, 
me  ennemy  du  corps. 

Le  premier  eftceUiy  que  Auicen-  j^i^c^j 
ne  ôc  Guidon  appellent  /«r./r».//;/ >  i^on^sdu 
6c  nous  Symphitique  ,  ou  A<zglutmatif.  bandage 
On  l'appelle  ^Syw/'to^ft^jpourcc  qu'il  quirciiiiit 
réunit ,  reioint ,  &:  alTemble  ce  qui  ell 
diuifé,  déioirid  ,  ôc  feparé.    On  le 
peut  encore  nommer  7"r^aw^//^»f,  ou 
Vulnéraire,  pource  qu*ilfertàreioin- 
dre6c  refermer  les  play es.  Par  mef- 
me  raifon  on  le  peut  auiîî  ap  pcUer  Ca  - 
tagmatique  i  à  caufe  que  c'elî  le  prin- 
cipal remède  en  la  guerifoncie^ra- 

^t";      1       ,     ,     .  Nom.  ai- 

Leiecond,  que  Ton  dit  eitrc  pour  ^ers  du 
^luifcry  fe  peut  pour  cette  occ?.fion  bandaï^c 
^f^^Vi'ZiDefvntJfanî;  Toutesfois  iîon  quidmiie. 
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le  veut  bien  nommer  lelon  fa  vraye. 
iiature ,  ille  faudroit  appeller  Diftrac- 
iif\  pource  que  fon  principal  vfage 
confîfle  à  faire  diftradion  des  parties, 
qui  aulieu  d*eftre  béantes  &:ouuerces, 
fe  veulent  rendre  contraires,  clofes 
Objedion  6c  fermées.    Mais  il  fe  peut  faire  icy 
vne  demande,  Oc  s'enquérir  d'où  vient 
que  les  bandages  qui  font  la  premiè- 
re partie  de  la  Synthe/c,  nous  en  fai- 
fons aucuns d'iceux ,  partie  delà  Die- 
refe,  en  les  employans  pour  diuifer, 
ç      ç    ôcneantmoins  ce  qui  eft  membre  de 
e  po    e.  j^  Synthefe  doit  eflre  pour  vnir  >?  le 
refponds  à  cette  objeâion  en  deux^ 
manières. Premièrement,  que  les  ban- 
dages font  partie  delà  Synthefe  géné- 
rale, &;  partant  cômuns  à  toutes  ma-, 
ladies  ,  &  à  toute  opération  de  Chi- 
lurgie  ,  6c  pour  cette  raifon  ils  fonc 
autant  employez,  pour  la  Dierefe  êc 
Exerefc  ,  que  pour  la  Synthefe.    Se- 
condement, que  ce  n'efl  pas  vraye- 
ment  diuifer.ce  que  fait  le  bandage, 
en  queflion  aux  parties  contraires , 
ains  feulement  empefcher  vne  vniou 
qu'elles  s'efforcent  faire  contre   \qs> 
loix  &;  couflumes  biçn  réglées  de  \\ 
nSttyrç, 
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Le  troificfme ,  que  1  on  appelle  £x'  Les  noms 

/a^jpeutauffi  eftre  nommé  Repercuf-  ^^^  banda- 

Jtf,  pource  qu'il  repoufle  &  empefchc  S^  expulhf 

la  fluxion,  téfmoin  en  fera  Pare  ^,  qui  ^^^^   ^  ^^ 

r  \.      r    i  T  '  ^  ■    vlapes. 

en  ion  traitte  des  medicamens  a  mis  ri  •„ ^^ , ^ 

ce  bandage  au  rang  qes  reperculîirs.  chap.  5. 
Or  queceluy-cyfoitrepercuffif,  il  fe 
recognoift  par  l'application  que  Ton 
en faitaux playeSjContufions,  vlceres^ 
&  aux  fraàures  Se  luxations.  Ilpeuc 
àu(n  eftre  appelle  Pyotique^  ou  Chaf* 
fe  bou'é^z  caufe  qu'il  la  faitTortir  liors 
des  vlceres  fînueux  ,  d'où  il  a  tiré  ce- 
nom  d'expulfif.  Quand  on  le  nom- 
merpit  (tncox^  Rypïque^Fur^atïf^Mon^ 
dificatify  on  ne  feroitpas  mal ,  (  à  la  fî- 
militude  des  medicamens  qui  purgenc 
&nettoyent  les  vlceres  }àrairon  que 
par  fa  vertu  il  purge  6c  nettoyé  le^  vl- 
ceres des  excremens  &;  humiditez  fu- 
perfluës,qu'elles  contiennent  en  leurs 
cauitez. 

Le  qijatriefmc  bandage  que  nous  Les  noms 
auons  dit  eftre  pour  Attirer, peut  eftre  dubainda- 
par  confequentappellé^^/r^rAApour-  g^  qui  t^.. 
ce  que  Ton  vfage  confifte  à  attirer  P°^';'  ^":~  , 

dVnepartiefurvneautre.  On  le  peut  j^r'*^"r - 
^  ,,  -  ,  i      .    de  Ion  vla- 

autrement  appeller  Tire  fanz^  ,  a  rai-    ^^ 
A)n  que  nous  auons  en^re  autre  incea- 
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îionparfôn  application,  d'attirer  du 
{s.n^  du  corps ,  ou  de  quelque  partie , 
pour  le  faire  couler  en  vne  autre  par- 
tie atrophiée.    Quand  on   l^-jjom- 
meroit  ITutritif  ou  Nourricier  ^  on  ne 
iailieroitpas  ,  puis  que  la  principale 
£n  de  ce  bandage  efl:  de  nourrir  &;  re- 
faire vne  partie  exténuée  ,  traniîe  6c 
amegrie.  Mais  il  a  encores  d^autres 
vtilitez,  qui  eft  d'attirer  le  venin  en- 
tré  en  noftrc  corps,  comaie  aux  playcs 
enuenimées  ,  §c  aux   tumeurs  pefti- 
lentes. 
Autre  nos      Lg  bandage  Rctentif  n'a  point  re-» 
j  \!^o"    ceu  d'autre  nom,  toutesfois  on  le  peut 

du  Banda-        rr  ^  vi 

<^e  R     •    aulli  nommer  0«/f??^/w^,  pource  qu  il 
tif.        "    contient,  couure  6c  enucloppe  touc 
l*appareil  qui  eftappliqué  fur  le  mah 
le  le  puis  encore  appel  1er  Sufpenfeur^ 
à  caufe  qu'il  fert  à  fufpendre  Ôcfoufte- 
nir  les  parties   de  noftre  corps  alors, 
qu'elles  font  deuenuës  par  trop  ac- 
•         creuës,  engrofîîes  &;tumefîées  :  com» 
me  au  Bronchocelé  ou  Goitre  :  Aux 
g  Liure<5  ^Tiammelles  qui  font  deuenuës  fî  grof. 
chap. 46.' ^^^î  ^^^'^^^"*^s  nepeuucnt  ellreportées 
Alhuca/îs.  fins  eftre  fouftenuës  :  le  croy  qwe  ce 
chap.  47.    font  de  CCS  mammelles-làque  Pauls 
liu.  1,        y£ginette  dit  qu'il  faut  exçifer.  Plus 
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ce  bandage  doitaulH  foufteair  Se  fut- 
pendre  l* Exomphalos  ,  qui  autremenr 
leroit  par  trop  importun  &;  infupor* 
table:  Comme  pareillement  la  bour-  ■ 
fe  des  tefticules  ,  quand  les  hernies 
n'mdiquent  point  de  plus  forts  ban- 
dages ,  &:  qu'il  n*eft  auiîî  befom  que 

deToufleuerôc  fouftenir.  ^ 

El  •  ^  Que  cha* 

tcncore  que  nous  ayons  dit  que  ^--, 
j      1        j  I  rr         1      ^       cun  ban- 

des bandaees  les  vns  vniHent,  les  au-  j^„„,  „i„ 

très  diuiient,que  d  aucuns expuilent,  fieurs  vfa- 
&  d'autres  attirent  i  fi  eft-ce  qu'il  ne  ges. 
faut  pas  penfer  pourtant  que  chacun 
d'iceuxne  feruc  a  autres  vfages:  Car 
TAgglutinatif  ne  fert  pas  feulement  i 
vnir,maisauiîi  àexpulfer  :  ^ela  /è  re- 
connoifi:  aux  playes  Se  fractures ,  là  ovt 
en  ne  fe  contente  pas  de  bander  feu- 
lement fur  le  mal,  ains  auflî  on  coq- 
duitia  bande  vers  la  partie  fuperieure, 
pour  expulfer&empefcher  la  fluxion. 
Celuy  auiîi  qui  diuife  n'a  pas  feule- 
ment pour  but  la  diuifion  ,  il  a  d'a- 
bondant l'vnion  :  car  en  diuifant  ce 
qui  le  doit  eftre  naturellement ,  il 
conferue  l'inteî^nté  &:  vnion  de  celles 
quidoiuentefbrcvnies.  L'Expulfifne 
fait  pas  fimplement  expulfion,  mais 
aufli  vnion,pource  qu'en  comprimanc 
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il  fait  toucher  l'vne  contre  Tautre  les 
parties fcparëesôcdeiiointes  du  S'mus.^ 
&  les  fait  reiinir  6c  conglutiner  en- 
femble  ,  comme  nous  nionftrerons 
plus  amplement  cy-deiTous.  Celuy 
pour  attirer  n'eft  pas  feulement  com  • 
pofé  d.'vn  Attraélif ,  mais  il  faut  aulÏÏ 
qu'il  foitaccompâgné  d'vn  Expullifj 
afin  que  i'vn  faifant  régurgiter  ôc  re- 
monter le  fang  de  la  partie  faine, que 
l'autre  l'attire  ,  pour  l'enuoyer  à  la 
partie  malade.  Le  Retentif ,  com- 
me nous  venons  de  dire ,  ne  fert  pas 
feulement  à  retenir  les  medicamens  ^ 
il  fert  auffi  à  couurir  Se  enueloperles 
parties  ,  &:â  les  fouftenir  &c  fufpcn- 
dre.Docquestous  les  bandages  com- 
muns ont  plufieurs  vfages; 


Du  Bandage  qui  Vnit  _,  que  l'on  ap- 
pelle Symphitique,  o;^Agglu- 
tinatif. 

Chapitre  XIIII. 

C'eil  aux  folutions  de  contiiiuité 
que  conuicnt  l'vnion  :  bi  toutes 
chofes  qui  vnijOTent  n'ont  eflé  inueii- 
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técs  à  autre  intention  :  Et  comme  il 
n*y  a  rien  de  plus  fuicere  &:  excellent 
que  l'vnitc  ,  aufîi  entre  tous  les  remè- 
des de  la  Chirurgie  ,  il  n'y  en  a  pointa 
préférera  ceux  qui  reftablifTent  cette 
vnité  quand  elle  eft  corrompue  ,  èc 
qui  la maintiennét  contre  toutes  cho- 
fes  qui  la  peuuent  diuifer.    Or  entre 
ces  remèdes  le  Chirurgien  n'en  fçau- 
roitauoir  de  plus  excellent ,  que  ce- 
luy-là  qui  reftaure  ôc  conferue  cette 
vnion  perdue  ,  fans  vfer  d'aucun  arti- 
fice qui  la  puiife  ofFencer  pour  peu 
que  ce  foir.  C'eftbienvnc  chofe  bra- 
ue  au  Chirurgien  de  fc^auoir  reiinir 
les  playes  par  la  ponction  de  Ion  ef- 
guiUe enfilée,  mais  il  eft  encore  plus 
dloiicr  delc  Içauoir  faire  fans  diuifer 
le  corps ,  6c  le  blelfer  par  cette  pi- 
queure.  Le  bandage  içait  faire  cela , 
àpar  vne  Symphife  admirable  fcaic 
rapprocher  les  parties  diuifëes ,  &  les 
mamtenir  enfemble  ,iufques  à  ce  que 
nature auec  fon  baume  naturel,  com- 
me auec  vn  glu  ,  ou  de  la  colle  ,  glu- 
tine  de  reiiniire  ce  qui  eftoit  diuifé. 
Etc'eft  pourquoy  ce  bandage  eft  ap- 
pelle Traumaùque ,  c'eft  à  dire  Vulné- 
raire ^Q\X  propre  aux  playes.    Mai*  il 
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Il 'a  pas  feulement  cetce  propriété  , 
ains  aufli  il  eft  nommé  Cataqmatiqne ^ 
pource  qu'il  eft  autant  propre  aux  os 
fradurez ,  comme  â  la  chair  navréCi 
Il  \ts  maintient  en  leur  réduction ,  &: 
donne  loifîr  à  la  melme  nature  de  les 
fouder  &:  cymenter ,  comme  les  arti-  - 
fans  font  les  matières  dures  ^  quand 
ils  les  veulent  joindre  &:  vnir  enfem- 
ble.On  juge  du  profit  qu'en  reçoiuent 
les  os  rompus ,  quand  on  fe  reprefen- 
te  la  difformité  qui  aduient  en  aucuns 
d*iceux  ,  pour  ne  s'en  pouuoir  aider 
puilTamment,  à  caufe  que  leurftruc- 
ture  &:  conformation  y  répugne  au- 
cunement •  comme  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  lesclauicuîes,  les  coftes,  l'en- 
droit qui  eft  proche  des  jointures  6^ 
quelques  autres.  Cen'eft  pas  encore 
tout  ,  il  maintient  les  os  difloqucz 
chacun  en  fbn  gifte  naturel  ,  aprcs^ 
qu'ils  y  auront  efté  replacez ^  êc  cm. 
pefchera  qu'ils  n'en  fortent.    S'il  cft 
appliqué  aux  os  entr'ouucrts ,  2c  en 
leurs  icparations  par  Di^ffafis  ,  il  les 
rapproche  6c  rejoints  cnfembic.  li  re- 
dreljeaulii  ceux  qui  font  tortus  cC  mai 
figurez. 
•Six  ffrtcs^     Voila  en  gênerai  6c  en  gros ,  fix  af- 

fecliQiis 
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ferions  contre  nature  qui  requièrent  iemaUr 


i'afTiftance&le  bénéfice  du  bandage  *^^"°^^^! 

^qjdumattf.QQÏk  à  rçauoir ,  i.  les  playes ,  "^^"ï  ^ 
^     r    A  r     /  1      bandaee 

2.  les  frattures ,  3.  les  luxations  ,  4.  les  A^eluci.. 


entr'ouueriures  des  os  ,  5.  le  Diafia^s  d'i-  natiû 
ceux ,  6.  oc  leurs  Tortuofite%J^  maUfa- 
^ons.  C'eft  ce  que  nous  voulons  expli- 
quer les  vnes  après  les  autres  le  mieux 
qu'il  nous  ferapolTible,  en  comment 
içantpar  les  playes, 

/.  D»  bandage  Aggktïmtif  des  playei. 

Les  piayes  font  ou  de  trauers ,  ou  de  Lapremicii 
biais,  oude  long.  Si  elles  font  de  tra-  ^^  ce  font 
ùers.Galien  a  n  V  approuue  pas  le  ban-  les  playes. 
dagcj  pource  quil  reroit  piuitolt  el-  j-j^  f^g. 
largir  &:  dilater  la  playe ,  que  d*ap-  thodechf 
procher  les  lèvres  d'icelle  :  c*e{l[pour-  dernier», 
quoy  en  ces  playes  il  a  recours  aux  fu- 
tures, &  auxfibules.    Si  elle  eft  obli.= 
que  le  bandage  y  pourra  coniienir , 
en  l'accommodant  le  mieux  que  l'on 
jpourra  ala  figure  de  la  playe.  Mais  (\ 
elle  eft  droite,  c'eft  le  vray  fie  fouue- 
rain  remcde  que  le  bandage  A^lftti- 
natif.  AulTi  eft-ce  l'mtention  <^<^splus  b^^^J^« 
fameux  6c  renommez  AutheUrs.  Ga-  j..  <Ju  3.  de 
lien^reconnoift  ce  remçde  pour  iVn  U'Thg^p. 

Ce 
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des  meilleures  pour  la  guerifon  des 
pi'ayes  ,  &  dit  que  ji  on  Approche  dtùgem- 
ment  en  vn  les  chajei  fepartes ,  fans  autre 
quelconque  artifice   extérieur  ,  eUes  s'a^glu' 
c  Liure^.   tinent.  Rafis  <^  après  luy  a  confirmé  le 
Almani.     mefme.  Auffi  Guidon '^fc  fert-il  de  ce 
chap.  3 .      remède  pour  i'accompliflemenc  de  la 
,   „        tioiiicmemrcntiociiratiuedesplayes: 
ciiap   I  ^     Mais  il  n'entend  que  des  playes  qui 
font  petites  &  fupeifîcielles  ,   com- 
e  Ch.z.du  n^cMi  ditau  chapitre  {uiuant,  ôcnon 
merme        desplayesqui  lont  grandes  ,  encores 
traidé  &    qu'elles  ne  furent  profondes.  Ce  que 
dod.  jg  ^Q  p^j5  accorder  ,  attendu  que  l'on 

peut  faire  la  bande  ôc  le  bandage  fi 
larges, qu'ils  excéderont  la  playc  en 
largeur,  ôc  partant  propre  à  la  faire 
f  Liure  1.  glutiner,  Tagaut^  parlant  de  la  mef- 
deleslnlt.  ^^^^  playe ,  ne  rcprouuc  pasle  banda- 
r  ge  11 crucment  :  caril  le.  contente  de 

dire,  que  fila  playe  eft  fi  grande,  que 
par  deligature  feule  on  ne  la  puifie 
faire  approcher  &;  conjoindre  ,  qu'il 
faut  aiioir  recours  aux  futures,  &  aux 
hains  ou  crochets,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Anciereu 
Quel  ban-       Or  voyons   maintenant  de  quelle 
dage  cft      forte  de  badage-nous  nous  deuons  fer- 
Aggluçi-    yir  pour  eftre  ^^/«^^^^/^^/^desplayes. 


Galietig  a  elcric,  que  twur  ramener  ou  natif  des 
approcher  les  Lth  es  de4a  playe  enfcmhle^  il  P^^yes. 
faut  V fer  de ligitures  aux  deux  extremitex^^   a        a 
Et  ail  leurs  il  il  die  que   les  p  laves  faites  i^V?'* 
jeLon  La  longitjide  des  niuJcUs  ^  ji,  on  les  Ue  \^  q^^  ^^^^ 
aux  deux  bouts ,  on  naura  que  faire  de  cou-  nier  du 
fiure  ^nedefibules.  Or  par  ces  mots  vfer  mcime 
de  ligatures  aux  deux  extremiteZj  &;  liure, 
lier  par  les  deux  bouts,  il  veut  enten- 
dre ïç:^  cxtremitez ,  &  bouts  latéraux , 
qui  font  les  labiés  de  la  playe ,  lefquel- 
Jes  on  approche  &:  rejoint  enfemble 
parle  bandage  à  deux  ciiefs.  Et  en  va  .  ,.      ,    , . 
autre  lieu  '  '\\  a  dit ,  que  le  feul  bandage       ,  ^  ^Ç* 
à  deux  chefs  eji  fuffifant  pour  faire  la  Sym-  Cataeeni. 
fhifi  é^'vnion  de  la  pUye  qui  eft  faite  le  k   Liuve  & 
lon^  du  mufcle ,  ^  iron  a  celle  qui  eJi  félon  le  fcn.  4.crai- 
trauers,     E  t    Auiccnne  "^  dit ,'  qutl  if  y  a  té  prcm. 
èandage'  ^lus  propre  pour  faire  la  reilnion  ^^^P*  «•• 

des  piaf  es .  ci  ne  ccl'uy-cfui  eft  à  deux  chefs.    ,    ^^'■*^5* 
^  ir  I  -^    "  11         '    chap.  1^. 

Cclie  '  auparauant  tous  en  a  dit  le  me-  „  j^- 

rne.  EtPaul  ^ginette  '"  qui  l'a  con-  ^^^^^  ^^/ 

^rmé  ,&  Guidon  "  encore  du  depuis,  o  Traité  5. 

Nous  vferons  doncqucs  du  bandaoje  dod.i.c.i.. 

à  deux  chefs ,  c'eil  à  dire ^  qui  ell:  fait 

aucc  vne  bande  roullce  en  deux  irlo-      c     1 
r  n  ^    r^    r         ^  ,      °  Sur  là 

besou  roulleaux  pareils  &:e2;aux,/.ï-  r,.«r  r,  j„ 

)que//e^  comme  dit  Gaiien  «^ ,  nous  applt-  2.  de  La 

■quons  par  le  milieu^  ^  iJicjions  les  bouts  su  Mcdic. 

Ce    ij 
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extrémité!^  au  contraire  l*vn  de  t autre»  Or 
voyons  par  quelle  manière. 
Comment         Comme   nous    commençons   le 
^^^^^^^^^^'^  bandage  fur    le  mal   ,    comme    dit 

.eban  a-     Q^ij^^np,  quand  nous  voulons  dila- 
te a  deux  ^         ^    \  .    ^  ,  , 
chefs          ^^^  ^  ouurir  j  amli  quand  nous  de- 
p  AuCom-  uons  vûir  &;  ajOTembler  ,  il  nous  faut 
ment,  fur  commencer  en  la  partie  oppofite  : 
larent.z5.  Pour  cette  caufe  la  bande  glomerca 
&5i.cluz.  ^  deux  chefs  fera  app'iquëe  par  Ton 
pnffî         milieu  en  la  partie  contraire  &;  op- 
r  -2^^^^'  pofite  de  la  piaye:  puis  r'amenerles 
veut  que    ^^^^  chefs  s'entre  croifer  delfusiceU 
ce  banda-  le  ,  en  faifant  toucher  ôcentre-baifer    y 
gefoitain-  fes  deux  lèvres  fans  douleur,  Ôcdelâ    | 
fi  fait ,      s'en  retourner  en  la  partie  contraire 
trai<fté  ;.     d'où  ils  efloient  partis,  &:  oùilsfe  doi- 
dcct.  ch.i.  yj^QYxt  croifcr  ,-^our   s'en   reuenir  de 
rechef  faire   comme   deuant  fur  la 
playc  ,  &:  après  conduire  l'vne   àts 
extrcmitez  de  la  bande  en  haut,  en 
enuironnant  la  partie  par  les  circon- 
uolutions    circulaires     du    bandage 
JDoloire,  ou  MoulTe,  afin   d'empef- 
cherla  fluxion  par  fonexpulfion  :  2c 
l'autre  extrémité  doit  defcendre  en 
bas  pour  faire  expreffion  du  fang  qui 
pourroit  eftre  coulé  en  la  partie  na- 
vrée: mais  il  faut  que  cefoitpar  des 
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circuits  plus  efloignez  6c  moins  fer- 
rez, pource  qu'il  faut  plus  repoufïer 
en  haut,  qu'exprimer  fur  les  parties 
inférieures  qui  ne  le  pourroientfouf- 
frir  fans  dommage.    Que  fi  on  dit 
que  Hippocrates  veut  que  l'on  com- 
mence touiours  à  bander  droit  fur  le 
mal ,  afin  de  faire  plus  grande  excré- 
tion ,  &:  d'atténuer  êc  amenuifer  la 
partie,  de  peur  d'inflammation.  le 
refponds  que  lors  qu'il  a  commandé  ^  ^  Sent.io. 
^ue  le  chef  de  la  t>ande  fort  mis  'vis  a  vis  de       ';    ^ 
l'vlcerây  qu'il  n'eftoit  pas  fimplement 
queftion  de  bander  vne  playe  ^  mais 
auflî  vne  fracture  compliquée  auec 
îcelle,  àlaquelleilauoit  plus  d'égard 
qu'à  la  playe  j  ôcvouloit  d'autant  plus 
repouiïer  &:  exprimer  de  la  partie  na-> 
vrée  6c  fracturée,  qu'il  prcuoyoit  1(? 
danger  eftre  grand  de  fluxion  6c  d'in- 
flammation •  &c  pour  cette  caufe  il 
confeilloit  de  commencer  le  bandage 
fur  la  playe.  Toutesfoisil  ne  la  mcf- 
prifoit  pas  du  tout,  comme  il  appert 
quand  il  dit%  ^ue les-plumaceaux  fhyent  \  s^nt.  22. 
mts  fur  la,  playe  deçà  (^  delà ,  é^  ne  foyeiit  Ju  mefme 
aucunement  ferrez,  :  ains  foyent  tellement  Vi^ca^. 
fflïs  deffus ,  quils  tiennent  la  playe. 

Yoila  noftre  bandage  appliqué,  il  Q^nd  il 

Ç  c  iij 
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fautlcncr  cft  expédient  de  paflcr  plus  outre  , 
^^^T\  ^  rçauoirfinouile  kifTeronslà  long- 
ge     g,g  ^- fçj^pj;  j:^j-,5]g  leucr  pour  le  renou- 

uelier  :  car  s  il  y  elt  trop  peu  ,  il  ne 
fera  pas  grand  cas  :  fi  il  elt  trop  lon^ 
guement,  il  faut  craindre  qu'il n'ap- 
f  Liure  5.  porte  de  Pinconimoditc.  Celfe'n'ell 
chap.  z6,    pas  d'auis  de  le  leuerque  deuxiours 
ne  foyent  pafTez  ,  &  que  le  troiûelme 
on  le  leuc  pour  nettoyer  la  playe  : 
&  qu'eftant  rebandée  on  n'y  touche 
que  le  cinquiefrae  iour,  pourvoir  11 
rien  n'y   feroit  furuenu  3  puis  qu'on 
pourçhaiTe  le  rcfie  comme  l'on  ver- 
ra bon  eftre.  Si  la  playe  eftoit  auec 
douleur ,  &c  qu'il  y  cufl:  de  la  boiie  à 
ëuacuer  Se  mondiiier,ou  infiamma- 
«    Gourtiii  non  en  la  partie,  cette  ordonnance 
en  tes  an-  ne  pourroîtfcrivir  :  mais  s'il  n*y  a  rien 
not.  fur  le  ^ie  toutes  ces  chofes,  &:  qu'il  nefoit 
cK. gênerai  [-^^^^^j^t  q^^^  d'ae^lutiner  ,  ce  con- 

j-  X    j      leil  pourra  auoir  lieu. 
deGuid.  i  . 

Bandajie  Nous  réduirons  icy  (  ne  trouuanc 
d'vlceic.  Ucu  plus  propre  ny  conuenable  )  le 
ti  Sur  la  bandage  duquel  fait  mention  Ga- 
lène. 54.  lien"  ea.  vn  certain  lieu  de  fe&  com- 
duz.liif.  nientaires  ,  auec  lequel  il  ordonrie 
^esArc,  que  l'on  bande  vne  vlcere,/quiaura 
lç5  boxds  op  lèvres,-  grolTes  ^  eaiinens 
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tes ,  &;  renuerfées,  il  faut ,  dit  il ,  en 
telles  vlcem  mettre  le  chef  de  la  bande  par 
le  derrière  de j dites  lèvres  ô'  g^os  bords  :. 
^  de  là  l'amener  vers  l'autre  t  afinqueUes 
fe  pmffent  retoindre  ^  retinir  cnfemble.  Ce 
qui  efi^  comme  il  dit  6c  fort  bien  ,  vne 
chûfe  perpctusUe  -^  générale  en  tout  ce  que 
nous  voulons  réduire  en  fanté  ,  ^  en  leur 
preyniere  natuU. 

Il  faut  réduire  encore  en  ce  lieu ,  le  Autre  baii-. 
bandage  qui  fe  fait  pour  r'aiTcmbler  dagepour 
6c  r'approcher  l'vne  de  l'autre  ,  \q^  les  parties. 
parties   qui    naturellement  doment  '•^pP  ^^'^' 
eftre  béantes  6c  ouuertes  :  mais   qui  ^^  '^^^^y 

■  r        \  1  1  r         tes  ocei- 

pour  railon  de  quelque  accident  lont  panouves 
deuenucs  trop  entr'ouuertes  6c  efpa- 
nouyes.    C*eft  principalement  pour 
raifon  de- quelque  inflammation  qui 
efl  externe,  laquelle  par  la  tumeSi- 
dion  6c  enfleure  qu  elle  apporte,  elle 
eft  caufe  que  les  parties  tirant  a  foy 
au€C  celles  qui  font  annexes  &  voi- 
finesles  font  renuerfcr,  6couurirplus 
qu'elles,  ne  doiuent  eftre  naturelle- 
ment; Cela  arriue,  comme  dit  Ga-  xAuxCô- 
lieiî»,  aux  paupières,  en  la  bouche,  mcncfur 
&  aux  parties  honteufcs  des  femmes:  lesTcnc.?!,. 
îefquelles  parties  en  cet  cftat  repre-  «5C;i  ^^}^ 
fement,  din-il,  les  lèvres  dVneplayç  tierOiHc. 

_C  c  iiij 
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auec  grande  inflammation  ,  6c  1*10- 
cifîon  ou  ouuerture  que  nous  faifons 
en  la  teftepour  y  appliquer  le  Tré- 
pan ,  après  que  nous  auons  dilaté  & 
renuerlë  les  bords  par  la  quantité  de 
ia  charpie,  auec  laquelle  nous  rem- 
pliflbns  toute  l'ouuerture.    Or  po  ur 
r^approcherêcr'aflembler  les  parties 
mentionnées  cy-defliis ,  en  leur  eftat. 
naturel,  par  le  moyen  du  bandage ^ 
il  faut,  comme  er.ieigjie  Hippocra- 
JPamc.ji.  tesy  de  Galienz,  commencer  à  ban- 
duz.  delà  ^q^  loing  de  la  partie  voifîne,  Se  peu 
'^A  ^  peu  en  amenant  le  cuir,  ferrer  d'au- 

2  Au  corn-  t-^j^j-piu^  fQj.|.  q^£  p^^^  approche  le 

1^  n-np  ,,    vci2\.  ce  tant  qu  en  fin  les  parties  m- 
duffiefriîeo^^^n'^^s^e  touchent. 

//  Bu  bandage  qui  reunit  é"  gi^tim^ 
les  parties., 

Beîare-  Guidon  a  parlant  du  bandage» 

condeaffe-  deux  chefs  ,  duquel  nous  auons  n'a- 
^ionou  gueres  fait  mention  ,  dit,  qu'il  eft 
conuiët  le  propre  non  feulement  pour  aggluti- 
bandage  ^^^  j^^  playes .  mais  aum  à  reiinir  6c 
(nuivnitjOU  •    j^     f        r     n  ti 

agglutine*  ^^^^^^^^^  1^5  fradures  ^  tellement. 
aTrai£t£2.  ^^l'^u^c  vn  mefrpe  bandage  il  veut 
^^o<i.  j.e,  j,  bander  la  playc  qui  eft  eîi  la  chair  ,  ^ 
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h  fracture  qui  eft  en  l'os.  En  quoy  ie 
trouue  n'y  auoir  pas  grande  faute  j 
pour  ce  que  l'on  peut  auec  cette  ban- 
de, faire  prefquelamefmechofeque 
Bousfaifons  auec  les  deux  ou  trois  ban- 
des dont  on  fefert  pour  faire  l'Hyps- 
defmideSy  ou  Soufbandage  ^combien 

que  ce  ne  foit  auec  autant'defeureté  ,  _ . 

0    c  '-    -T"  k  j  •     -^  ^  Luire  î. 

&  termete.  Taeaut^grandimitateur  ,     r^  ; 

de  Guidon ,  comme  il  ne  1  a  pas  con-  ftjt.dcChi- 

çredit  en  beaucoup  d'autres  cho fes,  rm-gieç.^. 

auffi  ne  ra-ilp  oint  contrarié  en  cecyj 

car  il  a  dit  auflî  que  la  bande  à  deux 

chefs  efloit  propre  tant  aux  playes 

qu'aux  fradures.  _ 

■^  ri  t  Les  vrais 

Pour  en  parler  auvray,  le  ne  re-  ^  lepiti- 

çognois  point  de  meilleurs  &:  déplus  mesatcrlu. 

légitimes  agglutinatifs  des  fradures ,  tinatifsdes 

que  les  Hypodefmiâes ,  &C  Epidefinides  y  fractures. 

tant  mentionnez  êc  defcrits  par  Hip- 

pocrates  &;  Galien.  Ce  font  les  vrais 

ôc  tres-appro.uuez    Catagmatiques    • 

des  os  rompus.  C'efl:  par  leur  moyen 

qu'ils  font  t'approchez,  reunis  ,  &: 

maintenus  en  bonne  vnion  ^  tefmoing 

en  eft  Hippocratesc,  qui  dit,  que  les  cSenc.  iç- 

bandes  qui  font  les  prtmieus  appliquées  ,  du  z.  de 

font  que  les  chofes  def ointes  é^fp^^ées  font  1*0  flic, 

poMjiUi,  Ils,  donnentlc  temps  gc  le  \ou 
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f  r  à  la  nature  de  faire  vn  Calluéi^  ou  7*^ 
TUi  SarC'^idcs j  qui  colle,  glutine  ,   l-^ 
lie  enfemble   les  extremitez  des  os 
fradurez,  cependant  qu'ils  tiennent 
ferme,  &:  empefchent  que  rien  ne  fe 
deiplace&dcl-vnjile,  llsempefchent;, 
anffi  que  la  partie  ne  recoiuefiuxicn,_^ 
parla comprcflîon  &  expulilcnqu^ils 
font  du  iang  &  des  humeurs  qui  ont 
âccouilume  de  couler  &  fluer  iur  1^ 
partie  fracturée.  En  fin  ils  conièr- 
uentfa  figure  naturelle,  cmpefchant 
qu'elle  ne  foir  viciée  6c  corrompue 
par  la  manutention  qu'il sfont des  os 
réduits  &rci;nisen  leur  vnitc&  bon* 
ae  conformation.  Qiielqu  vn  penfe- 
roit  que  le  bandage  qui  agglutine  la, 
fracture  ne  feroit  feulement  que  les 
premières  circcnuolutions  que  Ton 
fait  fur  'la  fracture  ,  &:  que  les  circuits 
que  l'on   fait  en  montant    &     en 
éc  en  defcendant  n'y  pourroientéflrç 
compris.  Il  faucno^cr  quVn  banda^ 
ge  ne  mérite  d*eârc  appelle  tel  ,  s'il, 
n'eft  accomply  dq  toutes  les circon. 
solutions  qu*il  doit  aûoir.  Les  ban da-,. 
ges  doncques  que  Ton  appelle  Sous- 
tandageà  Sufbandage,  ne  ferokn^ 
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pas  ce  qu'ils  font,  s'ils  n'eftoientac- 
complis  bc  compofez  de  circonuo.- 
lutions  qui  vont  vers  les  parties  fu- 
perieures  &;  inférieures  ^  au  contrai- 
re ils  demeureroienc  inutils  &  im- 
parfaits: Auffi  ne  pratique-on  iamais 
le  bandage  des  fradures  feulement 
fur  le  lieu  fraduré,  mais  aufïî  ^  com- 
me dit  Hippocrates<^ ,  le  bandage  doit  ^  Sn lardai- 
entreprendre  vne  grande  partie  delà  partie  ti^  5-  du  5. 
faine  afin  ^  comme  dit  Galien  ^  ,    que  «i^sfrad'. 
le  bandage  en  foit  plus  ferme  ^  affeuré  ,  ^    ^  ^^^. 
^  l'humeur  plus  expellee  de  la  partie  offert-  j^rgrlnj- 
cée  aux  lieux  qui  font  voifins ,  ^  ce  qui  def- 
cend  d*enhaut  foit  plus,  fort  réprimé^  re- 
foujiè.  ïe  nedefcriray  point  icy  com- 
ment fedoiuent  faire  lefdits  banda- 
ges, pOLirce  qu'ils  font  defcrits  ample- 
ment cy-dcuant'^,  ouïe  lecfleur  poiixa  fChap.  C 
auoir  recours ,  s'il  dcfire  de  fe  rendre 
plusj content  fur  ce  fubjct. 

Mais  fi  la  fracture  eftoitauec  playe, 
le  bandage  n'a  point  tant  d'efficace  :, 
car  encore  qu'elle  fuft  de  la  nature 
de  celles  qui  fepeuuent  bander  com- 
me les  fraébures  fimples, il  eft-ce  pour* 
tant  qu'à  raifon  qu'il  doit  eflre  plus 
lafche  &  moins  ferré,  qu'il  en  a  moins 
4e  pouuoir  6c  d'.vùU.té  :  çoutesfois  à 
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ne  lailTe  pas  d'eftre  touiiours  le  meil- 
leur Se  plus  afleuré  remède  de  la  fra- 
cture ,  car  ce  n'eft  poiiat  eflre  priué  de 
puilTance  ôc  dVfage  ,  que  d'en  auoir 
vn  peu  moins.  le  trouue  le  bandage 
feneftré  le  plus  imbécile  de   tous  ^ 
pource  que  l'endroit  où  il  doit  auoir 
plus  de  force  pour  agglutmer  la  fra- 
durc  j  c*eft  là  où  il  eft  troiic  ôc  percé  : 
AufTi  nelepuis-ieapprouuer  ^nycon- 
feiUer  de  s'en  feruir  ^  combien  que 
sLiurc  6.  M.  Pigrayg  le  vieille  mettre  en  vfa- 
defaprati-  ge.  Nousauons  cy-delTus^efcrit  tout 
quedeChi-au  long  les  raifons  pour  lefquelles 
rurgie  ch.  nous  en  deuons  fuyr  la  pratique ,  en 

f*  ,  dénombrant  &:  defcriuant  les  mal- 

^  Chap.xi.  I  o   • 

*       heursccmconueniensquien  peuuent 

arriuen  Que  fîlafraâiure  eft  en  fra- 
cas ,  6c  qu'il  ne  foit  permis  de  la  ban- 
der comme  les  autres, le  bandage  y 
fera  encore  moins  agglutinatif ,  puis 
que  lacompreffion  y  efb  plus  eftroit- 
tement  proliibée  &  defFenduë:  néant- 
moins  pour  peu  qu'ils  contiennent  la 
partie  droite  6c  bienfigurëe^  empef- 
chent  qu'elle  ne  vacileçànylà^ilsfer- 
uenttoufiours  àlareiinion  Scconfo- 
iidation  de  la  fradure.  Voila  pour- 
quoynous  tiendrons  au  rang  des  ban^ 
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«lâges  incarnatifs  ou  agglutinatifs  des 
fradures ,  ceux  qui  font  faites  en  for- 
me de  comprefles  ,  foie  qu'ils  foienc 
appliquez  entiers ,  fans  eftre  coupez 
ny  fendus ,  ou  qu'ils  fbientmis  en  plu- 
sieurs chefs.  Nous  les  auons  defcrits 
au  chapitre  des  bandages  des  fractu- 
res auecplaye- 

///.  Du  bandage  qui  conjoint  les  os 

dijloquez^ 

ïl  ne  fuffit  pas  quand  les  os  font  Iii- 
^ez ,  de  les  remettre  &;  replacer  en 
gifle  ôc  fituation  naturelle  :  mais  auf- 
Il  il  faut  les  corroborer  êc  fortifier  en 
cette  redudion  ,  Se  empefcher  qu'ils 
ne  fe  defplacent  &  difloquent  dere- 
chef ,  comme  il  efl  arriuc  plufîeurs 
fois.  Voila  pourquoy  les  Autheursqui 
ont  traitté  des  luxations ,  comme  en- 
tre autres  Guidon',  ont  dit ,  que  la  »Trai<3:cyi 
féconde  intention  curatiuc  àcQs  diflo-  «^od.i.c.  i, 
quations ,  eftoit  de  bien  maintenir  les 
os  remis  &:  réduits  en  leur  cauité  na- 
turelle. Et  combien  qu'il  y  ait  plu- 
fîeurs remèdes  pour  cette  manuten- 
tion, toutesfois  le  meilleur  8c  le  plus 
feur  de  tous ,  cefl  le  bandage ,  lequel 
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efb  autant  différent  qu'il  y  a  de  join.» 
tures  différentes  :  car  autrement  faut- 
il  bander  la  mafchoire  quel^efpaule  j 
Je  coulde  ,  le  poignet,  êc  la  main, 
d'autre  manière  que  la  hanche  ,   le 
genoiiil  Se  le  pied:  qui  eftcaufcque 
Ton  ne  peut  pas  donner  en  ce  lieu  vn 
bandage  conuenable  pour  \qs  luxa- 
tions ,  attendu  qu'ils  iont  tous  pro- 
pres &  particuliers  :  mais  nous  pou- 
uons  bien  faire  mention  de  quelques 
préceptes  généraux  qui  fe  doiucntob- 
feruer  en  toutes   luxations ,  lefquels 

Q.   ^  préceptes  nous  réduirons  à  quatre, 

préceptes    ^^  premier,  que  la  loinctureioitbien 
qu'il  faut   ga.rnie  d'cftoupades    ou   comprelFes 
obferuer     auparauant  que  delà  bander.  Secon^ 
aux  banda-  demét  que  la  bande  foit  bien  large  ai 
ges  de  lu-  longue.  Le  troifîefme^  que  l'on  Iça- 
3iations.       ç-^Q  j^-çj^  |g  jjgj^j  Q^^  jl  £^yj.  commen- 
cer 6c  finir  le  bandage.  Le  quatrief- 
me,  que  l'on  foit  bien  informe  &  in- 
flruit  des  endroits  oùii  fautlerrcr& 
efbraindre  le  bandage ,  &;oùil  le  fau- 
dra lafcher. 
^  P^®"         Pour  le  prcmicrJleft  lion  feulement 
%  Sent  I?   «^oi'fiiii^iidc  d'Hippocrates  ,  ^  quand 
du  1.   des  ^^  ^^^  f  ^'^^  /^^^  appliquer  Q;-  vfcr  de  plu- 
fract.  en  la  fenn  £iu?:iaceaux:^^n  ^  comme  dit  G  il- 
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Hèn  au  Commentaire  ,  que  les  os  qui  fin  de  îa 
font  remis  en  leur  lieu  y  demeurent:  ^^^^'  5^- 
maisauffi  la  pratique  ordinaire  en  eft  niein^^^^^' 
amliobleruee  entre  les  Ciiirurgiens, 
tant  pour  la  raifon  queditGalien,que 
pour  remplir  &  égaler  les  fofles  &:  ca- 
uitez  qui  font  ësenuirons  des  jointu- 
res ,  &  encore  pour  feruir  à  appli- 
quer \qs  medicamês  fur  la  partie.  Gui- 
don' ordonne  que  les  efl:oupadeSv,plu- 1  Traidéi. 
maceaux^ouGomprefles  que  Ton  ap-  dod.i.c.i, 
pliquera  foient  trempez    en  blancs 
d*oeufs.  Paré  "Mit en  oxicrat,&  cou-"^Li°'^'^i<î- 
uertes  de  medicamens  conuenables  :  chap.  o. 
&  adioufbe  que  les   comprefles  que 
l'on  mettra  fur  le  lieu  d'où  l'os  eft 
forty,  doiuent  eftre  plus  grofres,que 
celles  que  l'on  applique  ailleurs^  car, 
dit-il,  (î  on  faifoit  au  contraire,  il  y 
auroit  danger  de  repouiîer  Tos  hors 
de  fa  place. 

Lefecond,  quieflde  la  longueur       I  î» 
êc  largeur  delà  bande,  eft  exprefTe- 
-nicnt  efcrit  de  Guidon  "  ,  que  Li  par-  nL^mef. 
tie  ^  dit-il  ,  foit  liée  de  ban  les  larves   d^ 
longues.,  félon  la  grandeur  du  membre  ^^c.  ^  ^^^  j^^ 
Il  parle  en  plurierdcsbandes,com-    ^^^j^j^^ 
me  s'il  en  falloit  pludeurs ,  auiii  a  fait  ju  i.  des 
}-lippocrates"j  quand  ila  dit  ,  ^«'//fratt. 
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faut  vfer  de  plufieures  bandes  ,  ôcc.    Là 
quantité  des  bandes  eft  pour  mieux 
afTeurer  la  redudion  de  l'os  en  Ton 
gifte  naturel ,  &  cmpefcher  qu'il  ne 
le  reluxe  de  reclief ,  comme  la  lar- 
geur cft  afin  que  la  bande  comprenne 
ôc  enuelope  mieux  la  tefle  de  l*os  6c  la 
PÀuliu.5.  îoindure.    Tagaut  P  r'apporte  que 
dcfes  inft.  p^duis  de  Rafis  eft  que  Ion  falFe  vne 
cha         '  eftroifte  ligature  ^  mais  ie  croy  qu'il 
^*         faut  entendre  pluftoft   par  ce  mot 
eflroit ^  que  le  bandage  doit  eftre ferré 
&  adftraint ,  que  de  dire  que  la  ban- 
de foit  eftroite. 
î  I  L         Pour  le  troiflefme  ,  qui  confîfte  à 
fçâuoir  où  il  faut  commei^cer& finir 
le  bandage  ,  eft  enfcigrré  d'Hippo. 
En  la     crates  q  en  paroles  allez  exprelîes  ^ 
partie.  14.  defquelles  i'ay  fait  defiarecit  cy-de- 
du  z.  des    uant,  Scne  delaiiferay  pourtant  dé 
tiactures.    j^^  alléguer  encore  icy ,  puisqu'elles 
fontneceflaires  a  noftre  propos.  Com- 
munément y  dit- il  ,  en  fait  U  deltgaturé 
deçà  ^  delà, ,  mefmement  en  la  partie  oà 
l'os  €^  tombé  y  auquel  lieu  on  applique  pre- 
mièrement les  bandes.  Et  vn  peu  après 
îSent.  51.  il  efcrit"^  ,  quil  faut  appliquer  les  chefi 
ûumefme.  ^^^  bandes  ^  fur  ce  qui  eft  eminent  ^  cefi  h 
dire  fur  U  tejte  di  l'os  qui  eji  luxé.  Nous 

deuons 
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deuons  doncqucs  commencer  le  ban- 
dage fur  la  partie  en  laquelle  l'os  eft 
tombé,  oc  finir  à  celle-là  de  laquelle 
il  eft  de/jplacé:  car  en  cefaiiant  on 
r'ameine  toufioursce  qui  eftoic  def- 
uoyé  de  fa  place ,  en  Ton  gifte  êc  lîcua- 
tion  naturelle. 

Quant  au  quatriefme  ,  qui  eft  de 
bien  entendre  là  ou  il  faut  ferrer  6c 
adftraindre  le  bandage  ,  ôc  où  il  le 
faudra  tenir  lafche  ôc  peu  ferré  ,  eft 
auffi  enfeigné  par  Hippocrates',  di-  ^Enlapar- 
fant  ^  que  lorsque  les  Articles  frit  luxez^ ,  ^]t'y^  a 
■qu'il  faut  les  bander  plus  doucement  en  la  ^    * 

■partie  de  laquelle  ih  font  chcuts ,  ^  plus  fort 
'en  celle  là  en  laquelle  tU  font  tombez^  j  afn 
qu'après  quils  jeront  bandc\^ils foienttour^ 
Tiez^  vers  la  partie  contraire.    C'eft  à  dire , 
tomme  interprète  Galien  au  Com- 
îTientaire^que  les  bandes  doiuentcftre 
plus  ferrées  au  lieu  auquel  lateftede 
l'os  a  efté  jectée  ou  poulfée ,  ôc  que  de 
ce  lieu  elles  foient  amenées  au  lieu 
duquel  l'os  eftoitforty  &  defplacé:au- 
quel  eftant  parucnu  ,  il  faut  tenir  les 
bandes  plus  lafches  fie  moins  ierréjs^ 
afm  qu'elle  reçouie  auec  plus  de  li- 
berté &  facilité, l'os  qui  eft  pouiTé 
fous  le  bandage, 
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II II.  Buhandage  qui  rejoint  les  os  du 
Crâne  entrouuerts. 

Nous  auons  parlé  du  bandage  ne- 
cciTaire  en  la  réparation  Se  difîonclion 
des  os  qui  font  conjoints  cC  articulez 
enfemble  par  Diartlirofe:  maintenant 
il  nous  fauttraitter  du  bandage  qu'il 
faudra  appliquer  en  la  feparation  Se 
encr'ouuerture  de  ceux  qui  font(  par 
vne  conjonclion  plus  eftroitte  )  al- 
femblés  &  articulez  par  Tefpece  d'af- 
iemblage  que  Ton  appelle  Synarthro- 
fe.  Ce  ne  fera  pas  pourtant  de  toutes 
ces  efpeces ,  car  en  la  Gompliofe  fe- 
parée  ,  les  bandages  n'y  conuiennent 
pas,  pourcc  que  les  dents  ne  fe  ban- 
ippoc.  ^çj^j.  pQJi-jj-  .  Xrop  bien  qu'aux  fra- 
leiit.i2.ctu  ^  ,  ri-  r    \        j 

z    liure      "^^i^^s  QQs  maichoires  ,  ii  les  dents 

desarcic.  ^^^^t  en  partie  feparëes  \cs  vnes  àcs 
Paul^gi-  autres,  il  lesfliutlicr  6c  attacîirr  ei% 
nette liuie  iemble  auec  vn  fil  d'or  ,  de  plomb, 
6. cil.  pz.  d'arerctoud'ellain-ou  d'autre  matière, 
«jiiidon  comme  ontefcrit  pludeurs  Autheurs  : 
traicte  ç.  -in.-  j       t 

,   n      "^     mais  cela  elt  mis  au  rang- des  lacqs, 

^L^„  ,  &:  non  des  bandaees.  Ce  remède  con- 
Paré  liure  uicnt  pluftofl:  à  ceux  qui  font  ioincT:s 
15.  ch.  7.  par  Suture,  à  raifondecetteconion- 
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clion  û'eft  lamais  que  bien  tard  af. 
iciiree  &  aiFermie  ,  comme  il  fe  re 

ils  font  fortfubjets  à  la  réparation  l 
didondion  d'icelles,  6c  ceuxaiuTiqui 
liiiuent  immédiatement  leur  aa4 
principalement  s'ils  font  affliaez^'dè 
ieipecede  maladie  que  Ton  appelle 

Hydrocéphale:  car  en  cette  afFeâion 
ia  tede  eft  tellement  remplie  d'eau 
que  \qs    os  font  quelquesfois   con- 
traincTis  de  quitter  leur  conioncliion 
^  le  Icparer  &  entr'ouurir.  C'efl  ce 
dequoy  il  faut  parler,  dc  voir  com- 
ment nous  pourrons  referrer  de  re 
loindre  lefdites  Sutures  parlemoyeiî 
du  bandage,  après  que  les  aquofîtez 
en  feront  euacuëes  :  le  ne  veux  pas 

pourtant  conclure  que  le  bandao-e  ne 
conuieniie  que  lors  qu'il  aeu  H^^dro- 
cepiale,  fçachant  bien  qu'il  en  fane 
quelquefois  vfer,  quand  les  os  de  h 
telle  /ont  trop  longuement^  leurip- 
procher  &  loindre  ,   &  aux  engins 


iioiiiieaux  naiz. 


Pouri-emedieri  telle  afll-A.on  ,  fe  ^  .,  , 
croy  qud  „'y  a  point  de  me,lleu;&  .T"'"^ ''«• 
pmsfcur  remède,  que  dVferdeban- Zt/™* 
.  dages  &  comprelll-s,  qui  /oienc  bien  fo«  J,' 
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tr'ouuerts,  proprement  6c  dextrement  faits  ,  6c 
&  quel       conuenables  à  cette  aiFection  :  Car 
an  âge  i   ^^qj^j-^-j^  g,  dit  Hippocrates  ,  lei  fulcimens 
d^  firmamem  font  appliquez^  à  la  tefte  ,  à, 
En  la  fent.  caufe  des  commiffures  qui  font  entrouuertes 
3  6.  du  3 .  de  potir  lesftdcir  dp"  rendre  fermes,    To  us  ]  es 
l'officine,    bandages  qui  conuiennent  à  la  tcfte , 
neiont  pas  pourtant  propres  a  cecy  j 
mais  feulement  ceux  qui  en  relTerranc 
^rapprochant  les  os  dilatez  6centr'- 
ouucrts ,  puiflent  auiîj  conferucr  la  fi- 
gure naturelle  de  la  tcfbe  ,  6c  empef- 
clier  qu'elle  n'en  recoiue  vne  mau- 
Km  liuj-e  uaife6cdeprauée.  Galien^  parlant  du 
des  bandes  bandage  de  la  tefte  appelle  Rhom- 
chap.  6.     bus,  6c  déclarant  à  quoy  il  eft  vtile  j 
dit,  qu'il  ell propre  pour  refTerrer  6c 
clore  les  futures,  quand  elles  fonten- 

Q,  ,  _    tr'ouuertes.  Mais  quant  à  mov  le  ne 
ueie  ba-  ,  a  ■'  >-i    j 

da'aeRhô-  ^^  P^^^^  approuuer,  pour  ce  quii  de- 
bus  n'ert  lailFe  entre  fes  circonuolutions  des 
pas  propre  efpaces  vuides  enformedelozanges, 
aux  os  de  la  d'où  il  a  tiré  fon  nom  ,  dans  Icfquel- 
tefte  en-  \q^  efpaces  il  ne  reile  point  de  relî- 
trouuerts,  fj^^^^ce,  contre  la comprelTion qui fe- 

P      ~     raaux  endroits  où  la  bande  touche- 
quoy.  „  ,,    ^  , 

ra  6c  comprimera  :  dou  procédera 
vne  mauuaife  figure  au  Crâne,  par 
les  eminencesquifeferontà  l'endroit 
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éefdkes  efpaces  ,  êc  des  enfonceures 
&  deprcflioiisaux  endroits  de  la  ban- 
de :  car  le  crâne  eftanc  encore  mol 
comme  de  la  cire ,  ne  peut  eflre  ferré 
&;  comprimé  d'vn  collé ,  qu'il  ne  s'ad- 
uance  en  eminence  oc  projeclure  de 
Tautre.  Ilfaut  donccjues  pour  euiter- 
àcetinconuenient,  vier  d'vn  banda- 
ge qui  enuelope  également  toute  la 
tefte ,  l'ans  delaifler  aucune  efpace,  ôC; 
qui  puifle  comprimer  &;  ferrer  la  te- 
fie  autant  en  vn  endroit  qu'en  l'autre. 
Pour  ce  faire  il  n'y  en  a  point  de  plus 
propre  que  le  bandage  nommé  la  Ca-  ^a  Cape- 
peline,pourueu  qu'il fuft  bien  appli-  li"^  ycft 
qué=,&;  par  quelqu'vn  qui  le  fçache  °'^^^°'*' 
bien  faire,  car  toutes  lortes  de  Chi- 
rurgiens ne  le  fçauent  pas.  Nous  en- 
ieigneronsla  manière  de  le  faire  cy- 
deflbusau  chapitre  des  bandages  de 
Jatefî:e,&:y  demonftrerons  par  mef- 
me  moyen  en  fa  figure^  afin  de  le  pou- 
uoir  mieux  comprendre, 

le  rapporteray  en  ce  lieu  ce  qu'a  "  ObferBa- 
efcritG.  des  Innocens",  lequel  par-  ^^°"  '^^  ^' 
lant  de  la  mafchoire  inférieure,  dit  ^^^  ^^  ^j^" 
aiioir  obferué  en  deux  fubjets  la  fepa><  ç^^^  ^^  liurg 
ration  de  la  Symphife  du  menton  ,  del'Ofteo^ 
ayancfentyauecla  main  que  les  deux  logiech. 
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oseffcoicnt  diuifez  &:  feparez  l'vn  de 

l'autre  ,  auec  notable  diftance.   Les 

bandages  cpnuenables  à  cette  partie, 

6c  propres  pour  remédier  à  telle  fe- 

paration ,  feront  déclarez  cy-delTous 

au  chapitre  des  bandages  de  la  maf- 

çhoire  inférieure  ,  là  ou  on  pourra 

auoir  recours  pource  fubjet.     le  ne 

prepareray   point  icy  de  bandages 

pour  la  feparation  des  os  pubis ,  que 

Pineau  dit  fe  faire  à  l'enfantement, 

^  Liure  t.  car  auec  M.duLaurens  ^  &  Courtin  y , 

âefonaua-  le  ne  croy  point  que  cela  fe  faire,pour 

toniie,  ch.  m'en  eflre  rendu  certain  par  plufieurs 

5^-     ,    ^    recherches  oc  expériences.  DesInno« 

y  En  la  le-  ,  ■      ^  '/!..►. 

.    r\r  cents 2^  examine  cette  queltion  touç 

coride  Oi'        ,  o    i         r       '  r^- 

teologie      ^u long  ,&  la reiaucl contre  Pineau, 

2  EnfonO. 

fteoiogie       ^°  i^«  bandage  qui  rejoint  Iss  os  àiuifex^ 

lia.    çh,  far  Dtafiafis, 

Ayant  fait  mention  à^s  bandages 
qui  conuiennent  aux  os  difloquez  ^ 
çoniomcts  par  D.iarthrofe  ,>  &:des  au- 
tres bandages  qu'il  faut  appliquer 
'  aux  o^  en.tr *ouuerts,  qui,  font  ailèm^ 
blez  par  Suture  ,  efpece  de  Synar. 
throfe  ,  il  faut  maintenant  parler  de^ 
Ij^çdages,  çcP4ieuables  à  la  feparaùoiu, 
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ôc  di/ïondion  des  os  qui  font  ioincls 
par  Amphiartrofe  :  Or  les  os  qui  font 
conioinclspar  cette  coniondioii  neu- 
tre ,  participant  de  la  nature  de  la 
Diarthrofe  ôc  Synartlirofc  ,  font  les 
os  du  Carpe entr 'eux,  &  auec  les  os 
du  Methacarpe  :  les  coites,  auec  le 
Sternon  :  les  Clauicules auec  lesOmo- 
plates  :  le  Péroné  auec  le  Tibia  :  les  os 
duTharfe  entr'eux,  &:auec  ceux  du 
Metliatarfe  ;  &;  la  partie  poflerieure 
des  os  des  Ifles  ,  auec  les  Apopliifes 
tranfuerfesSclaterales  de  Tos  Sacrum: 
le  Cubitus,  auec  le  Radius  3  Toutes  ces 
coniondions, excepté  les coftes, font 
affermies  &;  vnies  eniemble  par  l'ef- 
pecedeSymphife,  que  l'on  appelle 
Syncuroiè,  ou  Syndelmofe  ,  c'cft  à 
dire  par  le  moyen  des  ligaments  3  lei- 
quels  combien  qu'ils  (byent  forts  ^ 
robuftes,  iielaifTentd'eilre  quelques- 
fois  rompus  Scdilacerezpar  quelque 
violent  effort,  oucheute,  ou  coupe 
d'où  vient  que  les  os  fe  feparent  de 
leurs  âffpcicz,  Se  fortentdeleur  pla- 
ce. &  cette  indifpofition  ell nommée 
des  Grecs  Bîafiaps ,  ainfi  que  rappor- 
te Dallechamps.  ^  Cette  affection,  ^  Enl'an- 
dk-il^  ne  reçoitpointdedifferenc£y  "°^^"^^ 
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furlecK.     fînon  entant  que  les  os  nâturellemenc 
III.  du  6.  contigus,  font  plus  ou  moins  feparez. 
liure  de  ^^  iotnHure  du  cottlde ,  di c  H ip p o cra- 

°     tes^*  ,  e(i  fuhjctie  à  de  grands  maux  :  car 
b  En  la  fin  ^^^  ^^  C/'^  gros  ^  lequel eftant  fepare  de  l'autre, 
du  5.  liurc  ladite  ioinHure  ne  peut  e^re  fléchit  ^ny  efien- 
des  frad.     due.  Ce  que  quand  adulent  on  ne  peut  a'ife- 
Progno-     ment  le  remettre.  Les  autres  os ,  dit-il  j  qui, 
ftic.  du      j'QYif  iûiYicij  deux  a  dtux ,  ne  fe  remettent  ay 
Diattaiis.  j'g^rjjf  g^  leur  premier  lieu  ,  quant  ils  font 
entrouuerts ,  ^fcparès  l'vn  de  l'autre  ^ains 
necejfairîmcnt  quand  les  os  font  ainfi  fcpa- 
Té'X^^  la  partie  ejî  rendue  enflée-  Voila  va 
prognoftique  qui  doit   exempter  le 
Chirurgien  d'entreprendre  de  réduire 
&  guérir  lefdites  diilonclions  6centr'» 
ouuertures, 

Galienrecite  auoireu  laCIauicule 
eAu  £o,m-  feparée  d'auec  l'Acromion*^  ,  êc  qu'il 
ment,  fur  çndura  d'eftre  bandé  par  refpace  de 
la  pam«    quarante  iours  ,  d'vn  bandage  fort 

5l.  du  I.       /         ,  -         in       •         „  ^ 

tles  arti-    ^^^^?  ^  aditrauit  ,&:  que  par  ce  moyen 
,lçc^  il  en  futguery:  Mais ,  comme  il  dit, 

yn  autre  que  luyn'euftiamais  fi  long- 
temps enduré  tel  bandage  ,   fi  dou- 
loureux &:infupportâble  :  6c  en  cela 
«3Sent.  éî.  Galien  femonftroitobcyfTânt  audire 
Axi  1.  des    d'Hippocrates^ ,  qui  veut  que  Ton 
iom^ures,  ferre  Biea  fort  en  cette  indifpofltion- 
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Toute sfois  en  vn  autre  lieu  ^  il  dit,  ePartiCo'i, 
^»(?  quand  les  os  qui  fe  touchent  fam  corn-  du  ;.  de 
mijjure^  font  feparez.^  ou  quand  ceux  ^«i  rpfficine. 
ejioïent  ioincis  font  entfouucrts^  il  les  faut 
bander  plus  doucement  en  la païtie  de  laquelle 
ils  fontcheuts ,  ^  plus  fort  en  celle  la  en  la- 
quelle ils  font  tombex^ 

Hippocraees  outre  les  feparation? 
&.  difîonctions  des  os  dont  les  Au- 
theurs  font  mention  ,  enfait  recitde 
deux  autres,  ou  ignorez,  ou  non  ef- 
crits  de  tous  les    Praticiens.    L'vne 
quand  l'Epiphyre  du  Radius  qui  fou- 
illent le  poignet,  fe  fepare.  L'autre  , 
quand  près  du  poignet  le  Cubitus  Se 
lie  Radius  fefeparent.  Dallechamps  f  ^SurlecK. 
jdit  auoir  veu  tel  accident  à  vne  cer-  ]f-^'  ^^^  ^' 
taine Dame,  par  la  morfure  d'vn clie-  p^^*^^,  'i^^. 
ual.  le  Pay  veuauffi  arriuer  par  deux  „' _    ^ 

c  ■  '  a-         •  1  nette. 

rois;  comme  auiii  ay-je  veu  quelques 

os  du  Carpe  eftre  feparez  des  autres.. 

lien  arriue  autant  au  Péroné,  lequel 

3ien  fouuent  l'on  a  veu  eftre  fcparé 

|iu  Tibia.  Pareillement auffi  aux  ç)s  du 

[Farfe  ,  ou  Pedium. Toutes  lefquelles 

eparations  &i  difionclions ,  comme  a 

lit  Hippocrates ,  &:  Celfeapres  luy, 

bntoumcurables,  ou  de  tres-diffj.. 

file  curation;  car  elles  n'arriuenc  kkr 
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ïjTiais  que  les  ligaments,  qui  tiennent 

les  osioincTts  enlemble,ncfoientrom- 

pus3  lefquels  comme  les  autresparties 

ipermatiques  eftant  diiiifez  nefe  reù- 

niflent  iamais.  Toutesfois  il  faut  faire 

tout  ce  que  Ton  pourra,  êc  n'y  rien 

obmettre   de  ce  que  l'art  enieigne 

*■  pour  telle  bleflcure. 

Apresyauoir  applique  les  medica- 

Bandage     mens  conuenables  ôi.  neceiTaires ,  ii 

pour  le      faut  y  mettre  de  bonnes  compreiTes^ 

Diaftafîs  ,  ôcenbon  nombre  :  puis  appliquer  la. 

&  commet  bande,&;  faire  plufieurs  tours  de  cir- 

^  ^  ^^     conuolutions  furie  mal ,  &  les  ferre? 
gouuerner.  n-      r 

ce  comprmier  allez  fort  ,  tant  pour 

faire  demeurer  Tos  defplacc  en  fon- 

lieu  naturel  ,  que  pour  exprimer  &c 

empefcher  la  fluxion  :  Hippocrates 

recommande  cela  en  peu  de  mots  , 

Sent.ij.     difant  ,  /^ue  les  Ltndes  qui  font  les  pre- 

du  2.  de     nncres  appliquées  font  que  les  chofes  entr-^ 

i  omc.        ouuertes  font  conjointes:  £ t  faut  con tm uer 

le  bandage ,  &  le  faire  aller  plus  hauc- 

&;  plus  bas  que  la  blefliire  :  fe  gardane 

de  louer  rapparcilpluftoft  que  de  trois 

iours  en  trois  iours ,  &  continuer  touf^ 

iours  la  mefme  façon  de  bander 

appliquant ,  fi  on  le  trouve  neceflaiJ; 

kk'^  ,  des  attelles  de  cuir  ou  de  carte, 
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les  accommoder  à  la  figure  de  la  par- 
tie. Par  tout  les  efcrits  d'Hippocrates 
^Galien, quand  ils  parlent  de  cct^ 
te  afFedion ,  ils  recommandent  touf- 
iours  déferrer  &:  comprirner  auec  le 
bandage,  tant  fur  le  mal  qu'es  en- 
virons de  la  partie ,  excepté  aux  os  du 
Carpe,  êc  du  pied,  où  il  faut,  comme         w 
dit  Galien  8  ^  comprimer  &;   ferrer  g  Au  com- 
defllisôc  defTous,  &;  non  aux  coflez.  ment  fur 
Celfe  obferue  que  le  bandage  en  lal^f^"'^- '4* 

plante  du  pied,  doit  auffi  compren-  y- 1: 
j        1         1  -in.  n    ■^    fractures, 

drc  le  talon  :  carilclt  necellairede 

bander  le  milieu  de  la  plante ,  6c  tout 
ce  quieft  voifin,  ou  autrement  toute 
cette  partie  pourroitreceuoir  matiè- 
re abondante &:  fuperfluë,  qui  vien- 
droitàfuppuration,  laquelle efl  fort  à 
craindre  en  cet  endroit. 

W.  Des  bandd'^es  qui  fementa  redre(fcr  îei 
tortuojitez^  ^  ?nale  façons  des  os. 

Il  arriue  quelquesfois  que  les  os 
lont  mal  conformez  &  figurez ,  mef- 

imement  fie  le  plus  fouuent  aux  petits 
enfans,  ou  naturellement  des  la  pre- 
mière conformation,  ou  accidentai- 

Silïement  par  clieutc ,  coup  .  con.tor^ 
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£ons  ,  ou  pour  quelque  mauuaisvfà- 
gcà  les  porter,  tenir,  &  habiller  :  car 
en  cetaagelesos  font  fi  mois  §cobeyf^ 
fànts,  qu'ils  cèdent  à  tout  ce  qui  les 
comprime.  Voila  pourquoy  on  void 
bien  fouuent  la  tefle  desenfans  maL 
conformée ,  par  vne  mauuaife  couflu- 
\  me  à  \qs  coiffer  6c  bander  auec  des, 

bandelettes.  Et  comme  les  os  rcçoi- 
nentvncmauuaifc  figure  par  des  cau- 
fes  extérieures ,  de  mefme  ils  pour- 
ront eflre  redreffe^  &:  bien  confor- 
mez par  remèdes  externes ,  6c  prin- 
cipalement par  bandages,  eomprcf- 
£cs  ,  attelles,  6c  autres  ^  qui  font  di- 
ueriifîez  félon  la  nature  de  Pindifpo- 
iîtion,  6c  la  variété  àcs  conforma- 
tions &  figures  des  parties  viciées. 

Or  que  [qs  os  puiffent  eftre  redreP 
fèz  par  bandages ,  voi<:y  Hippocrates . 
Sent.  25.    qui  le  dit.  Les  banàes  (  dit-il  )  qui  font 
du2.de      les  premières  appliquées  font  que  ce  qui  ejî 
Tofficine.  peruerty ,  efi  redrejlè.  Etaijleurs  il  dit  en- 
core :  ^uand  il  faut  redreffef  les  ckofesper- 
Sent.:?. du  "^^^^^^  >  il  faut  faire  les  autres  chofes  mef 
mefme.      ^^^  ^  quand  nom  voulons  amener  dr  joindre 
les  chofes  diftantes  d"  feparèes ,  il  faut  faire 
la  de  ligature  par  ù  and  es  qui  foieVét  frr/m- 
ramenf  mifes  ^  6cc. 
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En  la  telle  5  il  n'y  aura  que  le  ban-  Bandage 
ge  qui  aura  lieu,  auecles  compref-  pourrcme^ 
fes^  6c  quelques  attelles  de  cuir  pour      *^^  ^  f^ 
déprimer  &  abailTer  ce  qui  pourroit  "^^""^J^^ 
eitre  trop  eminent  ccreleue.  Le  ban-  j-^^^ç 
tiage  fera  choify  félon  l'endroit  qui  fe- 
ra mal  figuré.  On  en  trouueradepro- 
pre  ^  en  bon  nombre  cy-delîous ,  au  , 

chapitre  des  bandages  de  la  tefte. 

Le  nezeft  auffi  quelquesfoismal  fî-  Pour  rc 
guré  ,  êc  tourné  de  trauers  :  pour  à  dreirerle 
quoy  remédier   Galien  ^  ordonne  vn  ^^^* 

bandaee  qu'il  dit  eftre  le  fofTé  d'A-  ,  ^^  ^'Y"" 
01  clcs  bandes 

mintas ,  auec  lequel  on  peut  tirer  le  ^u^„    , 

nez  au  contraire  de  ce  qu'il  inciine. 
Il  eft  defcrit  &ç  figuré  cy-apres  au  cha- 
pitre des  bandages  du  nez  ,  auec  celuy 
quieft  d'Hippocrates  \  fait  auec  vne  'En  la  par- 
bande  de  cuir  ,  qui  peut  aucunement  ^^^-  44-  à^ 
conuenir  à  ce  fujet.    Vous  les  verrez  ^-^^^  arci- 
là  tous  deux. 

PourlaGibofitéou  bolTe  qui  vient  r,„j 
1  1       ^  11  Dandaffc 

au  dos,  que  les  Grecs  appellent  Cy-  pourieCy- 

phojii^  ie  ne   trouue  point   que   nos  pholis ,  & 

bandages  y  feruent  de  beaucoup,  non  pour  le 

plus  qu'àPctorceure  à  codé  qu'ils ap-  Scoliofvs. 

]p client  S coliojis.  Toutesfois  fipeuuenc- 

ils  feruir  de  quelque  chofe  ^  auec  de 

bonnes  comprefles ,  que  l'on  appli* 
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quera  defTus    les   ëminen ces.    Vous 
trouucrez  cy-deiTous  au  chapitre  des 
bandages  conuenables  à  ceeefFet. 

-,       ,  ,         Si  les  bras  eftoient  mal  fi2;urez  6c 

Pour  i£S 

^^.^5  tortus,  il  eft  aifé  d'y  remédier  par  ban- 

dages, fî  ceft  vn  petit  enfant:  car  la 
partie  eft  aifée  à  bander ,  5cli  les  ban- 
dages y  profitent  beaucoup  pour  cet- 
te raiionj  2c  en  outre  les  os  ne  font  pas 
fort  gros  ,fpecialement  les  deux  de  la 
partie  cubitale- 

Poiu-  la  M'^^is  fi  c'eft  la  cuifle  ,  il  efl:  beau- 

cuilie,  coup  plus  malaifc  ,  tant  à  raifon  que  ' 
l*os  eft  feul  (  car  s'il  y  en  auoit  deux  , 
l'autre  feruiroit  à  le  redreirer  )  que 
pource  qu'il  efl  gros  &:  fort,  &  qu'il 
eft  couuert  ôcreueftu  de  quantité  de 
chair  mufculcufe  ,  l'efpaifleur  de  la- 
quelle empefche  ou  diminue  l'cfFect 
du  bandage.  Neantmoins  s'il  eil  de 
befoin  delà  rcdrefrer,illa  faudra  ban* 
der  &  atteller  ,  comme  fi  elle  cftoïc 
rompue ,  accommodant  le  bandage  -SC 
les  attelles  à  la  mauuaife  figure  de  la 

;  partie  :  fans  obmcttre  de  tenir  laiam- 

be  droicte,6c  liée,  comme  on  fait  en 
la  fracliure  de  la  cuifle  3  car  il  eft  im- 
poflible  de  la  pouuoir  bien  redreiTcr 
en  faifant autrement:  C'eftpourquoy 
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cos  Autheurs  de  tous  les  bons  Prati- 
ciens n'oublient  pas  à  lier  &  attacher 
Ja  iambe  ferme  èc  fubjete  ,  quand  ils 
penfent  la  fi-adurc  de  l'os  fémur. 

Maintenantvoyons  les  tortuofîtez  p^^j.  i^^ 
èc  mal-façons  des  iambes  que  l-'on  ap-  jambes, 
pelle  ;^^;-«^,&/^<^/g^.Hippocrates  "^  &:  k  Auxfent. 
Galien  '  expliquent  ces  deux  fortes  3.4., 5.6.7. 
de  mauuaife  figure ,  &  difent  que  F'a-  ^-  9-  ^  10^ 
rus  eft  quand  la  ïambe  eft  bofllicen  de-  '^^.+j  ^^^ 
hors  ,  &;  caue  en  dedans  :  Et  F'akus ,  !  , 
©uand  elleeltau  contraire, alçauoir,  mej^t^i^-es. 
caue  en  dehors  èc  eminente  en  la  par- 
tie imerieure.  Ce  vice  vient  fouuent 
dësle  ventre  delamere,  tefmoing  ce 
que  dit  Hippocrates"^ ,    Ceux  qut  ont  „,  ^^^^  , . 
la  iambe  teurnèe  vers  le  dehors  j  dès  le  ^«^^^dumefinc.' 
de  leur  natiuïtè.    Il  aduient  auffi  acci- 
dentairement  après  que  l'enfant  efl 
lu  monde ,  pour  cftre  mal   manié  , 
:»umal  porté,  ou  mal  couché.  Hip- 
rocrates  »  recognoift  bien  cette  eau-  "Sent.  5. 
è  quand  il  dit,  que  bien  fouuent  le  pied  ^^  ^^^e^c- 
lement  tel^  non  que  V article ,  foit  du  tout 
fixé ,  7naispource  que  le  pied  a  accouftumê 
'*e(ire  tenu  en  vne  certaine  figure,  Galien 
u  commentaire  dit  que  ce  n*efl  point 
hofeabfurde,  quelesos  tendres  des 
etics  enfans  puilFenc  eftredeprauez^ 
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qui  font  comme  de  cire  ,  mefhie^' 
ment  quand  ils  font  mal  figurez  par 
les  Nourices  en  les  mettant  entorts 
au  berceau ,  ou  quand  ils  font  trop 
enueloppez ,    tellement    qu'ils  font 
prelfez  paraucuns  defdits  drapeaux: 
(&  toutes  ces  choies  font  caufe  dedc- 
oScnt.  i..    prauation.  Hippocrates  °  fait  Ie,pro- 
dumefme.  gnoflic  de  cette  indifpofition  en  peit 
de  paroles.  Plujieun^  à\t-A^font  cura- 
bleijï  l'excez,  n  e fi  fort  y  and  ^  ou  fi  l'acci- 
dent n  adulent  à  ceux  qui  font  ja  grands  j 
//  faut  donc  leur  fubuentr  bien  tojt ,  auoint 
qu'il  s  en  enfume  vnc  grande  diminution  des 
os  du  pied  j(^  de  la  chair  en  l'os  de  la  lamhc, 
Curatioti       Pour  redreffer  par  bandageslesiam- 
par  banda,  tes  des  Vareux  6c  Valgeux,Hippocra-i 

â"*  tes  P  en  donne  la  manière;  "^uand^à^ix.^ 

p  Partie.     -1    /  r  /- 

,      ,       d   ^  '      °^  r^^  ^«/orr;  3  coynmt  jont  ceux  qui 

l'officme.  fi^^  tournez^  dehors  eu  dedans  ,  il  les  faut 
bander  plud  doucement  en  la  partie  de  la- 
quelle ils  font  chcuts  y  ô"  pl^^  fo^  ^^  ^^^^  l^ 
en  laquelle  ils  font  toïyibez^  '■>  afin  qu'après 
Comment  quils  font  bandez,  ils  filent  tournez,  vers  la 
il  faut  ï&- partie  contraire ,^c. 
drclkr  les      q^ p^^^.  i-edrefTer  le  yarw,  Hippo- 
q  S     z'  6  ^^^^^^  "^  y  pro^cde  ainli  :  jl  faut  pouffer 
du  4..  des  *  ^'^^  ^^  ^^  ia7nbe  qui  efi  à  la  cheuille  du  de- 
articles,     hon  au  dedans  ^d^  le  faut  drcjfer  :  au  con- 
traire 


i 
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f/aire  il  faut  pouffer  le  talon  au  dehors^  afin 
quil  vienne  a  l'endroit ,  tellement  que  les  os 
efians  hors  de  leur  heu ,  fe  rencontrent  au  mi- 
iieu^  ^  au  coftè  du  fïed,  ^  faut  faire  pan* 
cher  les  doigts  auec  le  poulce  au  dedans ,  ér 
les  faire  ainfi  pouffer.  Et  vil  peu  après  "^  en  r  Pirtic.  %: 
continuant  ce  redrefTement,!!  adjon-  dumcfmç, 
fie  ,  Et  faut  ainfi  bander  ,  comme  fi  on  re- 
dreffntle  pied  à  tout  les  mains ,  tellement  que 
le  pieâ  fcmble  plu^  cfire  Valgus^  cefiàdire^ 
tourné  vers  la  partie  intérieure.    Galien  au 
Commentaire  expliquant  cette  Ten- 
tence ,  vfe  de  cette  comparaifon  ,  bc 
tilt ,  que  tout  amli  que  nous  n'efchauf- 
fons  pas  modérément  les  chofes  ré- 
frigérées ,  ne  réfrigérons  auffimode- 
rcm(^nt  les  chofes  efchauffées  -  ain$ 
nous  allons  autant  outre  le  moyen 
vers  la  partie  contraire  ,  que  la  mala- 
die a  paifé  outre  ledit  moyen  vers 
i'autre:  ainfi,  dit-il,  Hippocrates  ne 
veut  pas  qu'-ea  dreifant  vn  os  tortu 
qu'on  laiiie  les  chofes  habillées  en 
leur  lieu  naturel,  ains  qu'on  les  pouf^ 
fe  vnpeu  outre^  afin  qu'ellantpoufl 
fées  outrelelieuauquel  elles  eftoienc 
panchées   quand  elles    eftoient  de- 
•prauées  ,  elles  s'arrcftent  au  milieu 
qui  a  eftc  du  tout  félon  nature.  Main-; 
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tenant  poiirce  que  le  pied  efl:  Vanis^ 
auquel  eft  contraire  vn  autre  viz^ 
nommé  Valgus  j  pour   cette    caufe 
Hippocrates  commande,  que  quand 
celuy  qui  eft  Vareux,  eft   habille  , 
qu'il  Toit  fait  Val  gueux,  c'eft  à  fça- 
^Scnt.  9.    uoir,  que  l'os  Ibit  mené  outre  ion 
du  mefiTie.  lieu  naturel.  Il  recommande  ^  outre 
cela,  qu'il  faut  faire   vue  folette  ^  d'vne 
peau  ciui  ne  foit  guère  dure  ,  ou  de  plomb  j 
afin,  ditGalien  au  commentaire,  de 
tenir  laioindure  ferme,  mefme  qu'el- 
Comment  ^^  ^^^^  comprife  par  le  bandage  ,  & 
ilfautaire-  qu'elle  la  contiennetoute  ,  ôc  qu'elle 
ftcrUban-  ne  fouile  point  la  chair.  Il  pourchafTe 
«le.  plus  outre t,  &  montre  comment  il 

t  Partie.  10.  p^m-  arrefter  la  bande  ,  ôc  fufpendre 
dumelme.  j^  partie,  difant,  que  quand  la  dchga- 
ture  fera  faite  ^  le  chef  d'vne  des  bandes  doit 
efire  cou fu  aux  bandes  qui  font  foubs  le  pted^ 
vis  à  vis  du  petit  d&igt^^  après  mener  la  ban- 
de en  haut  i  iufqun  à  ce  que  la  chofefembU' 
ra  fe  porter  médiocrement:  puis  tourner  la- 
dite bande  autour  le  gras  de  la  iambe  par 
"Sent.  Il  ^^^^^^^^^^  y  Ô"  qti  elle  y  demeure  ainfi  ferme, 
du  mcfrue*.  ^^  ^^  ^^  fentence  fuiuante  "  il  dit  , 
que  les  bandes  doiuent  efire  coufuës  3  telle, 
ment  que  quand  il  fera  bon  elles  foyent  fuf-' 
penduci  :  car  félon  U  deprauation  il  faut 
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fa'treiafufpen^on.  C'eft  à  dire  en  vn  motj 
comme  ditGalien  aux  commentaires^ 
que  quand  lepiedpanche  vers  le  de- 
dans ,  qu'il  faut  tellement   faire  la 
fufpenfîon  ,  que  le  bouc  de  la  lambé 
foicpoufTé  en  la  partie  intérieure,  Se 
le  pied  doit  eftre  tourné  vers  le  de- 
hors, êc  quand  le  pied  efl  tourné  vers 
ledehorsil  faut  tellement  faire  que 
la  jambe  foit  poulTëe  dehors ,  êc   lé 
pied  au  dedans.  Et  quand  ces  parties 
feront  vn  peu  déclinantes  versl'vnou 
l'autre  collé  ,  il  les  faut  modérément 
pouiTer  au  contraire  par  vne  bande 
attachée.  Mais  quand  elles  font  gran- 
dement efloignées  de  leur  lieu  natu- 
rel, il  \qs  faut  repoufler  plus  fort  :  £,^1^  fgnt; 
CequeditHippocratesen  l'officine,  5j.du1.clc 
&  Galicn  au  commentaire  ,  touchant  la  medic, 
les chofes  peruerties,  eonuientfortà 
ce  difcours.  ^  Sent.  7. 

Qiiant  à  ce  qui  touche  de  ferrer  ^^5**  ^^ 
Oulafcher  les  bandes,  Hippocrates»  "^^  ^^' 
nous  aduertit  comment  il  nous  y  faut 
comporter  ,  &  mefme  de  quel  linge 
les  bandes  doiuent  eftre.  .^e  les  ban- 
da ,  dit  il  ,  f oient  molles ,  afje\  qrunàes  ^ 
(^?non  adfirainffes.Ec  incontinent  après  f- 

il  dit  en  ces  pcopres  mots  :  Et  ^our  /* 

£fi  if) 
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dire  tout  en  vn  mot  ^  comme  fi  nous  formions 
de  la  cire ,  il  faut  poujfer  l'os  en  fon  lieu  na- 
turel^ ^  l'y  amener  par  vn  lien  doucement  df 
fans  force.  Il  ne  veut  guère  ferrer  &  ad- 
ftraindre ,  dit  Galien  au  Commentai- 
re ,  ôcchoifir  des  bandes  molles,  afin 
de  ne  point  bleffer  ,  &;  pource  que  les 
corps  font  tendres  &;  délicats.    Il  or__ 

y  Particu-  donne  de  faire  des  fouliers  de  plomb  y  '' 
li-  15    ^  Je  ceux  que  l'on  porte  quand  il  fait 

jt'„  r^^'  boueux,  èc  de  Crète  :  Aucuns  vfent 
âuili  de  botmes  :  mais  le  ne  trouue 
point  toutes  ces  inuentions  fi  propres 

2  Sent.  II.  &;  vtilesquele  bandage. Au  relte  Hip- 

dumeime.  pocrates^  donne  courage  au  Chirur- 
gien de  pourchafTer  telle  cure  :  Car  ces 
maux j  dit- il  ,  font plufhji  guéris  quon  ne 
'  fcnfe ,  toutefois  il  les  faut  vaincre  auec  le 
temps  y  lufqucs  a  ce  que  le  corps  recouure  fa 
naturelle  difpofition. 
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Des  bandages  qui  diuifent  les  par- 
ties qui  je  Veulent  Vnir  contre  na- 
ture^ C^  malgré  l'intention  du  Chi- 
rurgien y  que  l'on  peut  appeder 
Diuifàncs  au  Séparants. 

Chapitre    ujfV\ 

A  Près  auoir  parle  du  bandage  qui 
vnit ,  que  l'on  appelle  Symphiti- 
q-ue,  6cdomonll:ré  comment  il  gluti- 
ne  les  playes  6c  fraclures  :  arreite  èc 
aide  à  replacer  Us  os  difloquez  en  leur 
place  naturelle  ^  referre  &  conjoint 
cnfemble  les  os  entr'ouucrts  ôc  dei- 
joincs  :  Sc  qui  redrefTe  ceux  qui  font 
tortus  ôcmal-façonnez  j  il  fautenkii- 
te  parler  du  bandage  contraire  3  à 
fçauoir,celuyqui  hiitdiuifion.enem-  A  quelles 
pefchant  que  les  parties  qui  doiuent  p-^i^cs^o- 

/L      1-1  I  o  r    uienc  le 

eltr^  libres ,  béantes  &  ouuertcs,  i^e  le  ,  , 
glutinent6c  vnifent  enfemble  ,  çom-  •  ^*^^fç.^ 
me  elles  font  bien  fouuent ,  encore  a  ^ux  co- 
que ce  foit  outre  le  dcuoirde  nature,  mène.  15. 
&  contre  l'intention  du  Chirurgien.  «Se  51.  du  z... 
Cm  parties- là,  dit  Galien  » ,  font  les  pau-  «ici'ofEc. 

£5.  H         ' 
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fkres  ,  la  bouche  ,  le  prépuce  ,  les  parties 
honteufei  des  femmes  d"  le  fondement,  A 
quoy  nous  adjoufterons  Içs  oreilles, 
le  nez,  le  menton,  les  bras  ,cui{res,  êc 
jambes  ,&  les  doigts  des  mains  &:  des 
pieds  :  derquelles  dirpofitions  ie  trait- 
terayles  vnes  après  tes  autres,  &  pre- 
mièrement de  celles  des  paupières. 

/.  Des  yeux  tUs  ^  fermes^ ,  ^  le  moyen, 
d'y  remédier  par  bandages. 

Les  yeux  ont  eu  des  paupières  pour 
les  défendre  &  contregarder  ,  maii 
non  pas  pour  eftre  toufiours  clofes 
&  fermées  mcantmoin  s  il  arriuequel- 
quesfois  que  les  fuperi cures  font  tel- 
lement abaiilees  &  fermées  iàns   fe 
pou uoir  ouurir  ny  efleuer,  que  la  veuë 
eneildutout  empefcliée:  &  ne  peut- 
on   nullement  voir  ,  Çi  ce  n'eft  par 
l'ayde  &  affiftance  de  la   Chirurgie-. 
îc  diuiferay  &  reduiray  les  caufes  de 
l^DUrf^aoy  cet  accident ainfi. 
ïjcspaupic-      ^^  paupière  fupcrieureeft  ou  telle- 
ses    Tupc-  j^g^^  relafchée  ,  allongée  £c  imbeci- 
rieures  ne  ,  ,  ,,  1      r      1 

fe  pcuuejjt  le,quellenepeutplu5fereleuernyou._ 

ouurir   ï\y  ^^nr  >  ^  ce  n'eit  en  y  mettant  la  main^ 
xekucr.      êc  ce  mal  eil  appelle  des  Grecs  A^oj. 
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mati?n  hlepharon ,  &  des  Latins  Imbecil- 
liras  falpcbrarum.  Ou  bienlefdites  pau- 
pières font  arreftéesSc attachées  ,  ou 
iiuec  l'œil,  ou  auec  les  paupières  in- 
férieures: ou  bien  elles  ne  fe  peuuent 
renverieren  haut,  tant  elles  font  tu- 
méfiées &  enflammées.  Si  elles  font 
arrellées  auec  Toeil ,  c'effc  qu'elles 
font  cohérentes  &c  glutinées,ou  auec 
la  tunique  conjoindiuCjOU  cornée,  ou    ^^  Com- 


auec  toutes  les  deux  enfemble  ,&:  ce  |"^  ' 
mal  ell  nommé  des  Grecs  Symphyfis  ^^  ^  '^^ 
ou  P ro fphtfts  blepharon:  owh'icn  les  deux  l'Offic. 
paupières  font  collées    ôc  glutinées  c  hure  7. 
î'vne  auec  l'autre,  6c  cette  coheren-  chap.7. 
ceeft  appelléc^««/^^/^/>^^r<j»;LesLa-  ^  ^^  !%• 
tins  appellent  l'vn&;  l'autre  vice /«»//".  ^  L'^*^^  <»• 
catio  on  detcnfiapalpebrarum.  Si  c'eùiquc^  ^^'   ^' 
lefdites  paupières  ne  fe  puiflent  ou-  ^j^^     ^    * 
urirà  caufe d'inflammation,  Galienb  g  xraidé 
appelle  cela   Phymofti.    Qm    voudra  <;.  doâ:.  i, 
fçauoir  quelque  chofe    dauantage  de  chap.  1. 
t;outes  lefdites.  indifpofitions ,    qu'iP' Liuie  17-. 
life  dans  Celfes  Galien^  Paul^-  J^^ap.  <;. 
«rmettec  ,  ôcdans  Acce.  ^  Il  en  trou-    ,  ^     ^^^' 

/ri  \     r      \  ^    •     te  des  ma - 

uera  aulh  quelque  choie  dans.  Gui-  j^j^gj  ^j^s 

don  g  ,  &  dans  les  efcrits  des  Autheurs    ^  J^  fed. 

encore  plus  récents,  comme  entr€^. chap. 

^lîtrçs  dans  Paré  ^'  ^  Guillemeau,  ^       10.  &  i;. 

Ec  iiij 
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Des  ban-  Voila  les  efpeces  de  clofion  5c  fer- 
dagcs qu'il  meturc  des  paupières,  toutes lefqucl- 
faut  appif- 1^5 j^g  peuuent  cftre  eueriesfans  ope- 
querpour      ^   ■     ^  n  ^        'ir./r 

?  ^  .  ration  manuelle,  excepte  le /^M'^tf/zj, 
la  paupic-        .  ^  '.  ^         ,.->'-'' 

re  lupe-     ^^^  ^^  P^*^^  guérir  par  medicamens, 

rieurc  fer-  ^  ^^^^  aucunes  des  autres  :  car    la 

mée,  &     ciieute  5c  relaxation  de  la  paupière 

clofe  con-  Tuperieure^S:  toutes  Tes  cohérences  ^ 

tre  Tonna-  doiuent  pafTer  le  tranchant  des  fer- 

turcL    .      rcmenSjCÔme  vous  pouuez  voir  dans 

tous  les   Autheurs  cite^i  cy- délias, 

aux  lieux  cottez  en  la  marge.    Pour 

à  quoy  aider  ,  &  faciliter  dauantage 

ce  rehaulTemenr,  tantaux  vnes  qu'aux 

autres  efpeces  de  ces  maladies ,  les 

"  ''      bandages  y  font  necelTaires  êc  tres- 

conuenables  :  car  fi  au  Phyrnofîi  de  la- 

dire  paupière  ,  pourueu  qu'il  ii'v  aiî: 

plus  d'inflammation  ,  il  y  eil  conue- 

kAuCom-  nable  ,  comme  Galicn  ^^  a  dit  ^  à  plus 

înçnt.  fur    forte  raifon  y  doit-il  eftre  employé 

lafea.  32.   j^y^  efpeces  de  relaxation   êc  cohe- 

i'Offi        iences  d'icelles  :  Cela  cft  fî  apparent , 

.-^^..^     équitable  ,    oc  mefine    neceffairc , 

qu'il  n*efl  ja  befoin  d'en    chercher 

u  dauantage  de  preuue,  Ces  bandages- 

V  jà,  foit  qu'il  les  faille  doubje ,  c'cll:  à 

dire,  pour  les  deux  yeux,  ou  fimple^ 

feulement  pour  vn  œil  ,  ils  doiuent 
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tous  eftre  conduits  de  bas  en  haut  3 
5c  fe  bien  donner  de  garde  d'vfer  de 
ceux  qui  vont  de  haut  en  bas  j  car  ils 
ne  font  pas  feulement  retentifs  des 
medicamcns  ,  mais  ils  font  auflî  ap- 
pliquez pour  feruir  eux  mefmes  de 
remède.  Il  y  en  a  de  droits  êc  d'obli- 
ques ,  bL  de  droits  &  d'obliques  touc 
cnfemble.  Vous  les  trouuerez  tous 
defcrits  &  defpeints  cy-dciTous ,  auec 
la  manière  de  les  appliquer  ,  dans  la 
féconde  doctrine  au  chapite  des  Ban- 
dages,desyeux  ,  auquel  lieu  vous  au- 
rez recours,  pour  vous fatisfaire  de  ce 
que  vous  trouuez  qui  manque  icy. 

//.  Delà  cohérence  ou  adhérence  ds  l'oreille^ 

^  que  le  bandage  qui  diutfe  y  efi 

necejjaire, 

le  ne  parle  icv  de  loreille  intérieu- 
re, le  trou  de  laquelle  eft  quelques- 
fois  bouché  &  obftruë.  l'entends  feu- 
lement parler  de  l'oreille  externe,  qui 
e'fttoutceque  Ton  touche  ,  &:ceque 
Ton  void  par  dehors.    ïe  Tay  veu  vne  Hifto..- 
foisadherante  Rattachée  par  fa  par-  delacohc- 
tie  pofterieure^alapartiede  latefte,  rencede 
fur  laquelle  elle   ell   ordinairement  l'oreille. 


toire 
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couchée  &  fîcuée ,  6c  qui  cfl  dénuée 
de  poil,  Cclaeftoicaduenu  par  la  né- 
gligence ôcpeu  de  foin  de  la  Nour- 
rice, qui  à  faute  d'y  prendre  garde  , 
l'oreille dextre  derenfant,alorsaagé« 
de  dix-huict  mois  feulement ,  eftant 
toute  exulcerëe  &:  excoriée  par  der- 
rière, comme  auÏÏi  ladite  partie  de  la 
iQ^c  proche  de  Toreille  :  à  caufe  que^ 
ces  endroits  là  aux  enfans  font  touf. 
jours  cfchauiîezextraordinairement. 
L Vne  &  l'autre  partie  s'eflaient  glu- 
tinées  &  coherces  enfemble  ,  telle- 
ment que  Poreille  eiloit  adhérante  à 
la  teftc  par  fa  partie  pofterieure.  L'en^ 
fant  eftant  grand ,  &  venu  en  l'aagc 
de  vingt  ans ,  qui  fut  lors  que  i'en  eii. 
la  connoilfance  ,  me  nionftra  fon 
oreille,  qui  ne  luy  faifoitaucunedou- 
Jeur  ,  mais  eftoit  fafché  d'auoir  fur  fa 
perfanne  cette  imperfection,  laquel- 
le paroiiroitafTez,  pour  peu  que  l'on 
y  euft  pris  garde.  Ili'e  refolut  enfin  de 
faire  ofter  cette  cohérence  ,  ôc  me 
pria  d'en  faire  l'opération.  Ce  que  ie 
iisauec la  lancette  courbe,  puisi'en- 
uelopay  feparément  Poreille  tout  à 
l'entour  ,  auec  emplaftres  ,  petites 
compreiles  6c  bandelettes  j  5c  ce  qui 
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cfloit  en  la  teftefutaiiflipcnfé  àparr, 

èc  enfin  il  futguery ,  confolidé ,  &  ci- 

catrifé  en  quinze  iours.    Ce  que  i*ay 

remarque  pour  le  fait  du  bandage  , 

ç'eflquc  l'oreille  par  la  longue  cou- 

ftumeêchabitude quelle  auoitd'eftre 

toufiours  couchée  contre  la  refte ,  me     , 

contraignit  de  toufiours  la  bander,  ^^rcrua- 
1  ^   •  •        j  '  tiondu 

pour  la  tirer  au  contraire  de  cette  ,  1  ^ 
inchnation  j  voire  melme  plus  de  hx 
femaines  après  que  lesvlceres  furent 
guéries  le  malade  fentant  de  la  dou- 
leur par  la  comprcfiîon  des  deux  par- 
tics  nouuellement  cicatrifées  ,  quand 
il  n'y  auoit  point  de  bandages ,  ne 
pouuant  feulement  endurer  ion  cha- 

Eeauquan(;lil  n'efloitpas  bandé.  l'ay 
ien  voulu  alléguer  cette  hiftoire  , 
afin  d'aduertir  le  jeune  Chirurgien  , 
que  s'il  s'en  rencontre  autant  en  fon 
endroit,  qu'il  fafie  de  raefme.  Pour 
les  bandages  de  l'oreille  ,  on  les  trou- 
uera  cy~,apres  en  vn  chapitre  à  part , 
où  font  entre  autres  chofcs  déclarez 
les  préceptes  qu'il  faut  obferuer  en 
tous  bandages  de  l'oreille.  Vous  les. 
Verrez  fi  bon  vous  femble. 
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III.  J^u  nez,  bouché  par  la  cohérence  de  fes 

aijïes  anec  fa  partie  ynoyenne  ,  ^  âe  quel 

bandage  il  fe  faut  fer utr pour  aider 

kle  dilater  ^  tenir  ouuert. 

le  n*auoi5  leu  dans  les  efcrits  d'aur 
cuns  Autheurs  ,  ny  entendu  parler  a 
qui  que  ccfuft,  ny  veu  en  aucun  au^ 
Hifloirc  tre  fubjet ,  ce  que  ie  defire  prefente- 
notablc  ment  vous  faire  icy  entendre.  En  la 
&  bienre-  ^wc  de  Beau-repaire ,  chez  vn  Archer 
marqua-  ^^  Guet, duquel  ie  ne  içay  le  nom  , 
me  futmonftré  vn  enfant,  qui  auoit 
iesdeuxtrou5  du  nez  du  tout  fermez 
&  bouchez.,  fans  qu'aucun  excremqnc 
ny  mefîne l'air  y  peufTent  paflcr:  tel- 
lement que  quand  la,  mère  luy  don- 
noit  la  mamelle  5  il  eftoit  contraint  de 
tout  quitter  ,  pource  que  la  bouche 
eftant bouchée  parle  petit  mamme- 
lon,&lencz  de  Tautrepartparfa  co- 
hérence, Tenfant  eiloit  priué  de  réf. 
piration  ,  6c  par  confequent  auffi  de 
nourriture  ,ne  pouuantviure  que  de 
la  mammelle ,  n'ayant  que  dix  ou  dou- 
ze mois.  Cette  cohérence  e^èoit  pro- 
cedëe  de  la  petite  veroUe,  laquelle 
îiyant  vlcerç  coûte  la  circonférence 
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intérieure  des  deux  trous  ,  ou  ca- 
naux du  nez ,  &  n'y  ayant  point  pris 
garde  :  les  deux  aillerons  du  nez  fe 
glutmerent  &;  coalefeercnt  auec  le 
icptum  de  cette  partie  ,  fî  eftroittc- 
nient,que  l'air  n'ypafToitnullement^ 
ne  pouuant  ny  refpirer^ny  teter,com- 
me  l'ay  dit , ny  dormir  que  la  bouche 
ouuerte.  L'enfant  me  fut  mis  entre 
les  mams  pour  y  remédier.  le  fis  ou" 
uerture  des  deux  canaux   aflcz  pro- 
fondement ,  6c  à  chacun  d'iceux  fut 
misvne  canulle  ,  attachée  à  vne  ban- 
delette, que  ie  faifois  aller  par  dei- 
fous  les  oreilles  en  l'occiput, ôc  de  la 
autour  du  front.  L'enfant  eftant  2;ue- 
ry ,  les  cannulles  furent  oftëes ,  ôc  de- 
rechef la  cohérence  s'eft  faite  ,  les 
trous  s'eftant  encore  bouchez  Se  fer- 
mez comme  deuant  :  qui  fut  caufc  de 
nous  contraindre  d'en  faire  derechef 
nouuelle  ouuerture  ,  &c  remettre  les 
cannules,  lefquellesil  eft  maintenant 
contraint  de  porter  nuid  &;  iour  :  &c 
ne  fçauroit  eflre  feulement  deux  iours 
fans  iccUes^que  les  aillerons  du  nez 
ine  feraprochentû  près,  que  rien  n'y 
peutpalTer.  L'enfant  a  bien  l'aage  de 
quatre  ans  maintenant.   Tu  noterai 
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doncques  cette  liiftoire,  Ôc  fî  vne  fêm- 
blable  pratique  t'arriuoit  il  me  fem- 
blequetLi  te  dois  comporter  comme 
i'ay  fait ,  6c  vfer  en  telle  neceffité  de 
mefme  çannulle  &:  bandage» 

II II.  Comment  il  faut  diuiferpar  bandage ^ 
les  lèvres  qui  fe  veulent  glutiner 

On  ne  penferoit  pas  que  la  bouche 
fevouluft  iamais  clore  &:  fermer  par 
la  cohérence  des  lèvres  enfemble  j 
veuque  cette  partie  eftprefque  toul- 
iours  ou  ouuerte  pour  la  relpiration 
5c  nourriture,  ou  enmouuemctpour 
parler,  6c  pour  jett&r  dehors  les  excre- 
mens  qui  doiuent  fortir  par  cet  en- 
droit ,  6c  feroit  quali  mcroyable  ,  lî 
l'expérience  ne  nous  auoitcertifié,6c 
oflé  hors  de  ce  doute.  Et  nefçaurois 
pafTer  plus  outre  ,  que  ie  ne  die 
que  plufieurs  fois  ie  me  fuis  eiîner- 
ucillë  de  la  rébellion  que  nous  trou- 
uons  bien  fouuent  en  la  guerifon  des 
playes  6c  vlceres ,  ne  les  pouuant  con- 
iolider  qu'auec  grande  difficulté, 6c 
par  vne  longue  efpacc  de  temps  :  6i 
au  contraire  nous  voyons  quelques- 
fois  que  les  parties  qui  naturcliemenç. 
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doiuenc  eftre  ouucrtes  ,  comme  la 
bouche,  fe  fermer  6c  confolider,  com- 
me par  force  ,  &en  defpit  de  nous. 

Ce  vice  aduient  ou  naturellement  Les  caufcs 
dés  la  première  conformation  ,  ou  il  t^elacohe- 

iiduientaccidentâirementpour  l'vne  f^"^^  ^ 
j  ■  r  j     icvrcsions 

de  ces  trois  caules  :  ou  par  vne  grande  ,1 

inflammation  •  ou  par  playcs  ôc  vl-  ouacci- 
ccrcs  :  ou  par  brufleures.    Que  cela  dentaires^ 
aduiennent  naturellement,  nul  n'en 
doute.  l'ay  veu  vn  petit  enfant  nou- 
ueau  nay  ,  qui  auoit  toutes  les  deux 
lèvres  en  vne,  &  n'y  auoit  qu'vn  trou 
au  milieu ,  îrrand  comme  la  o-rofTeur 
dVn  poix  ,  qui  eftoit  cauie  qu'il  ne 
pouuoit  prendre  le  tetin.Ilfutnour-  Lacaufe 
ry  quelque  temps  de  laid  qu'on  luy  "^^^i^^^^^^- 
bailloit  auec  vn  teteron  ,  6c  de  laid 
chaud  qu'on  luy  faifoit  inftiUer  6c  ra- 
yonner de  la  mammelle.   Mais  enfin 
un  fut  contraint  d'en  venir  à  l'ope- 
ration  de  la  main  ,  6c  luy  faire  vne 
bouche  par  inciHon  :  ce  qui  fut  fiit 
fiheureufement ,  que  l'enfant  en  fut 
guery  en  dix  iours.  Caiifc  par 

Que  tel  viceaduienneauHiacciden-  "^^^^^^'^^a- 
tairemcnt  par  inflammation  ,  Hip-  [^^p  *j.  • 
pocrates  i  en  feruirade  tefmoin,quad  ,i.  duz.de 
il  dit,  que  ^  UQUi  VQulcm  [égarer  la  cho-  laMedÏQ. 
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fes  toinBes  é*  contraicies ,  s'il  y  ^  inflamma- 
tion il  faut  vfer  d'vne  manière  contraire  , 
&c,  Galien  fortifie  cette  preuue  au 
commentaire,  difant  que  les  cho fes  con- 
traicies font  tellement  ajfemhlècs  >  que  l'vne 
çheuauche  fur  l* autre  ,  ou  elles  font  doubles 
en  quelque  forte ,  ou  elles  font  impliquées  à  la 
manière  des  cho  fes  qui  font  enueioppèes.  Ce 
vice  aduient  aucunesfois  a  caufe  de  l' inflam- 
mation, ècc.  Et  incontinent  après  il  die 
que  s'il  y  a  inflammation  en  la  membrane 
intérieure  des  paupières  ,  quelle  caufe  vne 
mdadte  ap petite  PKymofis ,  en  laquelle  lé 
malade  ne  peut  ouunr  l'œil.  Lemsfme  vice  y 
dit-il ,  aduient  aucunes  fois  aux  lèvres ,  les 
parties  extérieures  d'iç elles  eftant  tournées  au 
dedans  par  la  i^randeur  de  l'inflammation' 
Caufe  par       Quant  eftdcs  playes  OC  vlceres ,  il 
p kyes&    ^(^  ^^-^^  manifeftc  que  c'efl:  vne  des 
vicccs  - 

plus  fîgnalëe  cauie  de  la  cohérence 

des  lèvres ,  la  plus  fréquente  &,  ordi- 
naire, Scia  plus  à  craindre  :  car  les  lè- 
vres eftans  dénuées  &  dcftituëes  de 
leur  cuir ,  &:  tenant  la  bouche  fermée, 
incontinent  Se  en  peu  de  iours  les  lc> 
vres  qui  font  charnues,  s'attachent  6c 
feglutinent  fort  facilemenr.  L'expé- 
rience de  cela  fe  void  quelquesfois 
aux  petits  enfans  qui  ont  la  petite  ve- 


roUe^ 
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roHe  j  pource  que  les  lèvres  eftans  par 
cette  maladie  exulcerëes  6c  excoriées, 
ëc  les  enfans  tenans  la  bouche  fer-  ,  ; 

nice  à  caufe  delà  douleur  qui  les  em- 
pefche de  Pouurir, elles  s'attouclienc 
de  11  prcs  ,  &:  iî  aiTidiienient  qu'elles 
sVni^entenremble.  l'ay  veuàvnen-  Hiftoire, 
fant  de  trois  ans  les  deux  angles  de 
la  bouche  glutinez  de  collez,  la  lar- 
geur dVn  doigt  de  chacun  cofVë  ,  à 
l'ifTuë  de  fa  petite  verolle  :  mais  au- 
parauant  que  la  cicatrice  fufl  para- 
cheuée  èc  endurcie ,  la  bouche  fut  par 
moy  rendue  en  la  grandeur  qu'elle 
auoit ,  par  l'incifion  que  ie  fis  de  la 
chair  nouuellement  glutince  3  puis 
auec  les  mcdicamens  conj.ienables  6c 
bandages  propres  &  necelTaires ,  eu 
peu  de  iours  l'enfant  fut  guery. 

Pour  les  brufleures  elles  ne  le  trou-  Caufe  par 
uent  que  trop  fouuent  caufer  ce  mal  :  brufleure. 
car  à  caufe  de  la  grande  deiïîcatiô  qu'- 
elles apportent  en  la  iiibflance  des 
/  parties  brullées,  elles  font  caufes  qu'- 
elles fe  referrent,  &:  reftroiciiîent  il 
fort,  qu'elles  nefepcuucntplus  cften- 
drc  6c  relafcher  comme  elles elloient 
en  leur  plaine  fanté:  C'eft  pourquoy 
les  cicatrices  en  font  ordmairement 
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laides  &  difFormes.   Que  fi  ces  chofçs 
fe  troiuient véritables ,  c'eft  principa- 
lement en  la  face  ,  &c  fpecialement 
aux  paupières  ôc  aux  lèvres,  à  raifon 
€jue  ces  parties-là  font  plus  feiches  que 
les  autres  ,  êc  qu'elles  iont  naturelle-^ 
ment  béantes  écouuertesj  qui  eftcau- 
fe  que  leurs  ouuertures  iè  reflroicif. 
fent ,  &  mcfme  fe  clofen  t  &  fc  ferm  en  t 
entièrement:  comme  i'ay  veu  en  vne 
femme,laquelle  par  vne  brufleure  eue 
les  lèvres  Silutinées  &:colierentesrvne 
aueci  autre  j  excepte  vn  petit  trou  qui 
eftoit  demeuré  au  milieu  d'icelles  : 
l'en  ay  veu  autant  arriuer  à  vn  petit 
enfant  qui  eftoit  tombé  dedans  le  feu: 
Cette  cohérence  leur  arriue  pluftoft 
qu'à  ceux  àWn  autre  aage  ,  pource 
qu'ils  n'ont  point  la  difcretion  de  s'en 
donner  de '^arde  :  au  contraire  à  cau- 
fedc  la  douleur  à  laquelle  ils  obeyf. 
fcnr,ilsn'ofent  ouurir  la  bouche,  ny 
deflcrrertk:  ell:cndre  les  Icvres  ,  d'ci\ 
vient  qu'elles  fc  giurinct  de  attachent 
fi  facilement. 
Dcrinci-      Cen'cftpasafiTezde  fçauoirquec'efi: 
f(oii&ba-  que  d'vn  mal  ,  de  de  quelle  caufe  il 
(îage  dts    prouient ,  il  fautf(~auoirle  principal , 
qui  gift  en  la  guerifon  d'iceluy  3  car 
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tout  noflre  deiioir  conlîile  principa-hercntes&: 
iement  en  ce  point.    Voyons  donc-  glucinees 
ques    par   quel    moyen  nous  reme-  «^^^^"•^t)^^» 
dierons  aux  lèvres  qui  fe  feront  i^rta- 
chées    6c   glucinées    enfemblemenr. 
Pour  y  commencer  ,  il  n'y  a  point 
d'autre  remède  que  Tincifion  de  tou- 
te la  cohérence,  auec  la  lancete  cour- 
be, ou  droite,  ou  auec  des  cifeaux 
bien  trenchans,  6c  prendre  foigneu- 
fement  garde  à  trois  chofes.    L'vne  ,  Trois  cho- 
que l'mcifion  foit  faite  bien  droite  ,  Çqs  à  quoy 
c'efl  à  àiïQ. ,  qu'il  faut  qu'elle  ibitfaitc  il  faut  pré- 
félon  les  anciens  lineaniens  &  mar-  «-iiegarde, 
ques  de  la  bouche ^  Icfquellcs  il  faut  po^^Dien 
neceffairement  iuiure  ,  fion  délire  la  ç^^^  ^"^^"* 
faire  de  mefine  façon  qu'elle  eftoit 
aupanuiant. L'autre, que  ladite  inci- 
flon  foit  vniement  ,  fans  qu'il  y  de- 
meure des  brèches  ,  fentes  ,  ny  emi- 
ncnces  en  haut  ny  en  bas,  car  cela 
feioit  ditrorme  :  que  s'il  yen  auoit,  il 
faudroii:  tout  égaler  auec  cifeaux  des 
le  premier  appareil, fans  attendre  plus 
jongucmenr.  Ht  la  troiliefavecxl:,  qu'il 
ne  faut  point  faire  l'incifio  trop  gran- 
de, ny  trop  petite,  ains  feulement  de 
la  grandeur  qu'eftoit  la  bouche  quad 
elle  eftûit  en  fon  naturel  :  pouruen 
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qu'alors  il  n'y  euft  point  de  vice  en 
fa  mao;nitude  :  car  en  opérant  il  fe 

^^ndzgc.  pourroit  reparer.  L'inciiîon  faite,  6c 
ayant  appliqué  les  medicamens  pro- 
pres ,  aiiec  emplaftres  &  petits  lin- 
ges, proprement  appliquez,  il  faut  y 
apporter  le  bandage,  tant  en  la  lèvre 
fuperieure  qu'à  ^inférieure  ,  ôc  que 
iVncfoit  tirée  auec  la  bande,  au  con- 
traire dtt  l'autre  j  afin  qu'elles  foient 
efloignécs  ,  6c  qu'elles  ne  s'appro- 
chent, ôc  les penfer  deux  foisleiour, 
iufques  àcntiere  guenfoii;  car  à  cau- 
fe  des  Iiumiditez  qui  fortent  de  la  bou- 
che 6c  du  nez ,  fi  c'eft  vn  enfant ,  l'ap- 
pareil doit  eftre  fouuent  renouuellé: 
joint  que  cette  partie  doit  eftre  tenue 
bien  nette  :  attendu  qu'entre  toutes 
les  autres  elle  eft  des  plus  fubjcte  au 
cancer.  Pour  le  regard  des  bandages , 
vous  les  trouuerezen  la  féconde  do- 
ctrine ,  au  Chapitre  des  bandages  des 
lèvres  ,  là  où  vous  en  choifircz  des 
plus  propres. 

CoiTimcnt       5'ji  Çq  rencontre  en  la  face  encore 

îl le  haut     j^^:iLitrcs  cohérences,  comme  la pau- 
com  porter  ■    r     ■  i  i     j-  t 

^  ■      picre  inférieure  en  la.malaaieappci- 
en  matière  f,  ,  .     .     ^^ 

àc  banda-  ^^^  Bctropion -^  le  nez  auec  la  joue;  ou 
gâsca        que  l'on  falfc  quelque  ceuure  en  cet- 
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Ée  partie  où  on  vueille  diuifer ,  com-  d'autres 
me  quand  on  faitl'operation  que  l'on  coheren^ 
appelle  £^^gv7g(?,  il  fc  faudra  feruir  de  ces  de  la 
bandages  conuenables  félon  les  par-  ^-^ce, 
tieslà.  oitferâ  la  defFormicé,  6c  où  fc 
fera  l'opération  :  ôc  quiconque  fçau- 
ra  bien  la  pratique  des  bandages ,  il 
ne  demeurera  pas  court  pour  ce  re- 
gard,   ains  fçaura  toufiours  appro- 
priera vne  chacune  partie  le  banda», 
ge  quiluy  conuient.  Siquelqiie  autrq 
les  veut  apprendre  ,  qu'il    regarde 
cy-de (Tous  aux  bandages  de  la  face, 
&c  il  en  trouucra  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  fatisfairc  a  toutes  fortes  d'ocr 
currences, 

P',  De  la  cohérence  au  menton  ausc  ht  foir 
trine y^  le  moyen  d'y  remédier 
^ar  band^iges. 

Combien  que  la  cohérence  du  men- 
ton auec  la  poidrine  ,  ou  partie  fu- 
perieure  du  ffccrnon ,  foit  rare ,  6c  peu 
ou  point  vçuç  de  plufieurs  perfon- 
nes  j  fi  eft-ce  que  l'en  feray  icy  men- 
tion, pource  qu'elle  pcutarriuer,  6c  Hittouc.. 
que  iel'ay  veu  en  vne  pauure  femme 
qin  demandoit  Taumofne  au  portail 
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d'vncEglifc.  Elle  me  dit  que  celaluy 
eftoit  arriuë  après  vne  grande-  bruf- 
Jeure,cjui  luycôprenoit  iaplus gran- 
de partie  de  la  face  &  de  la  gorge ,  & 
prefque  tout  le  deuant  du  thorax  :& 
qu'elle  ne  fut  penfée  d'aucun  médi- 
cament, ains  feulement  parvnefem- 
me  qui  luy  fouffloit  dcfîus  ,  en  pro- 
nonçant quelques  paroles:  &  cepen- 
dant perfonne  ne  prcnoit  garde  qu'- 
elle auoit  roufîours  la  tcile  baifTée  ^ 
fans  la  haufTer  aucunement ,  avant  le 
menton  appuyé  fur  la  partie  fuperieu- 
re  du  ftcrnon  :  tellement  que  le  men- 
ton feglutinaaucc  lapoiclrine,  6cles 
pli5  &  replis  de  la  gorge  enfemble- 
ment,êcauec  le  dcfîous  du  menton. 
^t  diloit  qu'elle  bailToit  d'autant  plus 
la  tefte,  qu'elle  fentoit  fa  douleur 
grande  ,  6c  qu'en  ce  baiïïemcnt  elle 
auoit  relafche  de  fa  douleur.  le  luy 
voulois  perfuader  de  foufFrir  qu'on 
luy  fifb  feparation  de  ces  parties  ainfl 
glutinées  ,  &  qu'elle  rccouuriroitfa 
première  liberté  de  mouuoir  la  te- 
ileràquoyelle  nevouloit  iamais  en- 
tendre, me  difant,  quelle  efloit  re* 
foluc  de  mourir  ain 11. 
Carâdoîî.       Si  pareil  accitient  fe  preferitoit  a 
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nous  pour  y  remédier  ,  il  faut  hardi- 
ment coupper  toute  la  cohérence ^ 
fans  aucune  crainte  :  car  il  n'y  a  c]ue 
les  parties  externes  &:  fuperficielies 
qui  foient  coherées  :  toutesfois  fi  c'e- 
lîoit  en  vn  endroit  où  il  y  euft  quel^ 
ques  vaifleaux  ,  il  s'en  faudroit  don- 
ner de  garde  :  puis  rehaufler  le  men- 
ton, 6c  le  tenir  hautefleué,  afin  qu'on 
puifTe  facilement  voir  le  mal  dedef 
ious,&;  le  penfcr  comme  il  appartient. 
Et  ayant  applique  les  medicamens, 
félon  l'exigence  du  cas  ,  &:  des  com- 
prefTes  douces  &  minces ,  tant  fur  les 
vues  que  fur  les  autres  parties,  il  fau- 
dra y  appliquer  des  bandages  con-  ^  1 
uenabies  a  chacunes  djceiles  ,  mais  ° 

tous  font  differens  :  car  autrement  fc 
doit  bander  le  menton  &;|ia  gorge, 
&:autrementla  poitrine.  Or  tant  les 
vus  que  les  autres  font  dcfcrits  cy- 
apres  en  leur  lieu,  là  où  vous  aurez  re- 
cours, ôcvousy  en  trouuerczpour  le 
menton  à  quatre  &;  à  fixchcfs, qui  con- 
uiendront  fort  bien  pour  cette  affe- 
ction j  comme  auflîpour  la  gorge, que 
i'ay  inuenté  de  nouucau  :  pour  ban- 
der le  mal  de  la  poidrine  ,  ceux  que 
i'ay  enfeignez  en  ce  lieu  là  pour  Iç 
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flernon,  feront  plus  propres  que  ceux 
du  thorax. 
Autre  for-      Vue  autre  forte  de  cohérence  peut 
te  de  cho"  ^^j-nuer  des  ioucs  ôc  parties  latérales 
Kience,     ^^  |^  mafchoire  inférieure  auec les  ef 
paules  ou  parties  proches  d*icelles. 
Si  cela  ariuoit ,  il  y  faudroit  ceme- 
dier  ,  comme  ie  viens  de  dire, en  fe 
donnant  de  garde  des  veines  jugulai- 
res externes,  êcfe  feruir  de  bandages 
conuenables  à  ces  parties  ,&  tels  que 
ie  les  ay  demonftrez  cy-dcfTous  ,  au 
lieu  où  ils  conuiennent  ixiieux  qu'icy. 

^/.  Des  bandages  quil  faut  appliquer  a% 
Thymofr  du  f  repues  ^^  en  U 
cohérence  d'iceluy.. 

^  Au  Hure  Le  PhymoifîSjComme  dit  Galien  ,  »» 
des  défini-  efl  ou  naturel  venant  dés  la  première 
îionsmcd.  conformation:  ou  accidentaire  ,  ar- 

^    5>Ur  la  ^  î  J-  Il  «       e     r»        1 

^     .  riuant.commeilditailleurs",  &  Paul 

partie.  3 1.       -.     .     '  rr  ■     n 

âui.  de  la  ^gii^cttco  aulli  ,  par  mfiammatioii 

medic.        de  la  membrane  in  terne  d'iceluy .-  Le 

®  Liure  6,   naturel  ne  fè  guérit  iamais ,  que  paï 

çhap.55.'    opération  manuelle:  ôcPacciden taire 

fe  guérit  par  medicamens ,  &;  quel- 

quesfoisauffi  il  en  faut  venir  à  la  fei 

<ftion,  C^nt  âla  cohérence  du. pre- 
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puce  auec  le  baknus,  elle  n'eflgue- 
iiflable  que  par  opération  de  main 
le  ne  parleray  point  icy  comment  fe 
font  lefdites  opérations  &:  feclions, 
pource  que  ce  n'efl  point  icy  le  lieu, 
ny  mon  intention,,  &;  que  plufieurs 
en  ont  tant  efcrit,  queceferoitcho- 
fe  Tuperfluë  d'en  parler.  Seulement 
veux -je  demonftiJer  comment  le  ban- 
dage fert  à  diuifer  ôc  feparer  tant  le 
Pliymolls  que  la  colierence.  L'inci- 
fion  ou  ouuerture  du  Phymoiis  fe  fait 
en  deux  manières,  comme  l'on  ap- 
prend dans  Paul  ^ginette ,  au  lieu 
cy-deiïiis  cottç  en  la  marge  ;  car  ou 
on  couppe  totalement  ,  6c  fait -on 
excifion  de  l'extrémité  du  prépuce  : 
ou  bien  on  fe  contente  d'vne  ou  deux 
incifions  faites  en  long  ,  à  cofté  du 
lip;ament:  mais  foit  en  l'vne  ou  Tau-  _  ^ 
tre  manière,  il  fauttoufiours  empei-  ° 

cher  que  rien  ne  fe  reglutine  &  r'ap- 
proche:  Et  pour  cette  caufe  on  vfc 
de  petites  bandes ,  qui  dilatent  ce  qui 
eft  diuifé,  &  par  ce  mo,yen  on  empef- 
che  leur  reunion.  Que  fi  c'eft  a  la 
cohérence  queTon  ayt  trauaillé,  l'o- 
pération faite,  il  faut  auec  de  1cm- 
blables  bandes  enuclopp.er  le  bala- 
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nus,  afin  que  par  cette  intcrpofîtion 
on  empcfche  qu'il  ne  touche  point  au 
prépuce  ,  iufques  à  ce  que  tout  foie 
fermement  cicatrifc.  Paul  ^ginet- 
p  Liure  6  ^^^  parlant  du  prépuce  trop  courte 
chap. 5^.'  ^  demonftrant  comment  il  le  faut 
allonger,  dit  qu'après  que  les  inci- 
iîons  feront  faites ,  qu'il  faut  enue- 
lopper  auec  des  petites  bandes  le  ^<*- 
lamis  èc  corps  de  la  verge ,  pour  em- 
pefchcr  la  réunion  6c  glutination  du 
prépuce.  QuelquVn,peut-eftre,  dira 
que  le  bandage  fait  auec  lefdites  pe- 
tites bandes  empefchera  trop  par  fa 
grofTeurôc  efpai/Teur,  A  quoy  ie  ref- 
ponds  que  fi  on  peut  mettre  entre  le 
prépuce  &;  le  baUnus  vne  canule  de 
plomb ôc de  carte,  comme  ordonne 
Paul  ^ginetce,  encore  que  ces  clio- 
{qs  foyent  fort  lourdes  ôcefp  ai  (Tes  :  a 
plus  forte  raifon  y  pourra-  on  met- 
tre des  petites  bandes  faites  de  linge 
bien  doux,  mince  &:  délié. 

VII.  Des  bandages  qui  àiuifent  é"  empef- 

chent  la  cohérence  des  parties  naturelles 

ouhonteufes  des  femmes. 

«lAu  com-      Tout  ainfî(  dit  Galien  9  )  que  les-,  j 
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cliofes  font  dif^oCées  félon  Nature  ,  mencemec 
quand    elles   iont    continuées  aucc  P^J" 

quelques  parties,  &:  font  malades  fî  I  1^* 
cette  vnité  eft  corrompue:  ainfîcel-  ^ji^. 
les  qui  n'eftoient  point  continuées 
feront  malades  fi  elles  font  vnies.  Ce- 
laferecognoift  fort  particulièrement 
en  la  partie  de  la  cohérence  de  laquel- 
le nous  prétendons  parler  icy  •  car 
elle  qui  doit  eflre  biantc  &:  ouuerte 
naturellement  ne  peut.eftre  difpofée 
félon  nature  fi  elle  eflclofe^: fermée, 
ny  quand  ce  qui  doit  efi:re  diuifé  Se  fe- 
paré  ,  eft  vny  Se  agglutiné.  C'eft  le 
vice  auquel  nous  voulons  tout  main- 
tenant remédier ,  fpecialement  par 
Taide  ôcfecours  de  nos  bandages. 

Les  femmes  (dit  Paul  ^sinette  ^  )  ^  ^i^'^'e  ^^ 
ne  font  point  percées  enleurs  parties  ^"^P'  7*» 
honteufes,  ou  par  nature,  ou  par  ac- 
cident. Et  cet  empefchementeîl:  quel- 
quefois au  profond ,  quelquesfois  aux 
pterigomates,ou  entre  les  efpaces qui 
sôtentr'elles:  ou  pource  queles  bords 
Ou  lèvres  font  prifes  Rattachées  ense- 
ble.De  cette  diuifion  nousprcdrons  ce 
que  nous  auons  à  guarir  prefentemêt. 

Or  foit  que  le  col  de  la  matrice  foit  d^uration. 
Ipouché  dés  lanailTance  au  ventre  de 
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la  mcrepar  quelque  membrane  /II- 
perfluc  :  foit  que  cela  vienne  par  ac- 
cident, comme   de    quelque  vlcere 
mal  gouuernée,  ou  de  quelque  au- 
tre caufe  :   Celfe  ,  Paul  ^ginette  , 
Albucafîs  ,  &  Aëce    font   d'accord 
qu'après  auoir  coupé  la  membrano 
s'il  y  en  a,  ou  coupe  l'adhérence  in- 
térieure, ou  bien  extirpé  vne  carno- 
iîtéfi  elle  y  efl,  &  auoir  appliqué  les 
médicaments  conuenables  j  que  l'on- 
introduire  profondement  vne  canule 
oupefïàire  de  plomb  ^  tant  pour  cica- 
triièr,  que  pour  empefcliei-  la  reii- 
nion  de  la  cohérence  :  &;  le  faire  tenir 
&:arrefl:er.(difcnt-ils  )  auee  bandages 
propres  à  ceteifet.En  qtiôydoncques 
il  appert  que  le  bandage  eft  l'vn  des 
principaux  remèdes  en  la  cohérence 
mterieure ,  puis  ("lue  les  peiïaires  &: 
canules  tant  neceiîaires  ne  fçauroyene 
demeurer  nyferuir là oùon  les.appo~ 
le,  s'ils  ne  lont  poufïez,  maintenus,^ 
6c  arreftez  fermement  par  iceux  ban- 
dages. Que  ficela  eft  ainfi  en  la  co- 
hérence intérieure,  combien  feront* 
ils  encore  plus  profitables  de  plains, 
d'efficace  en  la  cohérence  extérieure 
dçs  lèvres  de  la  vulue  l'vne  auec  i'au^ 


mci- 
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tre?  C'eft  celle-là  de  laquelle  il  nous 

faut  parler  principalement  en  ce  lieu 

cy. 

Pour  en  diredoncques  ce  qui  nous 

€nremble,ilfaut  notterque  celle  qui 

cft  naturelle ,  c'eft  à  dire  qui  vient  dés 

la  première  conformation, &  celle  qui 

eftaccidentaire  ,  fe  gueriflent  de  mef^ 

me  façon:  car  en  Tvneêcen  l'autre  il  ^v   1 

faut  faire  ouuerture  de  ce  qui  eft  glu-  ^ 

îiné^ôcqui  deuroiteftreouuert.Gour-  f  AuLliu 

melen   dit,  qu'il  faut  réduire  cette  ef-  delaGuide 

pece  d'entameure Tous  l'Aplotomie,  des  Clù- 

àraifon  que  ce  n'cftqu'vne  lîmple  in-  rurgiens, 

cifion,6c  oiiil  ne  faut  feulement  qu'en-  auck.  de 

tamerlecuir  auec  vue  lancette  cour-    ^^P^'^o* 

fceoudroide.ouauec  debonscifeaux- r>.  '     r 
ru  .1-  in     iJupenle- 

jbtd  autant  qu  ordinairement  il  rcite  nient. 

vn  petit  trou  en  cette  cohérence  pour 
fortirles  vrines,  il  fera  bon  d'y  met- 
tre vnc  fonde  par  ledit  trou  ,  éc  faire 
l'incifion  par  deffus  ,  que  l'on  peut 
au Ifi  faire  auec  rafoir  oubiftorie.  La 
fection  eftant  faite  ,  èc  le  fang  arrefté 
&eiruyë,il  faut  dilater  les  Icvres  ou 
bords  de  cette  partie,  auec  charpie, 
&:  lesenueloper  feparementaueccm- 
plaftres  &;  petits  linges  minces  ôc  de-  Des  Bail- 
liez .puis  y  appliquerle  band^'^ge  Sl'^i  àà^^s. 
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fe  peut  faire  de  pluiieurs  de  diuerfes 
façons  :  car  ce  fera  fetilemenc  oii  vne 
bande  qui  fera  attachée  â  vne  autre 
féconde  bande  qui  fera  comme  vne 
ceinture  alentour  du  corps ,  Se  defcen- 
dant  par  deuant  pafTera  fur  le  mal  & 
entre  lefdites  lèvres  pour  les  feparer 
encor  dauantage ,  &:  auec  plus  de  for- 
ce ^  ôcdelà  fera  attachée  par  derrière 
en  lamefme  ceinture.  Ou  bien  on  fe- 
ra deux  bandes,  vne  pour  chacun  co- 
flé  ,  chacune  dciquelles  comprendra 
Autre  ban.  par  fon  milieu  Tvn  des  bords  en  que- 
dage.         llion  ,  puis  conduire  les  deux  cheh  à 
l'cntour  de  lacuiife  &autour  du  corps, 
èc  faire  cela  autant  de  fois  qu'il  en  fe- 
t  En  la  par-  ra  de  befoin.     Hippocrates  ^  en  peu 
tic.  51  du    de  mots  touche  cette  pratique,  difant 
z.  delà       que  quand  notis  voulom  feparer  Us  chojei 
"^^'^^^*        contratcîcs  é'  jointes ,  qu'il  faut  v  fer  de  ban- 
dage qui  les  tire  au  contraire.  G  a  lien  en 
la  fin   du  Commentaire   expliquant 
cette  fentence  nous  cnfjierne  la  ma- 
niere  de  fe  2:ouuerner  en  l'oDeration 
6v  bandai^c  dont  nous   parlons  icy. 
Sl^^nd[  dit- il  )  nous  fe  parons  les  chofcs  qui 
tlioient  contraicics  &  lonues  cnfcnihle  ,   // 
faut  remplir  de  charpie  le  heu  où  les  bords 
e  efioient  vnis  ^  ajfanhlez^^iufques  à  ce  que 
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ici  parties  contraifles  [oient  en  leur  naturel:^ 
Et  après  les  bander  en  commentant  au  lien 
mal  dîfposé^dj^  tournant  la  bande  furlespar^ 
tiesvotjines.  On  trouuera  cy-defTous  au 
chapitre  des  Bandages  de  la  matrice , 
àts  bandages  en  bon  nombre  ,  pour 
fatisfaire  à  ce  fubjet. 

Une  fera  pas  hors  de  propos  de  re-  Hiftoirc 
citer  en  ce  lieu  ce  que  raconte  Lie-  "  Liurei. 
bauc  "  en  Ton  liure  des  maladies  des  «^l^^P-  ^^' 
femmes.  Les  Ethiopes(  dit-il  )  fur  tout 
foigneuxôc curieux  delà  virginité  de 
leurs  filles, 6c  ne  s'y  alTeurant  pas  du 
tout ,  pour  la  garder  à  la  membrane 
Hymen^  fî  toft  que  leurs  filles  font  nées, 
leur  coufent  la  partie  honteufcjde  for- 
te que  le  conduit  de  rvrinen'eftpoinc 
empefché  :  les  marient  en  cette  façon, 
&:laifi^ent  à  leur  mary  toute  la  charge 
Sclefoinde  découdre  cette  partie, &: 
s^Qïi  faire  l'ouuerture  5  foitpar  fer  ou 
autrement,  comme  ils  voudront. 

yil I.  J^v^e  le  bandage  qui  dejïoins  con- 
nient  en  la  clojhre  ^^,  cohérence  du 
fondement. 

,   Le  fondement  efl:  clos  &  fermé  ou 
carurellemeuc  dés  la  première  con,- 
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,  formation,ouaccidentairemétquana 
par  quelque  vlcere  les  bords  du  fon- 
dement fe  prennent  ôcglutinent,amfî 
X  Liure  6  ^^'^  ^^^  ^^^^  JEgincttc  *  :  Aëce  dit  ce- 
chap.  8i.  '  ^^  aduenir  quand  on  incife  6c  ouure 
quelque  grand  abfccz.  Mais  foit  qu'il 
aduienne  de  l'vne  ou  de  l'autre  manie- 
re^  foit aux  petits  enfans  nouueaux  ve- 
nus au  monde  ^  ou  aux  perfonnes  ja 
grandes  &;  aagces ,  il  en  faut  venir  à 
Touuerture:  car  encore*  que  cette  par- 
tie là  foit  des  plus  viles  6c  abjccTies  ^ 
comme  il  femble  ^  fi  eft  ce  que  fon 
adion6cfon  vfageeft  tres-neceflaire 
â  la  vie:  tellement  qu'il  faut  pour  la 
conferuer,  qu'elle  foit  ouuerte  d>c  li« 

bre  en  fon  pairacrc, 

Incilion.         r^i^n  -  -i        r  •  ■  ^  ■     ■ 

C  elt  pourquoy  il  ne  tant  pomtcon- 

fulter  fi  Touuerture  fe  doit  faire  oïl 

non  :  Ilfaut  dVn  premier  abord  faire 

incifiondela  membrane  ,  quiy  cft  dé 

nature  aux-petits  enfans, auec  vnpe- 

tit  rafoiràdeiix  tranchants-  ou  auec 

le  bout  du  doigt  la  rompre  ,  fi  cela  fé 

Hiftoiie.     peutfaire:  Il  efbvrayque  ce  n'eftpas 

toudours  vn  corps  fî  mince  èc  délié 

qu'vne  membrane  ican'ay  veuen  vn 

enfant  nouueau  nay,  qu'vne  portion 

desfefTes  eftoit  auifi  glutinée  auec  le 

fonde- 
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fondement  :  qui  fut  caufe  que  l'inci- 
ifîon  que  ie  fis ,  auoit  bien  vn  poulce  de 
profondeur, 

Vn  Chirurgien  de  mes  amis  m*a  af. 
feuré  auoirracouflréle  femblahle de- 
puis peu  de  cenips.  Si  cela  eft  aduenii 
a  quelque  perfonne  défia  d'aage  par 
quelque  vlceremal  gouuernce,  la  ci- 
catrice fera  plus  ou  moins  forte  ôc  ei- 
paifiTe  à  incifer.  Maisquoy  que  c'en 
Ibit  j  la  feclio^i  &  ouuerture  eflant  fai- 
te, il  faut  mettre  necefiiîiirement  vne 
canuUe  d'or  ■  d'argent  ou  de  plomb 
dans  le  fondement ,  couuerte  de  me- 
dicamés  cicatrifatifs  pourempefcher  ï^g-eijjj.i 
'que  derechef  les  bords  du  fondement  ^^  banda- 
he  ferrlutinent  &  rejoignent.  Mais  la  ae. 
canuile  n'y  peut  fer uir  fi  elle  n'yeft 
maintenue  par  les  bandages,  lefquels 
en  cette  afïliire  oiitia  plus  grande  ef- 
jfîcace  :car  cependant  que  la  canuile 
fera  tenue  fermement^  dedans  le  fon- 
dement,  Tincifion  fe  guarira  ,  &L  les 
vlceres  fe  cicatriferont,  Ces  banda- 
dai^es  là  fe  fontdediuerfes  manières* 
on  en  pourra  choifir  tcl:>  qu'on  les 
voudra  cy-deiTous  ,  au  chapitre  des 
Bandages  du  fondement,  Toutesfois 
s'il  y  auoit  portion  des  fefTes  glutinées^ 
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comme  i'ay  dit  auoir  veu  arriuer  ,  il 
faudroit  encor  d'autre  forte  de  ban- 
dages 3  pource  qu'il  feroit  neceiTairc 
de  bander  chacune  ftlTe  à  part  ,&  les 
/cparer  6c  tirer  au  contraire  l'vne  de 
Tautre ,  auecles  bandes  qui  feront  ap- 
pliquées ,  à  fçauoir  vne de  chacun  co- 
ué:  commentant  par  le  milieu  d'icei- 
le,  ôlIcs  deux  chefs  ayant  efté  à  Ten- 
tour  do  la  cuiflc,  ôc  s'eftant  croiiTez  en 
la  partie  externe  d'icelie  ,  s'en  iront 
faire  vne  ceinture  àl'cntour  du  corps^ 
»  L'autre  coflé  eii'  fera  de  mefme  :  &c 

Tvn  êc  l'autre  collé  auec  autant  de  cir- 
cuits qu'il  en  iêra  de  befoin» 

iJi^.  T)  es  bandage  s  qu  il  faut  appliquer  en 
la  cohérence  des  broâ ,  ctiifjcs ,  ïambes , 
mains  ^  ^  pieds. 

le  n'eufTe  point  parlé  de  toutes  zts 
cohcrenccs,  fî  ce  n'efloit  que  ic  \^s 
ayevcucs  ,  &  que  partant  elles  peu- 
uent  encore  arriuer  j  &:    qu'il  vaut 
mieux  fc  tenir  preft  pour  y  remédier, 
Desbras.    <|ue  de  les  négliger.   Pour  doncques 
dire  ce  qu'il  m*en  femble ,  ie  diray  que 
la  cohérence  du  bras  eft  de  deux  fa- 
çons :  car  où  il  eft  adhérant  contre  le 
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corps  le  long  des  coftes  :  ou  c'eft  la 
partie  cubitale  d'iccliiy  qui  cil  atta- 
chée Sciomte  auec  la  partie  humera- 
leou  brachiale.  l'ay  veu  la  première  Hilloire. 
efpece  à  vn  homme  qui  diloit  auoir 
elcébruflë  du  tonnerre  ,  &  que  cela 
luy  eftoitainfi  demeuré.  Vous  euflîez 
dit  en  le  voyant  que  cette  cohérence 
eftoit naturelle,  tant  elle  eftoit  vnie- 
ment&eftroitement faite.  Il  remuoic 
fcmanioitlebrasen  haut,  en  bas  6^4 
collé  ,  pourceque  le  cuir  delà  poitri- 
ne qui  le  tenoitattaché,  eftoit  fi  laxs 
qu'ilobcylloit,  ôclefuiuoit  à  tous  ces 
mouuemens.  l'auois  toutes  lesenuies 
du  monde  d'en  faire  l'opération ,  mais 
MonjQeurle  Gueux  n'y  voulut  lamais 
«ronfentir  :  Iln'auoit  garde,  car  auee 
ce  bras  en  le  monilrant  feulement ,  il 
auoir  plus  d'argent  à  ne  rien  faire,  que 
fit  autres  enfemble  auec  leurs  bras  eii" 
tiers  en  trauaillant. 

De  lafeconde  manière decohcrcn-  ^^!^^^  ^^' 
ce  de  bras  ,  i*.:.y  veu  encore  vn  autre 
Gueux  ayant  toute  la  partie  cubitale 
jointe  auec  la  brachiale ,  iuiqucs  en  la 
fommitédercfpaule.  Il  n'y  auoit  que 
la  main  qui  reftoit ,  les  doigts  de  la- 
quelle eftoicnc  entiers,  mais  par  inv 


iambe. 
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poiliire  il  les  tenoit  tous  retirez  ^cre- 
coquillez  les  vns  dans  \i^s  autres,  com- 
me s'ils   eulFcnt  eflé  tous  bruflez  au 
feu.  Il  difoit,  comme  l'autre,  quece- 
laluy  elloit  ainfî  demeuré  du  feu  du 
tonnerre.  Il  ne  voulut  iamais  non  plus 
que  l'on  compagnon,  permettre  d'y 
toucher. 
Be  la  cuif-      Pour  le  rec;ard  de  la  cohérence  des 
fe&:  delà   cuilfes  êcdes  ïambes  ,  elle  peut  aulTi 
arriuer  naturellement  ,  ou  par  acci- 
dent, le  puis  afîeurer  auoir  veu  vn  en- 
fant nouueaii  né  5  qui  auoit  les  deux 
cuilFes  glutinées  enfemble, enuiron  la 
longueur  de  trois  doigts  :  en  leur  par- 
tie intérieure  ôcfuperieure:  Ôclemol- 
Jet  ou  o;ras  de  la  iambe  droite  .  cfloit 
attaché  ôcadheranc  àla partie  pofte- 
rieure  de  la  cuilfe,  du  mefine  cofté. 
Le  père  '6c  la  mcreauoientrefoiu  auec 
moy ,  d'y  trauailler  quand  l'enfmt  fe- 
roJtvn  petit  pUis  fort,  mais  il  mourut 
auparauant,aagc  feulement  de  huicl; 
iours.    Il  en  peut  autant  arriuer  aux 
mefmes  parties  par  quel  que  accident, 
corne  par  vlceres  ,oupar  brulîcures , 
lefquelles  eftans  négligées ,  6^ mefp ri- 
fées  &;  tenans  vue  mauuaife  iîtuation , 
çlhs  fe  peuuetic  coherer  ôc  attacher 
enfemble. 
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Quant  eu.  des  doigts  des  mains  6c  Des  doigts 
des  pieds,  leur  cohérence  cftaflez  or-  des  mains 
dinaire,  &:qui  fevoid  fouiient.      On       ," 
appelle  proprement  ce  vice  en  Fran-  ^ 
cois  Patte  â'oye\  poiircequeles  doigts 
àe^  mains  de  ceux  qui  en  font  affligez, 
font  vnis&:  attachez  enfemble,  com- 
me ils  font- aux  canards  &;  aux  oyes. 
Cela  aduient,  ou  de  nature  des  le  ven- 
tre delamere,  ou  p.ar  accident 5  com- 
me lorsque  les  doigts  font  vlcerez  en 
la  partie  oiiils  s'entretouchent, 

Pourremedierà  toutes  ces  coheren-  Curaçion. 
ces, non  plus  qu'aux  autres  ,  il  n'y  a 
quVn  feul  remède, c'eft à  Içauoir  ,  le 
retranchement  &:  diuifion  de  ce  qui 
eftoit  joint  ôcglutiné  ,  &  empefçher 
qu'il  ne  fe  reprenne  &:  reioigne,  6c 
cicatrifer  la  pîaye  qui  a  eflë  faite  par 
rinftrumenc  qui  a  tranché  6c  incifé 
toute  l'adhérence.  Ayant  doncques 
faitfeparation  de  la  cohérence,  6c  ap- 
pliqué les  fnedicamens'requis  en  tel 
cas,  il  faudra  vfer  de  bandages  pro- i^j^i^^liges. 
près  6cconuenablcs  félonies  parties, 
6c  bander  les  parties  rcparémcnt  les, 
vues  des  autres,  les  fituantau  contraire 
decequ'elles  eftoient.  On  ne  man- 
querapomtde  bandagespour  toutes 

G  g  "j 
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470  Des  Bandages-' 
les  parties  il  on  en  veut  chercher  cy- 
dciTons  au  fécond  liurc.Mais  dira-on.^ 
quel  beioin  efloit-il  de  traiter  de  la 
cohérence  qui  aduient  aux  Gueux  Se 
aux  coquins,  puis  qu'ils  n'en  veulent 
iamais  guérir.  A  quoy  ie  rcfponds 
qu'aux  Republiques  bien  policées  ^ 
telles  efpecès  èc  canailles  de  gens  font 
pris  èc  appréhendez  :  ôclesayansfaic 
guérir,  on  les  employé autrauail pour 
la  choie  publique, 

l'ay  vn  peu  amplifié  ce  chapitre  des 
bandages  qui  diuifent  &  fcparent  les 
cohérences,  pource  que  i'ay  trpuui 
peu  d'Authcurs  qui  en  traittoient ,  8c 
que  c'eftoitvn  vice  qui  fe  voyoitalFez 
ordinairement ,  èc  dont  on  faifo.it  peu 
d'eftaL 

Il  faut  réduire  en  ce  chapitre  les 
bandages  que  Ton  applique  aux  fîftul- 
lesque  Ton  veut  entretenir  ouuertes 
par  le  moyen  des  tentes  canullçes,  car 
c'effc  pour  dunfcr  :  comme  auih  les  au- 
tres bandages  que  l'on  fait  pour  les 
cautères  ou  fontanelles,  afin  d'entre- 
tenir k  pois ,  ou  la  balle  dedans  ^  car 
parlacompreiîion  du  bandage,  la  câ- 
iiitéy  eft  mieux  faite  &  entretenue. 
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T)h  bandage  Expuljif  3  que  l'on  ap- 
pelle autrement  Repercujfify 
Ci^  Cha/Je-hoiië. 

Chapitre    XVÎ.     " 

PVis  que  nous  auons  diuifé  les  vfsu 
ges  des  bandages  en  ceux  qui 
cftoient  remèdes,  &  en  ceux  qui  fer-, 
uoicnc  aux  remedes;&:  que  nous  auons 
fait  quatre  forces  de  bandages  qui  fone 
d'eux  -  mefmes  remèdes  ,  x  fçauoir, 
Agglutinatifs,  qui  reuniiTent  en  ceux 
qui  diuifènc  ,  en  ceux  qui  expulfent  j. 
éc  en  atcraccifs ,  qui  attirent,  Ayanc 
parlé  èc  dif couru  fort  au  long  des 
deux  prcmiers^ilefl expédient  de  par'^ 
1er  du  troillefnic  ,  ft^auoir  cfl  des  ban- 
dages expulfifs  ,  de  en  dire  ce  qui  en 
eft  félon  noflre  polîible ,  cojiime  nous 
auons  fait  des  autres  precedcns. 


Il  fautdoncqucs  fçauoir  cinq  cho^  En  quoy 

•  I    r    j    ■  ceou'il 

uienneiit:- 1.  comment  ils  le  doiuent 


fes  :  I.  ^  quelles  difpofitions  ils  con- 


appliquer:  3.  pour  quelles  railons  ils  ^^^^.  ^^^ 
fc  doiuent  ainfi  fciire  ,  de  quels  pre^  banda<yes 
^eptes  il  le  faut  feruir,  &:  les  coudi.  Expulfifs, 

Pg  iiij 
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tionsrequifes  en  l'application  d*iceiix 
bandages. 

Les  bandages  expulfîfs,fî  on  les  con- 
iîdereengcneral,ilsne  (ontquedVne 
mefmerorce  5àr(^anoir,expuinfs:  mais 
quand  ie  les  confidere  en  particulier 
ç'eftà  dire  ,  en  tant  qu'ils  conuien- 
îîent  à  plulîeurs  &  diuerfes  afFedions 
toutes  contraires ,  à  chacune  defqueL 
les  il  y  doit  auoir  quelque  cliofe  de 
fpecial  ,  qui  ne  puilFe  conuenir  aux 
autres indifpolitions ,  alors  îe  recon- 
nois  bien  qu'ils  font  de  plufieurs  6c  dif- 
férentes façons, 
Queles      Pour  laquelle  cliofe  bien  entendre, 
bandages   Scenfemble  leurs  varierez  ,  vertus  Se 
E^fpuliiLs  proprietez  ,  il  faut  noter  qu'ils  con- 

c©nuien-    yiçm-^ent  à  fîx  fortes  d'indifpofitiôns 
nent  a  iix  ^  -f 

fortes  daf>^»^f^^^^^  , 

ferions  en     i- Aux  vlceres  ^nueux  Se  cauerneux, 

geîîgral,     êc à  quelque  autre  efpece  dVlcere» 

2.  Aux  varices  &;  aneurifmes.     ^ 

3.  Aux  tumeurs  œdemateufcs, 

4.  ÂuxpIayesSccontufions. 

5.  Aux  fraclures  6c  luxations, 

6  Etaux  femmes  qui  font  nouuei- 
ment  accouchées  5  6c  en  quelques  au- 
tres inciifpofitions  où  l'on  a  befoin  du 
^ri^ageexpuliif, 
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Nous  expliquerons  toutes  ces  cho* 
fes  les  vnes  après  les  autres ,  en  corn- 
jjiençantaux  vlceres  finueux,  à  caufe 
que  ce  bandage  a  efté  principalement  "■ 
appelle  expulfif,  pource  qu'il  expul- 
foit  la  boue  hors  des  Sinus .-lointque 
tous  les  Autheurs  qui  ont  voulu  par- 
ler de  la  vertu  de  ce  bandage,onttou^ 
commencé  à  dire,  qu'il  eftoit  propre 
aux  vlceres  Hnueux.  . 

/.  Comment  le  handage  Expuljif  conuient 
auxVkerei  Sinueux ^^  a  quelque  au- 
tre e/pecc  ctvlcere  ^  ^  fous 
quelles  conditions. 

Que  le  bandage Expulfifconuien-  Sixchofes 

ne  aux  vlceres  Sinueux,  nul  n'endou-  qu'il  faut 

te  j  mais  chacun  ne  fçait  pas  fous  quel-  confidcrer 

les  circonftanccs  ôc  préceptes  ils  y  pourfca- 

doiuent  eflre  adminifl;rez,&:  quelles  Jioi^"^^'"^ 

chofes  il  faut  bien  conlidereraupara-       ç.   ' 
,    ,  ,  _.         X .         vn  Sinus. 

uant  que  de  les  employer,  le  reduiray 
le  toutàfix  chofes  ,lerquelles  vn  cha- 
cun de  nous  eft  oblige  de  confiderer, 
s'il  fe  veut  acquiter  comme  il  doit  , 
de  la  pratique  de  ce  bandage. 

La  première,  c'eil:  la  figure  &:  fitua-        i.. 
ïioii  du  Sinus ^c^r  ils  ne  font  pas  tous  La  figure 
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<&rfituatio  dVne  mefine  façon.      Les  vns  fo-nt 

u   inus.     droits ,  les  autres  font  obliques  o-u  de 

*  Aux  an-  coHez,  comme  dit  M.  Courtin.^  Les 

iiotations    drojcts  font  ceux  qui  vont  felan  la 

^  \  '    ioneitude   du  corps  ou  de  la  partie 

rlayes  de    "^^^'c^^^*  Lcs  obliques  ion:  tels  quanti 

Guidon,     ^^^  vont  de  trauers  6c  à  cofté.Les  draits 

font  de  deux  fortes  :  car  ou  ils  ont  la- 

boucîie  en  bas  &:  le  fond  ei>  haut ,  qui 

font  les  plus  aifez  a  bander  &  à  guérir, 

^AuCom-  comme  dit  Galienbjequel  pour  cet- 

ment. fur     te  raifon  donne  touliours,  s*iife peut, 

lafent.zS.  vnc telle  fituatioiri  ala  partie  ,  que  le 

du2.de      fond  du  Sinus c9i  en  liaut,5c  l'orifice 

1  Oftic.  <&:  Q^  J3^5.  Ce  qu'il  dit âuoir  faitàvnpa- 

^\  ^*  *  ,    tient  qui  auoit  vne  vlcere  flnueufe  , 
Glauc,  en.  ,  ix  1  '  \    \.  ■        ' 

g-  laquelle  auoic  1  entrée  près  de  1  auie , 

^c\q  fondpres  legenouïl,en  figurant^ 

&  fitLiant  la  partie  dVne  telle  forte  , 

que  l'aine  eftoit  plus  ba£e  qite  le  ge- 

,     r'    ""^nouïl,  &;  qu'ainfi  il  fut  2;uery.    Ou- 
ïes fenc.zy  1  .      i'    f..  ^  1     t         if       S 
o   "^,^     bien  [c^Sinm  ont  la  bouche  en  naut- 

dui.de  la  ^^^  fond  en  bas,  qui  ell  plus  mal  ai- 
mcdic.  &  fé  à  bander  &  à  guérir  ,  &  qui  coii- 
au  i.à  traint  bicnfbuuentleChiruririen  d'en 
Glaucon.  y^nir  âlacontr'ouuerture  5  ainfi  que- 
chap.  8.  cc  J3^p|^5  faine  partie  des  Autheurs  ^  ibnc- 
au  90.  c  .  ^^çj3Qj.j  Le  5i«»;  oblique  eft  encorç- 
medec'      P^^^  mal.aifé  3  car ,  comme  dit  Galtcn,  J 
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il  faut  changer  le  bandage  feion  foa 
obLliquJtc,&;  s'accommoder  en  biai- 
fantà  l'obliquité  du  Sinm.  Et  dit-on 
quec'eftce  que  veut  dire  Hippocra- 
tes ,  quand  il  dit^  ,  que  les  chofei  droites  I^^^^^-**' 
foient  bandées  droiHement  ^  ^  les  obliques  ^ç.^ 
obliquement.  Galien  au  Commentaire 
nous  le  donne  ainfl  à  entendre:  Vol- 
cy  Tes  paroles,,  Si  la  finmfité  efi  du  tout 
droite  ,  nous  faifons  vne  deliyiture  qui  ne 
décline  ny  en  Ivne  ny  en  l'autre  partie^  com- 
me quand  nous  bandons  vn  bras  rompu  y  le- 
quel il  faut  tenir  droiEl.  Et  fi  ladite  finuo- 
fité  décline  vers  le  cofiè  ^  obliquement ,  le 
bandage  doit  fuiure  l'inclination  &  p anche - 
ment  de  l'vlcere  finueufe  j  fituer  U  partie  fi 
bien  que  la  fanie  forte. 

Laleconde,c'eft  qu'il  ne  faut  point       j, 
vfer  de  bandages  expulfifs  quand  la  q^'-^\  \ç 
playeou  vlcere  eft  compliquée  auec  fa'uc  point 
inflammation  ,  &  quand  la  fuppura-  de  badage 
tion  fe  fait  encore  :  car  en  ce  temps  expulfif, 
lefdites  maladies  ne  lerequierentpas,  quand  il  y 

&  la  partie  qui  ne  le  pourroit  foiif-  ^  '"^''^"^- 
c  ■     A    \-       „  1-  ^       1-        or         maCion,&r 

mr.  Galien f explique tres-bien& tort        ,   / 
clairement  cet   aducrtmement ,  du  pm-acioa 
difcours  duquel  ietireray  ce  qui  s'en-  fefait. 
fuit.  //  efl  tout  manifefie  (  dit-il  )  que  nul  c  AuCom- 
ioiiiinandera  que  les  playts  ou  vlccrcs  finueu   mcnc.  lur 
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Izfent.ij.fes  foient  bandées  au  bandage  expuljif^f^ 
dui.  de     c^ajl:  an  commencement  <fu  elles  font  ordmai- 
\  Umco      rement  enflammées  ^  d'oulourcufes  (^  fuppu- 
rantes  j  car  auparau/.tnt  il  les  faut  première- 
?nent  àcliurer  à! tnfuimmation.  JEt  quand  tel 
accident  e^conl^mt  auec  la  playe  ouvlccre  ^ 
en  n'a  que  faire  de  ligature ,  qui  d'elle-  mef- 
me  férue  d'e  remède  y  coynme  auJJîonWen  vft. 
pC'ï/it  quand  zly  a  fuppuration  ^ains  feule- 
ment du  bandage  retentif  pour  retenir  les 
Sent.  20.    me dicamens applique?^.    Mais  Hippocra- 
du  liu.  des  tespremierdc  rous  en  a  donaé  Tad- 
ylceres.      ucrciirement ,  difant  qu  après  que  tout 
fera  ramaUy  ,  S"  que  l'inflammation  fera 
cejsèe  yilfaudra  contraindre  les  chofes  Répa- 
rées /^c'eft  à  dire ,  les  finus  )  par  efpongei^ 
liées  d'vn  banda<^e^  Ôcc. 
ïlï.  La  troiflefme  défend  d'appliquer 

Queleba   jç  bandage  expulfif  quand  il  y  a  fa- 
dagene      nie:  ordure,  ou  Matière:  lequel  ad- 

doiceltie  .^  '     n        n^  a    r^    \- 

,      '    uertiliementelfc  aulIideGalien  aume- 

applique  j    rr  v     1    j-  »/ 

fi le  finu«    ""^^  liure  que  dellus,  ou  il  dit,  qu  n  ne 
n'eftbien  faut  point  appliquer  de  bandage ,  fi  l  vie  ère 
mondifié.    ricfi:  auparauant  detcrgè,  purgé  (jr  deffeché , 
^  que  la  chair  pourrie  foit  oJ}ée ,  ^  la  faU 
.         V     leté  nettoyée  :  car  (  comme  il  dit  ailleurs  ^  nou- 
Glaucôn    ^^^^  chaïrne  peut  eftre  engendrée  ^  pendant 
cWap.  8.      ^^^  ^»^  fordicie  occupe  ,  d^  efi  adhérante  en- 
core au  Sinus,  Par  lefquelles  paroles  ii 


à 
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fembleroit  que  le  bandage  expuliîf 
feroic  expreflcment  défendu  ^  quand 
il  y  auroic  de  la  bouc  ou  de  la  fanie  de- 
dans vn/r««j-,ce  qu'il  ne  fautpas  croire, 
felo  n  le  dire  mefme  de  Galieh  b  ,^  il  faut , 
(  àit-û  )  que  la  fanie  icfcoule^  (^  que  nul- 
le humeur  sajfemble  en  la  partie  j  ce  qui  ad-  j^^  ^  de 'la 
mendra  fi  nous  ferrons  la  cauité  (ff  fnuoftè  med. 
efiant  en  bas^  lufques  à  la  pTejfer.  En  quoy 
il  enfuit  Hippocrates<=,  quicomman-  cEn  ladite 
de  d'vferdudicbandao'e  lors  qu'il  y  a  fent.  x-j, 
matière  dedans  le  [mus  ,  difant  ^«y  du  i.liu. 
faut  commencer  à  la  partie  faine -^  é*  ache-    ^  ^  ^"ic, 
uer  où  efl  laflaye ,  afin  que  ce  qui  cjî  de  (fous 
s'efcoulc ,  ^  qu'il  ne  s'y  affcmble  plus  rien. 
AulTî  ce  bandage  a-il  efté  ainil  ap- 
pelle, pource  qu'il  expulfoit  &;  fai- 
îoit  fortirla  bouc  hors  des  vlceres  fî- 
nueufes.  Etc*ell:la  raifon  pour  laquel- 
le les  Autheurs  l'ont  ordonné  en  leurs 
efcrits,  àcÏQs  bons  Praéliciens  mis  en 
vfage.  Que  veut  donc  dire  Galien  , 
qu'il  faut  attendre  à  en  vfer  lufques 
à  ce  que  i'vlcere  foit  î^qc  ?  C'eft  qu'il 
veut  entendre  que  lors  que  I'vlcere 
eft  encore  plein  de  fordicie  &;  de  chair 
morte,  que  le  bandage  ne  feruira  de 
rien  pour  faire  remplir  &;  reiinir  le 
jf«/w.-mais  qu'auparauant  qu'il  fe  puil^ 


47^  Des  Bandages 

fe  taire  ,  qu'il  faut  deterger  &  mon- 
difîer.  Cela  lae  doit  pas  toutefois  tout 
âfaiteinpefcher  d'y  appliquer  le  ban- 
dage: que  ficen^eft  pour  f lire  incar- 
ner ou  glutiner  le  firius  ^c'c[\:3i\i  moins 
pour  en  faire  fortir  la  boue  ou  fanie, 
laquelle  par  faute  d'eftre  euacuée  &C 
croupiUante  dedans  ley^««;,l'augm en- 
te &  l'a  grandi  ft,  en  corrodant  (  com- 
^  An  chap.  me  dit  Galien  '^  )  &;  gafbant  par  fa  qua- 
8.  du  2.  à    litémauuaife  toutes  les  parties  qu'el- 
Gkucon.    le  attouche  ,  &  qui  la  contiennent. 
L'obferuation  doncques  en  laquelle 
il  faut  auoirefgardcn  ce  lieu  cy,  c'efb 
que  tout  ainfî  qu'il  faut  attendre  que 
l'inflammation  foitpairëe  ,  de  mefme 
dés  le  commencement  que  la  fuppu- 
ration  fefait,  qu'il  faut  attendre  que 
ce  qui  doit  luppurcr  ,  foit  conuerty 
en  bouc  &euacuë,&: que  lesplusgrofl 
fes  &  plus  iall es  humeurs  foient  mifes 
dehors  6c  nettoyées  par  les  medica- 
mens  deterlifs  éc  mondificatifs  ,   6c 
après  le  bandage  expuifif  y  conuien- 
dra  fort  bien  &:y  fera  tres-profitable, 
&non  aiiparauant. 
IIII.  La  quatriefme  ,  c'cftde  fçauoir  on 

Où  il  faut  il  faut  commencer  6c  finir  le  bandagC3 
commen-   car  en  cela  confide  principalement 
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refficaccd'icelny,  ôccnfemble  le  de-  cer&  finir 
«oir  èc  la  dextérité  du  Chirurgien,  ^^^^"'^^o'^ 

Hippocrates  ^  nous  l'apprend  en  peu    j,    , 

J  ri  r        j-     1  ^  /   <:  ^**'^      - 

de  mots  :  Il  faut ,  dit-ii  ,  commencer  a  Li  ^^,.,  , ,  j., 

partie  faine ^ C^ acheu^r  où eftla playe.,^c,  , ^  ^jg  [^ 
Il  faut  entendre  par  la  partie  faine  le  Medicac. 
fond  du  finus  ,  qui  efl  fouuent  bien 
î oin  de  l'oriliceo  En  vn  autre  lieu  il  dit  ^  ^  Au  liu. 
îamefme  chofej&vfe  encore dumef  ûcsvlcei-es 
me  mot  ,  difanc  qu"" il  faut  contramdrs  ^^'^  *'^' 
lei  chçfei  feparces  par  efpon^cs  lices  d'vn 
bandage  qui  commence  à  la  partie  faine  ^  (j> 
s'eftend  vn  peu ,  &c.  G.  Vidius  au  com- 
mentaire expliquant  cette  fentencc, 
dit,  que  la  raifon  pour  laquelle  Hip- 
pocrates commence  le  bandage  au 
rond  duy^«a;,  eft  à  raifon  qu'il   fait 
mieux  fortir  les  humeurs  du  lieu  où  il 
cfl:  premièrement  applique, d'où  s'en- 
fuit qu'il  faut  commencer  à  celle  par- 
tie de  laquelle  on  veut  exprimer  l'hu- 
meur :  car ,  dit-il ,  &;  corne  nous  auons 
dit  cy-  deuant  ,  puifque  la  cauité  iî- 
nueufc  commence  à  la  partie  faine  ^ 
&  paruicnt  iufques  à  Tei^trce  de  la 
playeou  viccre  ,  il  eft  certain  que  le 
Fond  eft  continuellement    plein   de 
Hquelque  humeur  qu'il  faut  faire  for- 
:-ir  &:  expulfer^  ou  autrement  les  cho- 
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^AuCom-fcs  feparées  ne  fe  rejoindront  pas; 
mène,  fur  Galien'S ,  Guidon  h,  &:  Ta2;aut>  ,  di- 
laienc.  27.  ç^^^^^  ^^^^vj  faut  commencera  la  partie 
rOfi-  t)aire  ou  inférieure  de  la  partie  :  ce 
h  Traitté  <^ueiene  puis  accorder  en  toutes  fi- 
3.  dod.  I.  iiuofitez  j  àraifon  que  quelqucsfoisle 
chap.  I.  fond  d'icellesefl:  en  la  partie  fuperieu» 
iAu3.de  re,  &  d'autres  fois  à  coflé  ,  ou  obli- 
fes inttit.  quement ,  comme  nous  auons  proU;. 
dcChu-ur  ^éil  n'y  açuere.  Aufurplusà  propre- 
chap.  17.  ^     P  ^  ^n 

^     '     ment  parier  on  ne  peut  pas  appelier 

le  fond  du  ^iHa;,la  partie  faine,  pour- 
ce  qu'elle  efl:  vlceréc  intérieurement^ 
qu'il  y  a  douleur  en  cet  endroit ,  &, 
qu'il  y  faut  appliquer  des  remèdes: 
toutesfoisie  croy  qu'elle  efl:  ainfi  ap, 
pellée ,  pource  qu'extericureilient  el- 
le efl  entière  ,  &:  qu'à  nos  yeux  il  n'y 
appnroill: aucun  mal.     , 

Apres  doncques  que  l'on  aura  p  en- 

fé  la  plave  ouvlcere  iinucufe,  &  mis 

lesmedicamcns  conuenables,  &  que 

l'on  aura  appliqué  de  bonnes  com- 

prciles^necelFaires  en  telle  maladie^ 

en  .lo.  çj.ç,^-)p^^>s  QYi  quelque  liqueur  vulne- 

du  liu.  des      .     ^  r  T  r  ■ 

vlceres       r^irc  (  Hippocrates  "^  veut  que  ce  loit 

1  Ciiap*.  8.  vne  efponge ,  auffi  fait  Galien  ' ,  mais 
du  2.  à  il  la  veut  tremper  en  Mnlfim ,  qui  efl 
Giauc.      \in  cuit  )  il  faut  auee  vne  bande  rouL 

lec 
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îée&glomërce  à  vii  chef,  enueloper 
tout  le  fond  du  Sinus,  6c  y  faire  dauaii- 
tage  de  circonuolutions  qu'ailleurs: 
puis  par  circuits  du  bandage  Doloire , 
entourer  &: enuironner la  partie, iuf-  ' 
ques  à  ce  que  Ton  foie  paruenu  en  la 
bouche  ou  orifice  du  Stnm  ,  &:  là  finir 
le  bandage  :  carde  bander  delFus  la- 
dite orifice,  ce  feroitarrefler  &;  enfer-* 
mer  la  boue  &  la  fanie  au  dedans,  6c 
empefcher  qu'elle  ne  forte.  Pour  cet- 
te caufe  ienepuisapprouuer  la  petite 
bandelette  que  Guidon'" applique fe-  ^  Traite 
parement  fur  Torifice  ,  fi  ce  n'efboit  5- ^lo^-  '• 
qu'elle  fuft  bieil  lafchement  appli- *^^*^' +•. 
quée-. 
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J^fguu  des  bandages  Expuîjtfs, 
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La  cinquierme  con/îfle  à  la  compref-        V. 
flon  du  bandage  ,  c'eil  à  dire  ,  de  ne  ^^  ^^  ^^^^ 
point  trop  ibrrer^ny  Iarciier,&:  fçauoir  ,J^?^ 
en  quel  endroit  il  fauteflraindreSc^  *• 

ferrer ,  &  en  quel  autre  il  faut  lafcher 
ou  peu  ferrer.  Ce  qui  n'ell:  pas  à  né- 
gligera: à  mefprifer:  car  la  vertu  Se 
vtilité  principale  du  bandage  def- 
pend  de  cette  indufbrie  ,  comme  le 
mal  en  procède,  Scies  accidents  en  ar- 
riucnt ,  quand  il  eft  fait  autrement 
qu'il  n-e  faut.  Voyons  doncques  le 
bandage  Expuifif,  6c  conflderons  s'il 
doitelîre  lafclie  ou  ferré  ,  &:  en  quel 
endroit,  afin  qu'il  foit  appliqué  làns 
repreheniion.    Il  fembie  qu'Hippo- 

crates"  le  vueillc  ferrer,  quand  il  dit,  n    a..t-. 

■  /  z  j     /    *  i   r    r       '  Au  hure 

^x  n  p^ut  contraindre  les  chojes  jeparees ,  des  vice ' 

c'eftàdireles  Stmc^.  Et  ailleurs '^  il  cô-  res,fenc; 
mande  le  côtraire,  di(antque/^j^/;<?,/^i  20. 
qui  abfce dent ^  tant  es  qui  cj}  haut  (j?  fuhli-  °  Partie. 
ms  touche  le  lieu  ^fans  toutesfois  prêter.    Il  ^7"  '^^  i» 
appelle  hatit^^  fubltme  la  partie  fupe-  ""^'* 

rieure  ôcvoultée  du  Sinus  ^  laquelle  il 
veut  déprimer  6c  abailTer  en  telle  for- 
te, qu'elle  touche  le  fond,  dont  elles 
font  distraites  6c  feparées,6cfansprel^ 
fer.  Galien  au  Commentaire  ,  dit , 
quil  faut  frefjer  fi  on  veut  cmpefcher  que 

H  h     ij 
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la  catùtè  ^  fmuofitè  ne  foit  yem^lic'àebotie» 

.         ,  Etenvn  autre lieiiil  dit  autrement.  P 

G  laucoii     ^^  circonuolution  des  bandes ,  dit-il ,  ne  doit 

ebap.  8.     f^s  faire  douleur  au  fend  du  Sinus  ^ains 

faut  feu  d  peu  tenir  lafchc  ladite  ligature^ 

îufques  vers  l'orifice  dUceluy  Sinus  ,  lequel 

auffi  doit  efire  mollement  banàè ,  <:^  tout  ce 

^  AuCom-  qui  cft  mis  à  l'entcur.    G.  Vidius  S  expli- 

ment.  fur    quant  la  fentence  cy-deiïlis  d'Hippo- 

,  {^^^f-^o*  cratcs,  dit  que  les  chofes  feparèes  au  Si- 
da hure  7    .  ^  n  ■  r  ^    U 

j       ,         nus  doiuent  ejtre  contraintes ,  afin  qu  elles 

des  vice-     r  •  ^       t        ,  r 

res.  joient  jointes  ^  glutinees  auec  les  parties 

r  Traité  4.  de fquellcs elles  fe  font feparèes.Quiàon  ^en 
dod.i.  ch.  dit  de  mefme,  parlant  des  viceres  pro- 
4»  fondes  &c  cauerneufes  ,  ^»VZ!'^;yo/tf«^, 

dit-il,  cftroïtteyncnt  liées ^  auec  vne  bande  qui 
Comprenne  les  deux  extrcmitcz^  de  la  cauerne. 
Ilfemble  que  toutes  cesauthoritez  fe 
contredirent,  bc  neantmoins  finous 
les  expliquons  bien  félon  le  fens  ôc in- 
tention des  Autheurs  ,  nous  trouue- 
ronsqu'iîn'y  a  point  en  eux  de  con- 
tradidion.  Voyons  doncques  com- 
ment nousles  deuonscntendre.  Quad 
ils  ûifent  qu'il  fautellraindrc  &  ferrer, 
ils  ontëgard  à  la  maladie,  c'eft  à  dire 
au  Sinus ,  lequel  on  ne  fçauroit  trop 
comprimer,  confiderant  ce  qui  efl  ne- 
ccfTairepourfa  guerifon  :  Mais  iie  le 
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pouuantfoufFrir  qu'auec  grande  dou- 
leur, pour  cette  caufe  les  Autheurs 
ont  dit  qu'il  ne  falloit  pas  prefler  , 
c'efl  à  dire  trop  prefTer  ,  principale- 
ment quand  la  partie  malade  eft  fore 
douioureufe  ^tfenfiblç.  Il  faut  donc- 
ques  dire  comme  Tai^aut^ ,  ^tt*tl  faut^  A«  5.liH. 
ferrer fam  douleur,  Dailleurs  quand  on  ^efesinfl:. 
dit  qu'il  faut  eftraindrc ,  cela  fe  doit  ^  Chirur. 
entendre  fur  le  Sinm  ,&c  quand  il  faut  ^  ^^'  ^^' 
peu  ferrer,  c'ePc  à  dire  fur  Toriiice  de 
la  playe,ou  vlcere  cauerneufe.  Difons 
doncques  que  le  bandage  Expulfif 
doit  commencer  furie  fond  du  Sinus , 
&  là  ferrer  modérément  ,  &c  autant 
que  le  mal  le  requiert  ,  ôc  que  le  ma- 
ladcpourra  fouffrir  fans  douleur  •  &c 
en  conduifantles  circuits  delà  bande 
vers  l'orifice  ,  lafcher  peu  à  peu,  &: 
tant  qu'en  fin  elle  foit  fort  lafche 
quand  elle  y  fera  paruenuc ,  iàoù  elle 
doit  finir, 

ciy  E  s  T  I  O  N. 

La  fixiefme&:  dernière  obferuation,      ^^• 
cfb  du  temps  qu'il  faut  interpoler  &:  ,  .  ^'^^? 
lailler  palier,  auparauanc  que  de  pcn-^  ,^  ^^^^.^^1^ 
fer  6^:  remuer  l'appareil.  De  là  fe  rire       '  - 

H  h  ii  j 
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vne  qiieflioii  ,  âfçauoir  j  S'il  efl  mei| 
leur  de  penfer  fouuét  Tvlcere  fînueux, 
que  de  la  laiffer  longuement  fans  y- 
toucher.  Nous  diiputerons  cette  que- 
ffcion  problemitiquement  >.  6c  enfin 
nous  la  refouidrons, 
'Viffirma-  H/emble  que  ce  feroit  bien  le  plus 
Uvji.  fâin  ôc  le  plus  profitable  pour  les  ma- 

lades ,  deleuer&renouuellerfouuent 
Tappareil  ,  que  de  laiiîer  croupir  la. 
partie  vîcerée  dedans  fes  excremens, 
principalement  quand  Tvlccrc  eft  fi- 
nueufe,  en  laquelle  la  boue  eft  touC 
ioursen  plus  grande  quantité  ,  qu'aux 
autres efpecesdVlceres.  Or  c'cfl:  l'vne 
^Qs  principales  raiions  pour  laquel- 
le nous  deuons  fouuentpenfer  \qs  vl- 
cercsjafin  d'efiliyer  &  nettoyer  la  par- 
tie àcÇes  immondices  ôc  ordures,  qui 
efchauffent  la  partie  vlcerée  parleur 
■croupifTernent,  bc  la  rendent  nitem- 
perce,rordide,putride ,  &  fœtide,  em^ 
pefchantlamondification  ôc  incarna- 
tion de  Pvlcere  :  Joint  que  les  humin 
ditez  fécondes,  Rhos ,  dimbium  &:  Glu  - 
/<?»,quidoiuent  feruir  de  matière  à  la 
régénération  de  la  chair  ,  pour  rem- 
plir la  cauité  finueufe  ,  feront  toutes 
'^aftçes  §c  infeûces  par  le  tro^  long 
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feiour  de  ces  excremens  purulens  ôc 
iànieux  .•  ôc  la  vertu  des  medicamens 
toute  anéantie  &  ofFufquGe  ,  fans  au- 
cun efFed,  par  la  meflange  ôc  conti- 
nuel attoucnement  auec  iceux.  D'ail- 
leurs les  comprefFes,  bandes ,  &  au- 
tres linges  en  feront  tousimbus  6chu- 
medez ,  &:  il  falles  &  vilains ,  que  cela 
feroit  horreur  &  honte  de  les  voir. 
Et  feroient  caufe  de  faire  vn  prune 
auec  inliammation  es  enuirons  de  l'vl- 
cere.  Le  bandage  ainfifalle  &;  vilain 
feroit  du  tout  contre  la  propriété , 

Jionncfleté,  6c  netteté  que  requièrent  cpartie.25 

Hippocrates^  ôc  Galien",  qui  veulent  du  prem. 

que  h  bandage  foit  de  telle  forte^q»  il piai-  ^e  la  med 

fi  &  fuit  âeleciahle  non  feulement  à  foy  «^^  icnc.i. 

mefnie ,  ma.h amffi au  malade ,  é*  aux  afji-    ^/*   !^l 
/7  Ti  '   '  L-  .  "      u  AuxCo 

fiants,  11  vaut  aoncques  bien  mieux 

r    r  i>  1     ^     o  11      nienc. 

penierlouuent  1  vlcere&renouuelier 

iMppareil  5  afin  de  la  rendre  nette  6c 

feicne  de  toute  ordure ,  pour  enfuiure 

cette  tantfameufefentenced'Hippo-  ,. 

crates,  »  qui  dit  ,  que  ce  qui  eji  fec  efi  aesvlceres 

-plus  proche  du  fain^^  l'humide  du  non  faim  renc.prsra, 

C'eft  à  dire,  fec  des  excremes  fanieux , 

&non  d'humidité  radicale  6c  fubR-an- 

«ifique  :  6c  cette  humidité  non  faine , 

c€^fonc  les  mefmes.ex.cremens  6c  hu- 

H  h  iiij 


o- 
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miditez  fuperfluës  qui  abbreuuent  5c 

-_       .       empefchcncla  deffication  des  vle^res. 
Négation.        /  ■  n.         •  .. 

,_  ^    ,  La  partie  nc2:aniie  elt  maintenue 

de  la  corn-  P^^  Galien^auec  plulieurs.&:  fortes 
pof.  des  raifons.Ie  reciteray  icyfon  dire  mot 
medica-  âmot,  fans  y  rien  changer  ny  adjou- 
mens  en  fter.  Afclepades ,  dit-il ,  a  bienfait  d'ad- 
gênerai,  joufler  à  la  fin  de  la  recepte  de  [on  médica- 
ment ,  ce  qui  $  enfuit.  Ofie  ta  bande  ^  l'em- 
flafire  tous  les  trois  tours ,  ^j' fomente  fvlcerei 
^  lors  que  tu  auras  nettoyé  ton  petit  em- 
flaftre  ^  malaxé ,  remets  le  deffus  ,  efianf 
certain  que  fi  vn  înedicament  ne  feiourne 
long  temps  fur  le  corps  ,  il  ne  profite  aucu- 
nement: chofs  qu  aucuns  Médecins  ont  tant 
igr,orè ,  qu'ils  penfsnt  trop  mieux  befony^er^ 
quand  tls  abfiergent  la  fanie  de  l'vlcere  trois 
fois  le  îour^  que  ceux  qui  ne  les  nettoyent  que 
deux  fois,  Bt  eft  cette  mauuaife  coujiume  tant 
mueterée^que  les  malades  me  fines  accufentfow 
tient  les  chirurgiens  de  négligence  y  qui  ne  les 
habillent  q%vne  fois  le  iour  :  mais  ils  font  bien 
decens  :  car  comme  aue\  entendu  (^  leu  en 
flu^eurs  lieux  de  mes  œuures ,  les  qualités  de 
tms  corps  qui  s' entre  touchent^  agiffent  l'vn 
contre  l'autre ,  ^  tous  deux  patijfent  quelque 
chofe  i  ^ftifll*vne  d'icelîes  beaucoup  plu^fif- 
te  que  l'autre ,  au  moyen  dequoy  lefdites  qa^' 
i^M^'vnifimf  ^  fermentent  aueç  le  temps . 
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Comhien  qn  elles  foient  de  beaucoup  differen- 
tes  :  de  manière  que  la  qualité  du  médica- 
ment s  vnit^  ^ quelquesfois  dénient  ftmbla- 
ble  ^  celle  du  corps  ,  qui  efi  chofe  fort  vtile. 
JParquoy  deuez^  louer  celuy  qui  premier  a  in- 
uenth  d'vfer  encore  ^  de  remettre  le  premier 
emplafire  &  l'imiter:  d'autant  quauez^  plus 
cogneu  par  expérience  fon  inucntton  ejîrebon- 
me.  A  iufie  raifon  da  encore  commande  quon 
fomente  l'vlcere  tous  les  trois  tours  ^  cefl  k  di  • 
te  ,  toutes  les  fois  quon  l'habillera:  car  e fiant 
le  médicament  fort  :  ce  ne  fi  de  merueille  s*  il 
a  befoin  de  quelque  mitigation.  lufques 
icy  ce  ^nt  les  paroles  de  Gallien.Auf-      . 

quelles  Paré^  adioufte qu'en  penfant  i  ^  ^^  ^^' 
r  u   \  1       1     î  chap.iio 

iouuentl  vlcere  5  que  la  chaleur  natu-       ^ 

relie  s*affoiblit ,  laquelle  defîa  eft  fore 
débile  en  telle  maladie.  Parquoy  il 
n'eftpasbon  depenfer,  nyde  remuer 
<5c  changer  fouuent  l'appareil  des  vl- 
ceres  fînueufes,  ^ 

letrouuequelVne  &  l'autre  partie  Conclu^ 
ont  raifon  ,  h,  qu'elles  ne  font  point  ^°"'. 
contraires  direÂement  :  pource  que 
la  partie  affirmatiue  entend  parler  des 
viceresqui  rendentvne  grande  quan- 
tité de  boue  6c  fanie  ,  comme  font  Içs 
linueux,  qui  contraint  le  Chirurgieu 
4e les  penfer  &  nettoyer  fouuent:  ai^ 
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contraire  la  partie  negatiue  quifert 

du  texte  entier  de  Galien  ,  entend 

des  vlceres  cacoëthes ,  dijlîepuloti- 

ques,  ôcmalingnes,  lesquelles  ne  font 

point  de  contrainte  pour  les  penfer  j 

ains  donnent  le  loifir  au  Chirurgien 

d'attendre  le  cemps  qu'il  a  prémédité 

pour  le  penfemenr,  6c  au  médicament 

de  faire  Ton  opération.  Et  quand  aux 

■vlceres iinucux, dont  eâ:  quefbion  de 

a  Auch  8   P^^^^^  i^y?  comme  noflre  principal 

du  2.  à  '   '  objeâ:,  Galien  a  en  vn  autre  endroit: 

Glauçon.     nousenfeigne  le  temps  6c  la  manière 

delespenier  &leuer  l'appareil^  6c  die- 

entre  autre  chofe,  que  l'emplafire  ou 

Itn^e  qui  fe  met  far  deJJUs  ,  fequiert  ejîre 

tellement  cyz^illé  (^  découpé  auec  cy féaux- 

p4ir  le  fniheu  ,  que  rhu?ncur  vicieux  ou  [unis 

qui  àoitîjjir  ^  couler parl'ori^ce  du  Sinus^ 

ne  foit  retenu ,  'moyennant  ledit  emplaftre. 

Toute  s  fois  fur  U  circonférence  vuiâe  d*iceluy> 

grand  emplaftre ,  tu  y  appliqueras  vn  autre 

fetit  emplafire ,  iufques  à  ce  qu  il  fera  oppor-^ 

"^  tun  faire  l appareil.  Or  en  réitérant  de  tr oh. 

iûurs  en  trois  lours^  tu  oftefas  ledit  petit  empU 

fire  qui  circonjacent  comme  defftiâ  entaillé ,  é^- 

t»  Trai(aé     ^^^^V  ^«^  enmronne  tout  le  Sinus  y  fera  de- 

4.  dodl.i.   laijlê.  Guidon  ^  dit  de  mefmc  de  trois. 

chap.  4,    iours  en  trois iours,  excepté  qu'il  ad^ 
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joufte  dauantage,quele  bandage  Ex- 

pulfîf  qui  eft  appliqué  depuis  le  fond 

du  Smusy  iufques  à  l'orifice  d'iceluy,ne 

fera  oflé  &:  defbandé  que  l'incarna-- 

tionnefoit  accomplie.   Ce  terme  efl 

trop  long  pour  deflier  le  bandage  , 

lequel  feroic  fi  falle  &;  vilain  par  la 

caufe  des  excremens  qui  coulent  du 

Sinus  ^  que  le  Chirurgien  ne  fçauroic 

honneftement  s'excufer  qu'il  ne  chan^ 

ge  6c  renouuclle  de  linge  blanc.    Ec 

quant  à  ne  penfer  l'vlcere  finueux  que 

de  trois  iours  en  trois  iours ,  ie  trouue 

que  le  terme  eft  encore  bien  long  en 

aucunes  vlceres.  Taymerois  mieux  di-      . . 

T"  ^  j-      n.  ^    Liure  |. 

r^  comme  Tagaut<^,  qui  adjouite  ,  é?a  ^^^         ^^ 

vrayement  fluftoji^  ou  ;^lui  tardif slon  que  la  fesinftit. 

maladie  le  requerra,  dcChirur. 

Faut  maintenant  bander  les  autres  Côment. 

efpeces  dVlceres  du  bandage  Expul-  iHautban^ 

fif  leprendrayceluy  que  Parc  ^  à^{-  ^^rlesau- 

crit  en  Ton  TraicTié  des  vlceres,  en  vn  ^^^^^  ^^^" 

chapitre  exprès.  La  bande  ^  dit-il ,  corn-  ^  Liure  i?. 

mène era  fur  l'vlcere^  ^  foït  tant  large qu     chap.  ii. 

elie  comprenne  nsn  feulement  l'vlcere ,  7naïi. 

aujjî  quelque  portion  des  parties  Jupirieures 

^  inférieures ,  S^  qu'elle  compri?ne  médiocre- 

ment  fisr  l'vlcere^  afin  quelle  expurge  leshu- 

TfHurskûTs  dîidii  vUere^  Cs  faiCanî  on  la  mn  • 
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«  Hippoc.  dra  pltis  feichc  ^  qui  efi  la.  voye  de  guéri fon* 
ient.  I,  du   £^  ^^  y^^^^  ^^^  /^  ^<^;z<a'^  /<?/>  y^rw  trop 
lu.  es  V  "  j^Qjri;j^y  frop  Lfchg:  car  la  forte  ferait  dou- 
leur ^  fluxion  ,  ^  la  foihle  ne  feruiroit  de 
rien  :  ^  panant  il  faut  en   tomes  chofes 
médiocrité.  Quand  il  recommande  que 
la  bande  foie  tant  large  qu'elle  com- 
prenne le  delTus  &:le  deHous,  de  IVl- 
^  Sent.  9.  cere  ,il  parle auec  Hippocrates  ^,  le- 

du  3. liu.     quel  dit ,  que  la  bande  te  doit  e/lendre  ou- 

de&fiaôt.  h    1  '  •    r  1 

tre  L  vUere ,  aux  parties  qui  font  en  haut 

é^en  bas.  Et  de  commencer  le  banda- 

g  Sent.  10.  gefur  iVlcere,  Hippocrates  g  en  la 

dumefme.  iëntence  fuiuante  l'a  ainfl  ordonné: 

carc'eft  vne  chofe  perpétuelle  en  fa 

doclrine,  qu'il  faut  en  tous  bandages. 

Il  Gai.  au    commencerai  touiïoursfur  le  lieti  da- 

Comenr.    quel  on  veut  exprimer  quelques  Im- 

furlafcnt.  nieurs  ,  ôc  empefcher  qu'il  n'en  re- 

y*  r\  /^     çoiue  d'autres:  Ce  qui  fe  pratique  non 

feulement  aux  playes  &  vlccres ,  mais 

au/Ti  en  toutes  maladies  où  les  ban« 

dagesc6uiennent,&ont  dePefficace. 

//.  Du  bandage  Expuljîf:  propre  S"  con^ 
uenable  pour  laguenfon  des  Varices 
d^  Ancurifmes, 

Que  c'eft 

queVaricc.        Lcs  tuniqucsdcs  vcincs  font  q^ucl- 
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ques-fois  iifoibles  &  débiles ,  qu'elles 
endurent  d'eftre  dilatées ,  amplifiées , 
tSc  ramifiées  en  forme  de  capreoles , 
ou  fléaux  retortillez  des  vienes ,  ôc  ^         r 
tombent  en  la  maladie  que  i  on  ap-  „  ,^    •  , 
pelle  Varices  5  laquelle  prouientd  vne  \^^ 
trop  grande  quantité  de  Tang  ,  non 
feulement  mélancolie  ,  comme   dit 
Guidon  ^  •  mais  auflî  de  fans;  bon  &;  ^    7' a^^'^ 
louable  ,  qui  abonde  en  trop  gran- ^1^^^  g 
de  quantité,  comme  dit  Galien"^  ^  ou  b  Au  liure 
de  phlegme  falé  ,  méfié  auec  autres  dcAccrabi- 
iiumeurs,  comme  il  dit«^,  en  vn  autre  le. 
lieu.  Ce  vice  apparoifl  ,  comme  dit  "^  Au  4..  de 
Paul  ^ginetre  "^  ,aux  temples , auprès  ^^  compol. 

al      1  n  •      1  •     1     des  mcdic. 

u  nombril  ,  aux  telticules  ;  mais  le  , 

plus  fouuentauxcuiires&: aux iambes.  j  Li^e  / 

Et  comme  il  y  a  deux  indifpofitions  chap.Si. 
qui  apparoiiîenteuidemmenCpar  def  Deuxindi- 
ilis  toutes  les  autres,  àfçauoir,  la  re-  cations 
pletion  ,  &  la  trop  grande  dilatation  aux  va - 
des  veines  j  aufTi  y  aura-il  deux  in dica-  "^^^* 
tions  curatiues  (  ou  à  tout  le  moins 
prcferuanues)  deiquellcs  le  Chirur- 
gien  combatra    principalement  ce 
mal,quifontreuacuation  dufang;fu. 
perflu  Se  trop  abondant ,  &  la  coniliri- 
d:ion  &;  abftriction  des  tuniques  à^s 
veines  trop  ell:enduës  ôi  amplifiées- 
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Le  banda-  Or  entre  tous  les  remèdes  qui  peu- 

ge  ExpuU  uencaccomplir  ces  deux  indications, 

fif  accom-  ig  bandasre  Expulfif  tient i'vn dès  pre- 

\       .    ,.    miers  ranes:  car  parla  vertu  expuluue 
deux  indi*  .,  ^t     r   ^  ■  r         1  r 

cations.      ^  renuoye  le  iang  (  qui  lert  de  caule 

matérielle  aux  Varices  )  du  lieu  où  il 

eft  appliquéjiufques  dedans  les  grads 

éc  notables  vailTeaux  :  &  ainli  il  éua- 

eue  Ôcdefcliarge  la  partie  qui  en  eltoit 

trop  remplie  &  oppreiTée  :  àc  par  fa 

compreflion  &;  abllridion  il  relTerre 

6c  refbraint  les  veines  trop  dilatées  èc 

Oùleban-  entortillées  :  Mais  ce  bandage  Expul- 

dage  Ex-     fif  i^'a^  pas  grande  vertu,  il  ce  n'ell:  aux 

fullifcon-  cuiiTes  &auxiambes:  car  ny  à  la  telle, 

"^^"^*        ny  au  ventre  ,  ny  aux  tellicules ,  il  ne 

peuteftre  vtilement  appliqué. 

Et  âuant  que  depaiîerplus  outre, 

iepropoferay  icy  vne  queftion ,  à  fca- 

Qiieflion.   lioij.^  s'il  çj].  permis  d'vfer  du  banda» 

geExpulli£aiix Varices?  attendu  que 
plufîeurs  Autlicurs  ont  efcrit  ,  qu'il 
eft  meilleur  de  n'clTayer  point  de  les 
guérir,  parce  qu'elles  prcferuent  de 
plulîeurs  maladies:  &  que  moyennant 
Je  bandage  Expuliif,  le  fang  dont  el- 
les font  remplies  ,  eft  cxpulfé  de  rc- 
chafTé  vers  les  parties  nobles  ,  &  en 
d'autres  lieux,  où  il  remonte  ôcrcgor- 


en  général  Chap.  i^.        495" 
ge,  d'où  procède  des  maladies  f^^f- Refponfc 
cheufes ,  fufpedes ,  malignes  &  daii- 
gereufes?  A  quoy  ierefponds  que  cq- 
ia  fe  doit  entendre  quand  elles  font 
vieil/ es  oc  inueterces  ,  ôc  qu'elles  ont 
elle  liées  ôc  coupées  par  l'efpece  d'o- 
pération de  Chirurgie  ,  que  l'on  ap- 
pelle Ançeolooiie,  ou  pour  mieux  di-  ^ 
re,  Angeotomie,  enleignce   ^  ^el- ^^    j.^ 
crite  par  Galienc ,  Celle  ^  ,  Paul,  s,  delaThe'r. 
Aece  »^  ,  Abbucafis    &:  autres   :  ôc  i  Liure  7. 
non    pas    des  nouuelles   &»  recen- chap.  51. 
tes  ,  que   l'on  peut  lier  &:  bander  «  Liure  6, 
ians  aucune  crainte  du  bandage  Ex-  chap.  5. 
pulfîf,pource  qu'il  n'arreftc  pas  tout  ^  ,.^' 
à  fait  la  de/charge  que  nature  dcfîre  ^^^^^ 
faire  du  fang  mélancolie  ,  ou  autre  chap.^r. 
fangrupcrfîu,quilaftimule  &;  mole- 
^e:  ôcnele  renuoyc  pas  entièrement 
dans  le  profond  du  corps  vers  les  par- 
des  intérieures  ôc  nobles  ^  ains  feule- 
ment il  tient  la  partie  occuppée  de 
varices  en  tel  cftat  ,  qu'il  empefche 
qu'elle  ne  foit  par   trop  chargée  &; 
moleftée  delà  trop  grande  abondan- 
ce de  fang,&la  deliurer  de  la  pefan- 
teur  6c  douleur  grauatiue  qu'elle  fouf- 
fre  ,.6c  luy  rendre  la  facilité  &:  liberté 
de  fon  mouuemçnt  volontaire ,  &; par 
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niefme  moyen  empercher  que  les 
veines ,  qui  font  defîa  beaucoup  af- 
foiblies  &  débilitées,  ne  foientencorc 
dauancagc  dilatées,  eilargies  j  fie  ,ra- 
Commcnt  méfiées. 

il  faut  ban.  ^^  P^^is  que  le  bandage  Expumr  ne 
derlesva-  peut  auoir  lieu  pour  bander  les  Va- 
rices du  rices  ,  qu'aux  cuiffes  ôc  aux  iambes, 
bandage  nous  parlerons  feulement  d'iceluy  ^ 
ExpuUii.  entant  qu'il  doit  élire  appliqué  en 
icelles  parties. 

Il  faut  auecvne  bande  roullée  àvn 
chef,  de  largeur  proportionnée  à  la 
partie  qu'il  conuiendra  bander  ,  & 
autant  longue  qu'il  fera  neceifaire  , 
^  d'vn  linge  aflez  fort ,  commencer 
à  bander  àlaparne  plus  baffe  &:  infe- 
rieure  du  membre ,  &  en  montant  en 
liaut  i'enuironner  par  circôuolutions 
aflez  proches ,  &  prés  Tvne  de  i'aurre , 
pour  plus  grande  expulfion  ,  en  fer- 
i^antvn  peu  au  commencement. &pe- 
tità  petit  en  allant  vers  la  partie  fu- 
pcrieure  ,  lafcher  &  moins  ferrer,  &: 
ceffer  le  bandage  là  où  fîniflent  les 
Varices.  Et  ne  faut  rien  defoander 
que  de  long-temps  après ,  fice  n'efloit 
que  le  bandage  fufb  lafché ,  &:  deffi.it 
de  foy-mefme,  comme  cela  efl  alféz 

ordinaire 


y 


J 


en  gênerai.  Chap.  lé.        497 
ordinaire  de  Ton  propre  mouuemcntj  ^  Sent,  n.' 
car  comme  dit  Hippocratesi,  les  ban*  ^^^*  ^^^^ 
des  tombent  vers  les  parties  penchantes  en        '^"ic. 
hoj  y  ^  defquelles  le  bout  efl  aiqu ,  comme 
en  la  tefle  en  haut ,  ^  en  la  iambe  en  bas» 
Il   faut    dont q lies  affermir    le  ban- 
dage le   plus    que  l'on   pourra  ,  6c 
d'autant  plus  ajGTeurë  en  fa  fermeté  , 
que  l'on  void  la  partie  eflre  inégale, 
afin  qu'il  demeure  plus  longuement 
furicellc:car  plus  il  demeurera  furie 
lieu  malade  ,  ferme  &:  Ilable  ,  plus  il 
profitera  6i apportera foulagement. 

Et  d'autant  que  les  bandes  ne  fe  Bandage 
peuuent  cômodement  appliquer  aux  Expuliif 
membres  inégaux,  Guidon  i^  pour  fup-  J^'^'- ^Y"    ' 

pIeei-&  remédier  à  ce  deffaut ,  a  in-  ^"j  * 
î^        ,       ,,  ,  .  j     Guidon, 

uente  cclle-cy  :  auec  la  manière  de  ^^  jraidé 

l'appliquer  :  lequel  bandage  eft  vnj.docV.if 
fort  excellent  expulfif,  &  le  meilleur  chap.  i, 
&:  plusaprouuéde  tous  :  car  outre  ce 
qu'il  eft  profitable  pour  la  maladie,  il 
s'approprie  fi  vniement&;  poliiement 
fur  la  partie ,  que  la  bande  ne  fiiit  au- 
cune poche  ,  lac  ,  ny  rides  ,  mefme 
fur  les  parties  inégales,  corne  le  couU 
de  ,  la  cuifTe  ,  ôc  la  iambe.  Quanta 
moy,  dit  Guidon  :  î adapte  vne  telle  ban- 
de, lepcm  vne  bande  é*  la  découpe  d'vft 

li 
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€OjU  de  certaines  taillades  5  de  faulme  en 
faulme  ^puis  la  profille  ^  foJïUe  roidement^ 
delà  part  courbée  ^  dccouppèe  j  afin  que  es 
cofiè  foiî  plus  court  que  l'autre  5  ^  en  ban- 
dant te  tiens  le  coftè  large  ^  ;plus  long  de- 
uers  le  gros  du  membre^  ^  la  part  courbée  ^ 
découpée  vers  la  partie  plus  greJle:Dicuf^ait^ 
dit-il  j  combien  de  profit  r,ia  fait  cette  liga- 
ture aux  vlceres ,  varices ,   d^  enflures  des 
Dixcho-    iamhes.  Tellement  que  nous  pouuons 
les  ànot-    remarquer  6c  notter  en  cette  bande 
ter  bc  re-     ^Câii  bandage  dix  chofes ,  aufquelles 
marquci-.    ^|  ^^^^  foigneufement prendre  garde. 
^^  P^^"  I.  Que  la  bande  foit faite  detoille 

"^^^^^'        aiïez  forte  ,6^  non  d'vn  linge  vieil  6c 
vfëjCar  puisqu'elle  doitfcruir  à  fer- 
rer &:  adllraindre,  hL  qu'elle  doit  eftre 
tailladée  oc  découpée  ,  on  ne  la  pour- 
roit  tirer  &:eftendre  fans  la  rompre  ou 
déchirer,    ^e  les  bandes ,  dit  Hippo- 
1  S  ent.  1 6.  e rates  ^  fiiou  faites  d'vn  linge  fifort ,  qii- 
du  2.  delà  elles  ne  fe  puiffent  rumprc  quand  en  les  eflend. 
medic.        Si  cela  eft  dit  des  bandes   en   gêne- 
rai ,  il  le  faut  entendre  particulière- 
ment pour  celie-cy. 
LeTccon-        ^^  Qu'elle  foit  découpée,  comme 
^^'  diteft,de  paulme  en  paulme,  ou  corn- 

""'  c    me  dit  M.  Courtin  ^ ,  de  demy  pied  en 

Guidon,    «iemy  pied 3  C  eft  a  dire  ,  qu  elle  doic 
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eiftre  tailladée  d'autant  plus  prés  que  Traite  j; 
le  membre  eft  inégal  ,&;  qu'il  efb  gros  dod.  i. 
en  montant  en  haut ,  ôc  menu  ôc  aU  ^"^P*  ^• 
iant  en  pointe  en  defcendanten  bas. 

3.  Que  \qs  taillades  ou  decoupeures  Latroifi&j 
foient  coufucs  de  bon  fil  ,  ôc  aflez  ^^- 
fermement,  puis  qu'il  jfaut  tirer  &: 
eftendre  la  bade:  car  11  elles  n'eftoicnc 
feulemétquc  bafties&fofillces,  com- 
me aucuns  difent  ,  tout  lafclieroitôc 

ne  ieruiroit  de  rien.  Il  la  fautbaftir^ 
comme  dit  Guidon  ,  *^  f«  la  profilant  ^  ^'^^'^^^'' 
roidement  de  la  fnn  courbée  Q*  découpée.  8^"^J^ 
M.Guilllemeau°  dit,qu'ilfaut  que  la    %^  f/.    * 
bande  loit  coupée  vn  peu  plus  que  le  Jes  opérât, 
milieu,  par  le  trauers  :  Puis  ,  dit-il,  de Chinir- 
replier  en  biais  les  deux  coftez,  qui  gie.ch.2r/ 
auront  eftc  coupez  ,  6c  \tî>  recoudre 
proprement  :  ce  qui  fera  caufe  que  la- 
dite bande  fera  gibeufe  ôc  courbée  , 
tendant  en  arc. 

4.  Il  faut  que  la  largeur  foit  con-  La  qua* 
uenable  6c  corefpondante  à  la  grof-  tLieflue. 
feur  du  membre  ;  car  la  trop  large  ne 
comprimeroit  pasafrez,6c  la  trop  ef- 
troite  feroit  douleur, par  fa  trop  gran^ 
deadilridion.  Elle  doit  efbre  ,  com- 
me nons  auonsditcy-deuant,de  trois 
^doigts  au  bras ,  de  quatre  en  ia  iambe, 
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&  de  cinq  en  la  cuilTe.  Et  quant  â  la. 
longueur,  qu'elle  foit  tellement  lon- 
gue ,  qu'elle  puifTe  fatisfaire  au  nom- 
bre des  circonuoiutiôs  que  nous  vou- 
lons faire  :  car  il  vaut  mieux  en  auoir 
de  relie ,  que  Ton  peut  couper ,  que  de 
laifler  le  bandage  imparfait  x  pour 
eilre  trop  court. 

Lacin*  5.  Il  faut  en  l'application  faite  réf. 

quiefme.  pondre  le  cofté  delà  bande  qui  ell  dé- 
coupé ,  6c  coufu  ,  &  partant  le  plus 
court  à  la  partie  plusgre{le&:  menue, 
&c  qui  eftla  plus  baffe  :  &:  le  cofté  en- 
tier 2cle  plus  long,  aumoletôc  partie 
plus  groife ,  &:  qui  eft  la  plus  haute. 

La  iixief-  ^  Q^  \^  bandage  en  fon  commen- 
cement doit  eftre  vn  peu  ferré,  &;  ad- 
ilraint,  &  peu  à  peu  en  montant  en 
hautlaicher  ,&  ne  plus  ferrer,  quand 
on  cfb  paruenu  au  lieu  ou  il  faut  fi- 
nir. 

Lafeptief-       7*  Qî^^cs  circonuokitionsdoiuenc 

me.  eftre  faites  près  à  près,  6c  que  les  cir- 

cuits de  la  bande  foient  couchez  les 
vnsfur  les  autres,  fans  lailfer  entrVux 
aucunes  interruptions  ,  ny  endroits, 
qui  ne  foient  couuerts  de  la  bande, 
afin  que  l'expulfion  dufang  ôcdes  hu- 
meurs en  foie  mieux  faite» 


I 
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S.  Qu'il  ne  faut  pas  dellier  ny  def-  La  huir 
faire  le  bandage  que  de  quatre  en  «^iefme. 
quatre  iours  :  car  plus  il  demeurera 
fur  la  partie  fans  eftre  deffait ,  plus  il 
profitera  :  fî  ce  n'eftoit  qu'il  y  euft  vl- 
cere  auec  les  varices  j  pource  que  la 
faoie  qui  en  fort  contraindra  le  Chi- 
rurgien de  renouueller  fon  appareil 
plusfouuent.  -  -r 

9.  Que  s'il  y  auoit  vicere  yn  peu    ^  ^^"  ^' 
eiloigncedes  varices,  ilraudroit  ban. 

der  à  part  l'vlcere  d'vne  autre  bande 
premier  que  les  varices ,  puis  après  on 
appliqueroit  la  bande  en  queftion  , 
fans  engap;er  la  première ,  afin  que 
l'on  pHifle  tous  les  iours  penfer  Tvl- 
cere,fans  oftcrny  delFaire  la  bande 
appliquée  pour  les  varices. 

10.  Que  ce  bandage  n'eftpas  feule-  ^a  dixief- 
ment  propre  pour  les  varices  ,  mais  "^^* 
auiîî  pour  la  guerifon  des  vlceres^3c 
enflure ocdemateufe  dcsiambes:il  fer- 

uiroit  bien  auiîi aux  fraâures ,  car  cet- 
te  forme  de  bande  feroit  caufe  que 
nous  n'aurions  que  faire  de  compref- 
fes  tranfuerfaires  ,  pour  remplir  les 
inëgalitez  &;  endroits  plus  menus  5c 
defcliarnez» 

î  i    iij 
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A.îa  î'ânJc 
auec  laquclf 
le  fe  fait  vB 
bon  bandage 
Expulfii'. 


B.  la  partie 
entière  5c 
jlus  ample. 


CLa  partie 
coupée, re- 
doublée & 
coufouë  ,  U 
^ui  cftplus 
courte. 


î).  ta  Bàa- 
^e  cxpulfmC 
appliquée 
fur  la  iambCii 
jx>cr  leruiç 
d'exctnpl'5 
«our  toutes 
les  autres 
jiartiesinc«=» 
gales  ,   «f- 
qaellcs  tci 
foâdai^c  pc?ât 
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îi  faut  maintenant  parler  du  ban-  DuBanda- 

dage  Expulfif  de  l'Aneurifme  ,  corn-  geExpulfif 

me  du  remède  le  plus  feur  6vapprou--  ^"  Aneu- 

ué  pour  la  guerifon  de  cettQ  maladie, 

carfoi.tqu*elle  Toit  caufëe  par  opéra-  „  ^  , 
>•       j    il      I         1  ^        t-      .    p  Gai.  au 

don  de  1  emboucheure  p  ou  extremi-  |^^^^  ^^^  ^^_^ 

tédePartere,  que  Ton  appelle  Ana-  meurs  con^ 

Jdomofe/oit^  que  les  tuniques  de  Par-  ti-e  nature. 

tere  foient  diuifées  par  pkye ,  con-  s  Paul  ^- 

tu/îon  ,  ou  eroiîon  ,  le  bandage  y  eft  §^"^'^'^^liii' 

toujours necefïaire  :  le  dis  telleiij^nt  ^"  ^^'  ^7- 

necefTaire  que  le  mal  non  feulement   ^^^^^""^ 


au  4.  ae 


an. 


ne  peut  guérir  par  fon  abfcencc,  mais  f^n  C 

mefmeon  void  manifeftement  le  mal  fg^.  j 

croiftre  ôc  augmenter  en  fa  grandeur  Traité  i. 

tousles  ioiirs,  par  faute  d'expulfer  le  chap.16. 

fang.,&:  le  faire  rétrocéder  deçà  dcde-  Guidon. 

Jà,  d'oiiil vient,  6c  de  comprimer  la  ^^^^^^  ^^ 

tumeur  pour  la  reftraindreà  referrer    ,"    '  ^* 
1     ^       '  rr      r.  1-        ehap.  A. 

par  bonnes  comprelies  àc  medica^       '^ 

mens  abftringeants  ,  qui  doiuent  in- 

cc/ïamment  demeurer  fur  la  partie  , 

&c  y  eftrc  adilraints  par  la  compref-     ^    ^ 

lion  du  bandasse.  loubert  ^  ne  recon-  . 

noiit  pomt  de  vraye  curation  de  i  A^  ç^^^  q^-_ 

neurifme ,  que  celle  qui  Ce  fait  par  me-  ^q^^ 

dicamensadftringcans&imettctliques, 

ôcpar  la  vertu  du  bandage  :  car  Guu  ^ 

don  ^faic  deux  fortes  de  curations  en   L^i^^eti^^» 

I  i    iiij 
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TAneurirme  :  iVne  par  compreïïîoti 
faice  auec  cmplaftre  allringeant ,  êc 
la  ligature  à  mode  de  rompure:  l'au- 
tre par  inci/ion  &  ligature  de  l'artère, 
Z  d  première ,  di  1 1  o  u  b  e  r  t ,  ^^  /^  vraye^  eu  - 
ration  :  car  Vautre  manière  qui  Ce  fait  far 
retranchement  ^  rend  le  membre prmé^  ii'par 
confequent  mutile  :  Mais  far  la  fremiere  , 
dit-ii  ,  cependant  que  bon  emfefche  far  la 
'  comfrejlïon  le  continuel  flux  de  fang  ,Ji  V  ar- 
tère efi  encore  molle ,  comme  aux  aàole [cents , 
elle  s*aç:ç^utme ,  ou  fe  bouche  de  la  chair  qui 

Hiftcire,  ^^nz^ndrc  deffiLs  ^  &c.  le  puis  afieurer 
auoir  veuen  quatre  perfonnes,  Tarte^* 
re  du  plis  du  coulde  ouuerte  par  la 
lancette, en penfant  faire  la  phlebo- 
îomie,  fans  qu'il  foit  furuenu  Aneu- 
xifme  3  ayant  enipefché  cet  accident 
par  medicamç:ns  adfl:rin2;eans ,  &;  par 
le  bandage  adftraint  6c  ferré  par  lon- 
gue efpace  de  temps,auecbônes  com^ 

Autre  hi'  prelTes.  l'en  ay  veu  vn  autre  qui  pour- 
°^^^°  pareille  caufe  luy  effcoit  furuenu  va. 
Aneurifine  au  mefme  endroit ,  de  la 
groifeur  dVne  petite  noix  ,  auec  vn 
grand baftement,  laquelle  toutesfois 
a  efté  guérie  pour  auoir  enduré  le  bâ= 
dage  vn  a2?L  entier. 
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Et  comme  les  Aneurifmes  qui  vien-  En  quelles 

nent  aux  grands  &:  notables  vaifleaux,  parties  le 

font  incurables  ,  comme  celles  qui  ^^"^^§^ 

viennentaucoLauxaixelles.enl'ainc    ^^^  X  „ 
0111  ^r»  •      •       peuteltre 

cchautdelacuuie  ,  êc  aux  parties  m-  appliqué, 

terieures  raulTi  les  bandages  ne  font-ils  &:en  quel- 
point  employez  en  icellesparties,tant  les  non, 
àrai/on  qu'ils  n'y  peuuent  eftre  appli- 
quez commodément ,  &:  vtilement  5 
ainii  qu*aux  autres  parties  j  que  pour- 
ce  que  \qs  artères  de  ces  endroics-là,  t 
cftansvne  fois  diuifées  par  folution 
de  continuité,  ne  fe  reiiniflent  iamais.  v^ 
Les  bandages  feront  feulement  vtiles 
&conuenables  auxexrremitez,  com- 
me aux  bras,  iambes,  mains  &  pieds: 
carny  la  telle  ,nylecol  ,nyie  thorax, 
ne  pourroientiamais  endurerla  gran- 
de compreflion  requife  &  necefTaire 
en  ce  bandage»  Auiti  peu  conuiendra» 
ilau  ventre, pource  que  le  ventricu- 
le, 6c  lesinteflins,  font  quelquesfois 
pleins  &  remplis  du  boire  ôc  du  man- 
ger, quelquesfois  ils  font  vuides  ;  qui 
rendroit  le  bandage  tan toft  trop  fer- 
rée contraint,  ôc  incontinent  après  Comment 
trop  lafche  ,  &  fans  aucun  effet.  Nous  il  faut  Ban- 
banderons  doncquesles  extremirez  ,  ^^^  ^"  ^^ 
ainfi  que  s'enfuit.  Apres  auoir  r^v  pli.  ï^^^^^f "^5, 
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que  les  medicamens  neceifaircs  à  tel 
mal ,  nous  y  mettrons  de  bonnes  com» 
preiTes  ,  imbues  &:  trempées  en  li- 
queur conuenable ,  de  auec  vne  ban- 
de roullée  &;  glomerée  ,  nous  ferons 
pluiieurs  circonuolutions  ôc  circuits 
liir  le  mal,  afTez  adftraint  te  ferré,  tanc 
pour  faire  retourner  êc  rétrocéder  le 
fang  d'où  il  vient  ^  que  pour  reiïerrer 
êcreilraindrela  dilatation  ouruptioi^ 
de  Partere  :  puis  faut  conduire  &c  me-, 
iierla  bande  en  haut  ¥ers  les  parties 
fuperieures ,  (  c*efl  à  dire,  comme  dio 
è  1  ^Th^*  ^^^^^^^ ,  vers  la  racine  desvaifleaux, 
rap.ch  '."  ^"i^ontlecœurôclefoyejenlafchanc 
petità  petit  la  bande ,  ai  moins  ferrer 
qu'au  commencement  :  ôc  ne  deffaire- 
le  bandage  que  le  plus  tard  que  Toii 
pourra  -,  car  il  profitera  d'autant  plui> 
qu'il  y  demeurera  longuement  Ce^ 
pendant  faut  tenir  la  partie  en  repos, 
euitant  toutes  fortes  de  mouuemens  : 
w  Hippoc.  pource  que  toute  partie  "qui  requière 
au  hu.  des  p-uerifon  ,  demande  auiTi  par  confe- 
vlceres,  &  ^         ^i  t-    j--  i     r 

,    .'     quent  le  repos.  Et  d  autant  que  la  n^ 

tis.part.      ^'■^^^  ^  conformation  de  la  partie  .^ 
ej.  font  varier  8>c  diuerfifier  la  forme  êc 

manière  du  bandage  Expulfif,  de  qu'"-, 
vne  mefmç  façon  de  baader  ne  f;5. 
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peut  accommoder  ôc  approprier  par 
tout ,  on  aura  recours  en  ce  defFaut 
aux  bandages  que  Tay  defcrits  d'vn 
chacun  membre  en  particulier  ,  &:  y 
prendra-on  ce  qu'on  trouuera  de  plus 
propre  ,  tant  pour  la  maladie  ,  que 
pour  la  partie. 

///.  Du  l?4ndage  ^Expulfifdes  tumeun 
œdemateufes. 

Entre  toutes  les  tum.eurs  contre  na-  Iln*y  a. 
ture  faites  de  matières  humorales, ou  querœde-^ 
rcduifiblesàhumeurs^^iln'y  aquel'œ-  me  entre 
deme  qui  requiert  l'aide  oc  le  fecours  ^^  ^^'     . 
dubandaçeÉxpullif:  cai  lephle2:mon  ,   ,      \ 

o    iji-      A' ^  I       -^  I  V      A^  •       »  le  bandage 

cci  £relipele,neie  peuuentiouftnr^a  £xpulfîf 
caufe,  commeditGaliena,  deladou-  cômenne. 
leur  inflammatoire  ,  qui  \qs  accom-  a  AuCom- 
pagneinfeparablcment.  Pour  leScir-  ment,  fur 
the  ,  à  raifon  qu'il  fe  fait  ordinaire-  laTent.  50, 
ment  parconçeftion  ,ôc  de  la  termi-  ,  j.* 
naiion  oc  changement  des  autres  tu- 
meurs en  iceluy,  il  n'a  que  faire  de 
bandage  Expulfif  :  loint  que  la  ter- 
reftrité  Scefpaiireur  de  fa  matière  de- 
monflre    qu'elle  n'y   obeyroir   pas. 
Mais rOedeme^, qui  eft  vnc  tumeur  b  Gai.  aïk 
molle  cC  indolente ,  faite  d'vne  matie-  4.  chap. 
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du  14.  delà  re  liquide, coulante  6c fluide,  qui ce^ 
Therap.&:  jg  &obeyt  facilement  à  la  compref- 
au5. ch.  u  f]on,elleeft  par  confequent  fufcepti- 
&iurla?4.*  ^^^  ^  capable  du  bandage  Expulfif. 
part,  du  I.   -^2-  raifon  non  feulement  nous  y  con- 
du  Pro-      uie  bc  femond ,  mais  auiîi  les  Autheurs 
gnoft.(?ç     Tefcnuent  ôcTenfeignent,  &:  l'expe- 
lur  la  r.      rience  quil'approuue  &;connrme,par 
^^^ri^^^    plufieursbonsôcloiiablesefFccts,  qui 
j"',      * .  j   en  font  procédez,  au  erand  foulaee^ 
EcAuicen,  ^^'^^^^  des  malades,  &:  contentement 
neliu.  4..     des  Cliirurgiens.     Ce  fera  doncques 
fen.  5.tiai-  auecle  confeii  &:  confentement  des, 
téi.ch.z.  trois  ,1a  raifon  ,  l'authoritë  ,  &  l'ex- 
périence ,  que  nous  en  vfercns  aux 
^      tumeurs  œdcmateufes, 

c    rairei.     Guidon'^  fait  quatre  intentions  eu-» 
dodt.  I.  ,         ^    .        j     15     1       ^ 

chap  A      ^^tmes  en  la  curation  de  1  œdème  5 

dont  la  troifiefme  qui  conilfte  au  gou- 
uernement  de  la  matière  conjointe  5 
eft  principalement  régie  &  gouuer- 
née  par  le  bandage  Expulfif,  lequel 
n'exprime  pas  feulement  la  matière 
qui  cften  la  partie  malade,  mais  aufïï 
il  repouflela  caufe  ou  matière  anté- 
cédente ,  êcempefcbe  qu'elle  ne  def  " 
cendeôc  flué  deiTûs  icelle.  Mais  Gui- 
don n'explique  pas  aflez  ouuertemenc 
6c  dillindement  ,  com-mcnt  on  doic 
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faire  ce  bandage ,  ^e  LItgarurg ydit-i\^  Où  il  faut 
foù  atiec  bonne  eftroiBeffe  ,  commençant  au  commen- 
chefdu  membre.  Il  dit  bien  qu'il  faut  que  '^^^    p  ^"' 
la  ligature  foit  eftroitcement  faite  i  ^3aç 

•11-  Tl  •  pUillt. 

mais  une  dit  pas  en  quelle  partie  ,  ou 
en  quel  endroit  il  faut  faire  cette  ad- 
ftridion  :  Encore  moins  donne-il  à 
entendre  là  où  il  faut  commencer  : 
car  de  dire  que  le  bandage  doiue  auoir 
fon  commencement  au  chef  du  mem-. 
bre^qui  eft  la  partie  fuperieure ,  il  n*y 
a  nulle  apparence  :  fi  ce  n'eft  qu'il 
vueilleentendreparle  chef,  l'cxtre- d  EnTAn- 
mité  j  mais,  comme  dit  loubert"*  cet  "oc.  fuu  le 
aduis  fera  faux,  6c n'efl point  receua-  ^^^^  i^y- 

ble  :  pource,  commeditGalien'^^aV/   f ,  ^'^"'^' 

r    ^        r  1     L      j        ^  1    tedeGuid. 

faut  tOHjiours  commencer  le  bandage  a  la  ^r  ■ 

partïebaffe,  Auincenne^dit  de  mefme,  A^hn^^,^ 

allant ,  Et  il  faut  en  cette  ligature  ^  qu  on  c.  ^.ôc  c.a., 

commence  de  b.ts enhaut.  Celanefepra-  du  14.de  la 

tique  pas  feulement  aux  œdèmes  ef-  ThcL-ap. 

fentieis,  c'cftàdire,qui  viennent pre-  ^Liure  14. 

mierement  &.  de  foy  j  mais  auffiaux  "^^^"o- ciai- 

tumeursœdemateufes,  qui  font  fym-  „  /"     '^' 
-  •  j      ^  •  ^        ^  Sent.  ic. 

ptomariqucs  cc  accidentaire ,  comme  j^^ .   j^^ 

il  appert  par  le  dire  d'Hippocratcs   ,  Frud» 

parlant  du  bandage  de  la  tumeur  qui 

furuient  auxfradures  auec  playe  :  // 

fiut ,  dit-il ,  tellement  bander ,  qu'on  corn- 
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Tnence  k  la  tumeur  qui  apparoifi  aux  cxtri- 
mttez^  Nous  commencerons  doncqiie* 
ala partie  plus  balfe  &:  inférieure  du 
membre  malade. 
S*il  faut        Mais  voyons  s'il  faut  beaucoup  fer- 
fcrreile      ^^^  ^  eftraindre.  Hippocrates  en  la 
bandage    même  Sentence  dit^iv^^/^j  kmdesfoient 
Expulhf.    lajches  ,  &  qu'on  mené  la  bande  en  haut 
enToede-  Çans  quelle  fa  (fe  compreffion  en  aucun  litu^ 
^^'  ôcc.  En  ce  lieu  là  Hippocrates  ne  par- 

le pas  feulement  de  la  tumeur  ,  entant 
que  tumeur  feulement  5  mais  aufîi  il 
entend  de  lafraclure  &  delà  playe  , 
qui  font  compliquées,  qui  indiquent 
&  inlinuent  auec  la  tumeur  de  bander 
lafchemeutôc  mollement  ,  pour  eui- 
ter  la  douleur.  Et  quand  Guidon  dit, 
quil  faut  bander  aucc  bonne  efirffiFleJfe , 
il  entend  que  le  bandage  foit  ferre , 
mais  non  pas  excefîiuement,  Galien 
au  lieu  cy  defTus  cotté  de  la  méthode^ 
dit,  quil faut feircr  mcdiocremcnt  ,  c'eft 
à  dire  ,  autant  qu'il  faut,  &  qu'il  ell 
raifonnable,6^comme  le  Chirureien 
lejugera  cftre  bon  ,  Ôc  que  le  malade 
pourra  endurer. 
Comment  Nous  auons  dit  ou  il  falloir  com- 
ilfauccon-  mencerle  bandage  ,  £cs'il  clloit  bon 
duii^e  &      de  ferrer  ou  non  :  voyons  maintenanç 


en  gênerai  Chap.  i^.         511 
comment  il  fauc  conduire  &:  finir  le  mener  k 
bandagc^Maisauparauanc  ilfaucnot-  bande  &: 
ter  que  le  bandage  ,  duquel  nous  par-  bandage. 
Ions,  ne  peut  conuenir  qu'aux  excre- 
mitez  ,&nonau  tronc  du  corps, ainfî 
que  femble  auoir  remarqué  Parc'^, 
quand  il  a  dit ,  Si  l'œdème  efi  a  vn  bras ,  ^  L^"'^*^  7-   * 
ou  à  vne  ÎÂmbe  ,  Lt  Uzoïturc  expuU^iue  y  tji^  "^f*  ^ 
bien  nccejjaire  :  Nous  banderons  donc 
ques  en  cette  forte.   Auec  vne  bande 
rouUée  à  vn  chef  ,  nous    commen- 
cecerons  en  la  partie,  inférieure  du 
membre  ,  oc  y  ferons  deux  ou  trois 
circuits  l'vn    delTus  l'autre    ,    pour 
arrefter  fermement  l'extrémité  de  la 
bande:  puis  par  les  circonuolutions 
du  bandage  Doloire,&:non  duMoui^ 
fe  ,  petit    à    petit  en  montant    en 
haut,  parrouUemens  égaux,  diftinds, 
&bien  compaifez  ,  on  finira  le  ban- 
dage en  la   partie  fuperieure  de  la 
partie  malade  :  en  ferrant  auec  médio- 
crité,&  autant  qu'il  faut  au  commen- 
cement, &  peu  à  peu  lafcher&:  moins 
ferrer  ,iu(ques  à  ce  que  l'on  foit  par-  . 
uenuenhaut.  Galien'dit  que  ce  bcin-\    w  ^i'^* 

idaie  doit  élire  fait  comme  ceitiy  des  fra&ure^:   i        c 

^  i>        I-  ^    I       w        r  <^^-  4-<-^aa 

pourceque  1  appliquation,  lacoprel- ^^^q^^^ 

ii6,6ccircôuolucionsfontfemblables.  chan.j. 
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1 1 II,  Du  bandage  Expulfifdes  flayei 
(^  Contufions. 

a      ap.i5o     Cv-defTus  a  parlant  du bandaee  As;- 
glucinatir  ,  l'ay  dit  non  leulement  il 
approchoit  les  lèvres  de  la  playe  ,  6c 
les  faifoit  rejoindre  &;  reiinir  enfem- 
ble  :  mais  auffi  qu'il  eftoitexpulfif  : 
pource  que  la  bande  rouilée  à  deux 
chefs,  auec  lequel  il  fefait,  ayant  fait 
\qs  circuits  qu'elle  doit  lur  la  playe  ^ 
Tvn  des  chefs  qui  eft  mené  enla  partie 
fuperieure  du  membre  ,  repoulle  le 
fang&les  humcurs,&:  empeîche  qu'il 
n'en  defcende  d'autres ,  &  pour  cet- 
te caufe  ce  chef  là  doitfiiire  plufieurs 
circonuolutionsen  montant  enhaut^ 
puis  qu'il  doit  faire  la  plus  grande  ex- 
pulfion.  L'autre  chef  qui  defcend  en 
bas  en  fait  moins  ,  bc  plus  lafches  j  il 
fert  pour  faire  expreïïion  dufang  qui 
pourroit  eftre  défia  coulé  enla  par- 
tie navrée.    Et  d'autant  que  i'ay  défia 
traitté  de  cecy  ,  ie  n'en  diray  rien 
Panda^e    ^auantage. 

Exouliîf        Le  Bandage  de  la  Contufion,prin- 
deiacon-  cipalement  en  fon   commencement, 
tufion.       doit  élire  du  tout  expulfif ,  à  raifon' 
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derecchimofe  qui  l'accompagne, la- 
quelle aduient  par  la  rupcion  inte- 
rieureôcoccLilte  des  veines,  lefquelles 
verl'ent  le  fang  ,  &;  comme  dic  Hippo-  bru 
crates  i^,  le  vomiiTcnt  &:le  crachent,  ^^.^^  ^ 
âcaufc,  dic  Galien<^  qu'à  leur  contu-  ^J^  2..  des 
fionôcecchimofe  furuienc  inflamma-  Praduies. 
tion  ,  qui  les  rend  débiles ,  &c  qu'elles  c  AuCom- 
fonc  opprimées  de  grande  abondan-  ment.  Tur 
ce  de  fang  ,  lequel  fe  corrompt  prom-  ladite  lent, 
ptement  en  ces  maux  &  vices ,  prin- 
cipalement quand  il  eft  hors  de  CQS 
vailFeauxrCarilefttres-certain  ce  que 
dit  Galien-^ ,  dedans  le  mefme  liure  ^  S^^'-'l^     / 
ÛQs  Fractures  ,  ^ue  les  corps  conttis  fer  ^^V^  p  ^^ 
dent  leur  continuité  naturelle ,  fource  quel-  />m-es, 
les  font  ddacerces  en  flufîeurs  f  otites  fisir- 
fies ,  cfqucUesle  fang  vient.    Par^aoy, dit- 
il  ^  les  lieux  prés  de  la  veine  ,  reçoiuent  le 
fang ,  efquelles  veines  il  nefl  pa>s  gardé  tel 
quil  y  a  ejïè  receu  :  Car  auec  le  temps  il  fe 
noircit ^  comme  qU'-tnd  il  demeure  long- temps 
m  quelque  lieu  hors  du  corps ,  (y^  fe  rend  en 
thrombi/s ^é-fe  pourrit ^^c.  C'efl:  ce  que  c  ^^"*  ^4* 
veut  dire   Hippocrates=  que  les  veines  ^\  " 
qui  ]e:tent  le  jang ,  deuiendront  plombées  j  e^  j^g  ^j^ 
^y  aura  gangrené ,  fi  on  ny  remédie -.quel  i-nefinc. 
^««i/ôi.c, comme ^il  dit  vn  peu  après,  fSent.  50." 
les  parties  prochaines  deuicnnet  verdes,  d'vne  4u  mcfeÇs' 
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g  Partie,  verdeur  ohfcure ,  ^fam dureté.  Mais ,  éi\t* 
^i.dume-ilg^if  gllg^  ÇQjif  plombées  dr-  dures ,  elles/ont 
^^'  en  danger ,  à  eau  je  de  la  noirceur:  Car  com- 

me dit  Galicn  ^  la  noirceur  cft  indice 
que  la  chaleur  naturelle  n'cftpasla 
maiflrelfe,  &:  la  dureté  fignifie  que  \ç.s 
partieslonten  inflammation  ,quidc- 
monflrre  l'imbecilitë  de  nature  ,  qui 
nepeut cuire,  ne  tourner  en  boue  le 
fàng  efpandu ,  à  caufe  de  rabondance 
des  mauuaifes  humeurs. 
Cornent.        Or  pour  euiter  à  tous  ces  accidens 
fedoicfai-  autant  que  Ton  pourra  ,  il  faut  ài^ 
releban-    lecômencement  y  remédier  par  tous 
dagedela  les  remedcs  Ace  propres  &;  conuena- 
Cocuiion.  t>les.  Ayant  doncques  appliqué  fur  la 
partie  contufc  &:  parties  circonuoiiî- 
nes  ,  les  medicamens  repcrcu/îîfs  &: 
adftringeans ,  &:  mis  les  eftoupadcs  ^ 
compreifcs  trempées  en  liqueur  de 
me/me  vertu  ^  il  Faut  auec  vue  bande 
rouliéeà  vn  chef,  faire  quelques  cir- 
conuolutionsTur  lapartiecontufe,  & 
ferrer  vn  petitjpuispeuàpeuenallanc 
,vers  la  partie  fuperieure  ,  lafcher  &: 
moins  ferrer  ,  êcarrefter  la  bande  en 
h  Partie,     la  partie  plus  haute  du  membre  blefTé, 
30.du3.de  Ce  bandage  eftainfienfeigné  d'Hip- 
^medic.    pocrates.  ^  En  qudcon^ue  lieu  y  dic-il  , 
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qutly  afujfujïon  defanr ,  Joit  contufion , ou 
ruptton^  ou  tumeur  ^^c.  Il  faut  commen- 
tera bander  au  heu  offencè  ,  fur  lequel  la 
bande  fott  fort  appuyée ,  (^  au  bout  quelle  ne 
Joït  appuyée ,  au  milieu  Éjiiclle  le  fait  moyen  • 
nemmtjie  bout  de  laquelle  foit  amené  en  hauty 
là  où  ilfoitlié  ^  (^  les  bundei  prijfentplustofi 
Par  nombre  que  par  comprejjion.  A  quoy  on  * 

accommode  les  déliées ,  égales  ,  molles ,  net- 
tes ^  larges^  ^fortes,  écc.  Ce  bandage, 
difiGailicn',  diffère  de  celuydesfra-  j^^  com- 
âiLircs  en  deux  manières.  Première-  !^^'.^'^'  /^"^ 
ment  en  ce  que  kl  contiirion  requiert  ^  ^^^    ^'^' 
lits  bandes  moins  adffcraindes ,  de  meC 
mes  égales  ,  dcUëes  ,  molles  ,  net.     ^^^  q^oy 
tes:  car  telles  bandes  font  grande-  ^^^^^^^^ 
ment  coniienables  aux  vices  qui  ne  ^^"^^g^ 
veulent  pas  eflrefîfortaditraincls. Se- ,  r      i 
condementcnce  qu  lieitde  beloing  ,  celuydelx 
il  la  contufion ,  dVfer  en  lin  de  refoUi-  fradura 
tion  :  auquel  cas  les  bandes  adftrain- 
<:;l:cs  n'ont  point  de  lieu  ,  ains  feule- 
ment vn  bandage  retentif  des  médi- 
caments. Guidon"^  ne  veut  pas  aulli  kTraijftcj. 
que  l'on  ferre  beaucoup  en  bandant  la  doct.i.c.  i^ 
contulion,  car  il  dit  qu'elle  ioit  ban- 
dée auec  vne-  médiocre   li'gature  ^  c'ell  â 
dire,  enferrant  médiocrement,  i^iip- 
pocratcsi  recommande  fort  cette  me- 1  Au  i.dcii 

Kk  i; 
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fra(fture$>  diocritéen  la  contufioii  du  talon.  Di- 
fent.  Z5.     Cq^-jj  doncques  auec  Paré"^  ,  qui  €n- 
•    '"^lureii.  ^j^ji^^^j^j.  Ig^  dodrine  d'Hippocrates  , 
^^P*  4*     dit  que  le  bandage  de  la  contulion  en 
tu  le  commençant  lur  le  mal ,  que  c'effc 

pour  rcferrcr  les  veines  6c  artères  , 
pour  roborerla  partie ,  empefcher  la» 
defluclion,  &  chairerlefang  hors  de 
la  partie  bieiTéc. 

J^.  Du  bandage  Expuljïfdes  fraciufes» 
^  luxations. 

T    u  Que  le  bandage  des  fraduresfoit  ex- 

Le  ban-       7^.    .,    ^       i:?  .^ 

bagcordi-  P'^lli^î  ileit  trop  manifeite,  en  ce  que 
nairedes  î^^  deux  premières  bandes  commen- 
fradures  cent  fur  la  partie  fradurée  où  elles 
eft  expul-  font  adftramdes  &  ferrées  ,  6c  s'en 
^'^'  vont  finir  en  haut,  tantpour  tenirles 

osenleurredudion  ,  que  pour  expri- 
mer 6c  expulfer  le  fang  6c  les  humeurs, 
vers  les  parties  fupericures  :  Hippoc- 
crates  l'a  amfî  enfeigné  ,  6c  Galien 
auffi ,  6c  tous  ceux  qui  les  ont  enTuluis. 
Les  liures  des  fradures ,  d^s  articles , 
^  de  l'officine,  compofez  par  ledit 
Hippocrates,  nous  l'ont  ainfîeflably. 
Les  commentaires  de  Galien  par  tous 
Icfdits  œuures  6c  ailleurs,  nous  Pont 
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confirmé  :  tous  les  autres  Autlieurs 
Tapprouuent!  6c  tousles  bons  Prati- 
ciens Pont aindtrouué  par  expérien- 
ce. Et  d'autant  que  i'ay  efcrit"  cy-de-  nChap.8. 
uant  des  bandages  des  fractures ,  ie  <Scii.|  _. 
n'en  diray  rien  dauantage, 

Ouaiid  au  bandage  expulfif  des  lu-    ^^^H^ 
xations  ,  combien  qu  il  ne  loit  pas  ^^^  |^^^_  ^ 
touiiourstel  qu'aux  fractures ,  fîeft-ce  tions.      '' 
que  c'eftvne  règle  en  Hippocrates  ôc 
Galien,mentionnëe  en  plufieurs  lieux 
de  leurs  efcrits,  qu'il  faut  exprimer  de 
expulfer  par  le  bandage   aux  luxa- 
tions, ainfi  que  nous  faifons  aux  fra, 
cturcs  ,  afin  d'empefcher  la  fluxion: 
AufTifaifonsnous  finir  la  bande  en  la 
partie  fuperieure  du  membre  luxç  : 
car  après  que  nous  auons  fait  plufieurs 
cours  àc  circuits  es  enuironsde  la  par- 
tie luxée  ,  nous  conduifons  toufiours 
la  bande  en  haut ,  en  intention  d'ex- 
primer &i  expulfer  leiling  &;  les  hu- 
meurs vers  les  parties  d'où  elles  vien - 
Jient.Qelafe  pratique  principalement 
aux  luxations  des  os  de  la  main,  &:du 
pied  :  en  voicy  des  fentences  exprcifes 
d'Hippocrateso  ,  Il  faut  y  appliquer  des  oPartic.n. 
bandes,  c^ compreffei ,  toutainfi,  dit-il ,  que  j^  2.  des 
i'ilyauoïéfraciure  :  Il  faut  aujli  bander  Q*  fradures, 

îvk  iij 
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ferrer  comme  en  vne  (raclure  ^  Scc    Ga- 

lien   en  l'explication   de  cette  fen- 

tence  adionile  les  raifons  pour  lef- 

quelles  le  bandage   des  luxations  des 

parties  extrénic.5,  doit  cftre  expulfif 

comme  celuy  des  fradures  :  ^pres, 

dit-il ,  que  les  os  auront  ejlè  remis  en  leur 

flace  ,  il  les  faut  bander  à  mcfynefin  que  le$ 

fiaclwes:  carnoflre  feope  efl  cCempc [cher  que 

la  partie  ne  tombe  m  inflammation ,  ^  àe 

ferrer  aucc  drappc.rux  :  Or  cela  ne  fe  petit 

f:îire  y  fi  le  fing  qui  cft  arrefté  en  la  partît 

nefipoufsevcrs  les  cxtremitez^^  ^qucn  nom- 

pefche  qu'il  n'y  en  ajjluë  de  C autre.  Et  fi 

vom  fcauez^hien  la  àeligature  âes [raclures^ 

votid  trouuerez^  inccyninent  celle  que  vous  de- 

'  Au  çom-  ^^K'vfcr  aux  Itixatior^s  ,&:c.  Et  en  yn  au^ 

çient.  fur    tre  lieu  Galien  P,çn  parle  encore  forç 

la  fent.  5 1.  cxprefTement.  Jl  fautcfire  adueny ,  diCr 

du  2. des      il  ^  que  les  luxations  '^ui  fefont  en  la  main , 

articles'      au  pied  ^  au  talon  ^  (^  aux  chemlles ,  doi-- 

ftcnt  eftre  bandées  comme  lesfraflures  ,  6cc, 

qSent,  51.  C*eft  pourquoy   Hippocrates  1  dit  , 

(3c  5  5 ,  du  îi  qu'il  faut  faire  la  dcligatme  de  yyicfme  forte^ 

desfiacto     ^ faire  pluficun  circonuolutions    dcç^x    ^ 

delà.  Galien.a.u  ço.mmen  taire,  dir,<^ft^ 

cela  fe  àoïtamfi  {aire  ^  pour  ce ,  dit- il ,  qu'il 

vaut  m}.eux  que  les  humeurs  foyent  exprimées^ 

nonjculemem  ati^pariies_  'l^j  font  prés  ^  mais 
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dujii  qùîls  foyent  repouffex^  bien  l&mg.  Par 
toutes  lefquelles  fenteuces  ^  com- 
mentaires fur  icelles,  il  appert  qu'iJ 
faut  aux  lux;ations exprimer  &;  expuU 
ier  lefang  bc  les  humeurs  vers  les  par- 
ties prochaines  &  efloignées  ,  pour 
euiter  la  fluxion  6c inflammation,  &: 
partantle  bandage  expulfiFell:  aecef^. 
iaire  en  la  curacion  des  diiloquations, 
comme  il  eft  à  celle  des  fractures, 
principalementaux  luxations  des  ex-; 
tremitez, 

y  I.  Vu hanàay:  Fxpuljîfâes  femmes  nou " 
ucllement  accouchées ,  &  de  ceux  qui  con- 
ttiennent  en  quelques  autres  indifpojïùons , 
c&mme  aux  hernies^  dcfcente  dcU  7natrice^ 
^  intefim  droici. 

Secourons  de  quelque  bandage  la, 
femme nouuellement  accouchée,  &: 
contribuons  quelque chofe  dunoftre- 
pour  le  fecours  de  leurs  douleurs,  a- 
près  qu'elles  auront  pafTé  par  la  ri- 
t^ueur  du  trauail  de  l'enfantement. 
Nous  auons  plufieurs  remèdes  pour^ 
les  afTiileren  cette  neceffité  v  mais  en 
ce  lieu  cy  nous  n'auonsque  le  banda- 
ge? expulfif,  lequel  lesfages  Matrones 

Kk  iii; 
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fçaueiitfaire,  fànsyappeller  le  Chi- 
rurgien, le  ne  le  delaifleray  pourtant 
del*efcrire  icy,  &  encore  icydefTo-us, 
âu  chapitre  exprés  des  bandages  de  la 
matrice. 

Quand  doncques  nous  verrons qu*- 
âpres  Tenfantemêt  la  femme  fe  plain- 
dra de  grandes  tranchées  ,  douleurs 
de  ventre ,  fièvre  Se  fufFocation  ,  nous 
ingérons  qu'elle  aura  receu  quelque 
airfroidpar  en  bas,  lequel  pour  y  a- 
uoir  pénétré  facilement  ,  remplit  la 
, matrice  de  ventolîtcz  ,  qui  la  refroi- 
diilent,dirtcndent,  6c  tumeiàent,  6c 
bouchent  les  orifices  des  cotyldons, 
qui  empefchent  fes  vuidanges  •  d'où, 
s'enfuit  de  griefs  accidens  ,  &c  quel- 
quesfpis  la  mort  :  c'eft  pourquoy  on 
sie  f<^auroitauec  trop  grande  diligen-^ 
ce  y  apporter  fecours. 

Pour  doncques  y  remédier  par  la 
vertu  du  bandage  cxpulfif ,  voicy  ce 
qu'en  ditLiebaut  ^  en  fon  liure  des  ma- 
f  Liure  ?c    l^^i^s  des  femmes,  ^elle  ^/V-,  dit-il  ^ 
chap,  îo.   Is  ventre  bien  bande  d'vne  bande  ajfez,  lar- 
ge ,  tant  four  empefcher  l'entrée  de  l'air  froid 
dam  la  matrice  ,  que  four  exprimer  le  fang 
%liare  14.  i^beu  en  icelle.  Paré  ^  dans  fon  Traité  des 
^hap»  €^     bandages ._,  entre  autres  vtilitez  qu  il 
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reconnoiilprouenird'iceux  ,  dit,^a^ 
les  ligatures  ferueni  aux  femmes  nouneile- 
ment  accouchées  ,  ^  lors  qu'on  bande  leur 
ventre  on  exprime  le  fang  de  leur  matrice , 
qui  en  efi  grandement  arrofée  é"  tmhuê  ,  ô* 
far  ce  moyen  on  aide  a  la  vertu  expultrice  à 
le  jetter  dehors  :  aujjî  cette  ligature  prohibe 
que  les  vents  n'entrent  en  icelle  matrice. D(^f-  Deux  vti- 
quellcsparoles  on  recônoift  que  deux  litez  du 
chofes  font  appeller  ce  bandage  Ex-  bandage 
pui/if.  L'vne,  qu'il  expulfe  ôc  met  hors  expulfif. 
du  corps  paria  compreflîon  ,  le  fang 
féculent, êc bourbeux,  comme  lye  6c 
bouc  de  vin  qui  accourt  par  les  veines 
&  artères  à  la  matrice.     L'autre  eft 
qu'il  empefche  non  feulement  l'en- 
trée de  l'air  en  referrant  les  paiïages. 
&  les retroiiîifTans:  mais  auflîil profite 
encore  en  faifant  fortir  celuy  qui  y 
eil entré,  auec  lesventofitez  qui  s'en- 
gendrent ôcs'eflcuent  duditf.ing,&de 
la  matrice  refroidie  &:  morfondue. 

Mais  cen'eflpas  aifez  d'en  fçauoir  Comment 
les  vtilitez,  il  faut  paiTer  plus  outre,  ce  banda- 
^  demonfbrer  comment  il  fe  doithii-  gefe  doic 
re,ce  que  les  Autheursfufdits  ont ob-  ^^^^^\ 
mis ,  s'attendant ,  comme  ie  croy,  aux 
.  fages  femmes  ,  pource  qu'elles  font  , 
ou  pour  ie  moins  doiiient  cfl-re  ,  au- 
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tant  vfîtées  en  cette  pratique,  comme 
elJes  y  font  fouuent  £c  igurnellement 
employées, 
-.,   ,,  ,-     li  faut  auoir  vue  bande  de  la  largeur 

Quelle  ba.   ,        .  /-in  ^ 

deïl  faut  ^^  ^^"^  ^^^  ^^^  doigts,  Se  autant  Ion- 
auoir,        gue qu'il  eafera  debefoia,  &:  pluftoft 
trop  longue  que  trop  courte,  car  il  eft, 
bien  facile  de  couper  ce  qui  fe  trou- 
vera fuperflu;&:laroul[er  à  deux  chefs, 
ou  deux  globes  égaux  ,  6c  tenant  ea 
chacune  main  vn  d'iceux  ,  on  appli- 
Où  il  faut  quera  le  milieu  delà  bande  fur  la  par- 
cômencer.  tie  fuperieiire  &  antérieure  du  ventre, 
enlâpartieappelléeEpigaftrique,  qui 
eft  depuis  la  partie  vmbilicale,iufquc3. 
auXiphoide,  bc  conduire  vn  chacun 
globe  de  la  bande  en  la  partie  i^fpe- 
rieure  des  lumbes,  où  la  bande  fedoic 
croifer  ,6c  mettant  en  la  main  dextrc, 
le  chef  qui  eft  à  la  feneftrc,  6c  celuy  qui 
efl  en  la  dextre  le  mettre  en  la  fene= 
Comment  ^^^'^  •>  6cles  ramener  en  la  partie  fupe, 
ie  cloiuent^^^^'-^ï'C  du  ventre  ,îes  couchant  en  def- 
faire  les     ccndant  vn  peu  plus  bas,  fur  le  pre~ 
circuits,     mier  circuit  ,  où  ils  fe  doiuent  auiil, 
croifer  en  changeant  de  main  :  puis: 
Icsremencr  aux  lombes,  en  les  croi- 
fant  coipm.c  deuant  ,  6c  vn  peu  plus, 
bas ,  6c  reuenir  fuj.  le  deuant  du  vea^ 
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tre  ,  &  les  croifer  encore  ainiî  qu*à 
la  première  fois  j  &:  faire  cela  tant  de 
fois  deuant  6c  derrière  ,  ôc  toujours, 
en  defcendanc ,  iufques  à  ce  qu'on  foie 
paruenu  aupenil  ,&  partie  inférieure 
du  ventre,  où  l'on  doit  finir  &:  arrefter 
la  bande  :  toutesfois  à  çaufc  qu'ordi- 
nairement la  bande  fe  ride  &  replie 
en  montante  s'efchapant  en  haut,  il 

feroit  bon  de  faire  quelques  circuits   .  ,  ,■  . 
X  ,,        .  j  /r  I        Addition 

a  1  enuiron  des  cuilies  ,  ou  attacher  ^^  ^^.^^ 

quelques  petites  bandelettes  de  cha-  banddet- 

cun  coftë,  afin  d'arrcfter  le  bandage  ces. 

où  il  aura  cftë  appliqué.    Cecy  fera  C'eft  de 

demQnrtré.cy-deirous  aucc  fa  figure,  linuétioa 

&:  olufiears  autres  banda2;cs,  où  il  faut  ^^  cuidon, 

'■  ■  ]     f  ]  Craicte?. 

auoir  recours  pour  le  iuoet  que  nous  ,   ^ 

traitons  icy.  Mais  il  haut  no.ttcr  qu  en  ^^ 

faifant  le  bandage  que  ie  viens  de  def- 

çrire,  qu'il  faut  (  comir?  aux  autres 

bandages  expulfifs)  ferrer  ôcadflrain-  Comment 

dre  au  commencement ,  6c  peu  à  peu     rautier- 

endefcendant  en  bas  ,  lerrer  moins  j 

afin  de  mieux  expcller  hors  du  corps 

par  les  voyes  de  la  matrice,  le  fangili- 

perflu,  6^1es  ventofitez  qui  l'affligent. 

Pour  le  regard  des  bandages  qui  fe  d^j  j,jj^. 

^ont  en  la  defcente&:  cheute  delàma-  dagcs  ex- 

er(cç,$cpour  ia  prccipition  ^proci^  pulfifsdc 
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la  matrice  dence  d*icelle,  il  y  a  delà  doute  &  de 
en  fonde-  ladifEciilcë  en  quel  rang  nous  les  dé- 
ment, &c    y^Qj^^  placer:  corne  auffi  pareillemenE 
F°"V  ceux  que  l'on  fait  pour  les  hernies  in- 

teftinales  6c  zirbales:  &;  pour  la  clien- 
te èc  ifTuë  de  Pintcftin  RaHum.  Gar  il 
on  lesconlldere  entant  qu'ils  font,  ou 
aident  à  faire  la  réduction  de  toutes 
CCS  parties  en  leur  place  6c  fituation 
naturelle  ^  ^Hqs  maintenir  en  leur 
redudion ,  en  cette  forte  il  n'y  a  nulle 
Comment  jj^^^^ii-^     q^,>il5  doiuent  ellre  mis  ^ 

lis  iODt  13  1  ,,  /  • 

fvmphiti-   ^^i"^g^z  auec  les  bandages  SymphitiqueSy 
oucs.         ^  raifon  que  remettre  en  fa  place  ce 
qui  en  eft  forty  fans  faire  diuifion  ,  efl: 
vne  opération  de  Chirurgie  que  l'on, 
appelle  Taxis^  c'ell  à  dire,  arengemenc 
ou  ordonnance  ,  laquelle  eft  vne  ef- 
Comment  pece  du  Svnthethifme.  Si  d'autre  co-. 
ils  font  re-  fté  VOUS  les  confiderez  entant  qu'ils.^ 
çentifs.       retiennent  les  mcdicamens  6c  remè- 
des appliquez  pour  la  guerifon  des, 
defcentes  6ccheutes  defdites  partiesj 
vous  les  placerez  6c  les  rangerez  auec 
les  bandages  Retentifi.  Mais  fi  on  les 
veut  confiderer  entant  qu'ils  expuL 
Comment  ^^^^  6c  repouiïènt  vne  chacune  de  ces. 
ils  font  ex-  parties  en  leur  gifle  naturel ,  c'eft  fans 
pu.lfifs.       do^^te  que  leur  place  doiteflrecn  ce 
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lieu  cy  ,  auec  les  bandages  Expulfifs, 
Orqu'ils  lesTepoulTenrôc  expulfenc, 
il  appert  en  ce  que  ceux  que  l'on  fait 
pour  la  précipitation  de  la  matrice  , 
la  font  remonter  ôc  rehaufTer  en  fa 
place ,  eftant  accompagnez  de  pef- 
iaires ,  attachez  en  vn  endroit  de  la 
bande  j  ceux  du  fondement  le  repouf- 
fent, quandle  boyau  fe  prefentepour 
fortir.  Les  brayers  que  Ton  fait  pour 
les  hernies  appellées  Enterocele^  6c  Epi- 
plocele,  font  auiîi  toutes  ces  cho fes,  voi- 
re auec  beaucoup  plus  de  force  &: 
d'efficace,  principalement  quand  ils 
font  bien  faits.  Pour  cette  caufe  plu- 
fieursen  portent  où  il  y  a  de  la  corne, 
du  bois ,  ou  du  fer.    Tellement  que 
tous  lefdits  bandaees  font  compofez  "^ 


quand  à  leurs  vfao;es  ,&;peuuentefl:re  r  j»  ' 
dits  ,  Sympbinquês ,  Retentip  &C  Expulfifs ,  [^aes. 
en  vn  mcfme  temps,  pource  qu'ils  ap- 
portent toutes  ces  vtilitez  en  vne  feu- 
le application.  Toutesfois  ie  les  ay 
pluftoit  mis  Replacez  en  ce  lieu  ,  qua^ 
uec  les  autres  efpeces  de  bandages , 
pource  qu'il  mefemble  que  leur  prin- 
cipal vfage  efl  d'expulfer  &  pouifer , 
puis  que  les  maladies  pour  lefquellcs 
ils  font  employez ,  confident  en  cheu- 
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te ,  defcente ,  relaxation ,  &;  précipi- 
tation. Toutesioisien'cnferay  ponic 
icy  plus  long  dif cours  ,  orrendu  que 
cy-apres  i'en  traidcray  ampierncnt  ôc 
particulièrement ,  par  chapiires  ex- 
près, ou  ceux  qui  en  voudront ,  pour 
le  pre/ent  i^auoir  dauantage  ,  pour- 
ront auoir  recours» 


Dh  bandage  Aliï2.ù.\ï  ^queT  on  peut 

autrement  appeller 'f^mnut 

OH  Nourricier. 

Chapitre    XVII. 

COmme  après  le  bandagç  qui  vnit 
de  rejoint  les  parties  du  corps 
quand  elles  font  diuilëes,  defvnies,  6c 
feparées,  nous  auons  en  fuittc  immé- 
diatement parlé  de  celuy  qui  diuife  ôC 
defvnitce  qui  le  veut  iomdre  èc  glu- 
tiner  comme  par  forcc,6c  malgré  l'in- 
tention de  nature  :  ainfi  après  auoir 
efcrit  du  bandage  qui  expulfe,  dcqiii 
chalfe  arrière  defoy  ce  qui  fe  prefen- 
te  au  deuant ,  il  eftraifonnable,  voire 
iiece{raire,dedircounr  de  eeluy  qui 
attire  ec  dequoy  quelque  partie  man- 
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«|ue  :  ou  ce  qui  cil  en  vn  lieu  y  faifahc 
ïîuifànce,  pour  après  l'auoir  attiré 
en  vil  autre  ,  le  mettre  hors  du  corps, 
Peut-eftre  que  quelqu'vn  s'efton- 
nera,  ou  ne  trouucra  pas  bon  que  ie 
faHeôc  conftituë  icy  cette  efpece  de 
bandage  ,  que  nous  appelions  y^t- 
truBif  ^  pource,  comme  il  poura  dire, 
que  les  Anciens  n'ont  point  fait  men- 
tion dedans  les  efcrits  qu'ils  ont  faits 
fur  ce  fujet,  de  cette  forte  ôcdifFcren- 
ce  de  bandages,  amsils  l'ont  compris 
parmy  les  autres  efpeces  d'iceux,  ne 
î'efbimanten  rien  différent  des  autres. 
Icrclponds  que  les  bandages  qui  font  Refponce. 
différents  en  manière  de  faire  ,  qui 
s'appliquant  autrement  que  \qs  au- 
tres, &  pour  vne  fin  diuerf'e  ,  ne  peu- 
iient  &  ne  doiuent  eflre  mis  &  placez 
auecles  autres.  Or  ce  bandage  icyefl 
différent  en  toutes  ces  chofes  d'auec 
les  autres  bandages.  Il  faut  doncques 
en  conflituervne  efpece  àpart:  ioincl 
queie  nefuispasfeul  ny  le  premier  en 
cette  opinion.  Galien  ^  dit  que  le^^^i^lji' 
bandaee  pour  les  membres  exténués  f'^'^'^'ài-  ^ 
OC  amaigriseit  du  tout  contraireaux  .v  çr^  • 
autres  bandages.  M.  Guillcmeau  ^  a  bTraiifléo 
efcrit  qu  outre  la  autres  ej^scsi  ^^  diffe-  des  opcrac. 
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deChimr-  rences  de  bandages^  ili^enfeutadioujîervm 
gie,  ch.  %,  troifiefme  qui  peut  eÇre  nommée  Bandage 
AttraBif^  qui  fe  pratique  lors  que  nom  pré- 
tendons faire  attraBwn  âufangy  alimenté' 
ejprits.  enla  partie  ^laquelle  ne  les  peut  atti- 
fer^ pource  que  la  partie  attra&me  d'icelle 
efifoîble  ^  débile. 
Bandage         le  diuiferay  ce  bandage  attraHif  en 
Attradif    deuxj  en  celuy  qui  eft  employé  aux 
diuifé  en    parties  atrophiées  ,  ôc  grandement 
neux.         amaigries  j  ôE  en  eeluy  qui  attire  des 
ïTiorfures  ôc  picqueures  des  animaux 
vénéneux,  &  des  autres playesenue- 
nimées ,  le  vcnim  &:  les  humeurs  chan- 
gées oc  tournées  en  fa  nature,  6c  les 
humeurs  contagieufesqui  font  la  tu^ 
meur^  ou  apofteme  peftilentei 

/.  Du  bandage  Attractif  des  partiel 
atrophiées^  tranfics. 

le  trouue  que  plufîeurs  Autheurà 

ordonnent  le  bandage  pour  la  guéri- 

Ton  des  parties  attrophiees  :  mais  il  y 

en  a  peu  en  comparailon  ,  qui  eniei- 

cAuxfent  g^ent  la  manière  de  le  faire.    Hippo- 

3z.&-3  5.du  crates"^îc  premier  de  tous  en  a  parlé, 

3.eelame-  maisc'eftaucc  tant  debriefuctc  6:  ob- 

iic.  fcurité,  que  fi  ce  n'eltoic  l'explication 

que 
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que  Galien  en  a  faite  ,  en  fcs  Com- 
mencaires  du  croifiefme  de  l'Officine,  l 

nous  n'y  pourhôs  pas  beaucoup  com-  | 

prendre.  Tous  ceux  qui  en  ont  traite 
du  depuis  ,  s'ils  iè  font  tant  foit  peu 
amplifiez  ,  ils  n'ont  dit  autre  choie,  li- 
non que  ce  qu'en  a  efcrit  Galien. C'eft 
pourquoy  après  auoir  mis  en  auant  ce 
qu'en  adit  Hippocrates  jôcTexplica' 
tionde  fdndire  félon  Ion  intention^ 
ie  tranfcriray  de  coppieray  de  mdr  à 
mot  ce  que  Galien  en  aeicrit, 

Hippocrates  ^  doncques  dit ,  que  ,     "j'  ^** 
ii  lieux  vuides  il  faut  comprendre  beaucoup  i>q féline 
de  la  partie  famé ,  afin  que  les  parties  em» 
maipies  reutennent  en  bon  efiat ,  ^  foicnt 
rerw^ltes  de  chair  ,  plus  par  vne  deligature  Belle   cx- 
cppoftey  que  par  elles  mefmes. Comme  s'il  plicaçiou. 
difoit  ',  Lors  que  nous  voulons  bander  tc 
les  lieux  vuides ,  c'eft  à  dire ,  les  mem-  ce 
bres  attrophiez ,  tranUs  ôc  appauuris  cc 
de  nourriture^  il  nous  faut  auec  no-  <c 
ftrc  bande  comprendre  beaucoup  de  tc 
la  partie  faine ,  pource  que  c'eft  de  là  et 
qu'il fautattirer le fang  .pour  le  faire  t< 
couler  èc  fluer  fur  les  parties  attro-  ^« 
phiées    &:  emmaigries  ,  afin  qu'elles  ^^ 
reuiennent  en  bon  eftat ,  5c  foienc  ^^ 
nourries  êcremplies  de  chair  :  Ce  qui  „ 
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„  /e  fait  principalement  par  le  moyen 
3,  dVnedeligature  ou  bandage  oppoiî- 
j,  te  j  pource  que  tout  ainfi  que  le  ban- 
jj  dage  trop  ferré  caufe  l'attrophe,àrai- 
,j  Ton  qu'il  empefche  la  nourriture  de 
j,  pafler,  par  fa  trop  grande  cOmpref^ 
,,  îion ,  de  mefme  &par  vne  autre  forte 
jj  de  bandage  ,  la  mefme  atrophie  eft: 
,,  guérie  :  Mais  il  faut  que  ce  bandage 
jj  la^fefaflecn  la  partie  oppoiite&:con- 
jj  traire  à  celle  qui  eft  malade,  pource 
j,  qu'il  faut  faire  regorgera  remonter 
jj  le  fan  g  qui  efl  dedans  ies  vaifTeaux ,  de 
jj  le  faire  couler  dedans  les  veines    6c 
j,  artères  de  la  partie  emmaigrieJaqueL 
,,  le  efl:  fi  foible  ôc  débile  déroutes  Ces 
jj  facultez  naturelles,  &  principalement 
j,  del'attradrice,  qu'elle  ne  peut  atti- 
,,  rer  fon  aliment  :  Voila  pourquoy  la 
,,  nourriture  que  Ton  y  attirera,  ie  fera 
^,  plujfloftpar  le  moyen  de  ce  bandage 
„  oppofite,  que  par  la  vertu  des  parties 
j,  attrophiécs. 

Voyons  maintenant  ce  que  Galien 
adit  là  deirus,i'entends  du  bandage^ 
carie  n'entends  point  icy  parler  des 
autres  remèdes  qu'il  ordonne  ,  com- 
me la  manière  de  viure ,  fridion  ,  fo  - 
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mentation  ,  mouuemenc  d'vne  partie 
&;reposde  l'autre  ,  battement  de  ver- 
ges ,  inondioii  de  poix ,  ôcc.  Voicy  ce 
qu'il  en  a  efcrit  à  pUiIieurs  repriies , 
que  ie  colligeray  êc  mcttray  tout  en 
va.  La  deliguture  ,  dit-ll  ^,  faitâ  pour  les  z  Suu  îa 
-parties  exténuées  ^e/î  yanâement  différente  y  fent.  5  3.(lu. 
de  celle  qui  eli  accommodée  aux  fruHures ^  3.  ciel  ofh. 
xar  cdle  qui  eji  propre  aux  fractures  ^  ejtap-  •L'in^rence 
fliquèe  poitr  cmpefcher  le  cours  du  f<'ing ,  ,       , 
■^  pour  exprimer  en  haut  ou  en  bas  ce  qui  ^^^  fraclu- 
efi  colligè  en  U  partie  offcnccc  ,  (^  pour  tenir  ^^^  ^  ^  ^e- 
les  7nembres  en  repoi  t^  immobiles  ,  pource  luy  pour 
^ue  les  parties  offencèes  font  par  ce  moyen  les    mem- 
deliurèes  ^  défendues  d'uiflamm.ition.  Mais  "i-'cs  exce- 
àcefh  heure  on  ne  sepudie  pas  à  réprimer  le  ^"^^^^•. 
flux  de  fing  ,  afin  que  ce  qui  eji  dedans  lef- 
dites  parties  offcncees  ,  foit  tiré ,  afin  quellei 
foicnt  tenues  immobiles  ,  msùs  on  seliudie  à 
toutes  chofes  contraires  à  ceux  cy,  La  bande  _  , 
donc  commence  a  la  partie  Uinc ,  laquelle  il 
fautpreffer  pour  faire  aller  le  fangùlapar-  cerleban- 
tie  exténuée.    S^J^viâ  la  iambe  ^ou  le  bas  du  ^j^ge  pouc 
bris  f'jYit  offence-^,   cefi  a([cz^  que  le  ban-  TAcro- 
daze  commence  à  l'aifne  ou  à  l'aixeÛe ,  &c,  phie. 
Au  Commentaire  précèdent  ,  voicy 
comment  ii  en  parle  :  ?J'ûus  ne  co-mmen- 
qons  pas    dit -il,  àla  partie  k  laque  lie  nous 
donnons  remède ,  comme  nms  fai'ons  es  ^•^ 
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ceres  é*p^^yes^  é^  fraUurei ,  ^  ecchymofes^ 
*N  r    1  /■      Ô*  autres  vices  :  En  outre  nous  nadfiratqnam 

©U  il  faut  ^    .       /    /.  rr       '  f    1    ri  ^ 

adft-  il  point  le  Lieu  agence  ,  ams  nous  Le  Lajcbons  & 
dre  &■  laf-  fe^^^ns  la  partie  faine  à  laquelle  nous  com  • 
cKer.  menions  :  car  il  faut  que  la  bande  foit  de  U 

lajchêe^  iufques  au  lieu  qui  cjèmal  difpofè^ 
auquel  quand  noti6  [ommes  faruemos  ^  il  faut 
mettre  la  bande  fort  lafche.  Z*Hyuerilfaut 
Indication  l^  ^'^^<^^'' fi^^  lafchcment ,  afin  quilnes  ef 
pnfede  la  chauffe  ^  maisl  Eflé  il  fiut  que  la  partie  faine 
laifon  5      foit  du  tout  bandée ,  afin  que  le  fang  qui  efî  en 
pour  ferrer  i^çH^  ^foitpoujlè  au  lieu  où  ef  le  maf  ^  qui 
oulalcner.  ^^-^  efirercfiaurè  ,  carccfichofenon  conucna- 
ble  d'efchauffer  ^  re foudre  vne  partie  pat 
vne  deltgature  ,  êcc.  Et  vu  peu   après 
condniuint  Ton  propos ,  il  répète  ces 
paroles  :    Noftre  fcope ,  dit-il ,  e(l  de  re- 
fiaurer  ce  qui  ejlvuide  dj"  atténué.  Ce  qui  ne 
peut  aduenir  que  les  forces  ne  foyent  reftaw 
rèes ,  ^  que  la  matière  de  ï aliment  ne  foit 
fubmmijircc.  Et  pour  ce  faire  il  faut  commen- 
cer à  la  partie  faine ,  ô'  ^f>n  à  la  malade ,  d* 
faut adfiraindre par  fUtfîcurs  circuits^  mais 
qu'ils  ne  faffent  douleur  par  la  comprcjîion  , 
qui  pourrait  cfire  caufe  d'vne  inflammation, 
jl faut  aufsi  tirer  la  bande  iufques  au  lieu 
offencé^  en  remettant  peu  a  peu  la  compref- 
.  '^'^fion  ,  &c.  ■ 

Voila  les  propos  de  Galien,  com-' 
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prenant  la  rcience&:  arc  de  reftaurer 
par  badages  la  nourriture  d'vn  mem- 
bre exténué  de  atrophié  :  mais  tout  ce 
difcours  parle  en  gênerai  ,  &:  autant 
pour  vn  membre  que  pour  l'autre, 
excepté  qu'il  enieigne  particulière- 
ment &:  briefuement,  cornent  il  faut 
faire  ledit  bandage,  quand  il  n'y  a  que 
le  bas, du  bras, ou  la  iambe  ,  a'exte-  ^ 
nuez:  Mais  il  ne  parle  point  comment 
il  faut  bander,  quand  tout  le  bras ,  ou 
toute  la  iambe ,  auec  la  cuiiTe,ront  em^ 
maigris  &  attropliiez.  le  m'en  vay  en- 
core reciter  ce  qu'en  a  dit  Galien, 
après  que  i'auray  mis  vne  fentence 
d'Hippocrates  en  auant  touchant  ce 
fubjet,  &:  que  ie  I'auray  expliqué  com- 
me i'ay  fait  la  précédente. 

Or  il  vaut  mieux  ,  dit  Hippocrates^,  fSent.'  35. 
kader  la  partie  qui  e fi  mi fe  fur  vne  autre  {com-  du  ;.  de  la 
me  la  cuijfe  ^  fnr  la  partie  qui  e/i  du  genouil ^  Medicac. 
iufqueiaupied)  auec  la  par  tic  faine  ^  enfem- 
ble  lauùre  iambe ^  afin  quelle  fait  fenihla- 
h  le ,  ^  quelle  foit  pareillement  en  rcpoi ,  d* 
quelle  foit  pareillement  nourrie ,  ^  pareille-  ^^-^ç  ^^j^ 
ment  àejiituee  d'aliment.  L 'cxp o il ti on  6c  [g  exnli- 
explication  de  cette  fentence  fera,  cadon, 
peut-eftrc,  trouuéefacile  6c  fort  in- 
telligible à  aucuns  :  mais  11  fuis-je 

Ll  iij 
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bien  affeuré  que  plu  fleurs  ne  renten- 

dronc  pas.  Or  il  1  a  fa  u  tain  11  en  tendre, 

„  Ilarriue  quelquefois  que  non  feule- 

5,  mentla  partie  cubitale  du  bras,  ou  la 

5,  iambe  ,  font  attrophiezpar  priuation 

„  de  nourriture  fuffifante  j  mais  auffi  la 

5,  partie  humerale  du  bras ,  ou  la  cuiiFe, 

„  fontenfemble  exténuez, auec  îapar- 

5,  tie  cubitale,  ou  auec  la  ïambe.    S'il 

5 ,  n'y  a  que  la  partie  cubitale ,  ou  le  bas 

5,  du  bras  emm  aigris,  on  bandera  le  bras 

„  depuis  l'aixelle  iufques  en  la  partie 

„  malade  ;  S'il  n'y  a  que  la  iambc  ^i^- 

5,  pauurie  de  nourriture,  on  bandera  la 

5,  partie  lituéefur  iceile  ,qui  eillacuif 

3,  i'e,  en  commençant  en  l'aifne  ,  &  fî- 

„  nilTantJau  membre  attrophié.     Mais 

3,  il  tout  le  bras  ,  ou  toute  la  iambe., 

5,  auec  la  cuilTe,  font  exténuez  ,  il  fau- 

5,  dra  bander  la  partie  faine,  c'eftà  dire 

3,  ou"  l'autre  bras ,  ou  l'autre  iambe  ÔC 

5,  cuilTe  ^  afin  que  T'vne  foit  nourrie  de 

3,  ce  que  l'on  oflera  àrautre,&:que  par 

„  ce  moyen  la  partie  malade  foit  telle- 

35  ment  nourrie  &  refaite  ,  qu'elle  foit. 

3,  rendue  fcmblable   en  toutes  (ts  di- 

3,  menfions   &:    proportions  à  la  par- 

3,  tie  faine  ^  pareille  ,   &  oppofite  , 

5,  laquelle    doit    demeurer   en   repos 


ce 
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exprès,  comme  la  partie  malade  y  efl 

parimpuiflance,  afin  que  par  le  mou- 

ucmenc  l'vne  n'attire  point  plus  de" 

nourriture  que  l'autre  ,  ains  qu'elle  " 

leur  foit  à  toutes  deuxdiflribuéeéga-  " 

lement.  Voyons  en  fuitte  ce  queGa-  " 

lien  ditfurce  fubjet.  " 

Mdti  jàh-'A^fi ce  mal  efi  enlacuïffe ^ou  Où  il  faut 

au  haut  du  bra^ ,  il  efi  neceffaire  de  bander  commeu« 

le  membre  contraire^  en  commerK^ant  aubas^  ^^'■' 

^  e/iendant  la  bande  iufques  à  l'aifne  ou  k 

l'aixelle.  Si  le  bas  du  bras ,  ou  la  tambe  ej3 

grandement  offemê  ^  il  efl  plus  expédient  d& 

bander  tous  les  deux  j  c\ft  À  dire ,  ce  qui  efl  au 

defltis  de  la  partie  oflcnsèe  ,&ce  qui  ejl  fain^ 

afin  quon empefche l'aliment, bec.  Au  Co m^ 

mentaire  précèdent ,  voicy  ce  qu'il  ea 

dit.  ^uand  toute  vneiambe  ou  tout  vn  bras 

efi  bien  amaiyy  ,  il  faui  bander  l'autre 

membre  pareil ^  en  commençant  aux  parties  g  Ce  font 

inférieures ^en  menant  la  bande  iufques  a  laif  les  deux 

ne ,  en  la  iambe  (^  iufques  à  l'aixe//e,au  bras^  veines  al-. 

Car  tout  ainfi  que  les  vaines  qui  fubmmi    1  Jaques, 

firent  l'aliment  aux  ïambes ,  font  deriuées  de  -^i^i^j^ics 

Li  veine  caueZ  au  bas  ,  ioufle  l  os  SacRvM:    °  ^    ,^* 

crurales 
ainfi  celles  qui  baillent  nourriffement  au  bra-s^  ,,  ç.^  ç^'^^^ 

font  deriuées  delà  veine  cnue^  enhautioujte  lesfoufc 

le  iuyile.  Si  donc  on  ferme  le  faffAy:  au  uieres  & 

fâng  peur  aller, au  membre ,  il  prendra  fisn  AxUaiie?^ 

L  1  iiij 
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chemin  Vê'/s  le  pareil.  Toutesfots  il  faut  teUe- 
ment  banàer  le  membre  [ain  ^qutl  n'aye  doU' 
leur^àcaufe  delà  compre,(/ïon  .^^c. 
Six  precc.      j^g  tout  ce  difcourSj  nous  tirerons 
pcesqui     ç^^  préceptes  &:  enfeienemens  qu'il 

faut  obier-  r      ^     r  ■  o      ^  r      ^  ri- 

rautenlulureêcobferuer,  pour  le  bien 
gouuerner  en  Tapplication  &  prati- 
que de  ce  bandage ,  lefquel5:  nous  ex-  , 
pliquerons  prefentementies  vns  après 
les  autres,  pour  feruir  de  brief  ou  fom- 
maire  ,  de  tout  ce  qui  a  elle  dit  cy» 
defTus,  ôcpour  vne  plus  grande  intel- 
ligence, 
j^  Le  premier  enfeignement  oupre- 

Qu^ilne     cepte,  c'efl:  quil  ne  faut  pas  Bander 
faut  pas     la  partie  mefme  attropbiëe,  ny  eftre 
toufiours    toufiours  £i  curieux  ,  que  de  vouloir 
bandcren   .^ç^^  j^   bandage  en  tous  membres 
Atrop  le  atténuez  &  amaigris:  car  bien  fouuent 
ilspeuuent  eftre  guéris  &  refaits  fans 
à  Au  Corn-  iceux.  Galien  'nous  l'aiTeureainfi^di- 
ment.  fur    fant ,  que  ce  qui  ejî  atténue ,  doit  eftre  laifè 
la  lent.  51,  ^lud  ,  eu  le  faut  couurir  de  laine  iufques  k 
u  5.  iu.de  l'^i^jg  ^  ■mefinèmctit  quand  il  fait  frotd  :  en 
-  '    chaleur  il  vaut  mieux  le  laiffernud^  &c.  Ec 

vn  peu  auparauant  dans  le  mefme 
Commentaire,  après  auoir  parlé  de 
pluiieurs  remèdes  propres  pour  la 
guerifon  de  l'attrophic,  il  dit  en  ces 
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m&ts:  Taydonc  par  ce  moyen  donne  remè- 
de aux  maigreun ,  qui  font  contre  nature  , 

^  ^'^^y  f  *^  ^^^^  ^^^^  '^^^  ^*  bandage  :  ^fi 
zay  quelquesfois  bandé  ,  ie  l*ay  fait  comme 
Hïppocrateti  le  monfire^  6cc. 

Le  fecondefl,  qu'il  faut  adminiftrer        IL 
6c  appliquer  tous  les  autres  remèdes  Qwelesau- 

couenablesà  reftaurcrles  maigreurs,  t^res  reme- 

1  î     P      j      desioient 

auparauantque  de  mettre  le  banda-       ,. 

^1  1  j    •      n.      1     j  appliquez 

ge,  lequel  doiteitre  le  dernier  en  exe-  yj^l    .ç,  ^ 

cution.   Auffi  efl-ce  l'intention  deniers. 
Galien  •« ,  dVfer  de  fridions ,  fomen-  k  Là  me- 
tations ,  bains ,  exercices ,  inonclions,  me ,  &  au 
applications  de  médicament  rubrifi- H^^^^ 
ans ,  &:  callefadifs  ,  comme  bitumen^  Méthode, 
fyrethum^  thaffîa  ,poix  ^foulphre  vif^  refine  y       ^  '■ 
éi  autres  femblables ,  defquels  on  fait 
yn  Dropax ,  pour  mettre  fur  la  partie, 
autant  de  fois  ,  &;  auffi  fouucnt  que 
1  on  void  eftre  neceiïaire  :  puis  après 
faudra  appliquer  le  bandage.    Gui-i  Traitée?. 
don  'fuit  cette  méthode  :  car  faifint  dod.  1. 
trois  intentions  curatiucs  pour  la  eu-  chap.  4. 
ration  des  parties  tranfies,  c'eft  à  fça- 
voir  d'engendrer  du  bon  fans; ,  puis 
Tattirer  au  membre  deilèiché ,  &  for- 
tifier la  vertu'nutritiued'iceluy  :  Il  dé- 
clare premièrement  les  remèdes  qui 
accompliflent  lefdites  intentios ,  mais 
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il  ne  parle  du  ban  dage  qu'en  la  fin  du 
chapitre,  Toutesfois  il  femble  qu'il 
deuroit  auoir  mis  le  bandage  en  Tac- 
complijflTement  de  la  féconde  inten? 
tion,  puis  qu'il  fert  a  enuoyer  &:  atti- 
rer le  faiig  en  la  partie  nialade  ^  ex- 
ténuée. 
IIÏ-  Le  troiiîefme  ,  eft  de  fçauoir  oui! 

Ou  il  iaut£^m.  commencer  &  finir  le  bandage, 

comment   &  quelle  doit  eftre  fon  eftenduë  :  qui 
cer  6c  hnir    n  j  •      •  o 

le  banda     ^l^vii  des  principaux  préceptes  cc  en- 

se.  feignemens  que  le  Chirurgien  doit  en- 

fuiure  6c  obferuer  :  car  d'iceluv  dé- 
pend principalement  la  nature  6c  ef* 
AU  leu  £cace  du  bandao;e.  Galien"^nousen- 

l'Ofii  ieigneamplementcommentils  yrauc 
goutierner.Etpource  qu'iln'y  apoinc 
d'Authcur  qui  en  parle  il  bien  que  luy, 
ie  me  contenteray  d'en  rapporter  ce 
qu'il  en  a  dit.  Za  bande  commence  à  la 
partie  faine ,  laquelle  tl  faut  fr effet  four f ai  • 
re  aller  le  fang  à  la  partie  exténuée,  ^uanâ 
ia  iambe  ou  le  bas  du  bras  font  offcnfez^, 
cellaffâz^  que  le  bandage  commence  à  l*aif- 
ne  eu  a  ïaixclle.  Mais  fi  ce  maleji  en  la  cuif- 
fe  yOtt  au  haut  du  bras  ,  il  efl  necefjaire  de 
bander  le  membre  contraire  ^  en  commerK^ant 
au  bas ,  ^  ejlendant  la  bande  iufques  a  l'aif- 
ne  ou  à  laixtUe.  Si  le  b^s  du- bras  ou  la  iamû€ 
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f/?  grandement  offensée ,  il  ejî  flus  expédient 

de  bander  tous  Us  deux  ;  c'e/}  à  dire ,  ce  qui 

efi  ait  deffus  de  la  partie  offensée  ,  ^^  ce  qui 

eflfain.bcc.    Tellement  qu'il  faut  icv  ^       ^   , 
^         r  j     u      j  Deuxfor- 

remarquer  deux  lortes  de  bandages       ,  , 

1  ^  .  t5      cesde  ban- 

contraires  ,   qui  conlpirent   nQ:3.nt-  ^^  ^^^ 

moins  tous  deux  à  vnemefme  fîn.LVn  guérir  les 
cftexpuinf,  &  l'autre  attractif.  L'ex-  parties  a-' 
pulfifeftceluyquî  fe  f;iit  en  la  partie  crophiécs. 
famé ,  &  pareille  à  celle  qui  cft  mala-  E^puliif - 
de ,  comme  dVne  iambe  à  l'autre  iam- 
be ,  ôc  d'vn  bras  à  l'autre  bras.  Or  en 
cette  partie  faine  ,  on  commence  le 
bandag<:*enla  partie  plus  balTe  d'iceL 
le  ^  Se  on  finit  en  la  partie  plus  haute, 
&en  cette  forte  ce  bandage- là  eftex- 
pulfif  ,pourcequ'il  fait  remonfter  6c 
régurgiter  le  fang  de  bas  en  haut 
pourl'enuoyeren  la  partie  exténuée. 
L'attradif  eft  celuy  qui  fe  fait  du  collé         2. 
mefme  de  la  partie  affligée  ,  comme  Attradif, 
il  la  partie  cubitale  eft  amaigrie  ,  on 
commence.!  bander  à  l'aixelle,  bc  fi- 
nit on  au  coulde:  ou  fi  c'eft  la  iambe 
qui  foit  exténuée  ,  on  commence  le 
bandage  en  l'aifne,  pour  finir  au  ge- 
notlil.    Si  le  membre  efl:  grandement 
amaigry ,  on  fait  l'vne  ôç  l'autre  fort,e 
de  bandage- 
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Où  il  faut    Le  quatriefme  confiftc  à  fçauoir  où 
adftrain-    jj  f^^^  ferrer  Sc  adftraindre ,  &  où  il 
chtf        eridebefoindelarcher.  Cette  obfer- 
uation  n'efl  pas  moins  Goniiderable 
que  la  précédente  ,    pource  que  le 
bien ,  ouïe  mal  quepeut  faire  le  ban- 
dage j  en  dépendprincipalement.  On. 
ne  commettra  point  de  faute  ,  iî  on 
n  Sur  la      f^it  comme  enfeignc  Galien  "  ^  lequel: 
partie.  3  2,  dit ,  qu  il  faut  commencer  a  la  -partie  faine , 
du  3.  de  la  ^nonà,  la  malade^  ^  faut  adflraindre par 
Medic.      flufîeurs  circuiti ,  mais  qu'ils  -T^e  faffent  dou- 
leur par  la  compreffion  3  qui  pourrait  ejlre 
caufe  d'vne  inflammation  :  llfaui  aulji  ti' 
rer  la  bande  iufques  au  lieu  offense  ^  éti  re- 
7nettant  peu  à  peu  la  coynpreffion^  & c.  E t '^ 
PAU  Corn-  au  Comentaire  fuiuant  pour  démon 

mène.  35.    ft^erqu'il  ne  faut  pas  tropferrer ,  ôc 

dumelme.  1  -j         -i  •  -i 

quel  accident  il  en  peut  arriuer  ,  li 

adjouflc ,  que  Htppocrates  a  voulu  que 

la  partie  bande e  fufi  tellement    defiitute 

d\il;mcst ,  quelle  n'enrecoiue  point  Au  tout. 

Sluefi  quelquvn  ferre  bien  fort ^  il  fera  quil 
©angerdc  ny  ira.  point  du  tout  d* aliment ^  ^  y,  aura 
moi-cifica-  incontinent  dan'ier  de  mortification  en  la  par- 
'^°^'  tie  ,  &c.  Mais  pource  que  la  de  ligature  ofte 

l*  aliment  y7!.ous  receuons  peur  quelque  temps  ; 

ce  mal ^  ôcc.Toutesfoisie  trouue  cette. 

patience  va  peu  hazardeufe  :  car  i] 
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ii'yapoinc  d'afTeurance,  ainsdudan- 
^  ger  ,  quand  on  réduit  vnc  partie  en 
difpofîtion  de  mortification.  AuCom- 
mentaire  précèdent,  il  en  parle  auec 
certitude,  quand  il  dit ,  qu!  il  faut  telle- 
ment bander  le  membre  faïn  ,  qu  il  n'aye 
douleur  à  caufe  de  la  compre^ion  ^^Q.  Oefi 
ajfe^  ,dit  ilj  de  fermer  le  pajfage  au  fang^ 
qui  va  au  membre  fain ,  ô'  l^y  f^i^s  p^en  - 
dre   fon  chemin  vers  le  membre  pareil  CT 
malade  y  ôcc.  Conclufon  doncques  qu  il  faut 
ferrer  la  partie  faine  à  laquelle  nous  corn- 
?nencons , ^  de  là  ,  quelle  foit  lafchée  iuf- 
ques  au  heu  mal difposé  ^auquel quand  nous 
fommes  paruenus  ,  il  faut  mettre  la  bande 
\fortlafche  ^^Ci 

La  cinquiefme  eft: ,  que  le  membi*e        ^ 

fain  foit  tenu  en  repos,  &:  que  le  ma-    t  «  ..J„^. 
1     I    r  •  '         f        r»  ^^  repos 

Jadeloit  exerce  par  les  actions  ôcmou-  au  mébre 

uemés  ordinaires:  car  fi  le  trop  grand  fain,  &  le 

repos  peut  faire  que  la  partie  deuien-  trauailau 

ne  atrophiée  ,  il  s'enfuit  que  le  tra-  malade. 

uaiirempefcliera.Orquelerepûsfafle 

cela ,  en  voicy  la preuue.  Galien  p  dit  p  5^^  \^ 

que  que  la  maigreur  procède  bien  fouuent  fenr.  51.  du 

de  trop  grand  repos  ^  oifiuetê^  pource  que  3.dcrolfic. 

ledit    repos   efi  caufe    que  la  force    des 

fartiei  qui  font  en  repos  ,  deuiennent  law 

gnij]antei  è^fs  mmrsnt^  &c.  Or  ,  dic^ 
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il  ^  pour  remédier  à  tel  mal ,  Il  e^  nê-^ 

cejjuire  que  les  partiei  :i  exercent  es  atHon$\ 

commune  i  ^vjitées ,  ce  qu'il  faut  faire  tous\ 

les  lours ,  non  vne  fois  tout  en  vn  cou^> ,  mai^ 

■fouucnt  (^  fuccejsîuement  ^  lujques  à  ce  que 

la  chaleur  foit  efmeuê  ,  ^  lors  il  faut  de- 

q  Sur  la     fi/ier^  &c.    Et  ailleurs  s  en  quelque  au- 

la  partie,    ^^q  Commentaire  iliiuantal  dit, que 

zç.dumeln  >      ^  ri  i   i       j     i  r         tr 

'-'   I .  rim  n  empefche  que  le  bas  du  oras  ne fe  puijje 

mouuoir fans  le  haut^  ^  la  ïambe fam  lu  cmf- 
fe  ^pource  quiï  n'e^  point  de  befoin  de  te- 
nir la  iambe  ^  le  bras  immobiles ,  contre  la- 
_  .  maiqjeur.  Auicenne   ^  n'ordonne    pas 

f^„ -,  t-ro^  leulement  que  les  parties  exténuées 
dé4.ch.2.  loient  miles  au  trauail&mouuements 
accouftumez  ,  mais  il  veut,fî  c'eft  au 
bras  ou  partie  d'iceluy,  qu'il  porte  ou 
qu'iltire  choie  pelante  éc  difficile,  6c 
que  le  membre  lain  6c  oppolîtefoiten 
repos, &:  lié  auec  vn  bandage  à  ce  qu'il 
ne  reçoiue  la  nourriture,  ains  qu'elle 
aille  à  la  partie  traniie. 
y  I.  Le  fîxiefme  &  dernier  précepte  que 

Obicrua-  pQj-j  ^Jqjj.  obferuer  aux  bandages  des 
tion  de  la  «-^j-j-j^^  amai2:ries  &  atrophiées  ,  eft 

laiion.         *■     >  1    r  i  ;•  \     r    r       j     i, 

qui!  raut  obleruer  la  iailon  de  i'an- 

nce,  à  f(^auoir  ,  li  ceft  rHyuer,c'cffc 

à  dire ,  s'il  fait  froid ,  ou  lî  c'cft  l'Eftë^ 

c'ell  a  dire^  s'il  fait  chaud.  Cette  ob* 
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ïeruation  n'eft  point  à  négliger,  puis 
qu'elle  peut  quelque  cholë  en  l'ad- 
uaneemenc  ou  retardement  de  la  gue- 
rifon  du  mal  en  queftion:  car  comme 
le  froid  repoufle,  condenfe  Scerpaif- 
fîtj  ainfî  le  chaud  attire  ,  fubtilie  ,  de 
liquéfie.  Il  y  a  donc  grand  interefl , 
ou  aduancement  ,  pour  la  guerifon  , 
dVne  partie  atrophiée  ,  de  fçauoir 
comment  il  fe  faut  gouuerner  au  ré- 
gime de  la  froidure  ,  ou  de  la  cha- 
leur. Galien  i"  ne  l'a  pas  obmis,quand  ^  Sur  la 
il  a  dit  que  l' Hyuer  tl  faut  bander  fort  V^^^^^-  3^-' 
lafchement ,  afn  quil  ne  sefchaujfe  j  mais  y^  '^ 
l'Efiè  y  il  faut  que  la  partie  faine  foit  du  tout 
bandée  ,  afin  que  le  fang  qui  ef  en  icelle  , 
foit  poujîè  au  lieu  ou  cji  le  mal  ^  ^  qui  doit 
e^re  reftaurè ^  ècc.  Il  ne  veut  pas  que 
la  partie  faine  foit  bandée  en  Hyuer, 
iinon  bien  lafchement ,  craignant  que 
fî  elle  efloit  beaucoup  couucrte  de 
bande  6c ferrée,  que  cela  nefuftcau- 
fe  de  l'cfchaufFcr  ,  6c  que  cette  cha- 
leur n'attiraft  le  fang  vers  elle,  àc  ca 
deftitucr  la  partie  malade  :  Mais  en 
Efté  il  veut  qu'elle  foit  beaucoup  ban- 
dée 6c  ferrée,  afin,  dir-il,que  le  fang 
qui  afRuc  en  abondance  fur  icelle  en  > 

4jette  f^ifon ,  qu'il  foie repoulTé parle.         ' 
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moyen  du  bandage,  vers  là  partie  ac- 
tropliiëe  &  tranfîe ,  pour  la  refaire  £c 
reftaurer  par  nourriture  ,  en  tel  eftac 
qu'elle  eftoit  auparauant  fon  indifpô- 
iltion.  Or  quittons  là  ces  membres 
attrophiezôc  exténuez  ,  ôc  voyons  vn 
peu  comment  nous  pourrons  par  le 
mefme  remède  donner  fecours  aux 
playes  qui  font  ou  enuenimées  par 
malice  expreffe,  ou  qui  font  telles  de 
leur  nature  ,  comme  les  morfuresou 
picqueures  des  annimaux  vénéneux  : 
fans  obmettre  les  tumeurs  peftilen- 
tes; 

//.  Du  Banddge  AttraUïf  des  flayes  cmi  * 
nimèeSj  ^  des  tumeurs  pejltlentes. 

Forme  Plufîeurs,comme  ie  croy  ,  s'eftonné» 
d'obie-  ront  de  voir  icy  vn  difcours  exprés 
(kioïi,  des  bandages  attractifs,  pour  la cura- 
tion  des  playes  enuenimées  ^  veu  que 
tous  ceux  qui  ont  traiclé  de  cette  rha^ 
tiere^  n'ont  fait  aucune  metitioh  des 
bandages  attractifs  pour  ce  regard  : 
comme  s'ils  auoicnc  cflimé  que  ce  re- 
mède n'euft  rien  de  particulier,  d'ex- 
cellent, 6c  de  fecourable  ,  pour  afîi- 
fter  les  navrez  en  telles  blefleures. 
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Mais  ie  leur  refponds  que  iem'efton-  R.efponrç, 
ne  encore  plus  dequoy  ils  refont  tant 
oubliez ,  de  n'en  auoir  dit  aucune  cKo- 
fe  ,  attendu  qu'en  beaucoup  d'autres 
fubjets,  &  de  moindre  importance, 
ils  fe  font  pleus  &  égayez  à  s'amplifier 
d'en  dire  quelquesfois  plus  qu'il  n'en 
eftoit  de  bcfoing.   Et  cependant  ils 
ont  négligé  ce  qui  prefle  le  plus ,  ôC 
qui  ne  donne  aucune  relafche,  à  fça* 
lioir,  le  venin  ,  ennemy  iuréderhom- 
me,  lequel  quand  il  eft  vne  fois  en« 
cré  dedans  noftre  corps ,  ne  celFe  d*a-  Q^^els  font 
gir  à  rencontre  de  toute  l'harmonie  Icscffeds 
àc  inteenté  d'iceluy  ,  iufques  à  tant  ^^^^'^^'^ 
quil  ait  conuerty  en  la  propre  natu- 
re  èc  lubitance  tout  ce  qui  elt  natu- 
rellement du  noftre.  Soit  qu'il  y  foit  Encom- 
entré  pris  intérieurement per  la  bou-  biédema- 
che,  ou  par  quelque  autre  ouuerture  nieres  il 
naturelle  du  corps  :  ibit  qu'il  foit  en-  P^^^  ^"* 

tré  en  flùfant  playe  .  par  caufe  pro-  Jf^^'^""°' 
*■     J     'K  .V        Itre  corp$9 

catartique  ,  ou  primitiue  :  <]ui  lont  * 

animées  ^  comme  les  morfures  &pic- 

■queures  des  animaux  vénéneux  3  ou 

naturellement ,  comme  les  ferpens  5 

ou  par  accident ,  comme  les  chiens 

enragez  ;  Ou  bien  par  caufes  eîcte- 

rieures  non  animées  j  comme  par  lcii 
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playes  faites  de  dards  fleiches ,  efpécs, 
poignards ,  ou  autres  ferremens  ex- 
prelfement  enuenimez. 

Pour  n'eftre  doncques  trouué  négli- 
gent ny  parei^Teuxen  ceiecours,mon-, 
urons  que  nousnefommes  pas  moiny 
ibigncux  denoftre  conferuation,  qu*- 
eftoient anciennement  les  Egyptiens, 
lefquels  auoientde  coufbumede  tenir 
touiiours  en  referue  dedans  vn  Dot  , 
vn  médicament  alexipharmaque,pour 
appliquer  extérieurement  dedans  les 
playes  ,  faites  de  moriurcs  &:  picqucu^ 
res  des  animaux  vénéneux  :  &  enfem- 
ble  (  qui  eft  à  remarquer  )   auoienc 
auflipareillementjen  referue  des  ban» 
des  ,   defquels  ils  vfoient  fort  vtile- 
nient ,  en  bandant  au  delTus  de   la 
playe    ,    en     adflraingnant    &c    fer- 
rant bien  fort,  tant  pour empefcher 
Je  venin  de  palfer  plus  outre ,  que  pour 
l'attirer    èc  extraire  hors  du  corps, 
Voicy  Diofcoridc^  qui  me  feruira  de 
caution ,  Ôc  duquel  le  rcciteray  le  tex- 

tLiure^.    te  mot  à  mot,  afin  que  vous  en  ayez 

chap.^o.   vne  plus  ample  croyance. 

Candies  Eiyptiens ,  dit-il  ^  font mo\JJ ans ^ 
Ui  ont  toujïours  au  cham^  vn^et^lcin  ds^oi^ 
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'mec  des  banda ',  car  lors  ils  craignent  fort  les  Hiftoire 

mor jures  dei  ferpcns^  tantàcaujcdela^ran-  "ot^^blc, 

de  chaleur  du  temps  des  moi  (fous  aue  à.  rai  Ton  ^     ^,,   , 

y  ri      r  r  1       j       I  monltre 

queCejdus  jeroens  jontcacht%JiumLcurs  tïoti4  y  ç       . 

^cauernes  aux  champ  ,  (^  parmy  les  bleds  bandages 

^  herbes  efpaijjes  :  parce  que  c'cjt le  naturel  attiadifs 

de  la  terre  d'Egypte  ,  a  engendrer  grande  aux  playei 

quantité    de  ferpens   parmy    les  champs,    enueni- 

ilucind     donc    quelque  feïpent   a   mordît  ^'^^^^^* 

quelquvn  au  pied  ,   ou    en  qudque  au* 

tre  partie  i  ceux  qui  là.  fe  t'omuni  trempent 

la  bande  dedans  le  pot  ^  ^  d'iccllc  lient  le  b  ras^ 

ou  la  cîu-Jfe  ^foiifaht  vn  tour  ou  deux  vn  peu 

au  dejjui  de  la playe  ^  (^  firrent  à  grand' 

force  ladite  bande  ,  0*  faifant  incitions  fur 

le  lieu  près  de  la  bande  ,  ils  inftillent  de  la. 

poix  dedans  la  flayc  ,  tant  quil  leur  fmbk 

que U  playe  efl  fuffïfamment  abbruuée  -.puis 

lis  de  fient  la  bande ,  S^7ncttent  fur  la  playe 

aulx ,  oignons ,  ^^  autres  chofes  fu fines. 

Gourdon  "  ,  traitant  de  la  morfure  "   ï-iure  i, 

desièrpens,  &  à.ç.%  autres  beftesveni-  ^^"^  i+.dc 

meules  ,  commence  la  curation  par  -*^PJ=i^^q^« 
,  \-  r  ^       ou  neur  de 

ligature ,  allant ,  qu\iu  commmcement  on  j-^  ^^^  ^^^^ 

doit  fort  lier  (^  e/imindre  l extrémité  qm  ejl  «Jecine. 

mordue.  Tagaut^  dir.le  mefme  :  Mais^  i  -Auz.dc 

dit-i\  ^auant  que  ceux  qui  attirent  le  venin  fcsinftic. 

foient appliquez^^faut  1er  Is  membre  qui  a  ^^  Chirurj 

(fè  mordu  ^  au  dejfiiâ  de  la  morfure  ou  pic-       "* 

Mijj  ij 
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qneure^  nonpa^s  toutesfois  trop  ferrè^  de  peur 
quil  ne  vienne  a  -perdre  lefens ,  ou  efire  ftu- 
fide  ^  car  par  cette  liytture  vous  empefcherex^ 
quelevenïn  n  aille  auant  dedans  ^^c.  M. 
y  Sur  Gui-  Courriny  fur  le  chapitre  des  morfures 
?"   H^/>  ^picqueures  des  animaux  vénéneux, 
I  ch  z      "  ^^P^c^^^^î^ci"^c  du  chien  enragé ,  dit, 
que  pour c'inpefcher  que  le  venin  ne  gliffe  d^ 
s'adnance  au  dedans  ^  il  faut  v fer  d'vne  l'f 
pâture  efiroitcînent  faite  au  dcffus  de  la  bief- 
8  \{\ïko\x.zfure.  Paré  ^  recite  qu'eftant  à  Mont- 
|.  liureio.  pellier,  il  fut  mordu  d'Vne  vipère  au 
chap,  22.    doigt  index, entre  l'ongle  ôcla chair  j 
êc  qu'ayant  receu  cette  morfure  ,  il 
fentit  fubitement  vne  extrême  dou- 
leur ,  tant  à  caufe  de  la  feniîbilité  de 
là  partie,  qu'càcaufe  du  venin:  Alors  ^ 
dit-i\  ^ieme  ferray  bien  fort  le  àoip  au  def^ 
fusdela  pLiye  j  afin  de  faire  fortii  le  fang^ 
évacuer  le  venin ,  ii-  garder  qutl  ne  gai- 
gfja^  au  de/fus  ,dcc. 
Objedion     On  me  pourra  ,  peut  eftre,  objedei* 
que  toutes  les  chofes  cy-deiTus  alle- 
guéesfont  véritables,  mais  que  pour 
cela  il  ne  faut  pas  conclure  que  ce 
fuient  bandages    attractifs   pour  les 
playesenuenimées,ains  quefe  font  liés 
,        qui  feruentdelacqs,ne  plus  ne  moins 
qu'on  s'qii  fert  â  lier  les  extremitez. 
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pour  diuertir  ôc  arrefter  le  flux  de 
îàng,  êc  les  grandes  fluxions.  leref-  Rerponfc; 
ponds  qu'il  eft  bien  vray  qu'au  flux  de 
lang  ,  éc  aux  grandes  fluxions  qu'on 
fe  fert  de  lacqs  ,,pour  ferrer  les  ex- 
tremitezoppofices  j  pour  faire  reuul- 
iîon.  Mais  il  n'en  efl:  pas  ainlî ,  6c  ne  le 
doit  pas  efl:re,dela  li2;ature  en  que- 
ftionrcarelle  n'efl:pasfeulementpour 
lier  6c  ferrer,  afin  d'attirer  le  venin 5 
ainsauffi  elle  efl:  faite  pour  exprimer 
ledit  venin  vers  la  playe  ,  èc  le  jetter 
Sceuacuer  dehors  par  icelle„. 

Tout  ainfl  qu'aux  playes  nonvene-  Compa- 
îieufes  nous  vi'ons  de  bandages  agglu-  ^'^^^^^  <ie 
tinatifs&expuli'ifs,  tant  afin  de  du-  croies  co- 
tiner  6c reunir  ce  qui  eitdiuile,  qu€ 
pourrepouflTerlefang  6c  les  humeurs, 
versles parties  fuperieures ,  Scempef 
cher  par  ce  moyen  la  fluxion  fur  b* 
partie  vulnerée.  Ainiî  aux  playes  qui^ 
font  veneneufes,  il  fiuD  vfer  de  ban- 
dages, qui  falFent  tous  effeds  difl-e- 
rents  à  ceux-là,  c'efl:  à  fçauoir,  de di- 
uifer  6c entretenir  longuemét  lapiaye 
ouuerte&cd'attirer  àla  partie blelFécle  c^j^mc^t 
fangôc les  humeurs  quele  venin  pour-  ilfautTaire 
Toitauoirdefia  infectez.     Il  ne  fuffit  ieb*andage. 
doncqucs  pas  d'vn  lien^  oud'vn  lacqs,  evi  quel^io,. 

Mm  iJl-.. 
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mais  il  cflneceiTaire  d'vne  bande  qui 
foit  de  largeur  &  longueur  conuena- 
ble  à  la  partie  blcfiee.ôc  à  la  quanti- 
té des  circonuolutions  qu'il  conuienc 
faire ,  &  d'icelle  en  faire  quelques  cir- 
cuits au  defllis  de  la  playe,  ^  les  ad- 
flraindre.&  ferrer  aflez  fort  ,  puis  en 
defcend'ant  peu  à  peu  ferrer  moins, 
&  lafcher  quand  on  fera  paruenu  à  la 
plave. 
Deuxindi-      Par  le  moyen  de  ce  bandage  nous 
cations  eu-  accomplironslesintentions  que  nous 
ratiuesaux  deuonsauoiren  lacuration  desplayes 
pkyes  en-  en^^igi-iinTëes  ,  lefquelles  eftant  touf- 
lours  ùC  ordniairemcr  accompagnée* 
de  douleurs  ,  nous  donnent  ,  félon 
aAu13.de  Galien^jdeux  indications curatiues, 
laTherap.  c'eft  àfçauoir , de vuider  le  venin,  ^ 
chap.  6.      d'jJterer  ce    qui  excite  la  douleur, 
b  Traité  3.  Guidon  ''°  a  fuiuy  cette  mefme  diui- 
docl.  I.       £on  ,  &;  plufieurs  autres  après  eux.  Or 

^^P*^;       pouraccomplir  la  première  intention 

Trois  cho-  -f    .  rcL^  \y  j 

fes   ecef-    q^i  conliiteal  euacuation  du  venin  , 

faircspour  trois  chofes  font  necefïciires  ,  comme 

euacuerle   dit  M.  Courtin.»^  Premièrement  il  faut 

venin.         empefcher  que  le  venin  neife  gliffe, 

«Laménîe  Secondement  il  le  fiut  attirer.    Ec 

tiercementilfaut  pouffer  6c  exprimer 

^  dehors  ce  qui  pourroïc  eflrç  deii^ 
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entré.  Ornousdifons  que  ie  banda- Vfagedu 

ge  attradifpeut  entièrement  accom^''^"'^^^^ 

plirces  trois  chofes  :  car  par  fon  ad-^"^"^*? 

îtridion  il  empefche  ôc  fait  obftac!e^"f„f^^^ 

r  .  ^  cnu  em- 

ail venin  ,  luycomprmKint&:  fermant  j^^es^ 

les paiîages  par  oùil  ie  pourroit  glif- 
fer,  iufques  aux  parties  intérieures  Sc 
nobles. Par  lamerme  adftrictionilfak 
attraâ:ion:pource  que  c'eft  i'aclion  de 
toute  ligature  eftroite  d'attirer  vers 
elle:  loint  que  cette  efpece  de  banda^ 
ge  commen^^antau  dclTus  de  la  playe 
oiiil  eft ferré,  &  finillàntà  icelie  où 
il  eft  lafche,  il  ne  peut  eftre  autrement 
qu'attradif.  Etàcaufe  qu'il  exprime 
par  fa  flridure  de  comprcirion,il  pouP 
îè&euacuë  par  la  playe  tout  ce  qui 
efl;  au  deflous  te  qui  iuy  cd:  fournis. 
parquoy  le  bandage  attradir  coiir 
uiendra  aux  playes  enuenimées. 

Voyons  maintenant  il  ce  même  ban-  DubanJa' 
daire  fera  conuenableaux  tumeurs  pe-  l^^i''"^' 
Ihlentes.    Pluiieurs ,  comme  le  croy  ,  ^^^^.^ 
diront  que  c'efl  chofe  fuperfîuc  &  inu-  ftUcntcs. 
tile,  non  feulement  de  le  mettre  en 
vfage,  mais  mefme  de  le  propofer,  obieâiô 
êc  le  vouloir  mettre  enauant-,  atten^ 
du,  diront-ils, qu'il  fuffit  vn  bandage 
ije.ceucif  pour  contenir  &:  arreller  kis 
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medicarnens  appliquez  fur  le  bubon 
peftiferë:  &  que  bien  fouuent  ladite 
tumeur  vientderriere les  oreilles, ou 
aux  aixelles ,  ou  dans  le  creux  de  l'aif- 
îie,  qui  font  endroits  où  le  bandage 
âttradif  ne  peut  eftre  appliqué  à  eau- 
fe  de  la  flruâure  Se  conformation  déf- 
aites parties  .'loint  que  la  douleur  qui 
accompagne  lefdits  bubons  efl:  ordi- 
nairement ôcle  plus  fouuent  fî  grande 
kerponce  ^^'^^^^  empefcnera  l'application  du- 
en  trois      dit  bandage.   Il  eft  facile  de  refpon- 
manieres,    dre  â  cette  objediono  Premièrement, 
La  pie-     ienic  que  le  bandage  retentif  fuffife: 
mierç.        ^^r  iln'eft  pas  feulement  qucflion  de 
contenir  les  medicarnens  que  l'on  au- 
ra appliquez  fur  le  bubon  ^  mais  il  efk 
aulTineceflaire  d'extraire  ôc  attirer  le 
venin  du  dedans  au  dehors  ,  Ôc  n'im- 
porte auec  quoy ,  pourueu  que  la  na-= 
ture  en  foit  defcliargée,  6cle malade 
à  Traite  2,  foulage.  Guidon  '^  traitant  de  la  cura- 
ioù.  1  o      tion  du  bubon  peftilent ,  au  chapitre 
chap.ji     Jes  apoflemes  de  la  poictrine  :  dit  , 
^utl  faut  foudain  appliquer  les  topiques , 
tien  des  repuljîfs  ,  ains  àe  aux  qui  attirent 
la  matière  au  lieu  apofiemè  ^  de  quelque  at' 
trafiiori  que  ce  foit  ^^C  Si  donciln'im^ 
porte  auec  quoy  Tattraclion  fe  hf^e  ^ 
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pourquoy  empefchcra-on  que  le  ban- 
dage attraâ:if  n'y  contribue  quelque 
chofe  du  iicn,pour  fecourir  le  mala- 
de, auec  l'aide  ôcaflîftance  des  autres 
remèdes  ?  On  ne  fçauroit  auec  trop 
de  fecours  affiftcr  celuy  qui  eft  infe- 
cté de  ce  mal.    Secondement ,  nous  Le  fecon-: 
difons  que  iî  le  bubon  vient  derrière  ^^« 
ouau  prés  des  oreilles,  ou  das  le  creux 
de  l'aixelle  ,oudedans  le  plis  ou  fîe- 
chifTeure  de  Taifne  ,  que  véritable- 
ment le  bandage  attradif  n'y  peut 
eftre  appliqué  pour  les  raifons  qui  ont 
efté  dites:  &  en  ce  cas  il  fe  faudra  con- 
tenter des  bandages  retentifs  ,  pour 
contenir  tout  ce  que  l'on  aura  appli- 
qué fur  le  mal  :  mais  cette  tumeur  ne 
vient  pas  toufîours  en  ces  endroits  là  :    • 
elle  vient  bien  fouuent  dedans  le  com- 
mencement du  bras,  voire  quelques- 
fois  iufquesau  coulde,ou  dans  le  mi- 
lieu du  plat  6ç  partie  intérieure  delà 
cuifle ,  ou  plus  bas  ,  comme  i'ay  veu. 
larriuer  fouuentesfois.    Alors  le  ban- 
iage  attracflif  y  peut  eftre  appliqué 
commodément  &  auec  vtilité.  Ticr-  Latroiné- 
:ement,  ie  refponds  que  fî  le  bubon  me. 
bftoit  fi  tuméfié  &;  enflé ,  &  que  dou- 
eur  en  fuft  il  grandeêc violentera  eau- 
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fe  de  la  qualité  &  quantité  de  l'hu-' 
meurimpade  6c  conjointe  en-la  par- 
tie, qu*il  ne  feroit  pas  debefoin  dudic 
bandage,  attendu  que  la  nature  fe  dé-- 
charge  airezfans  ce  fecours  r  Mais  fi 
tant  eft  que  la  tumeur  ne  s'aduancc 
aflez ,  &:  que  le  bubon  femble  s'auor* 
ter  Ôc  demeurer  en  chemin  ,  ou  qu'if 
foit(trop  long  à  venir  ,  ou  qu'autre- 
mentil  euftbefoni  d'aide,  iln'yaqu«e 
tenir  qu'auec  les  autres  remèdes,  le 
bandage  attradif n'y  conuienne.  Dfi 
dire  que  le  bubon  ne  le  pourra  fouf- 
frir  à  caufe  de  la  douleur,  cette  excufe 
n'a  point  de  lieu,  car  on  ne  l'applique 
pas  fur  la  tumeur  ,âinsaudeirus,5cvn 
peuplushautjlàoùlacôpreiîionfefait. 
Nous  conclurons  doncques  que  le 
Conclu-  bandage  attradiffera  vtile  au  bubon 
(ion.  peftiferé,fous  les  conditions  cy-dei^ 

lus  alléguées.  Et  que  s'il  eftainfi  qu'a 

,    ,.       dit  Galien  %  en  parlant  de  la  nature 
c  Au  hure   ,  1  /    /  nr         n  ■ 

delà  The-  ^^  ^  »  ^^^^  bubon pejment  ejioit  vue 
riaqueà  ^^ft^  fauuage  ^  farouche  ^  nous  ne  fçaux 
Fifo.  rions  au^c  trop  de  liens  Se  de  liga- 
tures l'attirer  là  où  nous  la  voulons 
auoir,6<;  y  efbant,  de  l'arrefter  fi  eftroi- 
'  tement  en   luy  fermant   le  chemin, 

^^u'elle ne  puiiTe  iamais  retourner  d'où 
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elle  eft venue;  car  ce  n'eft  j^as  aûTe? 
d'auQJr  attiré  l'iiumeur,  il?  faut  auflî 
empefclierfon  retour  êcfonreflus  vers 
les  parties  nobles.  Le  bandage  attra- 
éliffait  toutes  ces  chofes,  pourceque 
fa  comprefTion  ne  feruirajpas  feule- 
ment à  attirer  èc  exprimer  fur  la  tu- 
meur,  mais  auffi  elle  empefcheraquç 
rien  ner'entre  ou  retourne  par  deli- 
tefcence.  Il  fe  doit  faire  comme  le 
précèdent ,  excepté  qu'il  ne  le  faut 
pas  tant  ferrer  &:  adftraindre  ,  ny  ap- 
pliquer fiu:  la  tumeur,  ains  Tarrefter 
ôc  faire  finir  eftant  paruenu  auprès  d'i- 
celle,  fur  laquelle  on  appoferavn  ban- 
dage retentif  ,  pour  contenir  les  mé- 
dicaments que  l'on  y  aura  appliquez. 


Du  B andao-e  Kczcnii^  ^    autrement 
appelle  Bandage  Commun  ,  O" 
'Contenant,  c3r  quelques- 
fois  Sufpcnfcur, 

Chapitre  XVllL 

T^T  Ousauons  par  cy-dcuanc  trai- 
,l/Vl  cté  des  bandages  qui  font  reme- 
ms  d'euxmefmes.  ifçauoir,  de  ceux 
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qui  glutinenc,  deceux  qui  diuifent , 
de  ceux  qui  expulfent ,  éc  de  ceux  qui 
attirent,  &  demonftréen  quelles  ma- 
ladies ils  conuiennent,  &:  fous  quelles 
conditions  ils    doiuent  eftre  appli- 
quez: maintenant  il  eil  raifonnablede 
parler  du  bandage  qui  fert  auxreme- 
Pourquoy'  des ,  que  l'on  appelle  Retentif^  pource 
retentif.     qu'^j  retient  &  fert  à  faire  tenir  ^  ar- 
refter  les  médicaments  que  Pon  aura 
applique  fur  quelque  partie  malade, 
->  Il  efl  appelle  Commun  ,  pource  qu'il 

commun    ^7  ^  point  de  partie  externe  en  noltre 
corps ,  où  il  ne  puiiTe  eflre  appliqué  ^ 
ny  maladie  où  la  Chirurgie  eft  necef- 
faire,  qu'il  n'y  foit  conuenable  ^  ny 
opération    Chirurgicale  qu'il  ne  la 
puifTe  a/Tifler,  Au  contraire  lesautres, 
bandages  font  particuliers ,  car  ils  ne 
conuiennentqu*à  certaines  parties  ôc 
maladies,  ôceftant remèdes  d'eux  mef^.. 
mes,  ils  ne  fbntconuenables  qu-à  exe-- 
çuter  quelque  certaine  &  particulière 
opération  :  l'entends  en  comparaifon 
du  bandage  Retentif^  &  non  autrement, 
Pourquoy  H  eft   auffi  appelle  Contenant,  pour- 
contenant,  (.ç  q^j'j[  contient  &;  enueloppe    tout 
l'appareil  qui  aura  cflé  appliqué,  ce 
que  ne  font  pas  tous  lesautres  banda- 
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ges,  lefqueis  bien  fouuenc  font  appli- 
quez fur  lachairnuë,  oubienpeude 
chofe  y  eftincerpofée  ,  mais  le  Reten- 
tif,  il  couure  &  enueloppe  tousles  me- 
tlicaments,  les  emplaflres,  cataplaf- 
mes,  cftoupades,  ôc  comprefles  ,  ôc 
les  enuironneôc  contient  tous  dedans 
la  largeur  ôc  efpace  de  Ton  eftendue. 
On  le  peut  encore  appeller  Sujpenfenr^  Pourquoy; 
pource  qu'il  fert  quelquesfois  a  fou-  |,^^P^"-. 
ftenir ,  fufpendre ,  &;  eflcuer  quelque  '^^^' 
partie  de  noftre  corps ,  trop  engrolFie 
&  tuméfiée ,  comme  vn  Goitre  ou 
Bronchocelé  ,  les  mammelles   trop  - 

grofTes,  PExomphalos,  Scie  Scrotum 
ou  bourfesdes  tefticules,  quand  il  y 
a  des  hernies. 

Or  quanta  ce  bandage  Ketentif^  il  Quatre 
faut  que  le  Chirurgien  fi^acheparfai-  chofesque 
dément  quatre  chofes,  s'il  fe  veut  bien  ,  Chirur. 

j     1  ■  o  j-        ■        aoïc  iça- 

acquiter  de  la  pratique  ccapphcation  ^ 

G  iceluy.  La  première,  qu  illçacneen  ^j^^j^^  ^^ 

quelles  parties  il  conuient  &  doit  eftre  bandacre 

appliqué, &  le  f«^auoirdiuerfifîer  félon  recentif. 

lavarité  6c  diuerfité  d'icelles.  La  fé-        L 

conde,en  quelles afFedions ou  mala-       ^  ^* 

diesil  efb  necelTaire.   La  troifiefme  ,      m; 

par  quelles  fortes  de  bandages  il  fe 

peut  ôc  doit  faire.  Ec  la  quacriefme,  la     un. 
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méthode  6c  manière  de  le  bien  faire, 
Y^  sifîn  de  le  pouuoir  appliquer  félon  que 
requiert  la  partie  ôc  la  maladie.  A 
quoy  nous  adioufterons  vnequeftion 
pour  cinquiefme  article  ,  en  laquelle  ^ 
fera  propofé,  s'il  ne  faut  point  ban- 
der quand  il  ne  faut  point  de  cataplaf- 
mc,  comme  a  ditHippocrates  en  queU 
ques  endroits  defes  efcrits. 

/»  En  quelle  ;partie  le  bandage  Retentif  j 
Qonment. 

Le  bandage  i2^^^«^//coiiuient  à  tou-^ 
tes  les  parties  externes  du  corps  hu-  j 
main^  à  cauie  dcquoy  ,  comme  ie  viens 
tout  maintenant  dédire,  il eil: appelle 
Commun  ,  en  coniparaifon  des  autres 
bandages,  qui  ne  fon  t  poin  t  appliquez 
à  certaines  parties  ,  à  raifon  qu'ils  y 
feroient  ou  inutils^ou  dommageables, 
ouqu'ilsn'y  peuuenteftre  appliquez 
commodément,  pour  en  tirer  les  vti- 
litez  qu'ils  apportent  en  d'autres 
lieux.  C'eft  en  ces  endroits  làquecon- 
uient  ,  en  leur  deffaut ,  le  bandage 
Retentif  :  carfi  le  bandage  qui  de  foy 
eft  remède eft  exclus ,  il  fautauoir  re- 
cours au  bandage  q\ii  ne  ferr  que  par 
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uccident.  CeUfe  pratique  comme  au  Quelles  ^ 
col,  au  ventre,  aux  mammelles,  &  pâmes  soc 
aux  bourles  des  tcfticules.comme  plu-  ^^''rnucs 

r  A       )  r     ■  A  au  bandai 

lieurs  Autheurs  elcriuent  :  Aucuns  y       ^  ^ 

metcentla  telte,  les  oreilles,  ce  le  nez:  ciffeule- 

D'autres  y  adiouftent  le  thorax  ,  en  ment ,  & 

gênerai ,  puis  le  fternon ,  les  clauicu-  non  aux 

les  j  les  omoplates,  les  coftes ,  &c  les  autres  ba- 

aixelles,  qui  ne  font  que  parties  d'ice-  <^^^^^' 

luy.  Les  hanches ,  félon  aucuns,  de  les 

aiiiies,  en  doiuentaufîieftre^  comme 

aufîi  le  nombril ,  quand  il  y  a  exompha. 

los ,  le  périnée,  èc  félon  plufieurs,  le 

fondement,  la  matrice  &: la  verge  doi^ 

uenteftre  de  ce  nombre.  La  fluxion 

6c  extenfîon  qui  doiteflre  auxioindu- 

res  a  donné  occaiionà  quelques-  vns 

de  les  mettre  de  ce  nombre.  Bref,  en 

tous  endroits  là  oii  on  ne  pourra  ou 

glutiner,  oudiuifer,  ou  expulfer  ,ou 

attirer  par  l'artifice  des  bandages  qui  Lebonda- 

lepeuuent  faire,  il  fe  faudra  conten-  geRecen- 

ter  de  celuy-cy.  Il  femble  que  Hip-  tif  "e  con- 

la 
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Lppert  par  la  len-     <.    . 
tencequidit,  qu  il  ne  faut  aufji  bander  ^^  Ij^^  j^^ 
l'vlcere  de  l.itejie ,  (t  elle  ncjl  au  front  ^  ou  playes  de 
en  la  partie  en  UqusUe  il  n'y  a^oint  de£otl^  la  tefte. 
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ou  aux  fournis  ^  ou  enl'œily  èCC  G.   Vi" 
dius  au  commentaire  dit ,  que  Hip^ 
pocrates  n'entend  pas  des  bandages 
qui  feruent  de  remèdes ,  ains  de  ceiuy 
qui  ayde  feulement  aux  remèdes  ,  à 
bSent.  50.  fçauoir,  le  Retenttf.  Et  ^  en  la  fenten- 
duméme.    ce  fumante  il  adioufte  ,  qu'aux  autres 
parties  de  la  tefle  il  ne  faut v fer  de  tentes ,  ne 
de  cataplafmes ,  ^  s  il  ne  faut  point  bander^ 
$*ilne  faut  neceffairement  v  fer  de  la  lancette* 
Il  reiettc  les  cataplafmes  Se  les  banda« 
ges,  pourfuiure  en  cela  ce  qu'il  a  dit 
■;  c  Au  liure  ailleurs  c ,  que  truand  onn  applique  foint 
desvlceres  ^.e  cataplafmes ,  il  eft  bonaiiffî  de  ne  bander 
lent.  z.     point.  G»  Vidius  dit  encore  au  com- 
mentaire, quîl  entend  des  bandages  Re- 
tentifs  5  ^  7îon  des  cintres  tjpeces  de  bandages. 
Nous  difputerons  te  examinerons  par 
cy-apres ,  tant  en  ce  prefent  chapi- 
tre, qu'a  celuy  des   bandages  de  la 
tefte ,  il  toutes  ces  fentences  doiuent 
Le  même    eftre  tenues   pour  véritables  ,   corn- 
bandage     mentilles  faut  entendre,  &:  ce  que 
cft   reiecte  j-^ous  endeuons  croire  :   car  ce  n'cil 

poiiL  10-    pas  icy; l'endroit  oùii  faille  vuider  ce 
reihe  par     s-rr     ' 
jj^     ^       diltercnt, 

^Seiit.  II.       Ilfembleauiïi  que  Hippocrates  à 

du  z.  lime  reiette  le  bandage  Rctentif  à  l'oreille  ^ 

dci  artic.     quand  il^  dit ,  que  tout  bandage  ef  con- 

tïÀsri 
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tratre  enlafraciure  de  l'oreiûe .,  ôCC  En  la 
fentence  fuluante  il  en  dit  autant  du 
cataplafme   :  //  ne    faut  aufii    ,    à\z- 
i\^  y  appliquer  cataplafmes y  6cc.  Parlef^ 
quelles  Sentences  ilfait  encore  appa- 
roiftre,  que  le  bandage  Retentif  ^  le 
cataplafme  ,  fe  fuiuent  ,  6c  font  an- 
nexez n  eftroitement  l'vn  auec  l'au- 
tre que  i'vnne  doit^alicr  fans  l'autre 
Ce  point  fera   refolu  cy-apres,  en  Hippocra- 
parlant  des   bandages   de    l'oreille,  tes  blafriic 
Pour  le  regard  du  nez,  IcmefmeHip-  les  banda- 
pocratese  blafme  plufieurs  bandages  gcsduncz. 
qu'aucuns  Cliirur2;iens  de  Ton  temps  «^^Senc.  i6. 
y  appliquoient  ,   alléguant  que  tant  ^  ^^\       " 
s'en  faut  que  les  malades  en  receuflent  ' 

dufoulagemcnt  &de  l'vtilité,  qu'au 
contraire  ils  en  receuoient  du  dom- 
mage bc  dudefplaifir.  Nous  refpon- 
drons  encore  à  ion  dire  en  parlant  cy- 
apres  des  bandages  du  nez.  Que  lesbï- 

Le  col  pour  les  parties  qui  y  font  con-  dages  Re- 
tenues,nepgut  endurer  l'adftricliô  des  cencifs  ne 
bandages  qui  font  vrayemét  remèdes ,  co^ii^cn- 
ainfîqueplufieurscfcriucr.pource.  di-  "^'f  P^^ 
set-ils, quel  aiprc artère,!  œlophague,  ^-^[.i^aig 
les  veines  iuguIaires,&;lesarterescaro-  ^^(ji  ^çg 
tides,nepeuuétcdurcrd'eO:reprcirces  aucies  cf-i 
êc  ferrées:  à  raifondequoy,  comme  ils  peces  de 
difentjon  a  recours  au  bandage  i^^/^;î-  bandages; 

Nu 
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tif^  duquel  ils  fe  contentent ,  pour 
bander  toutes  les  parties  ôcafFeétions 
du  col.  le  fuis  d'accord  auec  eux ,  que 
Tadflriâiion  ne  doiteflre  faite  aux  par- 
x\ç.s  qui  fonticy  dénommées:  maisie 
ne  puis  accorder  que  pour  cela  les 
bandages  agglutinatifsou  incarnatifs 
yfoient   nuifibles  :  pource   qu'ils  ie 
peuuent  commodément  &  vtilement 
appliquer,  fans  apporter  aucun  inte- 
relc ,  comme  nous  prouuerons  ôc  dé- 
montrerons cy-apres ,  en  parlant  des 
bandages  du  col.  Voila  pourquoy  le 
diray  que  non  feulement  les  banda, 
ges  Ketmtifi  conuiennent    au   col  , 
comme  aucuns  veulent  faire  accroi  - 
re  :  mais  aulTi  ceux  qui  font  remèdes 
d'eux  mefrties. 
Que  le        Pour  1^  Thorax,  ceux  qui  difent 
thorax  cft  qu'il  ne pèutfoufFrird'eftre  contraint 
capable  de  ôcferré  par  bandages,  à  caufe  de  la 
toutes  foi--  refpiration,fe  trompent  tout  content: 
tes  de  ban  ^.^j.  ^^^j^^^  mcfurons  ii  bien  TadUridioa 
^"'        de  la  bande,  que  la  refpiration  n'en 
eft  point empeichée,  êclî  ie  bandage 
ne  laifle  pas  d'apporter    \t^  vtilitez 
quenons  cnefperons.  A  cette  caufe  li 
ne  faut  pas  attribuer  au  bandage  i^c-- 
tm'tf^  d'cftreluy  fcul  capable  de  ban- 
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der  le  thorax  ,  lequel  ne  doit  eftre 
mis  au  rang  des  parties  qui  fedoiuenc 
neceflairemeut  contenter  d'iceluy  , 
comme  plufîeurs  veulent  maintenir  , 
aîns  doit  eftre  tenu  pour  capable  6c 
fufceptible  de  rcceuoir  toutes  autres 
fortes  de  bandages,  comme  nous  de- 
monftrerons  cy  -  defTous. 

Voila   pourquoy  nous  maintien-  cvieleba-] 
dronsauiïï,  qucle  ftcrnon,  les  claui- dage  Re- 
cules, les  omoplates,   6c  les  coftes  ,  centifn'eft 
iont  capables  d'autres  fortes  de  ban-  P^^  ^^^^ 
dages  que  du /îf^^«/^;/.- car  encore  qu'ils  P^^"^  °^"' 
ne  puiifentaeirôc  profiter  fur  lefdites  , 

parties auec  autant  d'vtiiite&cde  ror-  clauicules 
ce  ,  comme  ils  font  ailleurs  •  Cieik-cQ  les  omo- 
neantmoins  qu'ils  ne  lailTentd'y  eftre  plates  ,&• 
appliquez  heureufemcnt,  ôcd'appor- Icseoftes. 
ter  raccomplifTement  des  efFeds  que 
nous  en  efperons ,  èc  le  foulagemenc 
que  le  malade  en  doitreceuoir.  Nous 
le  prouuerons  au  traidé  en  particu- 
lier, des  bandages  d'vne  chacune  de 
ces  parties,  où  il  apparoiftra  que  le 
bandage  Retentif  n'a  lieu  en  icelles  , 
finon  quand  les  autres  n'y  iont  point 
necelîliires  ,&.  qu'il  n'eft  feulement 
befoing  que  de  retenir  les  medica-; 
mens, 

Nn  ij 
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CJue'Ies  Quant  aux  Aixelles,  Ôc  aux  Mam- 
Recemits  rnelies ,  nous  Ibmmes  cous  d'accord 
eu  s  con-  ^ç  lesfeuJs  Retcntifi  y  conuienrient: 
aux  aixel-  ^  ^"^  ^^  flruc1:ure  ,  figure  ,  &  con- 
les,  &  aux  fo^niation  d'icelles  parties  en  exclue 
mammei-  &forcloft  tous  les  autres  bandages  : 
les.  Auffi  ne  le  mettons- no  us  cnauanten 

ce  lieu- cy,  ny  en  leur  place  Se  lieu 
particulier,  là  oùnousnous  contente- 
rons d'en  parler,  ôcdemonftrer  ,  de 
pluiieursôc  diuerfes  manières ,,  auec 
leurs  figures  bc  pourtraids  ,  tant  de 
ceux  tirez  des  Anciens,  que  de  ceux 
de  noftre  inuention  ,  en  reprouuanc 
&  rejettant  ceux  qui  font  fuperflus  àC 
.   in  util  s; 
Que  le  ba-      Pour  le  ventre ,  M.  Courtin  parlant 
dageRe-     àes  bandages  des  playes,  dit  que  le 
tentifn'eft  bandage  giutinatii:"  ôc  expulfîi-,    n'y 
pas   cul      ferucnt  de  rien:  d'autant  que  le  ventre 
conuena-       >      n  i    r  ■  i>       l    • 

bleauven-  ^^^"C  autant  de  fois  que  ion  boit  ou 
trc.  que  l'on  mange  f  &  dcicnfîe  autant  de 

^Hippoc.  f'Ois  que  la  concoction  cil  faite  ,  &: 
pai-cic.  21.  quelcs  cxcremeiTifonteuacuez:  &.  de 
du 2.  de  làii  tire  confequence  qu'il  n'y  a  que 
Acutis.^  les  bandages  Hetentifs  ^  qui  conuien- 
^  Traite  3.  ne^jj-^^^u  vcntre.  Touteifojs  Guidon  g 
ciiap  6.  ^^t  ^^'^'^î-^x  playes  du  ventre  il  faut  s'ai- 
der des  bandages  incarnatifs  delà  poi-. 
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drine  :  d'où  on  peut  conclure  que  le 
bandage  Retentif  ^  n'eft  pas  feul  con- 
ucnable  au  ventre  inférieur,  ains  au{^ 
fi  les  incarnatifs  .-  Dauantage  nous 
auons  prouuë  cy-deuant  ^  de  l'autho- 
ri  té  de  Paré',  que  le  bandage  expuL  ^^Liure 
fif  eftoit  heureufemcnt  appliqué  au  H- <^h^^* 
ventre  des  femmes  nouuellement  ac-. 
couchées ,  pour  exprimer  &:  faire  for- 
tir  le fang féculente. bourbeux, 6c  en- 
femble  les  ventofitez-  dont  la  matrice 
eO;  imbue  ÔC  remplie.  Licbaut  '^  en  a  ^  Liure  3. 
autant  ordonné.  Doncques  les  ban-  cliap.50. 
dages  qui  feruent  de  remèdes  con- 
uiennent  au  ventre.  Cette  queftion  ,. 
§ctout  ce  qui  concerne  les  bandages, 
du  ventre,,  feront  agitez  &;  difcourus 
en  fon  lieu,pource  que  ce  n'eft  pas  icy; 
l'endroit  où  il  eu  faille  parler  dauan-* 
tjage. 

Quant  au  nombril ,  il  efl:  bien  vray  Qnelc  no- 
que  quâdc'eft  vne  Exomphaloschar-  bnl  peut 
neufe.que  l'on  appelle  Sarconphalos,  '^V^^  ^? 

ou  vn  HYaronpha  os  .ou  quelque  au-  , 

/    ,     r  >       71       i  dages  au- 

tre tumeur  humorale,  quil  n  y  a  q'-i^tiesqucdu 
le  bandage  Retentif  Ç[w\  y  puifTe  con-  Rcccncif. 
uenir:  Mais  fi  c'efb  vn  Enterophalos , 
ou  Epiplonphalos,le  bandage  qui  de 
foy-mefn^c  eft  remède  ,  y  peut  eft.re 

Nu    iij 
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vtilement  applique  ,  pourueu  qu'il 
foitdextrementfaic:  car  il  cmpefche- 
ra  que  les  inteflins ,  ou  l'EpipIoon,  ou 
tous  les  deuxenfemble,  nelbrtéthors 
de  la  capacité  du  ventre ,  &:  ne  fe  met- 
tent dedans  la  dilatation  du  nombril. 
Cela  fera  demonflrc  plus  amplement 
cy-delTous. 
f  •^^*^"      le  ne  puis  aulîî  accoler  que  les 
^  7      ^^   hanches  &  les  aifhes  ,  foient  aiTubie- 
uenable       ^^^^  ^^  ^^"^  bandage  Rctenîif^  combien 
auxh^n-     qu'ordinairement  &:  le  plusfbuuent 
chcs&aux  on  ne  fe  férue  que  d'iceluy  :  Car  plu- 
aifnes.        iieurs  badages  qui  font  remèdes  d'eux 
mcfmes  ,  y  font  fort  commodément 
appliquez  ,  &  auec  grande  vtilité  , 
comme  ie  demonflrcray  en  fon  lieu, 
en  parlant  d'iceux  expreffement  en. 

leur  propre  chapitre. 
ï)c  plu*  Je  fç^y  J3içj^  (jyç  pQUj-  la  matrice ,  la 

fleurs  au-    yerec,  le  fondement,  bc  le  périnée, 

ties  où  le  ^"^  ^^"  ^^^^  ^"^  *^'^^  erreur  ou  pei- 
bandage  "^  perdue  de  fc  feruir  d'autre  banda- 
Rctentif  ge que  du  i2<f/^»///i attendu,  dira-on, 
n'eft  pas  que  la  figure  ,  conformation  &:  fîtua- 
feulferuia-  tion  defdites parties, &  des  autres par- 
^^^•-  ties  leurs  voiiincs  &  annexées,  répu- 

gnent aux  autres  efpeces  de  banda- 
ges,   A  quoy  ie  refponds  ,  que  ç'eit 
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bien  la  vérité  que  le  bandage  Retentif 
eft  plus  fouuent  mis  en  vfage  en  ces 
enoroits-là,  qu'aucuns  de  tous  les  au- 
tres bandages,  mais  non  pas  que  pour 
cela  ilyfoitfeul  conuenablejcari'ay 
demonffcré  cy-deuant  en  parlant  des 
agglutinatifs ,  Aqs  expulfifs,  6c  de  ceux 
qui  diuifènt,qu'ils  font  remèdes  d'eux- 
mefmes ,  aux  afFedions  des  parties  cy- 
defTus  mentionncesjleparacheueray 
d'en  dire  le  refle  cy-apre$  y  traitant  en 
particulier  des  bandages  propres  i 
chacune  partie. 

Quant  à  ce  qui  touche  le  Scrotum ,  Le  Scutti 
oubourfe  des  tefticules ,  il  n'y  a  rien  n'aqucle 
quiempefchede  dire  que  lefeulban-  ^^^^  ^^' 
às^gQ Retentif  luy  eftconuenable  :  foit  ^^^J^/^'''^ 
pour  contenir  les  medicamcns  que    ^      ® 
l'on  aura  appliquer  deflusrfoit  pour 
lesenuelopper  éc  fouftcnir  quand  il 
y  a  tumeur ,  comme  en  Hydrocelé  \  Sar- 
cocelê ,  SirfoceU.oM  Vdrïcocelè\  voire  mcl^ 
nie,  pour  affilier  &;  aider  au  deuoir 
des  brayers  ,  quand  il  y  a  Fnterocele , 
£piplocele  ^  bcEnteroepiploctle:  Soit  pour 
rctroufTer  Retenir  foufleucôc racour- 
cyles  mefmes  bourfes  ,  lors  qu'elles 
font  trop  allongées,pendâtes  gc  vices, 
comme  enla  maladie  ^n^tWézRhacofii. 

N  a    iiij 
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Il  y  a  d'au-  Relie  à  dire  quelque  chofe  des  loin- 
tre  banda-  tujres,  C'cft  vnc  maxime  en  Hippo- 
ge  que  le  ç^^^^q^  ^  Galien  ,  que  les  ioiiitures 
_'  domêc  demeurer  libres  en  leurs  mou- 
uicnt  aux  ^^"^^1^5 ,  (  fi  le  mouuement  ne  leur  eft 
iointures.  prohibé  &  défendu ,  d  caufe  de  quel- 
Sent.  14.  ques  indirpcfitions  d'icelles  ,  ou  des 
dui.  de  parties  voiiînes ,  ou  de  quelques  au- 
rOffic,      i-fej  ^  quî  qWq^  qqj.  coreîpondance.  y 

Au  Corn-  Or  eft-il,  qu'il  n'y  a  pomt  débanda- 

rnent.  de  .   ,       ^       1       j    1  l 

1  dt  r       ge  qui  donne  plus  de  iibcrtcauxmou^ 

'  uemens  des  iointures  que  le  Retentif, 
Iceluy  doncques  leur  eft fort côuena^ 
ble.  Ilnefaut  pas  pourtant  conclure 
ny  inférer  de  là,  que  les  autres  banda- 
ges n'y  puilTcnt  eftre  vtiles  ,  comme 
aucuns  veulent  dire:  Car  ceux  que  l'ou 
pratique  pour  les  luxations  ,  demon- 
ftrent  aiTez  de  combien  ils  font  pro- 
fitables. Nous lauons demonftré  cy- 
îCKap.!4,  deuanc^  en  plufieurs  endroits,  &  le 
%^  lû^  demonftrcrons  encore  parcy-apres, 
en  vn  chacun  bandage  à^^s  iointures, 

IL  .En  quellts  affcchom  le  bandage  Rçtcn^ 
xx(  efi  conuenable. 

La  féconde  chofe  que  le  Chirur- 
gien doit  fçauoir  ^ob.feruer  du  bar^^ 
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dage  Retentif\dc9c  de  bien  confiderer 
&  prendre  garde  en  quelles  affedions 
ou  maladies  il  conuient.  Suiuanc  la- 
quelle circonftance  nous  difons  que 
le  bandage  Retenttft^k  feulement  ne-  Quelles 
cefîaire  &:  conuenable  quand  la  mala-  atfedions 
die  confifbe  ou  efl  accompagnée  d'in-  font vicr 

a  j  j     j       1  du  banda- 

flammation  ,  ou  de  grande  douleur  :      ,. 

car  ny  i  vne  ny  1  autre  iorte  datte- ^j^£ 
â:ion,  ne  peut  endurer  la  compref- 
fîon  des  autres  bandages:  ny  mefme 
quand  il  a  abfcez  qui  doit  eftre  ma- 
ture &;  cuit ,  iufques  à  ce  qu'il  foie 
mcur  ,&quelafuppuration  foit faite: 
carquandnaturetrauaille  àtellecon- 
codion  ,1e  bandage  efl  inutile  defoy^ 
pource  que  Pinflammatiô  &  la  gran- 
de douleur  ,  ôc  pareillement  Tabfcez, 
n'ont  que  faire  d'aucun  bandage,  mef- 
me au  contraire  le  bandage  leur  nuit. 
Toutesfois  pour  tenir  les  medicamens 
anodins ,  fuppuratifs,  ou  autres,  nous 
vfons  du  bandage  Retentif ,  lequel  de 
foy  entant  que  bandage  ,  ne  fert  de 
rien  :  ma/s  feulement  fert  pour  tenir  _  ,   ^ 

lesmcdicamens.  Galien '"nouskM'ui-        ,   r 
^  J    -      ,  ,  .1    1-      ment,  lur 

ra  d'Autheur  en  cccy ,  quand  il  dit,  1^  partie. 

que  quand  il  efî  quejTion  de  digérer  é^  faire  5  o.dui.  de 

Jup^urer qudque akfccz^j  quen  ceca^  la^ar-  lamedic. 
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iie  offensée ,  entant  qu'il  appartient  a  la  md' 
Uâie ,  m  demande  point  aefire  bandée  , 
pource  que  le  liennejîpad  appliqué  à  caufe 
que  de  luy  mefme  il  fait  la  curation  ,  mati 
afn  quil  aide  aux  medtcamem  euratifs  ;  car 
les  abfcex^^d.\t~i\  ^ne  requièrent  le  bandage 
pour  autre  caufe  que  pour  la  commodité  dei 
remèdes  qui  font  appliquez^  pour  la  guerifony 
■  Sur  la      ^^'  Et  en  vn  autre  Commentaire  n  ii, 
fent.  3 2. du  efcrit  Ôc  fortifie  encore  Ton  dire  ,  di- 
i.del'offi,  iànt  ,  que  le  lien  propre  ,  non  feulement 
n'aide  point  quand  il  y  a  inflammation  ^mais 
il  bleffe  ^  nuit  parfatefanteuri  il  y  faut 
donc  appliquer  le  lien  qui  efi pour  la  commo- 
dite  des  medicamens  euratifs  de  l'inflamma* 
®  Partie.     tioTi.    j4_  quoy  Hippocratcs  °  ayant  égard , 
52-  ûumef-  ^  dit  y  que  nous  deuons  enfeparant  les  chofes 
^"^^*    contraicies  y  remédier  par  moyen  contraire^ 
quand  il  y  a  inflammation.    Ceft  à  dire  ^ 
que  nous  abflenions  de  bander  ,  s* il  ny  a. 
grande  necefjîté  y  é'  fi  ce  n  e^  pour  faire  te* 
nir  ce  que  nous  auons  mis  fur  les  parties  en- 
flammées. Et  quand  nous  penfons  que  telles 
chofes  peuuent  demeurer  fans  bander  y  nous 
ne  faifons  point  de  deligatures  5  mais  noui 
prenons  des  drapeaux  fort  deliez^^  é^  légers» 
^  faifons  des  reuolutiens  fort  légères.   Ce 
que  plufieurs  Médecins,  ont  ï^orè  ,     qui 
«nt  appliqué  aux  parties  enflammées  0%  la 
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fumeur  efioït ^  àei cataflaÇmei^àa àidfeauK, 
durs  é*  pefants ,  heaucoup  de  la^ne ,  &  plu- 
Jïeurs  bandes.   Toutes  le  [quelles  chofes  font 
contraires  aux  infiammdtions  Je  [quelles  font  Autres  af- 
offemèes  far  cette  grande  charge  ,  ^c.  tedios  qui 

Non  feulement  les  tumeurs  phîeg-  l'^f^^^^"'^ 
moneufes  ,  &:  erefipelateufes ,  nous  ^  tencif^* 
indiquent  d'vfer  du  bandage  J^f^^w^;/, 
mais  aulîî  les  œdemateufes ,  fcirrheu- 
ks ,  &  chancreufes  :  car  la  plufparc 
d'icelles  n*onc  que  faire  du  bandasje  , 
quidefoy  eft  remède  ,  pource  qu'il  y  ^^^^^  ,m 
feroitfuperflu  &  inutile,  ains  fe  con-  phiegma-' 
tentent  feulement  du  bandage  Reten-  tiques  ne 
tif:  Carlesabfcezplegmatiques,com-  veulét  que 
me  le  Steatome ,  l'Atherome ,  le  Me-  le  Retcn- 
liceris ,  les  Efcrotielles ,  &  les  tumeurs  *•"' 
aqueufes,  fe  peuuent  pafTerdes  autres 
efpeces  de  bandages ,  mais  non  pas 
des  Rctcntfs ,  pource  qu'ils  ont  befo^in 
demedicamens,  lefquels  il  faut  con- 
tenir fur  la  partie  malade  quand  ils 
font  appliquez.    Que  fî  quelquesfois 
en  cts  maux  les  autres  bandages  y 
font  conuenablcs,  c'eft  pour  peu  de 
temps  ôcfort  rarement  :  fi  ce  n'eftoit 
en  la  tumeur  œdematcufe ,  où  le  ban-  p  Ch.i^, 
dage  expulfif  a  lieu  ,   comme  nous 
ûuons  dit  cy-deuant.  F 


Les  Scir- 
rhesfecô- 
tcntcnt  du 
•R,ecentif. 


En  tous 
maux  qui 
font  de  la 
nature  du 
Cancer,  fe 
faut  con- 
tenter du 
bandage 
Rccçncif. 
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Quant  aux  tumeurs  fGirrheufes,  ce 
feroit  temps  perdu  que  de  s'amufer 
à  l'application  d'autres  bandages  que 
àxxRetentify  encore  que  la  maladie /bit 
ians  inflammation  oc  fansdouleuricar 
fî  quelque  bandage  qui  de  foy  eft  re- 
mède ,y  pouuoit  eftre  vcile ,  ce  feroic 
rexpulfir^afin  d'exprimer  &  renuoyer 
leshumeurs  j  ôc  empefcber  la  fluxion.- 
mais  telles  tumeurs  fe  font  par  congé- 
ftion  le  plus  fouuent  ,  ou  par  congé-- 
lation,oupar  delTication; auquel  cas 
il  n'y  a  point  de  bandages  qui  de  foy 
y  puifle  donner  ordre,  pourrenuoycr 
l'humeur  ja  impa<5be  en  la  partie  qui 
efl;  trop  groffiere  6c  terreftre,&;  neant- 
moins  les  medicamens  y  font  uecef- 
faircs,  Ilcfl:doncquesde  befoin  defc 
fcruir  du  bandage  Retentif  ^  pQur  \qs, 
faire  demeurer  Ôc  arreiicr  fur  lapartie 

Les  tumeurs  &  vlceres  chancreufes. 
nepcuuent,  ôcne  doiuentfouifrir  au- 
tres bandage  quele  J^^/fw/i/":  pource 
que  le  bandage  de  foy  ,  en  tant  que 
bandage  ,  y  efl:  inutile  ,  infupporta- 
ble  Scenfemble  donamageable^àcau- 
fe  de  la  douleur  qui  accompagne  touP. 
iours  tels  maux  j  &  qu'il  ne  faut  rien, 
irriter ,  par  quelque  forte  de  remçde 
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que  ce  foie  :  Ce  que  pourroic  faire  le 

bandage  qui  de foy  eft remède, à  eau- 

iede  la  douleur  ,  ôc  par  confequenc 

de  la  fluxion  qu'il  pourroic  cauferjà 

raifon  de  fa  flridure  ôc  eompreflion  : 

Car  fi  vne  playe  eftancenflammce  ne 

peut  endurer  le  bandage  agglutinatif, 

conutnable  à  la  nature  ,àcaufe  delà 

douleur  ôcnuifance  qu'il apporteroit 

par  ion  adftridion  ,  comme  a  efcric 

Galien^:  combien  à  plus  forte  raifon  ^  ^^^'  ^^ 

en  pourroient  eftre  blefTécs  les  par-  ?^^^^^'i^- 
^  ,         .       „  r      ^         du  z. de  la 

tiesvlcerees  ôccarcinomateuies  >         medic 

Le  Bronciiocelé  ou  Goitre, l'Exom/.  Autres af- 
phaloscharneux^,  &:  le  Sarcocel.é-ne  fedtionsoù 
louliaittent   point  d'autre   bandage  côuientle 
que  le  Retentif^  nçn  tant  pour  le  ref-  bandage 
pecl;  de  la  partie, que  pour  la  nature  ï^eceacif. 
&effence  de  la  maladie:  car  nyl'vne 
ny  l'autre  n'ont  que  faire  des  banda- 
ges qui  ionc  proprement  remèdes  : 
ainsluffitd'yappliqucrle^^/'^«///;pour 
fufpendre  bc  fouftenir  la  groffeur  &: 
pefanteur  dcfditcs  tumeurs  ,  de  les 
contenir  &:  enuelopper ,  &;  pour  y  fai- 
re-tenirÂ:  arrefterles  medicamens,  fi 
aucuns  y  font  appliquez. 

Pour  les  tumeurs  &:  douleurs  arthri- 
ciques  y  iious  pouuons  bien  aifeurer, 
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que  tous  bandages  en  font  banis  6c 
exclus  ,  excepté  le  Retentif^  encore 
faut-il  qu'il  foitbien  lafchement  ap- 
plique. Il  n*en  faut  autre  preuue  que 
la  douleur  criarde  du  malade,qui  bien 
fouuent  cfl  telle  qu'elle  fait  ofter  êc 
jetter  au  malade  ,  tous  les  medica- 
mens  ,  les  comprefTes  ,  6c  toutes  les 
bandes ,  que  Ton  auroit  appliquez  fur 
fonmal:  tants'enfautdoncques  qu'il 
puifle  endurer  les  autres  fortes  de  ban- 
dages; AufTi  ne  luy  font-ils  pas  propres, 
&  n'y  a  perfonnes ,  que  ie  fçaclie,  qui 
les  ait  iamais  ordonnez,  ny  qui  le  vou- 
luft  faire.  Etquant  aux  gouttes  ,  qui 
font  d'vne  douleur  plus  remife  &  fup- 
Auxgoiit-  portable  ,  elles  reçoiuent  vtilité   du 
tes  ne  faut  bandage  7vf/^^«///,  pour  contenir  les  re- 
quelesbâ-  medes  que  l'on  y  applique  ,  &  que 
clâges  Re-  ['on  ordonne  en  tel  mal  ,  defquels  le 
tencifs.       nombre  n'eft  pas  petit. 

Bref,  en  toutes  afFections,où  la  ver- 
tu &  efficace  des  autres  bandages  eft 
inutile,  &:  là  où  l'inflammation  ,  la 
douleur,  la  figure,  6c  conformation 
des  parties  y  répugnent,  le  bandage 
Retent'f  conuient. 
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I/A  Par  quelles  fortes  de  hdndes  on  doit 
faire  le  bandage  Retentif. 

Les  bandes  auec  Icfquellcson  peut  Deux  for- 
faire  Je  bandage  Retentiffont  de  deux  tes  de  ban- 
fortes.  Les  vnes  font  communes,  les  tiespourlc 
autres  font  propres.   Les  communes  ^endage 
font  celles-là  ,  defquelles  non  feule-  ^^"^^"«^^f- 
ment  on  peut  faire  iceluy  Retentif  Qq^'^ 
mais  aufîi  qui  feruent  à  faire  les  autres  ^^5^ 
bandages,  comme  les  bandes  qui  font 
faites  pour  eftre  rouUées  &  glome- 
rées  ,  ne  pouuant  eflre  appliquées  , 
nymifes  en  vfage  ,  fi  elles  n'eftoienc 
ainfl  accommodées. 

i  Les  propres  font  celles  qui  ne  peu-  1 1- 
went  feruiràautre  vfage  qu'à  faire  le  Propres^, 
bandage  Retentf^  &.font  faites,  cou- 
pées, agencées  ,6c  façonnées  expref- 
îément  à  cette  fin  :  ayant  pluueurs 
chefs  ou  extremitez  ,  que  Ton  a  cou- 
pées 6c  fendues,  ou  que  l'on  a  coufucs 
&  attachées  enfemble ,  ainfl  que  nous 
auons  demonftréau  commencement 
de  ce  Traité  j  parlant  des  différences 
des  bandes  Et  la  plufpart  de  celles 
qui  font  faites  6c  compofées  de  tant 
4e  chefs  ,  ne  font  q[ue  pour  faire  le 


Toutes 
bandes 
font  pro- 
pnes  à 
faire  le 
bandage 
Retentif. 
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bandage  'Retentif:  S'il  s'en  trouue  qui 
férue  à  faire  \ts  autres  bandages,  elles 
font  en  petit  nombre  au  reipect  6c 
comparaifbn  des  autres-  Auiîi  faut-il 
notter  que  la  multitude  &  pluralité 
des  chefs  qui  font  en  ces  bandes  tant 
fendues  &:  découpées ,  ne  fe  fait  ordi- 
nairement que  pour  le  refpect  de  la 
partie  ,  laquelle  peut  eftre  niégale  , 
^  de  diuerfe  figure  &  conformation , 
requiert  que  les  bandes  foientauiTide 
diuerfes  extremitez ,  afi»de  la  pou- 
uoir  de  toutes  parts  plus  commodé- 
ment couunr  ic  enuelopper  ,  bc  en- 
femblc  tous  les  medicamens  6c  com- 
preiles  que  Ton  aura  appliquez  defTus, 
Toutesfois  on  peut  faire  le  banda- 
ge /v:r/r/2/-//detoutesfortesde  bandes. 
Il  n'importe  pas  beaucoup,  pourueu 
que  la  bande |le  puiiTe  accommoder  à 
la  partie,  fans  la  ferrer  n  y  adftram- 
dre  qu'autant  qu'il  en  fera  de  befoio, 
On  fe  fort  ordinairement  &;  le  plus 
fouuent  de  bandes  roiillées  &  glo"" 
merées,ouàvnchef,ouàdeux  chefs, 
&  d'i celles  lafchement  appliquées, 
on  en  bande  les  inflammations  &  par- 
ties do  uloureufes,ell:ant  trempées  en 
oxicrat,  ou  autre  liqueur  conuenable. 
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Mais  cela  fe  doit  entendre  quand  le 
mal  eft  au  bras,  cuifïes  ou  ïambes  :  car 
en  d'autres  parties  telles  bandes  ne 
fontproprcs ,  ôcn'ypeuuent  eftre mi- 
les en  vfage. 

Il  faut  pour  les  autres  parties  fe  fer-  Q.^s  ban- 
uir  des  bandes  coupées  ou  coulucs  à  «iesjà  plu- 
plufîeurs  chefs  ,  comme  en  la  tefte  ,  "^u" 
ceux  à  trois ,  quatre ,  cinq ,  fix ,  fcpt  ,  *^-^^^^* 
&  à  huict chefs,  le  Cancer,  le  Para- 
chepaftra,  6c  autres-  Aux  oreilles  ceux 
à  quatre  &  à  fix  chefs.  Au  menton  ce^ 
luy  que  l'on  appelle  Mureliere,ôc  ce- 
luy  à  fîx  ex  tremitez.  Autant  en  puis-je 
dire  des  autres  bandes  qui  font  faites 
pourle  Bronchocelé,  pour  les  mam- 
melles  ,  pour  les  aixelles ,  toutes  les 
efpeces  de  brayers  ,  tant  pour  les  her- 
nies, que  pour  la  bourfc  des  tefticu- 
les,  6c  encore  plufîeurs  autres  lortes 
de  bandes  qui  le  font  pour  d'autres 
parties.  Toutes  lefquellesen  gênerai 
.  nefontque  Retcnt'mes.  Elles  ferontde- 
monftrces  auec  leur  application  cy- 
aprcs ,  en  parlant  des  bandages  d'vne. 
chacune  partie. 
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II II.  Comment  il  faut  appliquer  les  hanàeSi^ 
é' faire  le  bandage  Retentif. 

L'applicft-  L'application  delà  bande  6c du  ban- 
tionâubâ-  dage  Retentif  Çq  confîdcre  en  deux  fa- 
dage  Re-  çons,  c'eft à fçauoir,  OU  généralement^ 
^^cf'  ou  ipecialement.  Généralement  en- 
con  1  eree  ^^^^  ^^  cette  application  eft  corn- 
en  deux  ^_  r  1 1      v  i 

fortes   ge-  "^^^^^^  cc  vniuerlelle  a  toutes  les  par- 

neraleméc  ties  externes  du  corps.  Spécialement, 
&fpecia-   entant  que  les  parties  ont  quelque 
lemenc.       chofc  de  particulier  ôc  propre,  à  eau- 
fe qu'en  figure  ôc  conformation, elles 
différent  \qs  vnes  des  autres.    De  ces 
deux  chofes  defpeiid  toute  la  dextérité 
&  élégance  que  l'on  peut  auoir  en 
l'application  du  bandage  Retentif-^  Et 
combien  que  la  guerifon  de  la  mala- 
die ne  de/pende  d'ieeluy,  fi  eft-ceque 
pour  le  rendre  diftind  ,  propre  ,  6c 
agréable  à  voir  ,  il  effcnecelfaired'ob- 
ieruer  la  netteté ,  &  légèreté  aux  ban» 
i^cs^  auec  toutes  les  autres  conditions 
que  i'ay  defcrites  au  commencement 
de  ce  traidéj&ia  promptitude,  pro^ 
prieté,  &  élégance  du  bandage  :  car 
r  Au  2    de  ^l^^^i'^^'^  Hippocrates  6c  Galien  ^   ont 
i'offic*       prçfcrit  6c  ordonné  toutes  les  eondi- 
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tiens  qu'il  conuknt  obferucr  aux  ban- 
dages ,  tant  à  ceux  qui  fe  font ,  qu'à 
ceux  qui  font  deita faits ,  ils  n'ont  pas 
'feulement  entendu  parier  des  banda- 
ges qui  font  remèdes,  ainsauffi  de  ceux 
qui  feruent  aux  remèdes.  Pour  cette 
caufe,  ôcaiin  de  ne  point  vfer  icy  de 
redites ,  ie  rcnuoye  le  ledeur  aux  ciia- 
pitres:'  là  où  l'ay  cy-deuant  plus  ex-  ^Chap.  i, 
preirement  parié  ôc  déclaré  toutes  ces  4.  &c  6, 
chofes. 

Quanta  ce  qui  touche  de  ce  qu'il  ^ 

faut obferuer généralement  outre  les  r^  r'j    . 
1     r  ■  '  1-  ^onlide- 

cnoles  mentionnées  aux  lieux  que  le  ration  gc- 

Viens  decotter,  Guidon  ^  dit  qu'il  faut  neiale. 
commencer  le  bandageâu  lieubleiTé,    ^Traidé^ 
&: finir  au  lieu  oppofite.  M.  Courcin  «^o^.i.c; 
l'a  ainft   conclud  au   commentaire , 
fans  aucune  autre  diftindion  ny  aug- 
mentation, l'ay  obferué  cela  cy-de- 
uant", en  expliquant  les  trois  inten-  uCliap.  7. 
tionspour  leiquelles  on  cbmmenç")it 
ie  bandage  furla  partie  faine,  &:  finif- 
foit-onen  lapartiecontraire&oppo-       "*^  t^^^ 
lire.  Mais  cette  reigle  veut  aiioir  de  [^„ 
1  exception:  car  pour  exemple,!  s  a  mericcL-  le 
eftdebefoinde  bander  vn  phlegmon  bandage 
qui  comprenne  tout  le  bras,  ou  toute  Recencif. 
ia  ianibcj  il  n'y  a  point  d'autre  ma- 
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niere  débander  que  de  commencer  à 
la  partie  inférieure  ,  &  plus  bafTe  ^ 
du  membre  malade,  &finir  enlafu, 
perieurc  &  plus  haute  partie  d'iceluy. 
X  En  la      Hippocrates  ^  l'oblerue   ain/i   pour 
fenii.  15.  du  bander  vn  phlegmon  luruenu  en  vne 
5.  Jmre des  fracture  aucc  playe.  il  fam^  dit-il  , 
fradures.    tellement  bander  qu  on  commence  a  la  tti- 
meur  qni  apparoijf  c-ux  extrcjniiez^^  (^  que 
les  bandes  foyent  lafchcs ,  (^  qu'on  mené  Lt 
bande  en  haut ^  fans  quelle  fajje  comfnf- 
jion  en  aucîin  liett^  toutesfois  il  faut  qu'elle 
fott  bien  ciffltôjtèe  commodément  fur  la  playe, 
é-  meim  ailleurs ,  ôcc.  Par  cette  fenten». 
I         ce  il  appert  que  le  bandage  Retentif 
I         ne  fe  doit  toufiours  commencer  fur  le 
mal  ,   puifque  Hippocrates  ne    luy 
donne  ion  commencement  fur  la  pla- 
ye ,  ny  fur  la  fradure,  ainsfur  le  bas 
de  la  tumeur  fymptomatique  qui  eft 
furucnuë  en  ladite  playe  &  fraclure. 
Autant  en  puis-jedire  des  autres pla- 
yes,  &  des  vîceres,  qui  font  accom- 
pagnées de  tumeur  ^inflammation. 
IX.  Pour  le  regard  de  l'application  Ipe- 

Confidcra  ciale  di:s  bandes  &  bandages  Retcntifs^ 
tion  fpe-  ie  diray  qu'autant  de  parties  qu'il  y  a 
ciale.  pour  bander,  qu*cllcs  défirent  pref- 

que  autant  de  variété  ^diueriité  d'ap. 
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plîcâtion  de  bandages:pource  que  ce- 
luy  qui  conuient  à  vne  partie  ,  n'eft 
paspropre  à  vne  autre:  à  railon  de- 
quoy  les  applications  des  bandes  ne 
peuuent  eftre  au  vray  bien  defcritcs 
&  déterminées.    Ce  qui  a  fait  dire  X 
Hippocraces  ,  ^uel'efpcce  fm^ appliquée  à 
Vefpece  ^  dcc.  C'eft  à  dire,  que  les  par- 
ties font  bandées  diuerfemenr,  &;  que 
ce  n'eft  pas    toujours  rafFcction  ou 
maladiequi  détermine  de  la  manière 
de  bander:  mais  bien  pkifboftla  va- 
riété des  parties  qu'il  conuient  ban- 
der :  car  autrement  fe  doit  bander 
l'œil,  le  nez,  l'oreille,  le  menton  ^ 
■èc  les  lèvres ,  &  autrement  la  gorge^ 
l-es  mammellesjle  ventre ,  lefcrotum, 
&ainii  des  autres.  Voila   pourquay- 
ie  diray  encore  vne  fois, qu'on  ne  peut 
pas  dire  au  vray  par  quel  endroit  il 
faut  commencer  le  bandage  Retenttf^ 
ny  par  quelle  portion  de  la  bande  il 
y  faut  procéder:  puifque  les  parties  ^ 
pour  leur  grande  diuerfîté,  n'en  peu- 
uent delaiiTer  au  Chirurcrien  aucun 
certain  précepte:  &que  les  indiipo- 
iîtions  contraires  en  font  changer  6c 
varier  l'vfage:  Les  bandagesfonc  aul-ït 
deleur  part,  varier  l'application  des. 
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bandes:  car  aucuns  fe  doiuent  com- 
mencer par  l'extremitç  delà  bande, 
les  autres  par  vn  autre  endroit,6cles 
autres  par  leur  corps  6c  partie  moyen- 
ne:  a  caufe  quelles  ne  peuuençeftre 
autrement  appliquées,  pource  qu'el- 
les font  couppces  êc  fendues  de  telle 
STianiere,  qu'elles  ne  fe  peuuent  ap- 
pliquer autrement.  Pour  cette  caufe 
on  ne  peut  dire  qu'il  faut  commencer 
le  banda2;e  iî^/ï';?/^/;^abfolument  fur  la 
parriemalade  3  comme  dit  Guidon , 
mais  quii faut appliquerla bande noii 
^ulement  félon  la  conformation  & 
figure  de  la  partie  ,  mais  auflî  de  la 
commodité  de  la  bande  ,  neantmoins 
çn  ayant  efgard  à  la  maladie  le  plus, 
que  l'on  pourra. 

î'ay  parlé  aucunement  de  cecy  vers. 
îe  commencemetde  ce  traité,  Sccnay 
répété  quelque  cliofe  encetendroiî; 
pour  la  çpnnexité  &c  proximité  quïi 
y  a  entre  les  chofes  qui  font  traitées, 
&  difcouruës  en  Tvn  &  Tautre  lieu: 
Mais  d'autant  que  ie  les  ay  trouuées 
vtilesôc  conuenables,  i'ay  penfé  que 
la  redite  n'en  feroit  inutile  ny  en-^ 
îîuyeufe. 
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QJ/  E  S  T  I  O  n/ 

P^,  S* il  efi  vray  ce  qua  dtt  Hippocrates^  que 
quand  il  ne  faut  point  de  cataplafme  ^ 
qu  il  ne  faut  point  aufjî  de  Ban- 
dage Retentif,. 

Hippocrates^en  Ton  liure  des  vl-  a  Sent.v* 
ceres  tout  au  commencement  aefcrit, 
<que  quand  on  n  applique  point  de  cataplaf- 
me ,  îleflbon  aujjî  de  ne  bander  point ,  &c . 
G.  Vidius  au  Commentaire  ,  dit  que 
Hippocrates  entend  parler  du  banda* 
ge  Rctcntif  y  èc  non  de  ceux  qui  font  re- 
mèdes d'eux-mefmes  :  &  qu'il  attache 
tellement  le  cataplafme  &:  iceliiy  ban- 
dage enfemble,  que  quand  iVn  n'eft 
point  appliqué ,  l'autre  auiîi  ne  le  doit 
eflre.  Ce  qu'il  a  confirmé  luy-mefmc 
enfonliure  des  plaves  de  la  tefte^  où  l  c    . 

•1       j-  »  7  1  Sent.  xç). 

11  a  dit ,  ^»  //  ne  faut  point  bander  les  playcs  ^  ,^^ 

de  la  tefie  ypource  qu  elles  ne  requièrent  point 
de  cataplafme.  Etenvn  autre  lieu  par- 
lant de  la  fradure  de  roreille,il  àiz^que 
tout  bandage  ^  eji contr.^ire  à  l  oreille.  ^  auf  j.  £  .  > 
^les  cataplafmes.  Tellement  que  il  on    .^^.^ 
adiouftefoy  a  toutes  ces  fentences ,  &:  5;:^6.dui. 
aux  interprétations  6c  commentaires  dcsarcic. 
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faits  fur  icelles,nous  ne  mettros  iamais 

en  vfage  le  bandage  Reuntif^  s'il  n'y  a. 

du  cataplarme  appliqué  fur  la  partie 

bleffée. 

Mais  fcroit-il  poffible  qu'Hippo- 
crates  euft  voulu  interdire  iVfage  du 
bandage  Refentif^  pour  retenir  ôc  con- 
tenir les  autres  efpeces  demedicames 
que  l'on  applique  lur  les  parties  mala« 
des, qui  ne  lontcataplalmes,ny  de  la 
forme  ôcconfiftan ce  d'iceux^  Lesem- 
brocations,liniments,  vnguents,ce- 
rouennes  ,  emplaftres  ,  bc  les  autre* 
efpeces  de  remèdes  externes,  demeu- 
reront-ils fans  eflre  aflillez  de  banda- 
ge ?  Si  on  applique  fur  le  mal  des  com« 
EreiTes  6c  eftoupades ,  trempées  6c  im- 
ues  en  quelque  liqueur  ,  ou  des  ef- 
ponges, comme  Hippocratcs  ordon- 
ne bienfûuuent,ne  iera-il  point  per^ 
mis  dVfer  d'vn  bandaî;e,pour  les  faire 
arrefler  &  demeurer  fur  la  partie,afîri 
d'en  receuoir  les  vtilitez  que  l'on  peut 
tirer  de  toutes  ces  cbofcs  ^  Seroit-on 
contraint  en  maladie  du  Scrotum  ,  au 
Goitre ,  en  TExomp halos ,  ôc  en  d'au-< 
trt^s  parties  6c  maladies  ,  d'appliquée 
des  cataplaimes,  encore  qu'ils fufïenc 
contraires ,  fi  oji  vouLoit  fe  feruir  da 
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bandage  Retentif.  tant  necefTaire  en 
ces  lieux-làjôc  en  beaucoup  d'autres-, 
Le  Chirurgien  ayâc  fait  quelque  ope- 
ration  de  Chiru.  gie  ,  n'oferoit-il  ap- 
pliquer vn  bandage  Retennfku  la  par- 
tie ,  pour  contenir  les  medicamens 
qu'il  auraappliquez  deirus,  pour  ap- 
paifer  la  douleur  ,  ou  pour  quelque 
autre  intention,  ficen'tft  vn  cataplai- 
me  rVn  il  grand  nombre  de  maladies, 
ôcdepai  aes6cd'operationsdeCliirur- 
gie,  qui  ont  beroiii  de  Taffiftance  & 
iecours du  badagei^^/^w/i/^reront-elles 
priuéesdece  bien  ,fîonne/è    fert  de 
Câtaplarmc?  Non.  certes, &  faut  croire 
ou  que  Hippocrates  ne  l'a  pas  ainfî 
entendu, ou  que  nous  dcuons  contre- 
dire à  fa  fentence.  De  dire  qu'il  ne  Ta 
pas  ainiî  entendu,  il  y  a  apparence  de 
le  croire  j  veii  queluy-melme  en  plu- 
iieurs endroits  a  efcnt toutl<^ contrai- 
re ,  voire  danslemefmeliure  6c  bien- 
tôt après ,  &  encore  en  d'autres  lieux: 
tellement  qu'il  n'y  auroit  pas  appa- 
rence de  dire,qu'il  euft  voulu, ou  qu'il 
fe  fuil:  tant  oublié,  que  de  it  contre- 
dire luymefine  par  vn  Ç\  grand  nom- 
bre d'autres  fentences. De  luv  contre- 
dire £c  maintenir  quel'on  peut  cv  doiC- 
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on  vfer  de  bandage  Ketentif^  encore 
que  l'on  ne  /e  férue  point  de  cataplaf- 
me ,  ce  ne  fera  point  TofFencer,  ny  en- 
courir de  bla/hie  ,  puifque  la  princi- 
pale preuueque  i'en  feray  ,  fera  tirçe 
de  luy-mefme»  Ce  que  ie  feray  tout 
maintenant ,  en  rapportant  au  vray 
tout  ce  qu'il  en  aditdansfonliuredes 
vlceres. 
Toutes  £jj  la  fentence  8 .  dudic  Hure  àts  vl- 
ientences    ^^^^^    jj  ^^^   au  après  au  on  aura  tiré  du     ' 

d  HippoC.    /.  1      n  r        1  1     1         K      1        1 

en  /on  li-/^^^'  ^^  eji  fort  bon  de  Lier  fur  La  playe  vne 
ure  des  vl-  ^fp<^^p  ^^^^  ^fP^^JI^  ^  ^^^^  ->  ^^-    E^^^,. 

ceres.        fentence  ii.il  en  dit  autant./Zj^^f, dit-  ; 

il.^fouuent  appliquer  ejponges  fur  la  playe  ^  i 

fouuent  aujjî'un  drapeau  net^fec,  après  on  ; 

appliquera  vn  médicament  propre  qùenpGW  ( 

ralier,  dcc.  Etenla  Sentence lo. il ditj  i 

^u'il  faut  contraindre  les  chofes  feparces ,  \ 

par  efponges  liées  d'vn  bandage  ,  qui  corn-  i 

7ncnce  a  la  partie  faine ,  ^  s'efiend  vn  peu ,  / 

&:c.  En  la  fentence  35.  après  auoir  or-  i| 

donné  quelques  remèdes, il  dit  enco-  1/ 

re ,  qu  après  on  met  dejjus  vne  efionge  ef»  îi] 
troittementliée^^c.  En  la  Sentence  36. 
Sivous  voulez^^àix.-A  ,  vfer  d*vn  médica- 
ment liquide  ^faites  inonBion  du  médicament- 
appelle  Caricon ,  d*  faites  le  bandage  en  la 
wanisre  qui eJi dite ^^c  En  la  Sentence 


en  gênerai  Chap.  ig.        597 
3S.  ordonnanc  quelque  médicamenc^ 
dit ,  quon  le  lie  tout  ainfi  que  les  emplafires^ 
&c.  Et  Ion  que  l' vie  ère  fera  nettoyé  ,  il  eji 
bandé  vn  peu  efiroittement^  &c.  En  la  Sen- 
tence fuiuante  il  ordonne  de  la  laine 
bruflee,&:  infpergée  fur  iVlcere,  6c 
veut  quelle  [oit  liée  deffui.    En  la  42.  il 
dit ,  quil  faut  lier  de  la  racine  broyée  ^ 
cajffée ,  d<,c.  puis  l'on  lie ,  ^  le  troijîefme  isur- 
on  défait  la  dcligature.  En  la  44. il  ordon  - 
ne  encore  quelque  autre  forme  de 
medicamens,  &:  veut  qu'ils  foientlie:^ 
&  bandez  fur  iVlcere»  En  la  47  après 
auoir  fait  des  fcanfications  ,  il   dit^ 
quil  faut  y  appliquer  le  médicament  qu  on 
met  fui  les  playes  récentes ,  en  liant  par  deffui 
de  la  leine  7no/le ,  &:c.  En  la  49.  il  ordon- 
ne encore  vne  autre  manière  de  ban-  Autres  fen- 
der.Auliure  desFiftules,  Sentence  4.  tences  du 
il  dit,  qu  après  auoir  fait  feBion  de  la  fi-  Hure  des 
\fiule  yil  faut  y  appliquer  vne  éponge  molle  ^  fiftulcs. 
1^  la  bander  d'vn  mefms  lien  quon  vfe  au 
(îcge^  quand  les  hemorrhoides  ietter^  du  fa'f^ 
Enlafentence  9. du  mefmeliure^pour 
bander  le  fondement^quandrintcftin 
droit  tombe  ,  il  ordonne  de  ceindre  les 
lancs  d*vne  bande  ,  laquelle  par  le  deuant 
"Jcnde  à  la  ceinture ,  ^  quelle  foit  efîcnàu'è 
■ntreles  iambes  ,  é' li\e  à  l* ombilic ^^  6cc« 
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Et  en  là  Sentence  14.  du  mefme  Hure , 
il  ordonne  des  medicamens  ,  de  veut 
qu'ils  foient  bandez  &:  liez  lur  la  par- 
tie. Voila,cemerernble  ,  dej.  Senten- 
ces alTez  ,  pour  prouuer  à  Hippocra- 
tes,  quele bandage  Retentit  doit  eltre 
appliqué  ,  encore  qu'il  n'y  ait  point 
dccataplafme.  Et  rapporterois  bien 
plufieurs  autres  pafTages  du  mefme 
Autheur ,  pour  le  prouuer  encore  plus 
amplement  5  auec  plufieurs  autres  au* 
thoritez  qui  fortifict  noilre  dire  :  mais 
d'autant  que  celles  que  l'ay  alléguées 
fbnten  nombre  ruffirânt,6c  que  larai- 
fonle  demonftreafleZjie  meconten- 
teray  de  ce  que  l'ay  allégué  :  qui  me 
fait  conclure,  que  quand  Une  faut  point 
de  cataplafme  ^  qu'il  ne  faiut  pa^  laijjer  de 
hander ,  encore  que  les  bandages  ne  joient 
que  r^^^w^i^;  Il  en  fera  encore  cy-apres- 
difcouru  en  parlant  des  bandages  de- 
la  tefte  ôc  de  roreille. 


I 


en  gmerd.  Chap.  ip.       59^ 

Quelles  font  les  règles  y  principes  c^r 
théorèmes  qu  il  faut  objemer 
en  tous  bandages. 

Chapitre  XIX. 

P  y ifqiiG  tous  les  ^ns  ne  fâ^euftentpra-    Tons  les 
ti^uf^r  ny  mettre  tn  aBioriyqîte  fomcer-  arts  vfenc 
tains  peceptes  d^  thsoremcs ,  ainfi  que  dit  de  prece- 
Plutarque^ ,  6c  qtuls  font  conjiitue:^  dr  P^^^* 
tfiahlis  fous  certains  principes  vnmerfels^quine  ^/"j  ^"^f^" 
fe  peutiët apprendre  quepar  efiude  d^trauail'^  r 
comme  a  efcrit  Ciceron  ^  ^  il  s'enfuit  bEnTor 
que  la  Chirurgie  pour  eftre  la  plus  no-  f^j-i  pour 
ble,excellencc&;neceiraire  entre  tous  Archie 
les  autres  Arts,  qu'elle  ne  fe  pourra  Poète 
ny  apprendre  ny  pratiquer ,  omettre  Qy^e  cela  ^ 
à  exécution,  que  fous  certains  prin-  ^^r.^^"^" 
cipesôc  théorèmes  ^que  tousChirur-  ^^,  ^^^^^.  ^ 

■         r  11  I     r  ,1     r    Chirurgie 

giens  lont  obligez  de  içauoir  ,  s  ils  le      ,y^  ^^^^ 

veulent,  comme  ils  doiuent ,  acqui-  j^s  autres 

ter  de  leurprofefTion.    Et  n'y  a  rien  arts. 

qui  donne  tant  d'ornement  êc  de  lu- 

ftre  à  la  Chirurgie  ,  que  les  loix  donc 

elle  eft  cllablie  ,  &  les  obferuations 

d'icellesjfuiuant  le  dire  de  Dem.ofthC" 

ne  <^,  que  tontes  chofes  font  ornéss  ^ar  ici 


rune, 
ai- 
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e  EnTorai-  loix  S"  ohferudtions  de  ce  quelles  nom  corn- 
fon  I.  con-  mandent  ou  défendent  de  faire  :  Car,com- 
tre  Arillo-  ^-j^  dit  Galien  ^ ,  fçauoir  quelque  cho- 

fV"^*  feparraifon  &mediode,  ne  peuteftre 

«Auprem.       *■  ,  ,  '     .  ^ 

Hure  de  la  ^^  P^^  ^  moyen  de  certames  voyes, 

therap.       eftablies ,  difpôfees  6c  ordonnées  par 

vn  fî  bel  ordre  ,  qu'après  la  recherche 

&  difquilîtion  qui  fera  faite  de  touc 

ce  qui  en  defpend ,  l'on  puiffe  mettre 

en  vfage  ce  qui  fera  enfeigné  ,  auec 

toutes  les  conditions  requifes  ôc  ne^ 

cefTaires. 

Que  les         Si  cela  fe  doit  dire  de  toute  la  Chi- 

precepces  rurgie  ,  on  le  peut- encore  dire  pllis 

fonthecef-  particulièrement  delà fcience  &:  dex- 

laires  pour  mérite  que  le  Chirurgien  doit  auoir  en 

a  cience  p^f^aeSc pratique  des  banda2;es:pour- 
&  pratique  %-t     ^  ^  n      i  -^      ^ 

des  banda-  <^^  9^^  ^^^  "^  peuuent  elfcre  bien  enten- 
ges.  dus  que  fous  certains  principes  &:en- 

feignemens,  lefquels  eftans  ignorez, 
on  ne  peut  nullement  paruenirny  à  la 
fcience,ny  à  là  pratique  d'iceux.C'efl 
ce  qui  adonnëoccaiion  à  Hippocra- 
tes  d'en  efcrire  fi  amplement  éc  par- 
ticulierementjtanceniesliuresdesfra- 
<5tures  &:  des  articles,  qu'en  fes  trois 
liures  de  l'Officine  du  Medccm  Chi- 
rurgien &.  ailleurs:  En  touslcfc]uclscf 
Crics,  il  a  eltably  ôc  enfeigné  de  bons 


en  gênerai  Chap.  19";  éoi 
te  fklutaires  préceptes ,  &  des  règles 
infaillibles  &  necefîaires  -,  qui  font  par 
toutfiùuies  &  interprétées  parGalien, 
16c  beaucoup  enrichies  6c  illuflrées  par 
le  moyen  de  fes  Commentaires,  &;  du 
liure  intitulé  dei  Banda  ^  qui  contient 
ce  qui  eft  de  particulier  des  bandages^ 
&  fes  autres  efcrits  font  remplis  de  la 
dodrine  générale  d'iceux.  En  fa  Pré- 
face fiir  le  liure  d'Hippocrates^  inti- 
tulé de  l»Officine  du  Medecin^dit  que 
le  [dits  liures  font  pleins  de  théorèmes  ^  pré- 
ceptes ,  ^  qu'il  les  faut  lire  ^  aprendre 
auparauant  tous  les  autres ,  à  raifon  qu'ils 
contiennent  vne  voye  d'enfeiyier  commune  à 
tout  l art,  Ettoutesfois  en  iceux  liures 
ce  font  les  bandages  qui  y  font  prin- 
cipalement enfeignez.  Plufîeurs  au- 
tres Autheurs  du  depuis  en  ont  aufli 
traidé  :  mais  ce  n'efbque  fur  le  gene-^ 
raljôc  encore  n'en  parlent  ils  que  bien 
peu  ,  &  feulement  de  ceux  qui  font 
inuentez  pour  les  fradures  :  teilemenc 
que  nous  ne  pouuonspas  tirer  d'eux 
tous  les  préceptes  &c  enfeignements 

qui  nous  font  necelTaires  de  demon- 
ftrer  icy. 

Or  querioits  ayons  des  loix  &:  des  Qu'il  y  « 

heoremes   pour   enfuiurc  ,     voicy  <içs  lois 
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nour  les     Hippocrates^  qui  le  dic,  en  parlant 
bandages.   ^  traidant  des  bandages^  Vef^T^cUes 
^  ,    chojes ,  dit-il ,  il  y  a  loy  Et  au  Tiure  des 
a. delà      fr^dures  il  n'efcrit  pas  fîmplement 
medice       cette  mefme  chofe ,  mais  il  dit ,    que 
cette  oratfon  eji  cominu  vne  lujie  loy  de  la 
curation  de  LifraHure.  Galieii  au  com- 
mentaire dit,  qtie  tour  amjï  que  la  lojf 
en  la.  cité  ^  efi  la  raifon  qui  commande  les 
chofes  quilfaut  faire  ^  S"  dcffend  les  con- 
traires ,    que  de  mefme  les  chofes  propofec$ 
pour  l'injhuciion  des  bandages  ^font  fembla- 
lies  à  telles  loix ,  pource  quelles  ne  contten' 
nent  aucune  chofe  cmie^lurale^  ouambigncy  |, 
comme  font  quelques  autres  ^  chofes  apparte- 
nantes k  U  mcdectne-  Il  dit  prefque  la 
mefme  choie  en  vn  autre  lieu  j  que  le 
'Au  comm.  bandage  appelle  Icgitnne  j  par  Hippocra- 
iurla  lent.  ^^^^  ^  f<?/»j/ ^«,?  tous   ont  accoutumé  ^  é* 

,.^'    j       ■  aui  ia  e fi  comme  vne  loy  non  efcrite:  corn- 
hure  des       i       i      J  »        ^/  / 

articles,      "i^ie  nous  voyons  en  la  vie  humaine  ^  que   les 

mœurs  que  totis  fniuent ,  font  comme  vne 

loy  ,  ôcc. 

Lesprece-      Doncqucs  les  préceptes  Se  enfei 

ptes  &  en-  p-Qemésque  nousauons  volonté  d'en 

^     ',     iuiurc.&de  demoilrerencelieiucon. 
ments    des 
bandages    tenant  la  fcience  &:  pratique  des  ban 

ie tirentîifle  dages  font  réduits  éc  cftablis  à  trois 

trois  cho.  ainfi  que  i'ay  défia  mis  par  efcrit  cy- 

i(^^.  '  deuant. 


en  gênerai.  Chdp.  19.  ^oj 
dcuanc,cn  vne  table  &,  abrégé  de  la 
dodrine  générale  des  bandages,  que 
i'ay  faite  éc  expofée  enjpublic  dés  Tan 

Le  premier  précepte  fe  prend  de  la        *• 
pante  malade.  Le  fécond  ie  tire  de  la  ma."       ^*  ^ 
Iddie  Et  le  troiiiefme  ellpris  du  banda^  *' 

ge.  Tous  lef  quels  trois  préceptes  &:  do- 
cumens,  nous  expliquerons  inconti- 
nent les  vns  après  les  autres.  Mais  au-  LaChimr- 
parauantie  veux  monftrer  que  la  di-  gieeftcô- 
uifion  des  préceptes  des  bandages ,  en  poi^^^e 
ces  trois  membres ,  eft  très-bien  faite,  ^}^^^  ^  ^~ 
à  railon  qu'elle  con  tient  entièrement 
tout  ce  qui  efb  de  la  Chirurgie ,  laquel- 
le ainli  que  la  Médecine  efl  compofée 
de  trois  chofes  ,  c'eft  àfçauoitjde  la 
partie  malade,  de  la  maladie  Scdu.  re- 
mède.Ce  font  les  troisîpoints  defquels 
fait  mention  Guidon  ^  de  ^'^^-ithorité  .£j^^g^ 
d'Auerrois  jî ,  diiànt,  que  les  arts  pratics^  ju  chap, 
entant  qu'ils  (ont  arts ,  contiennent  trois  cho-  fmgiil. 
fes.  Laprc?niere  ,  les  lieux  de  leur  fubjet.  La  8  Au  i.  dç 
féconde ,  les  pajiwns  du  fubjet.  Et  la  troifief-  fo"  colli  - 

me  Jes  inlhumens  auec  lefquds  nom  puisons  S'^^J:^. 

/    r  r  1       ]     rr-      c       defnnitiOB 

ramener  lapnrrquije  au  Lieu  du  [ub]et  ^^^^  a    M  d  - 

cette  diuifion  Guidon  dit  qu'il  a  corn- ^-^^    ,    ^, 
poIc  la  Chirurgie  :  car  en  1  Anatomie 
ji  eufeigne  le  lieu  du  fubjet  :  Aux  ibç 

Vf 
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traitez  fuiuans  il  traiclc  des  afFedions 
du  fub jet  ;  Et  au  rcptiefme,  qui  eftPan- 
tidotaire ,  il  parle  des  remèdes  qui  re- 
flituentlefubjet,  quand  il  eftmal  dif- 
pofé.'  Tous  les  efcritsd'Hippocrates^ 
ôc  de  Galien ,  aux  liures  des  fractures , 
&:  des  articles ,  ne  traitent  que  de  ces 

ï»  trois  préceptes  &  théorèmes:  Car  en 
ces  lieux-Li  ils  enfeignent  la  nature 
&  coniondion  des  os,  &;Ge  qu'il  faut 
principalement  confîderer  en  iceux  : 

ÏI.  &  par  mefme  fuitte  ôc  liaifon  de  fen. 
tences  Scdifcours,  ils  traitent  des  fra- 
dures ,  de  des  luxations,  &:  des  fympto- 
rnesquioncaccoufbumez  de  les  enfui- 
iire ,  y  déclarant  êc  expliquant  leur 
nature ,  caufes ,  lignes  ,  &:  prognofti- 
ques.  Et  pour  le  troilîefme  poind  qui 
confifte  aux  remèdes ,  ils  les  allèguent 
&c  déclarent  fort  amplement  ,  nous 
enfeignant  non  feulement  quels  ,  ëc 
combien  ils  font  ^  mais  auiîî la  quanti- 
té ,  la  qualité ,  TocGafion ,  le  temps,  6c 
la  manière  d'en  vfer.  Entre  lefqueis 
remèdes  ils  employent  les  bandages , 
n'obmettant  aucune  cliofe  pour  nous 
inftruire  de  ce  que  nous  en  deuons 
fçauoir,  tirant  les  préceptes  qu'il  faut 
«bferuer  des  os  qu'il  fâut  bander  ^  des 


en  gênerai  Chap.   19.      ^05 
efpeces  des  fradures  6c luxations  (  qni 
font  leurs  propres  paffions)  Se  du  ban- 
dage mefme.  Voilà  la  raiibnpourquoy 
Tay  fuiuy  cette  diuidon  en  la  decla. 
ration  des  préceptes  des  bandages, 
commentant  à  ce  qui  eft  de  naturel 
aux  parties ,  auparauant  que  de  par- 
ler de  ce  qui  eft  contre  icelles ,  ny  aux 
remèdes  pour  les  fecourii-.  Le  premier  i^^q^  fg  ^jj 
précepte  doncques  fe  tire  de  la  con-  re  le  pre- 
jîoilTance  que  nous  deuons  auoir  des  mierpirç-P. 
parties,  par  le  moyen  de  Panatomie,  cepce, 
fans  laquelle  connoilfance  nous  ne 
icaurions  iamais  entédre  ny  bien  corn-* 
prendre  comment  il  faudra  bander 
vne  partie  quand  elle  fera  mal  difpo- 
fëe:  car  s'il  fautfeulementconfiderer 
fa  figure,  elle  ne  peut  eftre  entendue, 
îfînon  par  Panatoraie,  Galien  "^^  le  eon-  ^  Sur  la 
firme  ainfi.      Mats  fi  nom  confiderom  la  ^^^^-  9-  ^^ 
€aufe  é'  l<^  nature  de  la  chofe  ,  dit-il  ^  la^'  ^^  ^*~ 
droiBe  figure  des  parties  nefi  poâ  aifemM 
tontine  du  vulgaire^  ains  feulement  de  ceux  qui 
entendent  l'anatoynie  ^^c   Mais  fur  roue 
il  faut  bien  entendre' la  nature  6c  con- 
jondion  àcs  os  ,  comme  aduertit  le  ,•  t-_,^,,^' 
meime  Autheur  en  vn  autre  heu  '  a  rai  commcn- 
y3« ,  dit-il ,  que  l'on  ne  fcauroit  fans  cette  ccmenc  du 
f^^noijfance  ^traiter  f!^  ^tnfer^Cômme  il faut^  liu.  des  os* 


ï^  AuCom 
ment,  fur 
la  Sent,  i 
du  2.  des 
âiCic. 


Le  fécond 
précepte, 
d'oùfe 
prend. 


Le  5.  pré- 
cepte, 
potuquoy 
ilcftle 
dernier. 
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les  fratlurei  é^  luxations ,  pour  lefquelles 
nous  vfons principalement  de  banda- 
ges ,  lefquels  par  confequencnepeu- 
uenteftrebien  appliquez  fans  la  con- 
noiiîanceder01teolo2;ie.  Galien  ^  l'a 
ainli  efcrit  :  Si  quelqu'vn  (  dit-il  )  n  en- 
tend ce  qu  Mippocrates  expofe  clairement, 
•  quil  çftbefom  quil  voye  les  os  ,  mcfmement 
de  l homme.  ,Etvaut mieux  ne  les  rezardcr pas 
lors  qu'on  lit  le  Imre  ,  mais  il  faut  les  auoïr 
veus  à  loijir  auparauant.  Tay  (  àit-i\) pour 
cet  effeH  ^  compose  exprez,  le  hure  dei  os  ^  à 
ceux  qui  apprennent  les  fiincipes  >  auquel  li- 
nre  il  vaut  mieux  que  celuy  qui  veut  entendre 
ce  qu  Mippocrates  efcrit ,  foit  auparauant 
exercè^^Q.  K'^iQ.szç,  premier  précepte 
fuit  le  fécond ,  qui  fe  tire  de  la  mala- 
die j  car  la  connoiiTance  ào.^  paiTions 
fuit  immédiatement  celle  du  fubjct, 
attendu  que  les  afFeàlions  &  les  acci- 
dens  psroiflcnt  toufiours  dedans  Tef- 
fence  des  fubftances  où  ils  ont  leur 
exiflence.   Pour  le  troifiefme  qui  efl 
pris  du  bandage.,  il  efl:  toufiours  le 
dernier,  pource  que  les  remèdes  ne 
font  appliquez  qu'après  la  deuë  Se 
parfaite connoiiTan ce  delà  maladie. 


en  gênerai  Qhdp,%ol       6oy 
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Le  premier  précepte  quil  faut  enfui- 

ure  ^  ohjeruer  en  la  pratique  des 

Bandages  >  qui  je  prend  de 

la  partie  malade. 

Chapitre   XX. 

IE  premier  précepte  fe  prend  dî  Huidcho- 
^huidchofcs  principalement,  qui  Tes  qui  font 
fe  tirent  de  \2ipan1e  malade ,  c'eil  à  fça*  le  premier 
uoir ,  de  fa  fubflance  \  compojïtwn ,  fiyire  ,  précepte, 
magnitude yfituation.y origine , t^iBion d' vfa-  P*-^^     ^^ 
ge.  P^^ 

Selon  ùi  fubjîance ^  nows  difons  que       j 
les  os  veulent  eftre  autrement  bandez,  De  la  fub- 
que  les  parties  molles  &;  charnues  :  Et  ftance. 
pour  cette  raifon  les  fractures  &  luxa- 
tions ,  font  bandées  d'autre  manière 
que  les  playes  &  les  vlceres.    Les  os 
peuuent  endurer  ,  ôc  ont  befom  de 
î'adftridion  &  compreiîion  des  ban- 
des. Les  parties  molles  ne  le  peuuent  ' 
endurer  ny  foufFrir  en  pareil  degré 
fans  péril.  L'hiftoire  que  Galien  réci- 
te^ fous  Tautliorité  d'vn  nommé  Man-  :iEn  laPrc- 
tias  ,  feruira  d'exemple  &  depreuue  faceduUu. 
pourcccy.  Ilditque  les  yeux  tcmheren:  des  ban- 
^  ^ueLjuvn  ^auqud  i* Apoticairs auoit  ban^  ^^^' 
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dèU  telle  ^  le  vifage  d'vne  delîgature  amer- 
fe  qui  e^oït  trop  ferre  Cet  accident  n'efi; 
pointarriuépour  auoir  trop  ferré  les 
os ,  parce  qu'ils  peuuent  foufFrir  cette 
comprelîion fans  dommage^mais  trop 
bien  a  caufe  que  les  raufc/es  ,  nerfs ^ 
artères ,  veines  Si  autres  parties  auoiéç 
cfté  trop  adftraindes  6c  ferrées.  Les 
bandages  que  Ton  pratique  pour  les. 
tortuofirezôc  malefaconsdesosxoni- 
me  aux  l^.:ireux  oc  Val^ucux  ,  démon- 
firent  afTjz  que  la  fubftancc  dure  ^ 
compare  ôcierrée  dçs  os  ^  fait  varier 
6c  diuerlifîer  la  forme  6c  manière  de 
bander  ,  ôc  qu'il  ne  faut  pas  faire  de 
mefme  aux  parties  molles  ôc  charnues^ 
poairce  qu'elles  obeïiTent  bien  plus  fa- 
cilement a  la  vertu  des  bandages. 
«.  *t.  Quanta  l'indication  prife  de  la  Cé?;^- 

-  ^  /?^te72,Hippocrate  recommande ex- 

''  preflement  que  i  on  aye  eigard   eii, 

bandant  aux  parties  fîmples  ou  ûmi-. 
laires.  Et  pour  cette  caufe  il  a  dit  qu'ii. 
^Sent.  4î  ^-^ut  bander  entelleforte^  f«^/fi«^f/î, 
à-\  ;;  cle  inufclei  é^vemei  foient  bien  contenm  ^bien 
rOffic.  àcfîgurez^  Mais  il  y  a  bien  plus  y  il  faus- 
eh  î a  part,  confiderer  fie  obferuer  combien  il  y  a 
%%.M  2,  <i»Q5  eji  la  conftitutioii  de  la  partie  s 
iiei  Offiç*  ç^^  3,1  faut  bien,  aupir  plusd'efgard  à 
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donner  de  lafeureté  en  bandant  vnc  Confldera- 
parcie  compofée  de  deux  os  eftans  tionfurle 
fraâ:urez(  comme  en  la  partie  cubi-  "o"^t)rc 
taie  (kl  bras,  &:  en  la  iambe,  que  s*il    ^^^^' 
n*y  en  auoit  quVn  des  deux  rompus, 
comme  en  la  cuiiTe&âu  bras.  D'ail- 
leurs en  vne  ioindure  compofée  de 

plufieùrs  os ,  il  efl  bien  necefîàire  au      ,  ^qua- 
l-L  •       j  rj  j  L-       tite  des  os 

Chirurgien  de  coniiderer  de  combien  ^„,  „^-  ■ 
i>       1,       ■    1        n  c  1      envneioin- 

dos  1  article  elt  compoie  ,  pour  les  ^.^J.e^ 

fçauoir  bien  bander  quand  ils  font 
luxez  &  déplacez  de  leur  gifte  natu- 
rel 'y  afin  que  par  le  bandage  on  les 
puifTe  tenir  6c  arrcfter  quand  lis  feront 
remis  en  leur  place  ,  &:  empefcher 
qu'ils  n*en  fortent.    La  compoilcion  Sur  ta  co- 
de la  tefle  nous  apprend  qu'au  defTous  poriuonde 
du  Crâne ,  les  matières  ichoreufes  ôc     ^^  ^" 
purulentes,  tombent  fur  la  dure  mè- 
re, quand  il  y  a  fradure  en  iceluy  j 
lefquelles  nepeuucnt  eftre  exprimées 
ny  expuliee  par  le  bandage, comme 
Ton  peut  faire  aux  fracftures  à.ç.s  au- 
tres parties.  La  face  pour  eftre  corn-  ^  ^   , 
pofée  de  plufîeurs  parties diflembla-  ^-^^^^  j^^ 
blés  ,  contraint  le  Chirurgien  de  di-  partiesde 
uerfifîer  les  bandages  d'icelle ,  en  au-  la  face. , 
tant  de  fortes  qu'elles  font  différen- 
tes les  vnes  ài^^  autres.    La  grande  Sur  U  di- 

Pp  iiij 
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uerûtcdes  variété  des  parties  dont  le  col  ou  la 
partiesdu  gorge  efl  compofëe ,  nous  fait  auffi 
^^  *  les  banda  gesdeidites  parties  fort  diffé- 

rents cntr'eux  j  car  les  vertèbres  par 
derrière  ,  Tafpre  artère  pardcuant  , 
\qs  veines  in2;ulaires  &  les  artères  ca- 
rotides  par  les  coftez  ,  Toerophagua 
par  le  milieu,  ôc  les  mufcles  y  fituez 
d^  toutes  parts,  tant  pour  lesmouue- 
ments  du  col  &  de  Tes  parties  ,  que 
pour  les  mouuements  de  quelques 
autres  parties ,  qui  ont  ou  leur  pafla- 
geaucol,ouquien  prennent  leur  ori- 
gine: Toutes  çesçhofes,  dis-je ,  font 
grandement  diuerfiiier  les  bandages 
qui  fepeuuent accommoder  &  appro- 
prier fur  icëluy.  Autan t en, puis-je  dire 
delacompofîtion  du  thorax, du  ven- 
tre ,  des  hanches  ,  &  des  bras  &  iam- 
bes:  maiscecy  fuffife  pçur  feruiç  feu- 
lement d'exemple, 
ÏÎI*  Pour  lereecard  delà  marnitude  de  la, 

jje  la  ma-  partie  malade  ,  Hippocrates  c  l'a  re- 
gnitu  e,  i-nar>qné  expreÔement  quand  il  a  dit, 
Senc  il  qu'il  faut  vferde  conucHables  bandes  ^apra 
du  2.  de  ^luoir  confia eré  la  largeur  (^groffeur  des  par- 
i'offico  tieS'  Et  pour  cette  caufe  nous  diuerfîr 
fions  les  bandes  félon  la  magnitude  êç 
habitudç  àts  parties  ^  lefqueiles  pour 
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çflre  différentes  en tre-elles,  font  eau-  ^  AuCom- 
fe,  comme  dit  G^iM^n^quilriy  apoint^  de  '^^^^-  ^^^ 
bandes  qui  fuiffent  efire  appliquées  à  totùs  7_  |^^  ^"^ 
également  ;  ains  elles  doiucnt  efire ,  dit-il  tdt-  ^  ^^ 

uerfiflèes  félon  la  variété  des  habitudes  <^^^  î.deroâî, 
corps ,  ^  la  longueur  des  parties  blejlées.  Et 
toutainfi  que  le  Chirurgien  doit  ob- 
feruer  en  opérant  aflis  trois  fortes  d'in-  '* 
ternales , comme  veut  Hippocrates^,  e  Sent.  ic. 
c*eftà  fçauoir,  la  longueur  ^grofleur,  ^lui  delà 
&  largeur  des  parties  de  foy-mefme ,  medic. 
ainfi  qu'explique  Galien  au  Commen- 
taire :  De  melme  faut-il  qu'il  confi- 
dere  6c  prenne  indication  de  la  lon- 
gueur ,  grofleur  &  largeur  des  parties 
malades  qu'il  conuicnt  bander  :  car 
puis  que  la  largeur  des  bandes ,  non  plus  que 
leur  lonoueurne  peut  efire  compnfe  au  vray  ^ 
far  efcnt  ,  ne  par  leçon  ,  comme  a  diÊfSur  \x 
Galien  ^ ,  il   s'enfuit  ncceflairement  Sent. 5 5. du 
qutl  faut  laijjer  les  obfcruations  de  toutes  i.desfrad. 
ces  chofes  auxChirurzjens  CKperimentezJtour  •  ^^'^'^  ^-^  2.1. 
cc^  diz-'û,  quelles  font  comcclurales.Yo'\\o.  yl^'r^^ 

pourquoy    Guidon  g  voulant  enfei   „  ^      V 
^11^  «    1  1       1  <^  Traire  î. 

gner  la  longueur  &:  largeur  dQs  ban-^^^  j  ^.  ^ , 

des,  a  dit,  qu'elles  deuoient  efire  me- 

furées  lur  les  doigts  du  malade. 

Layf^ar^dela  partie  ne  nous  fournit      ^  ^  ^: 

pas  moins  d'indication  6c  d'obferua-  ^^  ^^  ^S* 


A 
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tion,que  toutes  les  autres  chôfesef»     ( 
quelles  il  faut  auoir égard:  cariamais 
vn  bandage  ne  fera  bien  fait  ny  pro» 
£tablc>âins  nuira  êc  fera  grand  mal, 
il  on  ne* donne  la  figure  au  membre^ 
telle  qu'elle  doit  demeurer  après  que 
le  bandage  fera  fait.  Voila  pourquoy 
il  faut  bander  la  iambe  en  figure  droi- 
te,  ôc  le  bras  eilant  plié  ,  ou  autre^     P 
mentdegrâds  maux  s'en  enfuiueront,.     ^, 
il  En  la      HippocratesiU'^aainfiefcrit:^/^<««-      ç 
]^ân.ii.ôc  de  le  bras ,  dit-iî ,  quand  il  e/i  figuré  autre- 
1 5 .  d  u  I .  des  jnefit  qu'il  ne  doit  ejhe ,  il  fait  de  flus.  grandi 
tract;.  maux  que  nef:  la  playe  :  car  i  il  commande 

%,  qu^onflechîfje  le  bvi^ ,  les  mufcles  ,  les  nerfs 

^  les  os ,  ne  garderont  pas  mejme  fituatton  ,     c 

mais  le  bandage  oheyra  tellement  ,  qu'ils  fe 

mouueront  vers  diuerfes  parties ,  6cc.  E  t  en; 

la  Sentence  fuiuante  il  adjoufte,  que 

quand  vn  bras  e/i  bandé  eftunt  étendu ,  que 

l'homme  fentira  grande  douleur^en  cheminant    ^^n 

i  Aux  com^  é"  en  fe  couchant aufi.  Refile  bras  eft  fie- 

ment,  fur    ' chyilefi  nrce[faire  que  les  mufcles  foient  con^ 

leidites       trainti ,  é^  qîie  les  os  7ic  fient  tenus  en  mefme 

ent.      ^^^  £(rure,  êcc.  Galien  i  explique  bien  au 

la  Scnt.i5y,o       '  ^     ^     o    r  •      i 

&  60. du  2.  ^'^^Z  to^t^s  ces  lentences  y  oc  rait  le 
des  fiad.  bandage  différent  àcaufe  de  la  figure 
K  En  Ja  inégale  des  parties.  Mais  Hippocra- 
Sent,  <?o.     tçs^s'expliq^ue  encore  plus  amplemec 
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en  vn  autre  endroit ,  dilant,  Et  en  quel-  du  ïi  des 
conquérante  foït  l'oi  que  vous  aurez^bandèy  Fraâu 
efiendez^le  auant  que  le  bandiez^:  toutesfoii 
mefme  chofe  ne  cenuientpa^  au  bras  ^à  U 
iambe  :  Car  quand  on  fait  la  deligature  du 
haut ,  ou  du  bas  du  bras ,  Ije  bras  efi  fuf pendu  î 
^  quand  efiant  efîendu  il  efi  bandé ,  la  chair 
(  c*eft  à  dire  les  mufcles  ,  ainfi  qu'ex^ 
pliqiie  Galien  au  Commentaire  )  e/i 
autrement  figurée ,  quand  le  coulde  efl^echyi 
Car  ledit  coulde  ne  -peut  long  temps  demeu- 
rer étendu  ,  pource  que  ce  nefi  pas  fa  figure 
naturelle  y  atns  doit  e/ire  courue.  Et  pource  ^ue 
lia  iambe  a  accott/rumé  en  cheminant ^  ou  t fiant 
mbout^  d'e/ire  étendue  en  bas  au  tout,  ou  qua- 
^  du  tout  félon  nature  ^  ^  de  porter  le  refte 
du  corps  ,  pour  cette  raïfon  quand  il  en  efi  de 
\efom  ,  il  sejiend  plus  facilement.,  ^^  auee 
moindre  douleur.  Dauantaqe  onk  tient  au- 
unesfois  au  lui  ainfi  ^yiré  Mais  quand  elle 
'fi  rompue ,  la  necefité  contraint  les  hommes , 
ar  on  ne  la  peut  leuer.  Parquoy  ils  ne  par- 
nt  pomt  de  la  flexion  ,  &  curuation  de  la 
tmbe  y  ny  de  fe  leuer ,  ains  ils  demeurent  en 
'pos  dp"  couchez^,  ^ue  les  parties  doncques  de 
oftre  corps  (  dit  Hippocrates  ^  en  vn  au-  i  £„  j^ 
relieu  )  qm  font  de  figure  oblique  ,  fotent  Sent.  28, 
andées  obliquement j  ^  les  drailles  droifle-  du  2.  de 
mtyé'qu  elles Joient  tellement fiyirè  es  qu'el-  1'  0  ^c. 
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Ccpaflage/Vi  ne  [oient  effencees ,  ^  que  les  bandes  ns 
cft  em-  Igi  prejjent  ^  ne  fe  lafchtnt ,  laquelle  figure 
ployé  par  ^^^^  ^^  chanzeront  point  quand  il  les  faudra. 

Galien,&  ■    ^     ^ i     r  r^     j  i 

'     mouuoir  pour  Les  ufpendre  ,  ou  Les  7nettre  en 
parmoy      ,        /      V  r  r 

aulli  poiir*^*''  ^^^*  ^^  /^^«/<?i  ces  parties  fmuantes  je  por- 
le  bandat^e  ^^^'-î'W/  [emblahlement  -^  c  efl à.  fçauoir ,  les  vei* 
des  vlceres  nes ,  les  nerfs  ^  les  os  bien  ternes  (^  bienfufpen- 
finueux  :  dti^s.  Qui  ne  fçait  que  la  figure  ronde 
mais  il  me  g^  fpenqiie  delà  teft.e  ,  fait  varier  les 
sêblc  qu  il  i^^j^ j^        d'icelle,  d'auec  ceux  des 


autres 
mieux  ace 


conuien      -,^-^-£5  parties  ?  ôc  que  telle  figure  eft 


fubiet  cauie  qu  elle  ne  peutreceuoir  1  vtilitç 
d'iceux,auec  autant  de  vertu  &;  d'ef- 
ficace que  font  les  autres  parties?  l'en, 
puis  dire  autant  des  parties  de  la  face, 
îerquelles  pour  leurs  figures  diuerfes 
5c  contraires  ,  rendent  les  bandages 
plus  difficiles  à  faire  ,  6c  moins  affe-. 
(flueux  pour  obtenir  la  fin  que  nous 
defirons.  Chacun  fçait  bien  que  la, 
tÎ2;ure  des  clauicules,  des  cofles  ,  de? 
omoplates,  6c  plusieurs  autres  os  du 
corps,  refîflent,  ou  donnent  de  la  dif-  \ 
ficulté  au  Chirurgien  ,  pour  les  bien 
bander  quand  ils  font  fracturez  ,  6c 
que  de  là  procède  la  defFormitë  qui. 
demeure  le  plus  fouuent  en  iceux  ^  mk 
quand  cette  maladie  leur  furuient,  B^ 
Comme  au  contraire  on  reconnoifl:    ■ 
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que  la  figure  ronde  ôc  longue  des  bras 
éc  iambes,  eft  caufe  que  telles  parues 
reçoiuenc  les  bénéfices  des  bandages 
auec  beaucoup  plusd'vtilité.  L'exem- 
ple que  nous  prendrons  fur  lafradu- 
re  tranfiierfere  de  la  clauicule  &;  du 
bandage  d'icelle,  demonflrera  aflez 
que  la  figure  fercou  refifte  à  l'efficace 
des  bandages.  La  fradure  de  la  claui- 
cule ,  dit  Hippocrates  ,  "^  eflant  de  "^  Sent. (^2. 
trauers ,  efb  de  plus  facile  curarion  ,  <iu-ï-ties 
que  fi  celloit  du  long.  Galien  au  com-  ^^*"^^  ^^' 
mentaire  dit,  que  c'eft  à  caufe  que  la 
figure  de  telle  p;irtie,ne  permet  qu'el- 
le foit  bandée  en  circuit,  comme  les 
mains  &;  les  pieds ,  qui  eft  le  feul 
moyen   de   pouffer  6c   d'approcher  nLiure  14; 
ce  qui    eft    fendu   du   long.      Pa-  c^ap.  i. 
ré,  "  &;  Guillemeau ,  "  en  leur  traidé  °  Traité  9. 
des  bandages  ,  voulant  enfeigner  \qs  "^esoperac. 
préceptes   qui  fe  tirent  de  la  partie  "^î^^j^^^^""* 
malade,fe  font  contentez  de  parler  de  ^^^^  ^^'^' 
ceux  qui  fe  prennentdela  fio;are  d'i- 
celle ,   nous  voulant    fignifier    que 
c'eft  la   principale  obferuation  que 
Ton  en  peut  prendre:  Toutesfois,  fins 
les  vouloir  contredire,  ie  diray  har- 
iiiment  j  que  les  autres  confiderations 
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qui  fe  tirent  des  parties  orfencces  ,ne 
font  à  négliger ,  &  que  c'ell:  commet- 
tre grande  faute,û  on  n'y  vouioitauoir 
efgard.  Cecy  fufiîlèpour  ce  quieft  de 
la  figure, 
V.  Il  faut  maintenant  parler  de  la  fi. 

De  la  Cl-    tuatton  ,  laquelle  bien  louuent  nous 
macion.      fait  changer  Se  varier  la  manière  de 
bander,  voire  mefme  nous  fait  du  tout 
ofter  l'vfage  du  bandage ,  s'il  eft  vray 
ce  qu'a  dit  Hippocrates  p  au  liure  des 
pSent.25).  playes  ait  \^  taCtQ  ^  qu'il  ne  faut  point  haw 
'^'30°         der  les  playes  de  la  te^e ,  fi  eUes  ne  [ont  au 
front  ^  ou  en  la  partie  en  laquelle  il  n'y  a, 
-point  de  poil  ^  ou  aux  four  cil  s  ^  ou  en  l'isil  : 
car  les  playes  ^  vlceres  requièrent  plus  de 
cataplamcs  é"  bandages  en  ces  lieux  ,  qu'en 
Vne aut>'e partie  :  car  le  refie  de  latc^e  con' 
tient  le  front  ^  &:c.  Dejfquelles  paroles 
Ton  tire  vne  telle  confequence,  que  la 
tcfte,  pour  élire  vne  partie  ficuée  au 
plus  haut  lieu  dcnoftre  corps,elle  n'eft 
point  fubjette à  fluxion,  eflant  pour 
cette  raifon  partie  contenante.    Or 
comme  explique  Vidius  au  commen- 
taire ,  les  parties  Tupericures Ôc  conte- 
nantes, ne  rcv^oiuenr  point  de  fluxions 
des  inférieures  6c  contenues.  Voila 
pourquoy   elles  n'ont  que  faire  de 
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lîandages ,  pour  expulfer  &  reprimer 
les  humeurs  -,  ny  aulîi  pour  retenir  les 
médicaments  j  car  les  cataplafmes  n'y 
font  point  propres.  Doncques  la  fî- 
tuacion  des  parties  nous  donne  vue 
grande  indication  pour  l'application 
des  bandages.  Mais  cela  ne  Te  peuc 
accorder  ainfî ,  6c  ne  pouuons  rece- 
uoir  pour  maxime  abfoluëlafenten- 
ce  d'Hppocrates,  ôcefpere  de  prou- 
uer  le  contraire  cy-deflTous,  en  par- 
lant àQs  bandages  de  la  tefte ,  com« 
me  i'ay  fait  en  mon  petit  traictë  du 
PerifcytifmejÔc  Hyporpathifme.  I'ay 
feulement  allégué  ce  palfaee  ,  pour 
monilrer  que  la  fituation  des  parties 
nous  fait  dmcrfifier ,  rejetter ,  ou  ap- 
prouuer  les  bandages  ,  puifque  Hip- 
pocrateslesreprouueenla  tefte  ôcau 
iront,  aux  yeux,  &  autres  parties  d'i- 
cellejdeftituéesdcpoil,  il  les  permet 
&  les  ordonne.  Il  donne  vn  exemplcq  Sç^f* .  .^• 
de  la  fituation  en  vn  iutre  endroit -1 ,  ^ui,  dci 
laquelle  eft  fans  contredit  :  car  fai-  fiictures. 
fant  coniparaifon  de  la  main  auec  le 
pied,  il  a  dit  ,  que  quand  nous  hando?ii 
cette  article ,  noic<s  le  deuons  plus  ad  Craindre 
quen  la  main.   C'eft  à  dire  ,  que  le  pied 
poureftre  partie  baife  6c  infirme,  cft 
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plus  fubjette  à  receuoir  fluxion ,  &  que 
pour  cuiter  à  cet  accident,  il  eft  ne- 
cefîàire  aux  fraduresôcluxationsd'i- 
celuy  5  de  ferrer  &:  adftraindre  le  ban- 
dage plus  qu'en  la  main.  La  fituation 
des  inteftins  qui  dcfcendent  dedans 
le  Scrotum,  la  matrice  defcendiië  &c 
iortie  hors  de  Ton  lieu  naturel,  &.  l'in- 
teftin  droitrelaxë,  &  yfTuhors  defon 
gifle,  demonftrent  aiîez  que  les  ban- 
dages defdites  parties  différent  plus 
par  la  fituation  d'icelles ,  que  pour 
toute  autre  occafion  telle  queccioit. 
Plufîeurs  autres  exemples  pourroienc 
eftre  encore  icy  propofées ,  mais  cel- 
les-cy  doiuentiuffire. 
V I.  Paut  maintenant  parler  de  l'origine , 

Derorigi"  ôcnionftrer  qu'elle  nous  donne  quel- 
ne*  quesfois  indication  en  i'aiîiette  &c  ap- 

plication àcs  bandages ,  Galien  '  nous 
rAuî.  liu.  î'^nfeigneappertemcnt,quandilnous 
de  la  cher,  aduertit  comment  nousdeuons  ban- 
ch.3.&4.  <^<^^  vneplayequi  eft  conjoinde  auec 
hemorrhagie.  //  faut ,  dit-il ,  ijer  la  par- 
tie d'vne  bande  faite  d'vn  linge  bien  deliè  (^ 
fubtil  j  de  laquelle  les  quatre  ou  cinq  pre- 
miers tours  feront enuii'omiez^  furie  vaijjeau 
frofluant ,  en  après  fcroiit  adreffcz^  vers  la. 
raçmdu  vaijfeau.  fa^plle ,  dic-il ,  la  ra^ 

eint 
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àne  du  vmjfiau ,  la  première  partie  d^iceîuy^ 
laquelle  efiflus  prèi  j  ou  du  foye ,  ou  aufit  du 
cœur  :  ladite  racine  an  c&l  ejt  vers  Up<^^ie  tri' 
feneure  »  aux  bras ,  t^  tumbes ,  vers  la  partie 
Jupeneure  ,  d"  «^'«/^  €S  autres  parties  y  d)CC. 
Guidon'^ allègue  la  mefmechofe par- 
lant du  bandage expulfif,  &:  delama-  Traidc  3; 
niere  comment  il  faut  bander  en  vn  ^  -p^n^» 
flux  de  fang.  Defquelles  chofes  nous 
apprenons  que  l'origine  des  veines  ôc 
artères ,  nous  enfeigne  la  forme  &  ma- 
nière de  faire  noftre  bandage,  où  il 
faut  commencer,  ôcoùil  doit  finir ^ 
ôcle  chemin  que  nous  deuons  tenir  en 
la  conduite  de  la  bande:  ce  qui  ne  peut  ■"* 

eftre  bien  entendu ,  dit  Galien  ,  fans 
la  connoilfance  de  Panatomie. 

Z'alhon  delà,  partie  eft  vnedesprin-  Y  îl'- 
cipaleschofesqu'il  faut  confidereren  *  ^^' 
toutes  les  deligatures  que  nous  fai- 
fons:  car  les  parties  fimiiaircs  dont  les 
organiques  de  noftre  corps  font  corn-- 
pofées,  ont  efté  principalement  aC 
Temblces,  6c  vnies  cnfemble,  pourla 
perfeâ:ion  &  entretien  des  adions.  Il 
faut  doncques  que  le  Chirurgien  en 
fes  opérations  ayt  vn  foing  particu- 
lier pour  la  conferuation  d'icelles. 
Hippocrates^  déclare  quelque  chofe 
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tEnlafent.  qui  conuient  à  ce  fubjec,  quand  il 
rrilfi  ^*  ^^  "°^^  aduertit  de  la  forme  éc  manière 
-  *  de  la  bande,  &  du  bandage  des  iointu» 
res,  ôcen  particulier  de  celle  du  ge- 
nouïL  Les  parties^  dit-il ,  qui  ont  mou- 
uement  comme  les  articles ,  à  l endroit  qn  eUe s 
mt  leur  ^uxion  ,  doOtent  ifire  bandées  bien 
court  j  comme  le  jarety  ^  à  l' endroit  qu  elles 
s*e/fendent  ,  elles  do  tuent  eftre  bandées  fim- 
plement  ^  large.  Galien  au  comriien- 
taire  en  expliquant  cette  fentencc, 
dit  5  qW  il  faut  appliquer  des  bandes  fort  cour- 
tes (jr  bien  ferrées ,  c'efi  à  dire  cflroitcs ,  au- 
tour dujaret^  ^  autour  des  autres  parties 'y 
(^  au  contraire  en  la  p  ailette  il  faut  vfer  de 
bandes  larges ,  ^  qui  ne  foient point  ferrées 
ny  eftroites.  Ce  qui  conuient  à  tous  les  articles, 
k  l'endroit  quelles  ont  leur  fluxion  ,  comme 
aujaretj  ^  à  l'endroit  qu'elles  ont  leur  ex- 
tenfion  ,  comme  en  lapallette  ,fùr  laquelle  il 
faut  ejîendre  vne  bande  large  qui  la  puijfe 
toute  comprendre  :  car  fi  elle  n'efi  bandée  en 
cette  forte  y  elle  tombera  en  haut  ou  en  bas  , 
ou  pluftollés  deux  cofez^:  mais  on  applique 
vne  bande  eftroiEle  au  jaret ,  pour  ce  qutl  ne 
^  peut  garder  celle  qui  efl  large.  D'ailleurs 
s'il  faut  bander  le  thorax ,  nous  n'ad- 
ffcraindronsôcne  comprimeronspasfî 
fort  qu'en  yn  autre  endroit ,  pource 


en  gênerai.  Chap.  20.  ^ii 
que  l'adiondu  thorax  qui  confîfte  en 
îadilaçionSccontradion  d'iceluy,  ne^.,^^ 
le  peut  permettre  ny  endurer ,  à  rai- 
fon  que  la  refpiration  en  fcroit  empei- 
chée,  fans  laquelle  on  ne  peut  viure. 

Z*i//i?^^  quelquesfois  eft  prife  pour  VI II; 
Tadion  ,  comme  l'adion  pour  l'vfage,  de  Tv-fage. 
mais  cela  ne  doit  eftre  ainfi ,  pource 
que";  toute  adion  eftvfage  ,  &  rvfage 
n'efl  point  touiîours  adion  j  attendu 
que  ce  n'eft  qu'vne  aptitude  6c  com- 
modité dVier  de  quelque  chofe,  ôc  ac- 
tion edvnmouuemenc  adif,  qui  pro- 
cède de  la  faculté,  ainli  qu'explique 
Galien  "  ,  au  dernier  liure  de  iVfage  ^  Chap.  i. 

des  parties.  Pour  cette  caufe  Taeaut  f.^J.'^*  ^ 

^-  1  vlîigc  des 

en  Ion  inflitution  de  Chirurgie  ,  nous    ^^tjçj. 

voulant  expliquer  par  combien  de 
manières  nous  reconnoiftrons  que  la 
maladie  efldc  fa  nature  incurable, die 
quecen^eftpar  la  fubllance,  adion, 
vfage^  6c  ficuationde  la  partie  mala- 
de :faifant  différence  6c  expliquant 
à  part  f  adion,  6c  après  l'vfagc.  le  ne 
f-iis  doncques  point  de  faute  de  faire 
<^'fFerer  l'indication  &c  obferuation 
qu'il  faut  prendre  de  l'adion  pour  fça  » 
noir  bien  bander^  d'auec  celles  qu'il 
faut  prendre  de  Tvfage  ,  puis  qu'il  y 


Exemple 
quel'vfage 
donne   in- 
dication 
pour  fça- 
uoirbien 
bander. 


Autre 
Exemple. 
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a  grande  différence  encre  les  deux. 
L' V f âge  donc quGs  de  la  partie  ,  nous 
donne  indication  en  l'application  des 
bandes  ôc  bandages,  qu'elle  veuteftre 
chérie  ôcconfcruée  autant  qu'il  fera 
polTiblc.  Voila  pourquoyil  faut  ban- 
der le  col  ôcla  gorge,  autrement  que 
les  autres  parties ,  pource  qu'il  faut 
confcruer  larefpiration  par  le  libre 
pafTageôc  entrée  de  l'air,  qui  fe  fait 
par  rinfpiration  ,  comme  la  fortie 
des  fuligines  par  l'expiration ,  &  l'vne 
&  l'autre  fe  font  tout  le  lono;delaca- 
uité ,  èc  partie  interne  de  l'alpre  artè- 
re ,  laquelle  pour  ce  reipect  ne  peut 
permettre  ny  endurer  d'eftre  ferrée 
&  preifée,  non  plus  que  l'œfophague, 
les  artères  carotides,  Ôc  les  veines  ju- 
gulaires :  carl'vne  de  ces  parties. don- 
ne paifage  au  boire  &  au  manger  j 
l'autre  au  fmg  arterial,quiefl:  porté 
dans  le  canal  d'icellcs,  pour  viuifîer 
toutes  Icspartics  fitnées  au  deiîus  du 
col  j  &:  l'autre  porte  la  nourriture  à 
toutes  Icfdites  parties. 

Les  osontvfagc  de  fouftenir,  com- 
me peaux  &c  appuis ,  toute  la  maffe  du 
corps,  6c  de  donner  forme  &  figure 
aux  autres  parties,  6cles  dcifendre  des 


en  général  Chdp.  lo»     èi^ 
injures  externes  ,ain{î qu'a  efcrit  Ga- j^  P   . 
lien  «en  plufieurs  lieux  de  Tes  œuures,  Piafaceda 
Quand  doncques  ils  font  fradurez ,  Hu.desos, 
ou  luxez,  ils  perdent  tels  vfages  ,  êc  &ch.  18. 
eflde  befoing,  quand  ils  font  remis  da Hure  11. 
5<  réduits  en  leur  vnité ,  figure ,  &;  pla-  ^^  1  vfagc 
ce  naturelle.,  de  les  conferuer  ainfi  ^^pames, 

kj      L      j  c^:  au  en.  2. 

moyen  des  bandaîres ,  ou  autre-  1  , 

A  1,1      -^         r       ■        -^  r  \         r  auprcm.l. 

ment  1  homme  leroitpriue  des  vlages  ^^^  admi- 

mentionnez  des  os  •  la  figure  defquels  niftiacions 
donne  indication  de  la  conduite  des  anacomi- 
bandes,  là  où  il  faut  commencer    6c  ques. 
finir  le  bandage,  Ôcoùil  faut  ferrer  ou 
lafcher.  LVfage  auffi  qu'ils  ont  de 
(ouften/r,  £c   tenir  ferme  le  corps,, 
nous  aduertit  d'auoir  efgard  aies  con- 
feruer  en  leur  reditude  &  conforma- 
tion naturelle,  en  comprimante  fer- 
rant par  le  bandage  ce-  qui  eft  trop 
eminent&relcuc,  &  en  lafchant  aus 
endroits  qui  font  trop  enfoncez^:  dé- 
primez. Galicn  y  en  peu  de  paroles  y  ^^^^  j^ 
comprend  ce  que  nous  venons  mam-  f^,u;^  i_  ^ju 
tenant  d'expliquer:  ^uand^  dit-il,  ce  i.  des  ha- 
qui  conuïent  à  vne  chacune  chofe  efiqardé ,  la  dures ,   & 
chofe  fe  porte  bien  ^  ^  cfl  admimftrêe  ïttfie.  aucomm, 
ment.  Or  onne  peut  dire  que  autre  chofe  con-  3  8-0^4. 
utcnne  au  corps  que  ce  qui  eji  [elon  nature^ 
^mnddcncques  toutes  h  parties  ont  leur fi^ 
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gure ,  couleur ,  d-qravdeurconwnahles^eSvs 
fe  portent  bien.  C'cfb  aflcz  d'exemples 
pour  prouuer  qu'aux  bandages,  les 
vfagcs  des  parties  nous  donnent  mdi- 
cation.  Quittons  doncques  ce  dif- 
cours  ,  pour  entrer  au  fécond  préce- 
pte qui  fe  tire  de  la  maladie. 

J^u  fécond  Précepte  quilfautobferuer 
en  l'appliquarion  ^  exercice  des 
Bandages  ^  qui  Je  tire  de  la  nature 
CjT"  ejjence  de  la  maladie. 

C  H.^A  PITRE    XXL 

CE  n'efl  pas  afTez  de  fçauoir  com- 
ment il  faut  conferuer  les  chofes 
qui  font  félon  nature  ,  en  expliquant 
les  bandages^  par  l'obferuation  des 
circonftances  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer^ qui  fe  tirent  toutes  de  la  na- 
ture de  la  partie  malade  :  Il  efb  encore 
iieçeiTaire d'auoir  efgard  à  rcjGTcnce  de 
la  maladie  :  car  comme  le  premier, 
précepte  n'a  pour  but  que  la  confer» 
uationôc  entretien  de  ce  qui  cilnatu- 
rçl  5  ainfi  le  fécond  n'a  autre  fcop  6c 


en  gênerai  Chap,  lù  615 
fin  que  Tablation^  extirpation  de  ce 
qui  eft  nuifible  6c  contre  nature.  Ilfautcon- 

Afîn  doncques  de  commencer,  6c  fîderer  les 
dcmonftrer  que    les   maladies  font  maladies 
beaucoup  varier     Papplication    des  ^^  ^^^^ 
bandages  j  nous  difons  que  pour  ce  "^*"^^''*^^» 
refped,  il  faut  confiderer  les  mala- 
dies en  deux  manières ,  c*eft  à  l(^auoir , 
on  généralement  ^  c*eft  à  dire  ,  entant 
qu'elles  font  communes ,  6c  qu'elles 
peuuent  arriuer  à  toutes  les  parties  du 
corps,  ou  au  moins,  à  la  plus  grande 
partie  d'icellcs:  o\x  Jpecialement ^  ç'eftà 
dire,  entant  qu'elles  font  propres  6c 
particulières  à  certaines  parties  ,  6c 
non  aux  autres ,  à  caufc  de  leur  gran- 
de variété  ^  diuerfltë:  car  les  mala- 
diesn'ontleur  exiftance  que  dans  l'ef- 
fence  des  parties.  , 

Pour  confiderer  les  maladies  ^cne-^  Générale' 
ralement^  il  faut  que  ce  foit  en  deuxnieiuen 
façons  :  La  première,  entant  que  les  dçuxfaços. 
apoftemcs  fc  doiuent  bander  autre- 
ment que  Icsplayes  :  Les  vlceres d'au- 
tre manière  que  les  fractures  6c  luxa- 
tions ,  6c  ainfi  des  autres  maladies  qui 
font  communes.  La  féconde,  entant 
que  toutes  les  apoftemcs  ne  fe  doiuent 
pas  bander  d'vne  mefme  façon  :  ny 

Q^q  liij 
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toutes  les  playes  les  vncs  comme  les 
autres  :  ny  toutes  les  vlceres  dVne 
mefîne  manière  :ny  pareillement  cou- 
p    ,.       tes  les  fradures  &:  luxations. 

p  ica-     pQurbien  déclarer  ôcefclaircir  cc- 
tion  de  la  -  ,  , 

première  ^Y  5 1'  ^^^^  notter  qu  es  apoltemes  on 
façon,  nefc  fert  guère  d'autre  bandage  que 
du  Retentif ,  pour  retenir  feulement 
ks  médicaments  que  l'on  aura  appli- 
quez deffu  s  icellesapoftemes:  Au  con- 
traire aux  playes ,  outre  les  Retentifs, 
on  applique  pour  l'vnion  d'icelles,des 
bandages  agglutinatifs,  afin  d'en  ap- 
procher les  bords  ^  les  lèvres,  quand 
çlles  fbntdiftantesôc/eparces.. 

Aux  vlceres,  combien  que  les  ban- 
dages reten  tifs,  agglutinatifs ,  &:  ex- 
pulfifs,  y  puiflent  conucnir.  Se  que 
ces  mefmes  bandages  font  bien  fou- 
uent  employez  auxfrat^bures,  fieft-ce 
qu'ils  font  diuerfcment  appliquez  6C 
tout  autrement  eni'vnc  de  ces  indif- 
pofitions  qu'en  i'autre.-Autanten  puis- 
je  dire  des  diflocations,  lefquelles  en- 
core que  les  bandages  d'icelles  con- 
uienneAt  &  refîemblent  de  quelque 
chofe  à  ceux  des  fr^dures  ^  ils  font 
ïieantmoins  beaucoup  différents  en- 
tr*eux  :  car  aux  fta^ures  on  comment 


en  gênerai  Chapi.  i il  iij^ 
ce  à  bander  fur  le  lieu  fraâ:urc,  Se  finit- 
on  en  la  partie  qui  en  eftefloignce  : 
Et  aux  diflocations  il  faut  commencer 
au  lieu  oùles  os  font  tombez,  en  ame  - 
nant  labandepar  fescirconuoiutions 
d'où  ils  font  partis  ôc  yflus.  Autant 
en  doit-on  croire  des  autres  maladies. 

La  féconde  façon  qu'il  faut  confi-     ExpUca- 
derer  les  m^lsidies généralement^  entant  tion  de  la 
que  les  bandages  leur  conuiennent  ,  féconde 
eft  que  toutes  les  apoftemes  ne  fc  ban-  facqn. 
dent  d'vne  mefme  manière  :  car  il  faut 
autrement  bander  vn  phlegmon  &; 
vne  erefîpele  ,  quVne  tumeur  œde- 
mateufeiCcUes-lààcaufcqu'ellesfont 
enflamces  8c  auec  douleur  ne  deman-    Exemple 
dentfeulemêt  qu'vnbandageretentif,  fuilesapo- 
&  encore  faut-il  qu'il  foitlafchement  ftemcs. 
appliqué:&celles.  cy,à  fçauoir  lesœde- 
mes,  requièrent  vn  bandage  expulfif, 
qui  foit  aflez  adftraintôc ferre, pour- 
ce  que  telles  tumeurs  font  indolentes. 
D'ailleurs  les  tumeurs  qui    doiiient 
fuppurer,  nedoiuent  élire  ferrées  ny 
comprimées,  au  contraire  celles  qui 
ne  font  point  fuppurablcsle  peuuent 
endurer,  pourueu que  d'autres  con-     Exemple 
fiderations  ne  l'empefchent.  Quant  ^^^  les 
^ux  playes^  elles  ne  défirent  pas  cou.  pUycs. 
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tes  vn  mcrme  bandage,  car  celles  quâ 
font  de  trauers ,  neie  peuucnt  feruir 
de  celuy  qui  efl:âgglutinatif,&:  celles 
qui  font  longitudinales  font  guéries 
par  le  moyen  dlceluy. 

Les  playes    qui  font  profondes  ^ 
eftroites,  &  cauerneufes ,  ne  défirent 
pas  vn  mefmc  bandage,  que  celles  qui 
font  fuperficielles,  larges,  &  à  def- 
couuert,  fans  aucune  cauité  cunicu- 
Exemple  leufe  ,  ouanfradueufc.  Pour  les  vice - 
furies  vl-res,  elles  demandent  entre-ellesdi- 
ceres.        uerfîtc  de  bandages,  car  la  virulente 
&  corroliue,  comme  la fordide& pu- 
tride, ne  veulent  pas  eflre  bandées 
de  la  mefme  façon  qu'il  faut  bander 
celles  quifontprofondes  6c  cauerneu- 
fes ,  fiftuleufes   ,    &:  ilnueufes.  Aux 
vnes  fuffitle bandage  retentif,  &  aux 
autresrexpuliîfeftneceflaire.Lesfra- 
Exemple  c]-uj.e5  font  bandées  diuerfement;  car 
luries  tia-  celles  qui  font  fimples  veulent  vn  au-> 
tre  bandage ,  que  celles  qui  font  com- 
pliquées :&:  autrement  faut-il  bander 
celles  qui  font  auec  playe  &  bnfemenc 
d'os,  que  celles  qui  font  feulement 
fendues  le  long  de  l'os,  ou  oblique- 
ment, ou  de  trauers  :  Si  elles  font  auec 
inflammation  êc  grande  douleur ,  el- 


en  gênerai  Ch dp,  ai  ^19 
les  indiquent  vne  autre  manière  de 
bander,  que  les  autres,  qui  ne  font 
accompagnées  d'aucun  mauuais  ac- 
cident, 6c  ainfi  des  autres.  Les  luxa-  Exemple 
tions  nous  donnent  pareille  indica-  far  les  lu- 
tion  pour  bander,  d'autant  que  fi  el-  xations. 
les  n'ont  aucune  indifpofîtion  qui  les 
accompagne,  il  les  faudra  autrement 
bander  que  celles  qui  font  compofées 
auec  autre  maladie,  ou  flmptome  :  Si 
elles  font  compliquées  auec  fracture, 
puauecplaye,  ou  auec  fluxion  6c  in- 
flammation ,  il  fe  faudra  bien  donner 
de  garde  de  les  bander  de  mefme  fa- 
çon que  fi  elles  n'eflioientafTifliéesd'au- 
cunes  de  ces  indifpofitions.  Celles  qui 
font  complettes  écoules  os  font  du 
tout  hors  de  leur  place, 6c  où  les  telles 
d'iceux  font  fort  eflongnées  de  leurs 
cauitez,  ont  des  confiderations  pour 
les  bander,  autres  que  celles  qui  font 
incomplettes ,  ^  où  les  os  ne  font 
point  parfaitement  hors  de  leur  gifte 
naturel.  Celles  aulîî  quifontde  cau- 
fcs  internes ,  fe  bandent  quelquesfois 
autrement  que  fi  elles  eftoient  faites 
de  caufe  externe.  Autant  en  peut-on  j  j^ 
dire  des  autres  maladies,  Spcciale- 

II  faut  mamtenant  confiderer  les  mène. 
maladies  J^eci^Ument i  6c  entant  qu'ci- 
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les  fonE  propres  &  particulières  àcerv 
tainesparties,afîiide  les  pouuoir  ban- 
der,  non  feulemçntrelon  la  variété  6c 
diiierfitë  d'icelles  j  mais  auffi  félon  les 
maladies  qui  leur  peuuent  arriuer. 
Exemple  Conime  pourexemple,  les  playes  de 
pnfefiu  la  1^  tefte  veulent  d'autres  bandages  que 
cefte.  l'Hydrocéphale  ,  ^  de  recheF  toute 

playe  en  la  tefte  ne  Ce  doit  pas  bander 
d'vne  mefme  façon  j  car  aucunes  re- 
quièrent vn  bandage  agglutinatif , 
d'autres  fe  contentent  d'vn  retentif. 
Exemple  L'ophthalmie  ne  veut  pas  eftre  ban- 
prife  fur  dée,  comme  vnç  playe  en  la  paupierç ^ 
les  yeux  &  &  encores  ces  playes  là  n'indiquent 
paupières,  pas  vn  mefme  bandage  :  car  celles  qui 
îbntde  trauers,  doiuent eftre  bandées, 
autrement  que  les  longitudinales  :  6c 
s'il  faut  d'autre  manière  conduire  la, 
bande  en  la  playe  qui  fera  en  la  pau- 
il  picre  fupcrieure^que  Ci  elle  cftoit  a 
i'mferieure,  pource  que  quelqucsfois 
faut  aller  de  bas  en  haut,  àc  d'autres 
fois  de  haut  en  bas.  Si  le  Chirurgien  a 
fait  quelque  incifion  pour  la  curation 
d'vn  lagophthalmos  ^  c'çft  à  dire  œil  de 
hevre  ,  il  faudra  autrement  faire  le 
bandage  ,  que  s'il  falloit  bander  pour 
vne  autre  incifîon  5  qu'il  auroit  faite 
pour  la  guerifon    trvn  ^flropon^c'e^ 
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à  dire ,  œil  eraillë.  Vnc  playe  qui  fe- 
roit  au  haut  de  la  paupière  fuperieure, 
coupant  tranfuerfairemenc  lemufcle 
peau<;ierquila  releue  en  haut,  caufe- 
roit  la  maladie  appellëe  des  Grecs  y^- 
toniaton b lep baron  ^  (  qui  eft  vneindifl 
pofîtion  en  laquelle  la  paupière 
fuperieure  cfl  abaifTécj  clofe,  &  fer- 
mée auec  l'inférieure,  lànslapouuoir 
releuer  en  haut ,  fînon  en  y  mettant  la 
main)  en  laquelle  maladie  ilfaudroit 
vfe^  de  bandage contraireâceiuy  que 
nous  d  suons  faire  pourvue  autre  affe- 
ction qui  aduient  en  l'œil,  que  les 
Grecs  appellent  tcpiefmos  ^  en  laquel- 
leindifpofîtionrœileftpreflà  tomber 
&fortirhors  de  fon  orbite  ,  par  queL 
que  caufe  externe  :  car  en  celle-là  il 
faut  rehaulTer  &  efleuer  la  paupière 
en  haut ,  &  en  celle-cy  il  eft  bon  de  la  ' 

laifTer  fur  l'œil ,  afin  qu'elle  férue  à  le 
contenir  ôcenferter  dans  fon  chaton 
ou  orbite. Si  le  nez  eft  contors  6c  tour- 
né d'vn  cofté,vl  eft  redrelTé&mis  droit       l'^^r^^  ^ 
^     r  II         1  pille lur  le 

par  vne  autre  lorte  de  bandaee  que  f,^, 

celuy  qui  le  pratique  pour  les  playes 
tranfuerfaires   ôc  fradures  d'iccluy.  . 

Quand  la  mâchoire  inférieure  eft  fra-  -^  r  \ 
durée  ,  ellcdoiteftre  oandec  autre-  mâchoire 
nient  que  il  elle  eftoit  luxce  :  ôC  fi  inférieure. 
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toutes  les  fradure  d'iceJle  ne  font  pa^ 
bandées  d'vne  mefine  manière  3  car 
celles  quiaduiennentau  menton  ont 
vne  autre  deligature  que   celles  qui 
furuiennent  aux  parties  latérales ,  an- 
gles, Reparties  fuperieures  d'icelle.  Vil 
{;  Exemple  piilegmon  ou  autre  apoftsme  furue- 
prife  {tille  nant  à  la  gorge,  fera  bandée  dVnc  fa- 
col,  çon  difFerenteàcellequife  fera  pour 
vne  playcquiferaenJa  veine  iugulai- 
re.  Le  Goitre  ,  ou  Bronchocdè ^  veut 
eftre  autrement  bandé  que  la  luxation 
Exemple  du  col,  Vne  playe  fur  l'efpâule,  de- 
priie  fur     {^XQ:  vn  autre  bandage  que  la  dilloca- 
eJpaule.    jj^j^  ^^  |^  mefme  partie  :  ôc  iî  la  luxa- 
tion qui  eft  en  bas  bu  en  haut ,  fe  doi- 
uent  bander  autrement  que  celles  qui 
font  en   deuant  ou  en  derrière.   Le 

'A„^.-^  «..;    -iR^^/aif  luxé  veut  auoirvn  autre  banda- 
Autre  pli-  ,1    r  • 

fc  fui-  le  S^  ^^  ^^  Cubitm ,  encore  qu  ils  loient 
coulde.  compagnons  &:  concurents  en  vne 
mefme  ioinclure.  Laphlcbotomiequi 
fe  fait  en  cetcndroïc ,  cfl:  bandée  d'au- 
tre manière  que  ne  fcroit  vne  autre 
playe  faite  au  mefme  endroit.  L'an- 
cutifine  qui  aduicnt  fouuent  en  ce 
lieu  là,  eft  autrement  bandée  que  ne 
feroit  vne  autre  efpece  de  tumeur; 
C'eftaflez  d'exemples  pour  prouuer 
que  les  bandages  diiFcrent  en  parti- 
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culier,  encore  qu  ilsfoycnc  appliquez 
en  vnemefmc  partie:  de  en  propofe- 
rois  encore  pluiîeurs  autres  exemples^ 
£  cen'eftoit  que  celles  que  i'aymifes 
en  auant  peuuent  TufEre» 

Du  troijjefme  précepte  qu'il  faut  ehferuerpour 
fcaueir  bien  hader^quife  prend  duBada^e. 

Chapitre  XXII. 

^'T  Ous  âuons  dit  que  toute  la  Cîif  - 
4  rurg.ain{iquelaMedecine,étoic 
comporéedc  trois  chofes ,  de  la  chofe 
naturelle^de  ce  qui  luy  ell  co traire,  6c 
du  remède.  Suiuât  cette  diuiilon  nous 
auôs  diftinguë  les  principes  &;  théorè- 
mes des  bandages,en  ceux  qui  fe  pren- 
iict  delà  partie  de  lamaladie,6cdubâ- 
dageaes  deux  premiers  sôtexpliquez,  ^gj  r,ztcz^ 
ôcâuons  demôflré  quels  préceptes  fe  ptesqui  ic 
tirent  de  la  partie  malade  ,  6c  quels  tirent  du 
des  maladies.  î)  eftmaintenantnecef-  bandage  , 
faire  déparier  de  ceux  qui  fe  tirent  du  rontdmi- 
bandage,  lelquels  nous  diuiferonsen  iez.eudcux 
deux  chefs,  c'cft  àf^auoir,  en  ceux  qui 
cnfeignent  la  manière    de  propre- 
ment &;  dextrement  bander,  6c  en 
ceux  qui  nous  demonilrcnt  comment 
il  faut  auec  dextérité  deibander  ôc 
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Lcpremicr,  leuer  doucement  les  bandes, 
à  bien  ap-     pour  bander  dextrement  ôc  propre- 
pliquer  ^^  p^^^ï^    auec  toutes  les  conditions  re- 
bandage  n  )•        ' 

^  c  quiles,  que  nous  auons  explique  cv- 
qm   conii-  7  '    i  ,  1      1      ^t  ^  ^  ■ 

fte  à  l'ob-  deuant,  en  parlant  des  bandages  qui 

feruacion   ^e  font,  6c  de  ceux  qui  font deiîa faits, 
de  trois      il  fautauoir  égard  à  trois  chofes.  La 
cKofes.      première  ,  que  la  bande  foit  ferme- 
ment &  vnicment  rouUée  &  glome- 
rce.  La  féconde  ,  de  bien  affeoir  &: 
commencer  le  bandage  ,  &;  arrcfter 
la  bande  en  lieu  conuenable^  fans  ap- 
porter aucune  nuifance  au  malade. 
La  troifiefine,  de  ne  point  trop  ferrer 
ny  lafcher  le  bandage. 
/.  Delà  fermeté  ^  roullement  de  la  bande, 
Explica-     Pour  le  regard  de  la  première, Hip^ 
tion  delà  pocrates  »  la  déclare  ,  quândil  dit  que 
prem.  ob-  [^^  ^/^^yg  J^^  reuolutions  foicnt  durs  ,  égaux , 
f  £11"°"*   ^  ^^^«^^^'  Galien  au  commentaire  ex- 
fe-it  zi  duP^^^^^^"^^  cette  fcntencc,dit,  que  par 
2.delame-l^s  chefs  il  faut  entendre  toutes  les 
dic.  extremitcz  de  la  bande   ,   tant    en 

longueur  qu'en  largeur  -,  5c  par  les  re- 
uolutions le  roullement  de  la  bande 
quel'on  tient  en  la  main,c'efl;  à  dire  en 
fomme,  que  pour  dextrement  êc  pro- 
prement bander  •  il  faut  première- 
ment que  la  bande  foit  droicbemcnt 
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^  &C  fermement  roullée,  afin  qu'elle  foie 
plus  aiFeuremenc  tenue  en  la  main, 
fans  varier  ci  ny  là,ny  efchapper , 
comme  elle  teroit  eitant  lafchemenc 
&  de  trauersroullée  :  car  pour  fa  fer- 
meté de  reditudc  ^  elle  eft  mieux  con- 
duite, maniée,  &  defroullée,  êc  plus 
droidement  entortillée  à  i'entourde 
la  partie:  par  aind  la  bande  eft  plus 
proprement pofée  &: agencée,  elîant 
plus  belle  à  voir,  n'ayant  aucune  ride 
iiy  cauité  •  ce  qui  contente  le  malade 
&  les  affiliants ,  &  mefme  le  Clliruri- 
gien ,  voyant  fon  œuure  ainfl  polly^ 
Vny  ,&:  de  bonrie  grâce; 

//.  Comment  il  faut  affo  i  r  la  bande ,  ^  oti 
il  la  faut  pur- 

I      Pour  la  féconde  obferuatidn,  qui     Explka-" 
I  confillc  a  bien  alFeoir  &  commencer  ^^°"  ^^  ^* 
iebandacre.ê^arreflerla  bande  corn,    i^,?"  ^, 
me  11  appartient ,  nous  en  aitons  dit  ^^^^^ 
quelque  chofe  en  parlant  de  la  qua- 
triefme  différence  des  baiulay-es  ^,  au- .  ^.  ^^     ■. 
quel  endroit  nous  auons  demonltre  •"     ' 

en  quel  lieu  nous  deuons  commencer 
&  finir  le  bandae;e:  A  qiioy  nous  ad- 
joufterons  ce  qu'a  efcrit  Hippocra- 
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«En  la  par* ^^^o  f«^^<?^  ^outs  &  lei  nœuds  de  la  bande 
tic.  8. du  2.^^/^  doïuent  mettre  U  où  laplaye  €ji^  ains 
liure  de      de^a  ou  delà.   Galien  au  commentaire 
rofficinc.  xie  celle  fentence,  l'explique  en  cefte 
forte.  Il  y  a  deux  fortes  de  nœuds,  dic- 
Dcux  for- il,  celuy  du  fil  que  l'on  fait  en  couv- 
res de       fant  6c  attachant  le  bout  de  la  bande, 
nœuds  aux  g^ccluv  que  l'on  fait  auec  les  extremi- 
bandes.      tezd'icellc:  Car  les  chofes  que  l'Ô  coûc 
font  percée  non  feulement  de  l'ef- 
guille  ,  mais  aulîi  du  £1  ,  &:  font  ab- 
j         fkraints  par  vn  nœud.  Il  aduienrfou* 
Celuy  du    uent  que  les  chefs  du  fil  ôclcs nœuds, 
fil.  font  prochams  cntr'eux ,  corne  quand 

nous  coufons  le  cuir,  aucunesfois  aufli 
ils  font  loings.  Ce  qui  aduient  fou- 
uentësdeligatures,au(quels  on  mené 
les  parties  du  fil  bien  loing  ,alin  qu'- 
elles rccoiucnt  le  nœud  commun,  qui 
ne  doit  eftre  mis  Scarrcftëfur  l'vlce- 
re  :  car  elle  feroit  prcifée  non  feulc- 
mentpar  ledit  nœud, maisaulîî  par  |la 
bâdeprclTcc  par  le  nœud,  pource  qu'il 
-  -  faudroit  le  ferrer  plus  fort  pour  tenir 
Celr.yde  ^^^^^^"  bandc.  Pareillement ,  dit-il  ,  fl 
labandc.  l^s  bandes  font  ncuces  enfemble,  ou 
qu'on  mette  quelque  chofes  par  le  de- 
hors fur  rvlcere,lenœud  ne  doiteftre 
mis  fur  icelle,  car  s'il  y  eftoitmis  il  la 
preiTcroit  ,  mefmcmeni:  fi  la  bandc 
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eftoit  déliée,  &;  s'il  n'y  auoic  delà  lai- 
ne :  Il  faut  donc  mettre  les  bouts  ÔC 
extremitez  de  la  ban  de  dc<^à  ou  delà , 
c'eil  à  dire  aux  deux  coflez  ,  à  dextre 
Gu  à  fcneftre.   Hipppcrates  'i  en  la  ^  Sent,  p: 
fèncence /uiuante  ,    adiouftc   que    /i?  dui.de  la 
nœud  ne  fait  en  Lt  partie  fur  laquelle  nom  ap-  medic. 
fuyons,  ^  non  fur  celle   d^  laquelle  nous 
labourons ,  pareillement  ny  à  l'endroit  où  tly  a. 
vacuité^  afin  quilne  foït  fait  fau  propos , 
&c.  Voicy  comment  Gaïien  expoie 
cette  fentencc.  Il  ne  faut ,  dit  il,  met-  ** 
trc  le  nœud  à  l'endroit  de  l'vlcere  ,  " 
sins  à  l'endroit  qu'il  puiile  aller  vers  " 
la  région  ruperieure,auec  ce  qu'il  faut  " 
prendre  garde  qu'il  ne  foit  mis  fur  la  " 
partie  fur   laquelle  nous    nous   ap-  '^ 
puyons,&;  fur  la  partie  de  laquelle  '^ 
nous  trauaillons  ^  &  tiercement  ou  il  ' 
a  vacuité.  Or  Hippocrates  appelle  '* 
a  partie  delaquellc  nous  trauaillons ,  " 
celle  de  laquelle  nous  vfons,  quand  * 
nous  eftendons,  flcchiflons,  Se  me-  *' 
nous  auxcoftez,  La  partie  fur  laquel- 
le  nous  nous  appuyons  eit  ,  comme 
la  plante  du  pied  quand  nous  chemi- 
nons, 5c  le  dos  quand  nous  nous  cou- 
chons, 6c  mefn^enit^nt  la  partie  d'i- 
celuyk  plus  eminente  ,  &:  pareille-  *i 
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„  mentla  partie  pofbeneure  de  la.tefte  : 
„  6c   quaiKl  nous  nous  alTeons,  Tinfe- 
„  rieui'C  partie  Aq^  feifes.  Toutesfois  {î 
,,  quelqu'vn  doit  faire   quelque  chofe 
^,  ayant  les  bras  liez  ,  conliderez  quelle 
,^  action  il  pourra  faire  jôc  en  quoy  ilfe 
,,  pourra  employer  :  carainlî  vous  trou- 
,j  uerez  facilement  quelle  eft  la  partid 
j^  fur  laquelle  nous  fommesappuyez  en 
,  telle  action.  Les  articles beion^nent^ 
^  parquov  il  faut  prendre  garde  deux, 
j  .&  mefmement  à  ceux  qui  opèrent  ^ 
encore  que  le  membre  malade 'foie 
^  bandé.  Or  il  eil  touteuident  que  le 
^  nœud  qui  doit  tenir  le  lien  &  ban- 
^  dage,nefoitmisiur  la  partie,  laquel- 
le change  de  figure  en    failant  fon 
mouuement  ordinaire:  car  necelTai- 
rcment  fi  le  nœud  eft  mis  fur  Tarticle, 
qu'il  fera  maintenant  plus  lafche  , 
maintenant  plus  ferré.    Quant  à  ce 
que  dit  Hippocrates  en  la  fin  de  l'o- 
raifon  ,  que  le  nœudnefoitmis  fur  la 
partie  o  II  il  y  a  vacuité,  il  entend  par 
celieu  vuide,l'aixelle,  lejaret,  l'aifne, 
"en  diflmguant  lefdits  lieux  du  hauc 
"  du  bras ,  du  genouïl ,'  &:  delà  cuifTe  : 
"  Car  il  a  dit  qu'il  falîbit  que  le  nœud 
''  tufl  adhérant  au  corps  ,êc  n'eflre  teU 
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îement  colloque ,  comme  s'il  euft  eftë 
furpendu,  ce  qui  aduiendroic  en  l'ai- 
xeile,  enl'airnejêc  aux  autresparnes 
vuid(^s,  creufes ,  &:  enfoncées. laïques 
icy  ce  font  les  paroles  de  Galien. 

l'adjoufleray  à  ce  que  defTus  qu'il 
n'eft  pas  feulement  queftion  de  l'en- 
droit où  doit  finir  le  nœud  ,  foit  de 
la  bande  ,  ou  du  fîl  ,  mais  de  quelle 
qualité  £c  condition  il  doiteftre.Hip- 
pocratese  le  déclare  en  peu  de  mots, 
difânt ,  q ue  le  nœud  ,  d^  le  fl ,  fia  mol  (^ 
fetii.  Galien  en  rexplication  de  cette 
fentence  ,  dit,  que  Tvii  &  l'autre  doi- 
uent  eilre  mois ,  11  on  veut  qu'ils  ne 
prefTent  point.  Or,  dit-i4,  quantàce 
que  Hippocrates  veut  que  la  bande 
^  le  fîl  foienr  petits,  &:  non  grands  , 
c*eft  à  caufe  de  la  célérité  de  laquelle 
il  veut  qu'on  vie  en  opérant, laquelle 
feroit  empclchée  par  la  longueur  du 
£1,  ou  des  bouts  des  bandes  2chabc- 
nulcs  qui  font  coupez  ,  ou  des  chofes 
qui  font  mifes  delÏÏis  pour  tenir  le  lien 
êc  bandage.  Ces  chofes  donc  feront 
pendantes  ,  &  ne  feruiront  d'autres 
chofes,  que  de  faire  ennuy  3  pourec 
que  quandellcsfont  pliées,  elles  tou- 
chent les  playes.   Et  tout  ainli    q^u'il 

Rr    lij 


(C 

ce 

a. 

De  quel. 

le    qualité 
doic    élire 
lenceadde 
la  bande 
&  du  til. 
e  En  la 
fenc.  10. du 
1.  de  l'oiL. 


640         Des  Bdnâd^ès 
3J,  faut  euiter  tout  ce  qui  eil:  trop  grand, 
j,  pour  les  caufes  dites  ,ainfi  faut-il  eui- 
„  ter  ce  qui  eft  trop  petit  ^pource  qu'on 
5,  ne  le  peut  empoigner  à  tout  les  doigts^ 
„  ôc  ainfi  il  faut  eftre  retardé  long-têps , 
j,  ôc  aufîi  que  ce  qui  eil:  trop  petit  &  trop 
„  court  efchappe  d'auec  ce   au  ce    qui 
„  il  eft  lie  :  éc  pour  cette  caufe'  nous 
5,  fommes   contraints   de    nous    arre- 
5j  fter  de  rechef  à  cette    chofe.     Da- 
,,  uantage    quand    nous   penfons  que 
5,  ce  qui  eil;  courtfoitbienlié,  lenœud 
j,  après  fe  deffait,  quand  il  ne  fe  peut 
tenir.  Non  fans  caufe  dont  il  faut  eui- 
ter tout  ce  qui  eft  grand  êclong,  que 
ce  qui  eft  petit Ôc  court  j  &  faut  icy  ^ 
comme  ailleurs,  ellire  &  retenir  cequi 
eft  moyen. 

Il  fautdoncques,  comme  dit  Cel- 

^Liurej,    fef,  quand  il  parle  du  bandage,  que 

(thap.  6.      quand  on  a  acheué  de  bander  ,  il  faut 

arrefter    la  bande     auec     quelques 

points  d'efguille ,  qu*il  fàutcommen- 

Auconx-  ^^^5  comme  efcritaulîîGalien  S  après 

lient,  fur    luy,au  bout  de  la  bande,  à  celle   fin 

îa  fent.  7.    d^attirer  le  bout ,  &  l'attacher  fur  \ts 

t^u  1.  deiâ  tours  de  la  bande  qui  fontja  affermis. 

iînedic*        Mais  fî  nous  bandons  la  tefte,  les  brai^ 

ou  les  iambcs ,  ii  feus  arrefter  ôc  cou-. 
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drc  les  extremitez  des  bandes  diuer- 

femenc:  Car  à  raifon  5  comme    dit 

Hippocrates  ^  ,  que  les  bandes  tombent  ^  Partie. 

vers  les  ^^arties  penchantes  en  bas,  d*  <^i^f-  n.dui.ac 

quelles  le  bout  e^  aigu  ,  comme  en  la  tefieen  i'olficine. 

haut  ^  ^  en  la  ïambe  en  bas  ^  il  faut  arre- 

flerôc  coudre  le  bout  des  bandes  aux 

Ïambes,  en  allant  de  bas  en  haut ,  6c 

en  la  telle  de  haut  en  bas.  Ce  qui  fuie 

nous  expliquera  alFez  comment  il  faut 

commencer  le  bandage  ,  de   quelle 

manière  il  doit  élire  conduit ,  6c  en 

quel  lieu  la  bande  doit  finir. 

Hippocrates  a  efcrit  qu'il  faut  lier 

la  partie  '  dextre  à  lafenefire ,  ^  la  fenêtre  .  . 

â  la  dextre  ,  f&rs  au  en  la  tefte  :  car  il  faut*,   !!  *^ 
I    r  ^  n  L-  1       del  oitic. 

la  faire  VIS  a  vis.  rour   bien  entendre  1 ,  <-l 

cettelcntence,onnelçauroitlamicux  ^^^^  y>2xx:\^ 
interpréter   qu'a   fait  Galien  j  c'eil  cule  xi, 

Î>ourquoy  ie  mettray  icy  tout  au  long 
e  commentaire  6c  Tinterpreration 
qu'il  en  a  faite,  ce  précepte^  dit- il  y 
appartient  auxfracïures:  carilfauttonfiours 
décliner  en  la  partie  contraire^  quMui  Li 
flaye  fera  de  f autre  :  comme  G  la  pa-tit 
dextre  efi  blcJJîe^  il  faut  décliner  à  la  fc' 
ne  (Ire  :  é^  fi  la  fencflre  a  mal,  il  faut  dé- 
cimer en  la  partie  contraire  :  comme  quand 
tout  Poi  eji  Yom^u  de  trauers  -,  il  Um  quo 
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l'os  ne  décline  ne  ça  ne  là  ^  quand  on  appli- 
quera les  drape auK  en  circuit.  Ce  qu'il  .pra- 
pofe  efl  tel.^ua?idnctisfaifûns  la  deligature^ 
fi  U  partie  dextre  eÇ  blcjsee  ,  7iozia  deuons 
décliner  en  la  partie  fenejhe  ^  Q-au  contrai- 
re fi  la  fenefire  en  la  dextre.  Ce  qui  fe  fait 
quand  nous  mettons  le  chef  ^  bout  de  la 
bande  fur  la  partie  blefèe ,  non  du  tout  fur 
La  fraHure ,  eu  la  playe ,  ains  deçà ,  ^  delà , 
f}-  de  l'autre  bande  nous  tirons  ce  qui  eftblef 
(é  vers  la  partie  contraire  ,  ^  le  bandons  ^ 
abfiraionoyis  aufiî :  Mais  quand  noîis  tirons 
ladite  bande  en  U partie  contrane^  nous  ns 
l'abfiraignonspks^^--  l'inclinons  encore  moins  ^ 
iufques  à  ce  queftant  inenèe  en  circuit  .^  elle 
retourne  à  fon  bout  :  car  noîts  le  tenions  pre- 
mièrement à  tout  la  main  ,  fur  lequel  bout 
flous  mettons  la  partie  de  la  bande  qui  tou- 
che ,  ^  la  tenons  fi  fermement  quelle  ainfi. 
adflrainte  ^r^  ferrée ,  0"  déclinant  en  la  partis 
contraire ,  puiffe  encore  faire  vn  tour  fur  la 
partie  qui  eftoit  premier imcnt  enucloppée  :  ^ 
quand  elle  efl  de  re  chef  retournée  à  fon  bout^ 
nom  tenons  la  bande  d'vne  main,^^  de  l'au- 
tre noté4  la  ferrons ,  (^  la  tirons  vers  la  par- 
tie contraire  ^  au  lieu  blefiê.  Et  non  feulcmeni 
nous  bandons  ainfi  les  bra^  ^  les  iambes  3 
mais  auffi  les  cofiez^  :  car  fi  le  mal  efl  en  la. 
purttie  dextre ,  7ioui  menons  U  bande  à  la  fi- 
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néfire  ,  à  la  manière  que  dit  efi  :  au  contraire  fi 

le  mal  efi  en  la  fenefire  partie ,  noius  commen . 

p«j  en  cette  -partie ,  ^  menons  la  bande  vers 

la  dextre.  Mais  nom  ne  pouuons  pas  ainfi 

bander  latefte  en  circuit  :  peur  ce  que  le  col  ne 

le  permet  d  l'endroit  ou  il  efi  conjoinct  auec  U 

tefie.  Parquoy  foit  que  le  mal  qui  requiert 

efire  bandé  ,  foit  en  la  dextre  partie ,  ou  en  la 

fenefire  ^  nous  menons  la  bande  tout  droit  par 

le  haut  de  la  te  fie  ,  ^  de  la  nous  la  faifons 

défendre  à  la  mafchoire  bafie  :  (^  après  nous. 

la  menons  au  heu  où  efi  le  mal^  ^  retournons 

ainfi  tant  de  fois  ,  qu'il  notis  femblera  afiez^^ 

^  iufques  à  ce  quelle  foit  au  bout.  Or  il  faut 

que  ladite  bande  acheue  du  tout  fur  le  haut 

de  la  telle  :  car  ce  lieu  efi  (grandement propre 

pour  la  tenir  feurement  Mipi^ocrztes^  en  '"Eni^ien.- 

la  fentence  fuiuante  adioufte  que  es  ^^^f^^'  ^ 

j    r  tr  /     /       ;  z.delamc- 

cbojes  contraires  ufaut  tirer  La  bande  en  vn  j.racrinc. 

cofiè  ^  autre-,  c'eft  à  dire,  comme  in- 
terprète Galien  au  commen  taire,auec 
vne  bande  à  deux  cliefs,&  les  conduire 
auec  les  deux  mains,  IVn  dVn  cofl:é,6c 
l'autre  de  l'autre- Voila  doncques  com- 
mentilfe  fautgouucrner  pour  fçauoir  • 

en  quel  lieu  nous  douons  commencer 
(gc finir  le  bandage,  &  qui  voudra  en 
fçauoir  dauantage  ,  qu'il  life  ce  que 
ï  en  ay  dit  cy  deuant ,  au  chapitre  7.  §, 
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14. 15. 1 6. &  en  beaucoup  d'autres  licuy 
de  ce  mefmc  liure,  Cecy  fuffife  pour 
le  prefent ,  delaifTant  le  furplus  à   la, 

Erudcnce  du  Chirurgien ,  qui  fçaura. 
ien  prendre  garde  i  la  nature  de  la 
V      partie ,  6c  elTence  de  la  maladie^ 

///.  Comment  il  ne  faut  trop  ferrer  ny  UfcheTy 
en  conduifant  ô*  faifant  lei  circuits  delà 
hande,  (^  lem§yen  de  fe  hiengou^ 
fterner  en  cette  pratique, 

tion  de  la     Pour  bien  connoiflre  file  bandage 
troifierme  ^^^^  comme  il  cfl  necefTairc  ,  il  faut 
obferuatio  prendre  garde  foigneufement  à  qua- 
qiiiderpêd  tre  cKofes.  I.  A  la  plainte  du  malade, 
de   quatre  &refponce  qu'il  fera  à  Tintcrrogation 
çhofes.       ^^  Chirurgien.  IL  A  la  douleur  qu'il' 
foufFrira.  III.  A  la  tumeur  de  la  par- 
tie bandée.  IIII.  Et  en  la  couleur  d'i- 
celle. 
J;  Hippocratcs  1  nousdonncfortclai- 

^"  "'  rement  a  entendre  la  première  ,  au 
rogationec  ^  n  i>i  n 

relponce  '^^  H^^  ^^^^  connoijhom  que  l  hovAme  ejt 
du  malade.  ^^^^  pemé ,  ^  le  limite  d'vne  bonne  deliga- 
i  En  la  par-  ture ,  Jï  vous  l'interrogeT^  s  il  nefi  prefsè  ,  é* 
tic.  36.  du  iilrefpond  ,  quile(i  prefeé  ,  mais  que  ceji 
I.  lia.  à.ç.%  peu^^  mefmement  au  lieu  où  cji  la  fraBu- 
Çctraures.    ^  j^  ^^  ^^^^^^^^^  necelJairc ,  dit- il ,  que  ie- 

\ 
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kiy  qui  e^  bien  bandé  faffe  telle  rejponce. 
En  la  fentence  fuiuance  il  adioufte  , 
6c  dit,  que  les  fii/ies  de  médiocrité  ^  fi  celuy 
fur  lequel  la  dcltgaîure  efi  faite ,  fent  le  iour 
^  la  nuiBqu'ila  eftè  bandé  ^  quilneftjnoim 
frejléi  ains  plus  fort  ferre  ^  ces  chofes  mon- 
firent  que  la  deligature  efi  médiocre.  Au  li- 
ure  fuiuant'",  en  la  fin  d'vne  autre     ^    , 
fentence  ,  il  répète  la  mefme  chofe  ,  ç^^^^  ^^  ^^ 
6c  dit,  que  celuy  qui  cfi  bandé  ,  doitref  x.l.desfia- 
fondre  ,  s  il  efi  trop  ferré  ,  ou  trop  lafche ,  duces. 
comme  es  fractures.  lien  ditencore  au- 
tant "  en  Ton  traidé  de  l'officine  du 
Médecin  Chirurgien.  Galienpar  tout       ^  ^  fl 
furlesCommentairesdefditesfenten-  ^^-j^^    ^^^ 
ces  ,''dit  le  mefme,  6c  tous  les  Autheurs  ticule  16. 
&  bons  Praticiens  qui  ont  efcrit  du  de- 
puis, ont  confirmé  lefemblable. 

Quand  à  la  douleur,  ileft  tres~ne-        II. 
ceflaire  d'y  auoir  efgard:  car  c'efl:  le  Deladou- 
principal   accident  qui  caufe  la  flu- l^^"^*!"^  ^^ 
dion  ,  inflammation,  les  veilles,  les  ^'^'j.^ç^^'^'"" 
inquiétudes ,  les  refuerics ,  6cc.  Et  qui 
partant profterne  le  plus  les  forces  du 
malade  :  Quand  doncques il  fc  plaint, 
il  y  faut  bien'  toft  donner  ordre  ,  6c 
confiderer    prompcement    d'où    en 
vientla  caufe  j  car.  elle  ne  procède 
pas  coufiours  de  lu  grandeur  du  mal. 
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niais  bienfoiment  du  remède  mal  ap» 
pliqué.  Et  pour  cette  caufe  il  fauc 
c|ue  le  Chirurgien  eoniidere  faine- 
mentla  plainte  du  patient,  après  qu'il 
aura  appliqué  fon  bandage  j  àc  c'eft 
pourquoy  nous  tirons  le  premier  fîgne 
bu  bandage  d'cftre  trop  ferré  ,  ou 
trop  lafche,  delarçfponce  qu*il  faic 
ànos  interrogations,  ^defa  dolean- 
cc.  Mais  il  ne  faut  pas  touf  ourscroi« 
re  ce  qu'ils  nous  refpondent ,  &:touc 
ce  dont  ils  fe  plaignent  :  car  il  y  en  y 
a  de  il  robuftes ,  fi  conflans ,  &  cou- 
rageux qu'ils  foufFriront  de  très- gran- 
des &grieues  douleurs,  fans  fe  plain- 
dre ny  murmurer  :  Les  vns  par  cou- 
rage ,  penfant  bien  faire,  Se  croyant- 
qu'il  efî  neceffaire  d'ainfi  ioufFrir  powr- 
auoir  pluftoft  guerifon  :  hcs  autres. 
pour  eftre  dVn  fentiment  grofller  6ç 
obtus,  &  accouftumez  aux  trauaux 
èc  fatigues,  font  rçfoliis  de  tout  en- 
durer, pource  qu'il  le  fouifrentauec 
înoindre  peine,  le  fcntiment  eftant 
moins  exquis.  Les  femmes  &:  les  en- 
Jjans  n'endurent  guère  de  mal,  fans  le 
faire  beaucoup  fçauoir  j  car  ny  le 
fexe  ny  l'aage,  ne  peut  longuement 
endurer  ^  fans  grande  plainte ,  plewrs 
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murmures:  ôcneantmoinsil  y  en  y  a  de 
mefmcfcxeôc  aage,  qui  endurent  de 
grands  maux,fan:le  dire.  Voila  pour-  Aucomm; 
quoy  Galien  a  fort  bien  dit  j  que  nous  rurlalcnc; 
rions  de  coniedure  en  faifantladeli-  '^.-  *^^P'^* 
gature ,  &  qu'il  eft  d'aduis  auec  Hip-  ^„''f  J]^^'*^. 
pocrates,  que  nousiugions  par  cer-    "         *  '' 
tains  fîgnes  quelles  deligatures  font 
bien  faites,  6c  quelles  mal:  Car,  dit- 
il,  les  pâmes  qui  font  trop  ferrées^  fentent 
douleur ,  ^  tombent  en  inflammation  ,  ^^ 
■bien  fouuent font  mortifiées^   mefmement  en 
l'extrémité.  .Cela  doit  eftre  delaifTé  à  la 
prudence  du  Chirurgien,  qui  fçaura 
confîderer  la  grandeur  du  mal ,  la  na- 
ture de  fon  bandage  ,  ôcles  coïndica- 
tions  qu'il  doit  prendre,  tant  de  l'aa-  ^^he^^ 
ge,  fexe  ,  habitude  ,  couftume  ,  tem-  P^"^  ^^"^^^  . 
perature,  ou  complexion  du  malade,  f  "^    ^  C 
que  la  fubftance,  compoiiton ,  figure,  Glauc.  ch. 
ou  conformation ,  adion ,  vfage  ,  fi-  i.  5^0. 
tuation  ,  6c  dufentiment delà  partie 
bleiTée,  conformément  A  ce  que  nous 
enfeigne  Galien  par  toute  fa  métho- 
de ,  ^  en  beaucoup  d'autres  endroits 
de  fes  œuures,  ,  , , 

Qiumt  à  l'indication  prifedelatu-  ^g  \^  \^^ 
meur  de  la  partie,  elle  ne  peut  eftre  mcur  qui 
tt^ieux  defcrite  qu'a  fait  Hippocrates ,  apparoift; 
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Aux  Cent,  quand  il  a  die,  qu  après  Le  bandage fait^ 
57.  &c.  du  fl  -f^fii;  qu'il  y  furutenne  vne  tumeur  molle 
X.  des  ha-  ^  -petite -^  Car  toutes  tumeurs  ne  font 

.  ^j  j  P^s  neceliaires  ,  ains  leulement  celles 
i6.au5.de  A  1   ■  /'      •  1 

roffic.&c.  S"^  nousdoiuenttelmoigner  la  vertu 
d'vn  bon  bandage.  7/ ^//^?;2,dicHip- 
pocrates ,  quaux  playei  tl  furutenne  tu- 
En  1  apho.  yfig^rx  mais  cela  fe  doit  entendre  auec 

,^*    ^  ^  •  condition  que  la  tumeur  loit  molle  ; 

duc.  luire.  ^        ,,  .    ,  ,,       * 

pource  que  celles  qui  iont  molles  , 

lont  plus  douces  6c  traidablçs ,  que 

celles  qui  font  dures ,  ain/î  qu*il  a  dic 

-   ,  en  vne  autre  aphorirn>e.  le  ne  veux 

Aphor.67.  •  .M>         r        • 

j^     c       âuoir  autre  recours  qu'ai  explication 

Imie.  *]"^  '^^^  Galien    pour  1  eclairciile- 

ment  de  quelle  nature  &:  condition 
doit  eftre  la  tumeur  que  nous  defirons 
paroiftre  ,  après  que  nous  auons  ban- 
dé vn  membre  fracturé.  Et  combien 
qu*ilaye  confirmé  les  meimcs  chofes 
en  beaucoup  d'endroits  de  fes  cfcnts, 
ie  ne  me  contenteray  neantmoins  à 
ce  qu*il  en  a  efcriten  vn  feul  de  {^^ 
commentaires  fur  Hippocratcs.Ie.re- 
citeray    icy    fes    propres    parolles, 
(  pource  qu'elles  font  dignes  d'eftre 
nottées  )  en  cet  endroit,  à  l'imitation 
de  tousles  bons  Autheursqui  ont  ef» 
cric  depuis  luy.  Pource ^  dit-il,  que  U 
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mefure  de  la  deligature  ep  de  grandi  im- Aucommî 
fonance ,  d*  quon  a  de  coufiume  de  le  chan-  ^""^  ^*  ^^"^r 
g^y,  tant  four  ce  que  quelques  partiei  font  57*  .  '* 
différentes  entre  elles  en  dureté  d^  molejfe  ,  J.^^^  ^^ 
^a^  aucuns  corps  ont  le  fentiment  obtus ,  ^ 
/^;  ^«/-r^;  aïgu ,  à  bon  droit  il  faut  chercher 
Icifeureté  des  parties  par  beaucoup  dejîznes^ 
i^pour  cette  cauje  cene/i  pas  ajfer^  d'auoir 
feulement  mis  les  jïgnes  qui  font  pris  de  l'in- 
terrogation, mais  tl  faut  que  nous  regardions 
les  extrcmitez^  :  car  quand  nous  aurons  moyen  • 
nemcnt  ferré  ,  dy  aura  le  lendemain  vne pe- 
tite tumeur  meSe.  Parquoy  s'il  n'y  a  point 
du  tout  de  tumeur^  il  faut  efhre  ajjeurè  que 
le  bandjge  n'a  eflé  a(fez^  ferré  '■>  ou  fi  laditt 
tumeur  e^i  dure ,  qudla  trop  efié.  Cartlef 
tout  euidcnt  que  quand  à  caufe  du  bandagt 
il  de/cenâ  des  humeurs  k  la  partie  extrême^ 
fi  le  faites  humeurs  font  en  abondance,  il  y  a 
telle  repletion ,  que  ladite  tumeurriobeytauK 
doigts:  Bt  ce  fera  figne'" certain  que  le  ban- 
dage eft:  trop  ferré.  Tout  ainfi  que  s'il  ny  a 
aucune  tumeur  ^  vous  fouuet  dire ,  que  ledit 
bandage  efh  trop  lafche ,  ^  quil  n'y  a  rien 
efié  exprimé  par  le  moyen  dudit  bandage  : 
Caria  quantité  de  qui ejî  exprimé  ladite  tu* 
meur^  eii  grande  ou  petite ,  dure  ou  molle  : 
parce  il  y  a  bonne  raifon  que  la  tumeur  fait 
grande  ^  rmitente ,  quand  U  partie  efl  tro^ 
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ferrée:  é*  au  contraire  qu'elle  foit  petite  é* 
obeyjfante  au  ârity:  ^  qu^inà  ledit  bandage  ejl 
moyennement  ferré  y  comme  aujji quil  ny  ait 
aucune  tumeur  quand  ladite  de  ligature  ejl 
trop  lafche.  llefi  donc  tout  euident  que  quand 
en  verra  le  lendemain  vne  grande  tumeur  ^ 
renïtente  ,  il  faut  incontinent  défaire  la  deli- 
gatme ,  (^  fomenter  la  partie  d'eau  chaude^ 
à  laquelle  il  y  ayt  beaucoup  d' hutlie  adioujlè  ^ 
S"  qu'on  la  bande  après  moyennement  :  S' 
fi  le  lendemain  il  n'apparoi/i  aucune  tumeur^ 
qu'on  deffaffe  ledit  bandage ,  quon  le  ferre 
plus  fort ^àcc.  Aux  deux  commentaires 
n  Sur  les   fuiuancs  Galien  "  confirme  derechef 
fenc.  59.&  tout  ce  que  defTus  ,  &:  en   plufîeurs 
40. dui.    autres  lieux. 

j , ,  j  La  reconnoillanceque  nous  aurons 

Comment  ^^  ^^  couleur  liuide  ôc plombée,  nous 
onconnoi-  donnera  vn  jugement  certain  que  la 
ftra  que  le  ligature  eft  trop  eftroide,  Se  que  la 
bâdage  eft  partie  efttrop  ferrée.  Si  les  pâma  font 
trop  (cnç-^frop  ferrées  ^  dit  Galien  »  ,  elles  toynbent 

parla  cou-  ^^  in/iammatton ,  (jr-  bien  fouucnt  font  mor^ 
leur  de  la  .  z'»  r  />  .  1    t .  1 

tifiees ,  me/mement  enl  extrémité  dumembre, 

oAuxcom-^^  les  parties  qui  font  en  chemin 
méc.furles  d'eftre  mortifiées,  elles  pâroifîentli- 
rcnc.  1 1 .  &  uides  &:  plombées,  6c  en  fin  palfanc 
65. du  1.  plus  outre,  elles  dcuienncnt  noires, 
deshad^.    fœtides,  ôc  pourries  ,  par  priuation 
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d€s  erprics,&:  de  la  chaleur  naturelle  : 

•Auïïî  ell-ce  delà  que  Ton  prend  les 

principaux  fignes  de  la  Gangrené,  ôc 

ophacele:Ce  que  n'ont  pas  oubliénos    ^  ,, 

plus  fameux 6c  renommez  Autheurs  P ,  ,  v  ri.,  ^ 

<quad  ils  ont  rart  mecion  des  caules  de  ch.  o.  &c, 

CCS  deux  grads6cfuaefl:es  fympcormes^  Auicenric 

ayantentre  autres  cliofes  mis  en  auant  liu.  4.  feu, 

la  ligature  trop  ferrée  6c  eftroite  ,  à  J.cfaidéi, 

cauic  qu'elle  efnpefclie  les  efprits  de  !Ë^^P*  j^* 

reluirea  Ja partie^  tant  les  animaux, ,    ^^^/^^^ 

^uc  les  vicaux,ôc  naturels,  par  la  coim-    Lânfr^c  ' 

prefion  qu'elle  fait  aux  nerfs,  artères,  traidé.  j' 

&veines>  d'où  s'enfuit  la  mortifîca- dot5b.i.c.i. 

don  de  la  partie.  Mais  fi  la  deligature  Guid.trai- 

cft  conuenablement faite,  la  couleur  tei.dodi, 

naifue  6c  naturelle  de  la  partie  iîtuce       P*  ^* 

au  de/Tous  du  bandag-c  w   demeurera     ^^^^^,  *^ 
11       n.    ■  ri-        o  prcm.liurc 

comme  elle  eltoit  en  la  plaine  6cen-  ^^i^^  i^fl 

tiere  fanté.  Que^  Chirurgien  aduife  de  Chirurl 

doncques  de  près  à  bien  ooferuer  ce  gic,  ch.  6, 

précepte:  car  c'efl:  vne  faute  irfepa-  Paréliure 

rabie  quand  tel  mal  aduicnt  par  fa  i^-ch.  21. 

£iute.  Pigrayliu, 

Concluons  doncques  de  tout  ce  que    "   ^^~    , 
dcllus  que  le  Chirurgien  doit  loigneu-  j.^^  nature 
/ement  prendre  garde  a  la  plainte  du  ch.7.&au 
malade  ,a  la  douleur  qu'il  fouffre,  à  trcs  Au- 
ia  tumeur  qu'il  apparoiftra,^:  a  la  cou-  chcws. 

i£ 
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leur  de  la  partie  qui  eft  au  deiTous  de 
la  ligature,  s'il  fe  veut  bien  &  deuë- 
ment  acquitter  de  Ton  deuoir.  À  quoy 
nousadiouflerons  ce  qu'a  ditHippo- 
qEnlapar-  cratesS  end»autres  endroits,  que  vers 
tic.  38.  du  le  foir  k  malade  doit  [entir  les  bandes  vn 
î.desfrad.  peu  lajches ^  (^ le  tfotfiefme  iour quafi défai- 
tes. Or  y  dit-il ,  il  faut  entendre ,  que  fiquel- 
quvne  des  chofes  que  nous  auons'^^rednes^ny 
e/l  i  que  le  bandage  n  efoït  affcz^  ferré  Et  s' il 
y  en  a  plus  que  nous  auons  ditjedit  bandaqe  a. 
eftè  trop  ferre  II  dit  lemefme  aux  deux 
*Àux  fent,  Sentences  fuiuantes  ^  :  mais  il  adioufte, 
35).  ôc  40.  que  toutesfûif  ^  quantes  qu  on  fera  la  de- 
du  mefmc.  ligature  ,  le  lieu  fur  lequel  le  bandage  aura 
tfièfait  y  fe  montrera -plus  grefîe  ,  ^  le  fe- 
ftiefme  iour  encore  plus ,  é^  les  os  rompus  fe 
coucherons  mieux  ^  d^  fe  dn (ferons  mieux  , 
fEnlapar-  &c.  En  vn  autre  lieu  Hippocrates  ^ 
tic  6.  du  2.  conclud  en  vne  feule  fentence  ce  qui 
del  oAc.    fe  doit  faire  ,  pour  ne  commettre  au- 
cune faute  en  faifantle  bandage  trop 
lafche,  ou  trop  ferre.  La  chofe  princi- 
fale^  dit-il ,  appartenante  a  Li  de  ligature  ^ 
efi  qu  elle  [oit  tellement  ferrée  ^que  les  chofes  qui 
■  font  m  f es  icfus  nefchappcnt ,  ne  ferrent  trop  5 
ains  qu'elles  foyent  bien  ^commodemctmifes, 
fans  tout esf ois  queUes  preffent:  ^  ce  moins 
es  pfartics  exirc?nes  ,  d"  /^i^/"  du  tout  en 
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ceScs  du  milieu^  Galien  au  commentaire 
expliquant  cette  fentence»  dit  ,  que 
les  principaux  enfeignemem  qui  appartten  - 
nent  k  U  fermeté  du  bandage ,  font  que  lei 
chofes  appliquées  à  la  partie  bkjlèe .  c'efi  k 
fi^auoïr  les  drapeaux ,  n  efchappent ,  ne  sef- 
loignent  du  corps ,  ^  que  aujji  elles  ne  U 
-preffent >  aïns  quelles  joyent  fermes  deffus  , 
fans  le  contraindre.  Or  le  bandage  ejl  dii 
Contraindre ,  qui  eji  f fort  ferré  fur  les  parties  ^ 
qu  il  fait  douleur.  £t  ne  faut  paffer  ne  ob- 
mettre  ces  enfeignemcnts  de  lu  manière  de 
Ipreffer  k  l'endroit  où  cfi  le  mal  :  ce  qu  il  faut 
auffi  confiderer  ^  retenir  aux  extremitez^^ 
mais  moins  qu'au  milieu  :  Car  c'eft  vne  cho- 
fe  très 'bonne ,  que  lart  foit fans  coulpe.  Ton* 
te  fois  s"  il  y  adutent  quelque  faute  ,  il  vaut 
mieux  que  ce  foit  es  part' es  ^  ou  es  maux  , 
ou  il  y  a  înoîns  de  dommage  :  ?nais  il  ne  faut 
zamais  faillir  là  où  le  dommage  ^  le  mal 
eft  grand.  C'cïl:  allez  demeuré  fur.  la 
manière  de  dextrement  &:  viilemenc 
bander,qui  eft  le  premier  chef  du  pré- 
cepte qui  le  doit  tirer  du  bandage, il  el^ 
maintenant  necelTLiire  de  palTer  aulè- 
cond  chef,  qui  nous  demonllire  5c  en- 
i'ei^ne  commentil  fefaut  iiouuerner  " 
pour  dextrement  ôc  doucement  dei- 
bander  de  leuer  Jes  bandes. 
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Comment  il  Je  faut  gouuerner  f  ourle- 

uer  l' appareil  de  la  partie  bandée, 

auec  dextérité  CjT  jans  douleur. 

Chapitre   XXIII, 

TOut  ainfi  que  ce  n'eft  pas  aïïez 
aux  Architectes  &  ouuriers  d'vn 
baftiment,  de  fçauoir  faire  &  con- 
ftruire  des  machines  bc  engins ,  pour 
efleucr ,  aiïeoir,  ôc  mettre  en  œuure 
ôc  ordre  conuenable,  tous  les  maté- 
riaux necelikircs  àraccompliflement 
du  baftiment  par  eux  entrepris  ^  ains 
ils  doiuent  auiii  fcauoir,  comment  6c 
auec  quelle  méthode  ,  ils  pourront 
ofber  éc  dcfmolir,  ce  qu'eux  mefmes 
ou  d'autres  auroient  peu  baftir,  fans 
apporter  de  leur  part  aucun  dom* 
mage  en  la  démolition  ^  voire  mef- 
me  doiuent  fcauoir  drefTer  d'au- 
tres ou  lèmblablcs  machine.':;  &;  en- 
gins pour  paruenir  plus  prompte- 
ment  &: facilement  à  1  exécution  de 
ce  deffcin  :  car  bien  fouuentilyaau- 
tant  de  peine  &:  d'artifice  à  deifaire 
vue  chofe  deiîa  faite ,  que  d'en  ballir 
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&  faire  vne  autre  toute  ncufue.Ainfi 
iierufTit-il  pas  au  Cliirurgien  d'auoir 
auecfes  organes  6c inftrumcts  Chirur- 
gicaux fait  exrëfion,6cc6î:r'exccniIoa 
conformation  d'vn  mcbre  rompu  ôc 
fracafle  ,  pour  reiinir  &  aflemblcr  en 
bôneôcconuenablevnicé  ccquicftoit 
defvnyôcfeparé,  ny  d'auoir  remis  en 
fa  place  naturelle  ce  qui  eftoicdi fla- 
que, ou  autrement  defvoyé  de  foa 
gifte  naturel:  nyaulTi  d'auoir  bien  ban- 
dé de  accommode  dVn  appareil  bien 
ëleo-ant  de  diftind  toute  la  partie  qui 
elt  ou  navrée,  ou  vlceree ,  ouapo- 
ilcmee  ,  ou  autrementindifpoiéc  :ny 
de  l'auoir  bien  pofëc  de  fituëe  ainft 
qu'il  appartiento  Mais  il  eft  enco- 
re autant  plus  necciraire  que  le 
Chirurgien  fçachc  arrillement  â'c£- 
faire  de  Icuerlon  premier  appareil  , 
auec  obferuation  de  certains  prece^ 
ptes  de  enfeignements  qui  doiuenc 
eflre  artificielement  accomplis  ,  afin 
que  l'oupuilTe  procéder  par  après  au- 
tant  ingenieufement  au  fécond  pcnfe- 
ment  &  application  du  bandage  ,. 
comme  l'on  a  faitautraidemcnt  pré- 
cèdent: Car  ce  fécond  appareil,  de 
Içs   fubfequçnts ,  font  compoiez  de 
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deux  fortes  d'aétions^pource  q|uM  faut 
ojfler  ce  qui  a  eflé  premièrement  ap- 
pliqué, &  refaire  ou  renouueler  vne 
autre  affiette  6c  application  de  banda- 
ge. Ce  qui  eftplus  infupportable  au 
malade  qu'au  commencement, àcau- 
fe  que  la  douleur  eft  augmentée  , 
l'inflammation  furuenuë,  ou  qu'il  eft 
arriuc  quelqu'autre  accident  :  loinél 
que  bien  fouueut  par  le  fécond  ap- 
pareil ,  ou  par  ceux  qui  le  fuiuent  de 
près,  nous  r'habillons  préparons  ce 
qui  ne  l'a  peu  eflre  au  commence- 
ment, ou  qui  ne  l'a  pas  bien  eflé  ,^ 
ou  qui  s'eftdefFait  par  la  faute  du  ma- 
lade :  car  e'eft  vn  enfei2;nemenc 
fouucnt  répété  dans  Hipppcrates  3c 
Galien  par  tous  les  liures  des  fractu- 
res àc  des  articles:  que  fî  les  os  fra- 
^urez&: luxez,  n'ont  eflé  bien  remis 
en  leur  vnité  &  fituation  naturelle  au. 
prcmierapparcil,ou  quifefoycnt  def- 
mis  &;  reluxez  après  leur  réduction  ^ 
qu*il  faut  remédier  à  fedefFautparles 
appareils  fuiuants:  voire  mefme  il  fe 
rencontre  quelquesfois  de  ces  maux, 
efquels  nous  ne  pouuons  entièrement 
fatisfaireà  ce  qui  effc  du  mal ,  par  le 
premier  traidemenc  ou  penfement  s 
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aîns  il  faut  attendre  que  les  accidents 
foyent  paiTez  ,  lefquels  au  commen- 
cement font  tels  &cfi  vrgents  ,  qu'ils 
nous  contraignent  de  laiïïèr  pour  vn. 
temps  la  propre  cure  ,  pour  reililer 
6c  remédier  à  leur  violence. 

Afin  doncques  de  fe  bien  gouuer-  ïlfautfça- 
ner  en  cette  pratique ,  c'eft  à  dire  ,  uoir  deux 
pour  fagementôc  dextrementdefFai-    chofes 
re  &  deflier  le  bandage ,  &  d'en  enle-  P"""^  ^^ 
uer  les  bandes  ,  il  faut  auoir  efo;ard  à    ^  ^  ^?^' 
deux  chofes  :  La  première   j    quand  deffairevn 
nous  le  deuons  faire  auecobl'eruation  bandage, 
du  temps,  6c  de  l'mteruale  qui  doit 
eftre entre  les  appareils.  La  féconde, 
lamaniereôc  façon  de  ce  faire, autant 
proprement,  alaigrement,  6c  ioyeu- 
fement ,  que  le  bandage  aura  efté 
fait. 

Il  efl  fort  difficile  ,  voire  prefque  ^^   nrcm 
impoffible,  de  refoudre  &  iuger  au  Letemps 
vray  ,  le  temps  que  nous  deuons  ob-  qu'il  fauc 
feruer  pour  ieuer  l'appareil ,  6c  def-  obfemer 
faire  le  bandag;e  :  car  comcie  les  ma-  aupaïauat 
ladiesfontfort différentes entre-elles,  q^^eJedef. 
auffi  les  bandages  font-ils  diuers  en>  ^^^^  ^   ^* 
tre-eux,  produifantdeseffcds  Icsvns     ^  * 
au  contraire  des  autres.  Voila  pour- 
«juoy  il  en  faut  apprendre  la  raiion 
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par  la  cognoiiTance  6.qs  di/po/îtions. 
ou  maladies,  pour  lelquelles  les  ban- 
dages fe  font ,  6c  de  rvtilité  que  nous 
„,  e  prétendons  tirer  d'iceux,  Toutesfois 

<;j«  S  ^n"  den  dire  ce  qui  m  en  lemble, 
quatre  pour  en  inltruire  les  leunes  Chirur- 
chofes  giens  qui  en  pourroicnt  eftre  incer- 
pourbien"  tains,  ie  propoferay  icy  quatre  cho- 
icauoir  le  fes  digries  d'eftre  obferuëes,  6c  à^Ç- 
tempsquil  quelles  ils  pourront  tirer  certitude 
faudra  ob-  ^^^^^^  ^q  [^jen  eouuerner  en  la  refolu- 
leruerpour^.         j     ^     j      i         t  a 

j«A%;,.o  1  tion  de  ce  doubte.  La  première  eir, 
«Jeftaue  le       ,.,  ,,r  r 

Wndage.  *î^^  ^^  ^^^^^  coniiderer  1  elience  de  la 
maladie.  La  féconde ,  la,  nature  delà 
partie.  La  troifîefme ,  lacomplexioa 
6c  condition  du  malade.  Et  la  qua- 
triefme  fe  doit  prendre  du  bandage, 
ï.  Premièrement  doncquesnouscon- 

lapremie-iidererons  de  quelle  nature  eftlama^.. 

refetire  dejadie,  6c  quelle  neceifitë  elleappor- 

Umaladic.  te  d'appliquer  fouuent  le  bandage  : 
car  les  apoftemes  ont  àqs  confidera- 
lions  toutes  autres  quelesplayes  j  6c 
les  vlceres  d'autres  que  \ts  fradures 
^  luxations,  6cc.  Et  s'il  faut  croirC; 
que  toutes  ces  snaladies,  encore qu*- 
•elles  foycnt  entre  -  elles  d'vn  mefsiîe 
genre ,  fl  eft-ce  qu'elles  ne  laiiTentpas, 
4'^uoir  des  indications  fort  partiçu; 


en  gêner d.  Chap.  25.'       6J9 
lieres.  Les  tumeurs  n'ont  pas  mefme     Exemple 
^nteruale  en  leur  penfemens  ôc  r'ha-  pj^i^<^  «1" 
billement:  car  aux  inflammations  ,  t-iii^eurs. 
^  où  il  y  a  de  grandes  douleurs  ,  il 
faut  plus  fouuent  renouueller   l'ap- 
pareil, qu'aux  tumeurs  froides  Sein- 
dolentes,  pource  qu'il  eft  necelTairc 
de  fouuent  r'afraifchir  Ôc   Kumeder 
les  bandes  de  les   compreiTes   de  li- 
queurs conuenables ,  pour  modérer 
l'ardcut  de  l'inflammation ,  Se  adou- 
cir la  douleur:  ioint qu'il  efl:  falutai- 
:çe  de  fouuent  leuer  les  bandes  ,  afin 
de  donner  air  ôc  euentillation  à  la  par- 
tie y  laquelle  autrement  feroit  excef- 
£uement  efchauffèe,  6c  comme  ellouf- 
fée  ^  par  le  trop  long  feiour  que  les 
bandes  feroientfur  icelle  :   Au  con- 
traire aux  tumeurs  froides,  il  faut  que 
l'appareil  y  demeure   longuement  5 
pource  qu'ordinairement  les  remèdes 
y  dçiuent  feiourncr,  àraifon  qu'en  ces 
maladies  ils  iont  plus  tardifs  en  leurs 
opérations,^; leurs  effedsplus  longs , 
&:  partant  le  bandage  y  doit  demeurer 
plus  longuement. 

L'appareil  des  playes  ne  feleuc  pas  Exemple 
îouflours  fous  l'obTcruation  d'vnmef  pnic furies 
wie  temps:  caries  vnes  veulentcftrepl^y^*- 
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fouuent  penfées  &  defbandces ,  &:aux 
autres  il  eftnon/eulementbon  dere- 
}  tarder  j  mais  il  efl:  bien  fouuent  neceflj 

faire  de  différer  longuement.  C&lles 
qui  font  accompaenées  de  douleur  & 
inflammation,  veulent  que  l'appareil 
foit  fouuent  renouuellé  j  non  pas  en« 
tant  qucplayes ,  mais  à  caufedesae- 
cidents  qui  fontfuruenus.  Celles  aufîî 
qui  fontaccompagnëes  d'abfccs,  qui 
fourniffent  iournellement  vne  gran- 
de quantité  de  boue,  délirent  d'eftre 
fouuent r'Kabillëes,  pournettoyerles 
ordures ,  ôc  changer  d'autres  bandes 
plus  nettes.  Voila  pourquoyHippo- 
*Au3.1i-  crates  ^  parlant  de  celles  qui  font 
ure des fra-.  compliquées  auec  fradure  ,  a  dit  , 
lâruresjien-  Qjte  J^  la  houë  proflu'è  copteufement  de  la. 
tence  ^^-^  -pl^yc^  qu  il  faut  âefhander  é^  lier  fouuent  y  à 
eau  je  de  l'abondance  de  l'humeur-^  peur  ce  qut 
lafiebure  en  vient  ^  laplaye^  ^  les  parties 
prochaines  ,Jt  elles  font  ab/lrainFles^s^amai- 
P'îjfent.  Au  contraire,  les  playes  qui 
font  auec  flux  de  fang  immodéré  6c 
excefîif,  il  ne  fautleuer  les  bandes, 
ny  deffaire  l'appareil,  que  le  plus  tard, 
que  l'on  pourra  :  car  cependant  que 
\q:  Thrombîis i  ou  fang  coagulé,  bou- 
chera la  playe  d'ouk  fang  fluë,  com- 
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me  rvndes  principaux  remèdes.  Na- 
ture cependant  confolidera&reiinira 
le  vaiffeau  vulneré,  comme  aditGa- 
lien  benfa  méthode, &;  Guidon <^ par-  b  Liure  5; 
lant  des  playes  auec  flux  de  fang ,  chap.  5. 
aufquels  lieux  ils  difent,  quede  trois  ou. ^'^'^^^^^y. 
quatre  tours  on  ne  remué  rien^  ^  quand  on  ^^'  ^' 
remuera ,  quon  ejleue  fagement  les  bandes ,  ^    °'  ^  * 
eftoupades ,  &meiehes  y  &c.  Aux  playes 
enuenimées,  afin  de  combatre  6c  vain- 
cre le  venin,  par  remèdes  fouuentes- 
fois  réitérez ,  il  faut  d'heure  à  autre 
changer   oc   renouueller   l'appareil. 
Au    contraire  ,  quand  il  nefaut  que 
reiinir-   la    playe   par    vn   bandage 
agglutinatif,  Celfe*^  n'ell  pasd'aduis  a  tiurc  5. 
de  le  leuer,  que  deux  iours  ne  foyent  cliap.   2^, 
paflez,  êcquele  troifiefme  on  leleue 
pour  nettoyer  la  playe, &  qu'cllant  re- 
bandée  on  n'y  touche  que  le  cinquief- 
me  iour. 

Nous  en  pouuons    autant  dire  du    Exemple 
temps  de  pcnfer  les  vlceres  3  pource  P"^^  ^^^ 
qu'il  efb  autant  incertain  que  des  au-  ^^c^'^"- 
très  maladies:  car  eflrant  de  diuerfes     .        ,. 

natures,  elles  ont  aulli  le  penicment  .   .  ^^„, 

-.  \- m  JC    »■  de  la  com- 

&  traictement  diti-erent.  Gaiien^en-  pof,c.acs 

fuiuant  Afclepiades,  n'cfl:  pasd'aduis  medic.  en 

de  fouuenc renouueller  Tappaieil des  gênerai. 
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f  Liure  15.  vlceres.  Paré  ^ eft  de  mcfîne  opinion 
chap.  II,  en  Ton  iiure  des  vlceres.  En  vn  autre 
g  Au  1.  a  ^^^^  Galien  §  ne  veut  leuer  les  empla- 
Glaucon,  ftres ,  que  de  trois  iours  en  trois  iours. 
chap.  8.  Aux  vlceres  finueufes  Guidon  ^  dit 
hTraiâ:.4.  qu'il  ne  faut  pas  renouueller  l'appa- 
doa.  I.  j.gi|  ^'quc  de  trois  iours  en  trois  iours, 
chap.  4.     ^  ^^^  j^  bandage  expulfifne  doit 

eftre  deffait ,  que  T'incarnation  ne  foit; 

accomplie.   En  vn  mot,  il  faut  dire 
Au3.   ^'J*  comme  Taçaut î,  pluftoft-,  ou  plus 

de  les  mit.         irt  i"ijt  ^ 

de  Chir     tard,  lelon  que  la  maladie  le  requerra, 

chap.    17.  Pou^  s'^^^  efclaircir  dauantageilfaut 
voir  ce  que  i*ay  dit  fur  ce  iujet,  au. 
chapitre  feiziefme  de  ce  mefme  liure.. 
Exemple     Aux  fractures ,  il  faut  dejŒ)ander  la. 
pnieiLu  les  [j^^juj-ç  Jg  trois  iours  en  trois  iours  5 
fractures.       P  ^  j         t  t  t 

A        ,     ainlique  commandent  Hippocrates  «^ 
K  Aux.  des      ^  \.  ,  r    '^^  1 1- 

frad.  fenc.  ^  Galien  1  après  luy ,  ann ,  commeldic 

39.  &c  42- Paul  ^ginette  ™,  que  le  malade  ne- 
&au  i.liu.  foit  trop  importuné,  Sc  inquiété d*i- 
fent.  4.  5.  celle  ,  &  de  la  fituation  ,  où  il  de- 
11.17.&C.  meure  fi  longuement  contraint  :  afia 
Par  tout  ^^^^j  qu'eflant  le  membre  couucrt  ôc 
jiuxcomm.  ^  'ri  ^  r  n. 

.   1    ,    enucloppe  11  lone-temps  .  lans  eltre^ 
au(î.  de  la  ,  V'    -,        r       •       ^  j 

méthode    delbande,  il  ne  iuruiennc  vne  deman- 

chap.  C.     geaifon  fafcheufe  :  &  dauantage,  afîrb  : 
»n  Liure  c.  que  la  tranfpiration  6c  refolution  de 
çkap.  5^5.  rjt^vuneur  ja  arreftéc  ôc  inculquée  au 


en  gênerai  Chap.  tj  T  ^ê^ 
lieu  de  la  fradure  ne  foit  longue- 
ment cmperchéc.  Car  par  la  réten- 
tion d'icelle ,  non  feulement  aucuns 
fentent  vne  demangeaifon  intoléra- 
ble j  mais  auffi  à  aucuns  fe  font  des 
vlceres  en  la  peau ,  à  raifon  de  Thu* 
meur  fanieufe  ôc  acre ,  qui  croupit  là  j 
lefquelles  efpeces  d'vlceres  Hippo- 
crates  fait  mention  en  vn  autre  en- 
droit. Toutesfois  il  y  a  des  fraébures, 
lefquelles  n'effcant  que  fîmples ,  nous 
permettent  bien  fouuentde  retarder 
à  leuer  les  bandes,  iufques au fepticf^ 
meiour,  ou  plus.  Mais  fi  la  fracture 
cft  compliquée  auec  inflammation  , 
douleur,  ou  auec  playe  abondante 
en  bouc  ,  ou  qu'il  y  eull  vn  grand 
fracas  6c  brifement  d'os ,  alors  il  faut 
fouuent  defFaire  &;  renouuellcr  le 
bandage,voirequelquesfois  deux  fois 
chacun  iour. 

Les  diflocations ordinairement  ne    p 
preflent  pas  de  fi  près  le  Chirurgien     -ç^  T^ 
de  defFaire  le  bandaee  ,  ôc  leuer  les  iuxacioiw/ 
bandes,pourucu  qu'elles  foyent  deuc- 
ment  6c  conuenablement  réduites  , 
comme  font  les  fradures  :  car  l'os 
dilloquc  eftant  remis  en  fa  cauité  6C 
4cuation  naturelle ,  il  y  peutdemeu^ 


6^4  ^^^  Bandages 

rer  plus  longuement  en  feurcté,  & 
auec  moindre  douleur ,  que  ne  peu- 
uenc  faire  les  os  fracturez  ,  defquels 
les  extremicez  r'approchées  donnent 
plus  depeineà  Icsconferuer  en  leur 
réduction,  que  ne  faic   la  luxation. 
Voila  pourquoy  on  peutplus  hardi- 
ment &:  plus  fouuent  remuer  &  leuer 
l'appareil  d'vne  diflocation ,  que  d'vii 
Tr^i'A  A    os  fracfturë.  Guidon"  parlant  en  ge- 
doct.  1.     neral  du  temps  qu  il  raut  penkr  vnc 
chap.  I.     luxation,  dit  qu'elle  fe  doit  penfer 
de  quatre  en  quatre iours, voire mef. 
meiufques  au  feptiefmc.  Cen'eftpas 
que  le   Chirurgien  ne  le  puifle  faire 
plus  (ouuent,  car  il  n*y  a  point  de 
péril  pour  ce  regard,  mais  c'eftà  rai- 
ion  quelemalneprefiepas  de  (iprés; 
o  T  ,-Mr^  »  /r  P^re  o  dit  de  quatre  à  cinq  iours  :  Pi~ 
chpa.  6.     g^^y  P  "i^  »  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  leuer  1  appa- 
pLiure  6.  reil  que  de  huictou  neuf  iours.  Pour 
chap,  4.    en  direlevrav,  quand  c'eit  vn  os  hu 
xé,  duquel  on  craint  la  recidiue,c'eft 
bien  fait  d'endurer   lonsiuement  la 
ligature  ,  comme  Galien  dit auoir  en- 
duré en  fon  efpauic  :  mais  au  casque 
ce  doute  fuit  dehors ,  il  n'y  a  point  de 
danger  de  defbander  tous  les  iours  , 
principalement  fi4a  luxation  eft  ac- 
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compagncede  grandes  douleurs,  ou 
autres fafcheux  fymp tomes ,  car  alors 
la  necefîîté  nous   contraind    dVfcr 
deux  fois  le  iour  de  remèdes  propres 
&  neceÏÏaires  pour  mitiger  la  douleur, 
êc  empcfcher  la  fluxion  ,  Se  appailer 
l'inflammation,  comme  nous  appre- 
nons d'Hippocrates^^ôc  Galien  '^  5c  î^  ^"  ^o^^ 
de  Cclfe  auin  ,  ôc  de  tous  nos  bons  ,'    ^'''''^^ 
Praticiens.  Tout  ce  que  delius   doit  ^  Liurc  S 
fuffire  pour   (eruir  d'exemple   pour^^^p    ^^' 
prouuer  que   l'indication   que  nous 
prenons  de  la  maladie,  nous  fert  de 
Beaucoup  pour  fi^auoir  le  temps  Ôc 
interualeque  nous  deuons  oblcruer 
pour  dcfFaire  nofl;re  appareil  ,  Se  le- 
uer les  bandes. 

Secondement ,  il  faut  auili  fur  tou- 
te chofc  prendre  garde  à  la  nature  i^^ç^^^^^^ 
de  la  partie:  car  il  y  en  y  a  qui  veu-^gpj.gj^^ 
lent  efl:re  plus    fouuent  remuées   6c  de' la  par-; 
r'habilléesque  les  autres,  &  d'autres  tic, 
aufquelles  on  fut  tort  de  les  defcou-  Ce  qui  eft 
unr  fi  fouuent.  Il  n'eft  pasicy  necef-  proauépar 

faire  d'en  propofer  toutes  les  exeni-  P  "^  ^^^^ 

1  .  ^  A       r  ^       r  ]      exemples. 

pics  qui  le  peuuent  alléguer  ace  lub- 

jet  J  II  iuffit  feulement  d'en  reciter 

quelques- vues  qui  puiilcnt  fatisfai- 

re  ànoftrc  propos. 
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Il  h'efl:  pas  bon  de  fouuent  defcoa^' 
tirir  les  parties  cachées  de  la  tefte  ^ 
quand  elles  font  vulnerces  ,  ny  auiïi 
ie  thorax  quandil  y  a  playc  pénétran- 
te, ny  mefme  le  ventre    inférieur  $ 
pourcc  que  ces  parties  ne  pcuuent  en- 
durer   d^eftre    louuent    expo  fées  à 
l'air,  fans  en  eftre  beaucoup  ofFécëes, 
non  feulement  à  caufe  de  l'atoiichc- 
Xnent  êc  introduction  de  Pair  froid  , 
qui  n'efl:  point  prépare  ny  corrige  ^ 
mais  aufli  à  caufe  de  la  chaleur  natu- 
relle &:  des  efpeces  quis'exalcnt  Se  fe 
diifipent  par  la  playe.  Les  yeux,  s'ils 
ontdebefoingdebandage,iln*efl:pas 
bon  de  les  laifTer  longuement   cou- 
uerts  des  bandes,  pGurce  que  les  pau- 
pières eflant  clolesSc  fermées,  elles 
retiennent   6c    enferment  quantité 
de  larmes  ôc  ferofitez  cuifantes,  qui 
efchaufFent l'œil  êc  augmentent  l'in- 
^     flammation»    Voila  pourquoy  Gui- 
rTraide9.  j^j^  f  ^^^Ç^^-^^  yj-j    Jcnombrement  6t 

*^*^  *  expliciidon  des  documents  ou  enfei- 
gnemcnts  qu'il  faut  enfuiure  ,en  trai*- 
c1;ant  les  yeux  quand  ils  font  mala- 
des ,  dit,  qu'il  les  faut  fouuentpenfer^ 
bcquïl  vaut  mieux  multiplie  f  les  fois^  que  ht 
quantité.  Les  bandages  qui  fe  font  pour 

la 
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lamarfice,&:  pour  le  fondement,  fc 
doiiienc  deffaire  plus  fouuent  que 
ceux  àts  autres  parties  ,  foit  qu'il  y 
iiyt  relaxation  de  l'vne  ou  de  l'autre 
de  ces  parties,  foit  qu'il  yaytapofle- 
me,  playe,  ou  vlcere:  car  les  excré- 
ments qui  doiuent  d'heure  à  autre 
fbrtir  par  ces  endroits  là," nous  con* 
,,  traigncnt  de  leuer  fouuent  le  banda- 
gej  lointque  les  bandes ôcles  linges 
font  fi  toil  falles,  qu'il  les  fautiour- 
iiellement  chansier. 

Tiercement  pour  ^auoir  Je  temps      III; 
que  nous  deuons  obferuer  pour  dei-  Latroifief- 
bandcr,  nous  confidererons  la  com-  inefe  préd 
pledigUSc  condition  du  malade:  car  «lekcom- 

il  y  a  des  perfonnes  qui  font  délicates  ^  ^^\^^  ^• 
Q    c  r  y      ^r  ^         i  condition 

ëc  raicheiiles,  qui  ne  veulent  pas  en-  ^^n^aladc. 

durer  d'eftre  fi  long-temps  bandez  , 
iansfe  plaindre  d'edre  importunez  6c 
inquiétez  du  bandage, tellement  qu'ils 
nous  contraignent  ,  fans  raifbn,  de 
le  deffaire:  ou  autrement  eux  mei^ 
mes  pouilezd'vne impatience  delpite 
ils  v>fi:cnt  toutes  les  bandes ,  les  com- 
prciTcs,  Sctout  le  refte  de  l'appareil  : 
d'où  bien  fouuent  procède  vn  long 
repentir,  principalement  fi  c'eft  ea 
Yne  fraâiure.  Au  contraire  il  fe  ren- 

Tt 
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contre  des  corps  qui  font  n  robultcs 
&  refolus  d'endurer  tout    ce  que  le 
Chirurgien  leur  confcillcra  pour  leur 
fan  té  ,  qu'ils  foufFriront  très- volon- 
tiers ,  &  iàns  aucun  murmure,  tous 
les  bandagesquiluy  feront  vtiles,aueç 
patience,6cauffi  long- temps  qu'il  fe- 
ra necefTairc.  Voila  pourquoy  Hip- 
r  Auprem.  pocrates    dit,  ^' il  n'y  a  rien  de perpe'^ 
des  fra<îl.     tuel  ne  certain  :  les  natures  ^  la  aagcs  font 
fent.  41.     heaucoîip  différents  enfemhle.  Et  en  quel- 
ques endroits  des  fradures ,  des  arti- 
cles, &  de  l'officine,  il  dit,  ^u  il  y  en 
y  a  qui  fupportent  mieux  les  bandages  les 
vns  que  les  autres  :   Car  le   fentimenc 
n'eftantpas  fi  exquis  en  vn  corps  qu'à 
vn  autre, fait  quel'vn  fupportc  lon- 
guement ôc  patiemment,  ce  que  l'au- 
tre ne  peut  ounevcutfouffrirqu'auec 
grande  impatience  :   Et  pour  cette 
,        ,.     caufe  Galien  t   prend  ioifrneufemenc 
;^i  eardea  aiiun2;uerie  ientiment  obtus 

chzp.i.  Se  ^bebetc,dauec  celuyquicll:  prompt, 
en  piu_  fubtil  &  exquis.  Les  enfas  fi  on  n'y  prêd 
fleur  lieux  garde  de  prés,  ne  veulent  longuement 
de  famé-  endurer  le  bandage  ,  non  plus  que  la 
^hode.  Situation  paifible  de  la  partie  malade  : 
mais  ceux  qui  font  plus  aagez  ,  de  qui 
obeyfTentpar  difcretion  â  la  raifon  ^ 
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font  ce  qui  cft  de  leur  dcuoir.  Les  biL 
lieux  ayans  des  vlceres  doiuent  eflre 
penfez  plusfouuenc  que  les  autres  ,  à 
eaufcde  racrimonic  qui  abonde  aux 
vlceres  de  ceux  qui  font  de  ce  tempe- 
rament.  On  en  peut  autant  dire  des 
autres  maladies  qui  les  affligent  :  car 
eftans  naturellement  plus  prompts  &: 
fenfîbles  ,  ils  défirent  femblablemenc 
eftre  plus  fouuent  r'babillces.  Il  y  a 
vne  autre  confideration  digne  d'e- 
ftre  bien  confidcrée ,  prife  de  la  con-.  a 
di  tion  du  patient  :  car  Ci  c'eft  vn  grand 
Seigneur,  ou  autrement  vneperfonne 
de  qualité,  il  voudra  eftrepenfé  à  fou 
vouloir,  àc  aux  fouhaits  de  Tes  amis 
&:  affiftans  ,  qui  eftimeront  qud 
tant  plus  le  mal  fera  penfc  fouuenc  , 
que  d'autant  plus  il  fera  pluftoit 
guery  :  &:lc  refpccfl:,  la  reuerence qu'- 
on leur  porte  ,  fait  que  plufieurs  fe 
l'ajlfent  aller  à  leurs  importunes  priè- 
res, ou  commandements  ,  non  tanc 
pour  aduancer  la  g;ugrifoii,  que  pour 
obey r  5c  fitisfaire  a  leur  volonté:IoinC 
que  ces  perfonnes  là  fe  fafclient  ôc 
eftimcntfalleté&vilennie,  delaifTer 
long- temps  des  mefmes  linges  ôcban-. 
des  autour  d*vfle  partie  malade,  faa» 
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les  renouueller  fouuent. 

En  quatrierme  lieu  nous  confidc- 
•  j  y .  rons  l'eftat  &;  difpofition  du  bandage 
Laquatri-  ^^^  aura  efté  premièrement  appliqué, 
efme  fc  &  lequel  il  faut  defFaire,pour  en  met- 
prend  du  tre  en  fa  place  vn  autre  qui  fatisface 
bandage  à  fon  defFaut  :  car  vn  bandage  ne  peut 
mcfnjK 


a 

pli. 

Trois  cho-   ,     ,     ^  , 

fes  font      ^^  ^^  figure  des  parties  ^  car,  comme 

deffairel^  ditHippocrates,  Les  bandes  tombent  vers 
bandage,    les  parties  f  enchantes  en  bcM  ,  âefquellcs  le 
I*        bout  eftaigUy  comme  en  la  tejle  m  haut,  (^  en 
la.  ïambe  en  bas.  Autant  en  peut-on  dire 
de  toutes  les  autres  parties  inégales  : 
Ij        Ou  à  raifon  de  la  mauuaife  fituation 
du  malade,  quin'au'rapas  tenula par- 
tie bandée  en  Teftat  qu'elle  aura  cfté 
pofée ,  ains  il  l'aura  maniée  hl  remuée 
inconfideremcnt  ca  Sclà,  lans  fcTou- 
cier  ny  de  Ion  mal  ,  ny  de  toutes  les 
defences&  aduertifTemens  que  leCbi- 
rurgien  luy  aura  faites.   Ou  bien  c'eft 
que  le  bandage  n*aura  pas  efté  bien 
fait,  ou  qu'il  aura  efté  trop  lafclie- 
ment  appliqu^é  ôc  mal  afleuré  &  arre- 
fté  :  tellement  qu'en  peu  de  temps  , 
ou  pour  peu  de  caufe ,  nous  ferons 
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contrains  de  le  défaire  ,  &  en  enleuer 
toutes  les  bandes,  pour  en  refaire vn. 
autre  mieux  applique ,  ÔC  qui  fe  pui{Ie 
tenir  &  arreflerplus  fermement  fur  le 
mal.  Hippocrates  ^  dit ,  !^U€ file  mala- 
de fent  que  les  bandes  fe  relafchent  vers  le  Sent.  59; 
tîoifiefene  tour  y  qu'il  faut  desfaire  la  deliga^  ^^  '*  °-^^ 
ture  y  dr  après  bander  vn  peu  plus  eflroitte-  "*"'*^^*î 
Tnent^  ^y  appliquer  toutes  les  bandes  def- 
quelles  onveut  vfer.  Galien  au  Commen- 
taire adioufl;e,.&:dit  ^«'^«  ne  fait  point 
mal  de  desbander  de  quatre  tours  en  quatre 
tours  y  quand  il  n'y  a  point  de  prurit ,  ^  que 
toutes  chofes  fe  portent  bien ,  principalement  fi 
cefîl'hyuer  ^^que  le  patient  foit  homme  rf- 
^refle ,  qui  na  point  accouflume  de  fe  baignera 
mais  k  fifa.Vjdit-il ,  qui  ont  accoufimnè de 
fe  baigner  poris  les  iours  ,  ^  principalement 
qui  fe  baignent  deux  fois  ^  tl  ne  faut  mettre 
beaucoup  de  temps  à  les  desbander  ,  me  fine- 
ment quand  ils  font  mollets  (j?  délicats. 

Il  y  a  vne  autre  confldcration  qui  Autre  con- 
nous  contrainvl  quelquefois  de  des-  hderacion 
faire  le  bandage  auantle  temps,com-  ciig»^  <i  c- 
me  n  la  réduction  de  la  fracture  n'a  "'•'^  ne  -s. 
pas  eftë  bien  faite,  ou  qu'ayant  efté  -^ 

faite  les  os  fe  font  demis  hors  de  leur 
redudion,  alors  il  faut  refaire  vn  au- 
tre appareil ,  par  lequel  on  puifTe  re- 

Je  ni 
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medier  6c  fuppleer  à  ce  défaut.  Hip- 
pocratesn'apas  oublié  de  nous  en  ad- 
^Aui.liurc  uertir,  difantj  que  "  s'ily  a  fotipcon  que 
■  des  frad.  /^^  ^j  ^g  Çoïent  bien  joints  ,  ou  que  quelque 
|«nt.  4J.  autre  chofe  infefie  le  malade  y  quand  âcmy  U 
temps  ferapafiê ,  ou  vn  peu  dcuant ,  il  faut 
deffaire  le  kandage  ,^  puis  le  bander  de  re^ 
chef.  Galien  au  commentaire  adjoullç 
ce  qu'il  faut  confiderer  pour  fe  bien 
gouuerner  encecy.  S'il  y  a^àït-ilqu^L 
que  fûupcon  d'vlceratïon ,  ou  que  notis  crai^- 
gnions  que  la  fratiure  ne  foit  bien  rlnibiUée 
C^  conformée^  o'Jquele  membre  par  quelque 
Accident  interuenu  ,  n'ayteftè  meu ,  rions  fom- 
mes  contrainBsde  deffaire  le  bandage  auant 
fe  vingtiefme  iour.  Or,  dit-il,  Hippù- 
crates  a  deffiny  ces  chofes ,  afn  qu  on  ncfli^ 
THe  que  ce  quil  a  ordonne,  foit  certain  ^^ 
ferpetuel ,  c'eft  d  fcauotr ,  qui/  faut  garder 
la  frachure  du  tout  immobile ,  iufques  a% 
vingtiefme  tour'.  Carie  Chirurgien  doit  touf 
jours  contrarier  à  ce  qui  efi  le  plus  vrgent , 
é'  ne  doit  s'obliger  aux  préceptes ,  commet 
vne  loy  laquelle  on  ri o ferait  tranfgrcjfer , 
mefmement  quand  toutes  chofes  aduiennent 
0^<^        Contre  raifon. 

■p     ,    ,         Doncques  de  tout  ce  que  defTus  , 

£         "'     nous  nepouuons  au  vray  déterminer 

■    ■  «^  ^^^^^  i^  temps,  que  nous  dçuons 
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obfcruer ,  pour  defFaire  Pappareil  qui 
aura  cftc  appliqué:  car fî coûte laMe- 
dccine  en  gênerai  eft  eflimée  conje- 
«f^urale,  à  bon  droit  nouslepouuons 
dire  de  la  Chirurgie  en  plufîeurs  cho- 
ies ,  ôC  fbecialement  du  temps  qu'il 
faut  defÈiire  les  bandages,  pource 
que  cette  confideration  doit  eftre 
deîaifTée  au  Rationel  Chirurgien,  qui 
fçaura  bien  remarquer  la  nature  de 
la  maladie,  &  ce  qu'elle  indiquera, 
pour  ce  regard  rconfiderancd'vn  œil 
droit  l'efTence  de  la  partie  ,  de  ce 
qu^elIe  fouhaite  pour  fa  conferuatio-ri, 
par  vne  contre-indication:  fansob- 
mettre  la  recherche  ôc  confideration 
particulière  de  la  force  6c  vigueur  du 
malade,  ou  s'ilefl  foible&:delicat,ra 
condition ,  &  fa  couftume ,  6c  la  faifon 
de  l'année-  à  railon  qu'en  Hyuer  il 
ne  faut  pas  fi  fouuent  rem  lier  6c  chan- 
ger l'appareil,  qu'en  Efté,  pource  que 
Je  froid  efl  ennemy  des  bleffures  ,  èc 
des  parties  vulnerées.  Il  fçaura  bien 
auffî  confiderer  fi  le  premier  appareil 
n'a  pas  efté  bien  fait ,  ou  s'il  y  a  quel- 
que chofe  de  définis  ,  qu'il  faille  re- 
mettre en  fa  place  naturelle,  6c  n'ac- 
tciidra  pas,  long- temps  pour  y  remc- 

Te  iuj 
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dier  ;  Joint  qu'il  n'aura  garde  voyant 
vnbandage  tout  defFait,  &:  fans  aucu- 
ne vtilitc  ,  qu'il  n'en  reface  vn  autre 
mieux  fait,  &  plus  profitable. 

Comment  il fe  faut  comportera  deffai- 

re  le  bandage ,  ^  en  enleuer 

les  bandes, 

CHAPiiaE   XXIV. 

CE  n'eftpas peu, comme  plufieurs. 
eftimeroientbien  ,quedefçauoir 
defFaire  vn  bandage  ,  pour  après  le  re- 
faire tout  de  melme  ^ou  d'en  baflir  vn 
autre  mieux  fait  èc  accomply.     La 
partie  blelTëe  eil  beaucoup  plus  dou- 
loureufe  vn  peu  après  le  commence- 
menr,^:  vers  le  milieu  du  traittemenr, 
qu'elle  n'efl:  au  premier  appareil  ,  6c 
vers  la  fin  de  la  guerifon.   C'eft  icy 
que  fe  reccnnoift  la  dextérité  5c  cé- 
lérité du  Chirurgien  ,  fà  propriété  , 
&  la  douceur  qu'il  a  en  opérant ,  6c  là 
où  il  acquiert  la  réputation  d*auoir 
la  main  bien  douce:  quin'cft  pas  peu 
parmy  le  peuple ,  d'auoir  acquis  cette 
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croyance  :  car  aujourd'huy  celuy  qui 
a  le  renom  d'opercr  doucement  & 
fans  doulcur,eft Beaucoup  plusrecher» 
ché  &  chery ,  que  celuy  qui  eft  eftimé 
hardy ,  rude ,  &  d'auoir  la  main  pefan- 
te, encore  quequelquesfois  ilfoitnc- 
celFaire  d'efbre  tel,  &:  que  les  plus  doux 
ne  font  pas  toufîours  les  meilleurs.  le 
yeux  doncques  dire  qu'ilefl:  necelTai- 
re  au  Chirurgien  de  fe  comporter  à 
deffairele  bandage  ,  auec  les  mcrmes 
conditions  qu'il  aura  efté  appliqué.  Ec 
comme  il  y  a  vn  bandage  qui  le  fait, 
ëc  vn  autre  desja  fait,Lefquels  ontvn 
chacun  d'eux  des  conditions  aufquei- 
les  celuy  qui  entreprend  de  les  faire 
cft  fubjet  &:  abftraint  d'en  enfuiure  les 
rcigles  prcfcriptes  :  De  meimc  il  y  a  „  uxcho- 
icy  deux  chofcs  qu'il  faut  oblcrL>er  &:  f^^  qu'il 
pratiquer,  pour  fcauoir  comment  il  f^^uc  fca- 
faut   leuer  ôc  deffaire  le  bandage,  noir  pour 
L*vne,  comment  ilfe  faut  gouuerner  leuer  ^' 
pour  leuer  le  banda2:e.  L'autre  ,  ce  deffaire  le 
qu'il  faut  faire  après  que  tout  l'appa.-  bandage, 
reil  fera  ofté. 

Pour  fc  bien  gouuerner  a  l'cxccu-      La  Prc- 
t-ion  de  lapremierc,il  efl  necelfaire  de  miere. 
prendre  garde  à  quatre   chofcs.    La 
première  5  à  la  iltuation  de  la  partie 
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Qiutie  4^'^^  conuient  desbander.  La  fecon- 
choies qu'.,  dc,  à  la  fermeté,  louftien,  ôc  afleu- 
il  faut  ob-  rance  qu'il  luy  faut  bailler  ,  pour  la 
feruerpouL- pouuoir  bien  doucement  desoander. 
b^en  ofter  j^^^  troifierme^  comment  il  fautdifpo- 
en  e'jer|-^^  j^^  bandes,  pour  eftrc  plus  facile- 
Ics  bandes.  .  '  ^  j   /r  o 

nient  6c  promptcment  deftaites  6c  en- 

ieuées.  Et  la  quatriefme  ,  de  quelle 
dextérité  le  Chirurgien  doit  vfer  de 
its  mains  ,  pour  ofter  toutes  les  ban- 
des" 6cle  refl;e  de  l'appareil  jbien  dou- 
cement &;  habilement, 

le  n'entends  point icy  parler  delà, 
^i   v:       Situation  Porrediue  6c  exhibitiue,ny 

.■       j    f' delaPofitiue.dontfontmentionHip- 
tion   de  la  „    A    1-  u  r     1  ^ 
partie  ma-  pocrates^  6c  Gauen  ^  ^ainsleulement 

lade.  de  celle  qui  eft  Tradatiue ,  c'efl:  à  di_ 

a  Sent.  19.  re,  dc  celle  qu'il  faut  obferuer  enope- 
du  I.  de     rant.  Et  afin  de  fe  bien  gouuernercn 
1  ofhc.        dcibandant,  il  faut  donner  au  menî- 
Au  .om-  ^^^    ^^  Yq^  veut  desbander  ,  la  mef. 
me  lituation  qu  on  Juy  a  baille  quand 
il  a  cftc  premièrement  bandé  :pou/- 
ce  que  fi  on  luy  fliit  tenir  vne  autre 
lituation ,  le  patient  endurera  beau- 
coup de  douleur  j  faute  à  caufe  qu'il 
ne  peut  fouâfrir  des  contenances  Çi 
contraintes   6cinfupportables  ,   quM 
raifon  que  ks  bandes  cilant  feiche^ 
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&:  adhérantes  au  membre,  ôcaux  au- 
tres Imges ,  n'obeyront  pomt  à  vnc 
cxtenfîon  ou  flexion  de  la  partie ,  au- 
tre que  celle  en  laquelle  elle  a  efté 
bandée.  Afin  doncques  que  l'appareil 
foit  promptement  6cdoiT(îementdef- 
fait,  il  fautobferuer  au  membre  ble.Té 
la  mefme  figure  &fituation  qu'on  luy 
a  fait  tenir  en  appliquante  bandage, 
pourueu  que  la  première  fituation  eût 
eflé  obferuée  comme  il  appartient. 

Quandà  la  fermetëtoiTeurance  que 
l'on  doit  donner  à  la  partie,  afin  qu'- 
elle ne  vacileny  (ja  ,  ny  là,  elle  doit     ,     ;    . 
eftre  autant  ou  plus  obferuée  &:  main-  ^^^^^      ,^ 
tenue  que  l'ona  faitenfaifant  le  ban-  f^uc  dônei- 
dage  5  car  la  partie  eftant  plus  dou-  au  mem- 
loureufe,  6c  les  os  n'efrant  point  en-  brc  qu'il 
corc  aflcz  affermis  6c  afleurezenlcur  fauc  dci- 
rcdudion  ,  fe  peuucnt   des-vnir  ,  6c  bander, 
deiniettre  de  reclief  hors  de  leur  pla- 
ce naturelle  :  loint  comme  dit  Ga- 
lien  c  >  quCj^  /./  f^irtic  blette  n'cfitcnut-  <- a    r 
fermement^  le  malade  la  remuera  :  ou  tranf-  jj^cnc.  fuu 
portera  en  quelque  autre  figure  ^  ouftuatton  \^  feiit.  19. 
dommageable  ,  qui  luy  caufera  ât  orandes  du  piem. 
douleurs  ,  ^^  empefchera  l'opération  du  Chi   de  la  mei.. 
rargien.  Il  eft  doncques  neceflaireque 
te  Chirurgien  jfoic  aflillc  de  bons  ^ 
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d  Aupiem  fi<^c^^^  leruiteurs  ,  lefquels  ,  comme 
linre  de  ^^^^^  commande  Hippocraces,  àpren- 
roifici«e  àront  dr  fottfiïendront  dextrement  é*  femne- 
duChirur-  ment  lapante  qui  eft  pensée  ,  en  la  forte  ^ 
gien  fen-  manière  quelle  Icureji  baillée  ^  ^  tenir  le  re- 
tence  15.    ji^  fl^  corps  flfiJîe  Qr  immobile  ,  ft.  taire  (^ 

^         '   ^  efcouter  ententiuement  l'Operateur. 
Comment   J  .  j  4     j-r     r      i       u 

l  faucren-     Po^^  le  regard  de  diipoler  les  bari- 

dreles  bâ-  <^cs,  &  les  rendre  faciles  àlesdeffaire^ 
des  faciles  êc  enleuer ,  il'  les  faut  humeder  &  ab- 
à  ofter.  breuuer  de  quelque  liqueur  conue- 
c  Traide  nable  :  car  comme  a  efcricM.  Guille- 
5).  des  ope-  i^g^^.^  e  &;  comme  rexperience  iour- 
rations  e  j^^jj^j-^  nous  Ic  tefmoiffne  ,  il  aduienc 
Chirurgie,  ^  1     l       j  o    1 

u  louuent  que  le  bandaee  &  les  com- 

prelies  ion  rorr  adhérences^  &:  com- 
me  collées  cnlemble,  àraifon  dufang 
&  macicre  fanieures&:purulentes^.qui. 
iè  font  dciTèiciiez  &:  figez  ,  &:  partant 
qui  empcfclienc   de   pouuoir  douce- 
ment defroulier  6c  ofter  les  bandes,  fi. 
elles  nefont  auparauanr  mouillées ,  &;. 
rendues (ouples&obey liantes.  On  les 
peutabbreuuer  d'oxicrat ,  ou  devin  , 
.fXraicté  J..  oud'huille.  Guidon  ^parlant  de  lama- 
docb;  I.  ch.  niere  de  leuer  l'appareil  en  vne  playe 
3.  qui  eft  auec  flux  de  fang ,  confeille  de 

Tagaut  en  l^umecterles  bandes  durant  quelques 
À\t  aucar.t  j^çm-gs  ^  i^y^c  blanc  d*a;uf  baccu  auec 
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huillc  ro/at,  ou  qu'elles  foientmoml-  Im.  1.  ch» 
Ices  de  grosvinftypcique.  Hippocra-  i^-  de  fes 
tes  en  plufieurs  endroits  de  Tes  efcrics  "^^^^^tut.  d« 
ordonne  de  mouiller  Se  humeder  les  ^^^'^^'^S^^* 
bandes  de  vin  &  d'huille  meflez  en- 
femble,  &  quelquesfois  feparemenc. 
4S/  cefiau  temps  d'Efiè  y  dit-il ,  g  lespluma- 
ceaux  foient  fouuent  ahhreuuez.  de  vin  ,  ^  ^  Auj.liu.- 
r«  Myuer  qu'on  m-ette  de  U  laine  ycijje  ar-  r 
romée  de  vin  é'à'huille.  Mais  jfl  c'eflen        '^ç^' 
vne  grandeinflammacion,  ie croy  que 
l'oxicrac  y  vaudra  mieux^  Le  vin  die 
Galien  au  Commentaire,  eft  propre 
pour  roborer  la  partie,  6c  empefclier 
ia  fluxion,  &;  i'huillc  ell  bonne  pour 
adoucir  &  mitiger  la  douleur.    Pour 
bien  faire  cette  fomentation  &:  hu- 
medation  de  bandes  ,  Hippocrates 
^  admoneflie  le  Chirurgien  de  mettre  ^'^vAxi^xm-. 
deffûii^  vne  pcau^  tellement  figurée  que  Ihu-  tic.  15.  du 
meiiY  puiffe  facilement  couler  par  icclle  ,  ^-  ^u.  des 
^  ce  qui  elî  cj^andu  ,y  putjjc  eflrf  refpandu.  ^^^^^^'^^' 
Cela  fe  doit  entendre  quand  l'arrole-. 
ment  fefait  dedans  le  lia:,  afin  de  ne 
rien  gan:er,&:d*opererplusnettement 
6c  proprement, com.me  le mcfmeAu- 
thcur  ordone  de  faire  en  la  fracl:ure  de 
la  cuifle,  exhortant  le  Chirurgien  d'à. 
uoirvn  canal  qui  re<^oiue  les  liqueurs 
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de  telle  force,  qu'il  les  puiiTerejetter 
hors  du  lict  fans  rien  galler:  mais  il  la 
partiepeuc  eftre  tellement  fîciice  qu*- 
cUepuiiîe  eflre  pofee  hors  du  lid,  il 
en  lera  de  befoin  de  toutes  ces  cho- 
ies. 
La  dextérité  que  le  Chirurgien  doit 
III I.     -^    apporter  en  defFaifant  l'appareil. 

De  quelle     //      ^^  r   r    j    •  ^J  ' 

j      ^    /     eit,  quii  le  doit  comporter  dextre- 

le  Chirur-  1^"*^"^  oc  iagement,  en  enieuant  les 

gien  doit     bandes  doucement  &:  fans  douleur  ^ 

vfer    pour  les  delroulant   tantoft  dVne  main   , 

ofter  les      tantoft  de  l'autre,  tenant  toufiours 

bandes.      j^  j-q^-  q^-^  fa  [main  :  Car  comme  a  dit 

\  V  ffi  '^'  Hippocratesi ,  Ceiuj  qui  opère  doit  vfer 

((^  T    1        ^'-^   deux    maim  en  Jon  opération^   ^^  de 

toutes  deux  enfe??wie  j  pource  qu  elles  font 

toutes  deux  femblMes ,  ^  quil  aye  efyirl 

à  ce  quil  opère  bien ,  honneftemcnt ,   toft , 

îoyeufement ,  proprement ,  gS  diligemment. 

Non  feulement  l'vne   des  mains  du 

Chirurgien    doit  fecourir   l'autre  j 

mais  mefme  le  malade  s'y  doit  quel- 

quesfois  ayd-er  de  quelque  chofe  en 

l'opération  3  //  faut ,  dit  Hippocra- 

K-  Sent.-  icf,  tes  ^  ,  que  le  malade  férue  au  Chirurpen  , 

du  i.àç,\^  par  les  autres  parties  de  fon  corps.    Si  on 

med.  veut  defrouler  &  deftaire  les  bandes 

plus  aifemcnc  5c  habillement,  il  hut 
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à -collé  dumalcoupper  parle  crauers 
chaque  roulleaii  ou  circonuolutioii 
de  la  bande  ^  car  par  ce  mo.yen  elle 
fera  ollée  auec  plus  de  facilité,  & 
moins  de  douleur,  par  plufîeurs  peti- 
tes pièces  &  lambeaux.  Quand  nous 
bandons  le  thorax,  ou  le  ventre  in- 
férieur d'vne  large  bande,  &  que  le 
malade  eft  lî  fort  bleiïe,  qu'il  ne  fe 
peut  tenir  debout  ny  aiîîs  j  ou  que 
nous  penfons  quelque membregran- 
dement  fracafle  6c  brifé,  nous  atta- 
chons ou  coufonspar  vn  bout  la  ban- 
de blanche,  que  nous  voulons  ap- 
pliquer, auec  le  bout  de  celle  qui  eft 
iklle  que  nous  voulons  ofter,  oc  en 
retirant  la  falle,  la  blanche  fuyc  en 
fa  place. 

Maintenant  il  faut  venir  au  fécond   Lafecon-l 
poinclque  i'ay  propoié  au  commen-^^  choie 
cernent  de  ce  chapitre  ,  c'eft  à  fça-  ^fy-  ^"^ 

t  }  r        r  •  ■*      obleruer  , 

uoir,  ce  qu  11  rautraire  après  que  tout      ■    ^r/x 

i  appareil  fera  oite,  ce  que  la  partie  ^^  ç^^^^.  ^^ 
malade  fera  toute  nue  &:dercouucrte.  qu'il  faut. 
On  le  fçaura  par  la  cos^noijGlance  delà  quand  le 
nature  de  la  maladie  ^  car  comme  elles  bmdage 
font  différentes,  aulTî  deuons  nous  y  ^^  dcûait» 
procéder  diuerfement.  Il  fe  faut  au- 
trement gouuerner  en  vne  inflam- 
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mation,  6c  en  vne  playe  &  vicere, 

qu'en  vnefradurc  ôc  luxation.  Voila 

pourquoy  le  Chirurgien  fe  gouuer- 

nera    comme   Tmciication   cLiraciue 

iAuï.Imre  l^cnfeignera.    Hippobrates  *  dit  que 

des  fracl.    aprei  que  voîis  aurci^àesbanàè  ^quil  fuiU 

fent.^2.  ^  fomenter  la  partie  d'eau  chaude  ^  ^labun- 

ailleurs.      ^f>y  derechef ^f lus  doucement^  moins  ferrer 

quauparauant:  dry  mettre  moins  de  bandes ^ 

^  aprcs  la  desbander  de  trois  iours  en  trou 

iours  y  i^  après  la  bander  plus  Ufchement , 

^  y  ^ppl^^^cr  moins  de  bandes.  Gaiien  au 

Commentaire  dit ,  que  \qs  parolles 

d'Hippocrates    ne    ionc    entendues 

que  pour  le  refpect  du  CnUué ,  qui  le 

doit  engendrer  &:  former  auxfradu- 

»n  AU  6.1iu.  res.  Mais  en  fa  wiethode  "^  ou  manière 

delathera- de  guérir ,  il iTexpliquc  plus  claire- 

peiitiquc  ^  inent.  En  après ,  àiVa-iX  ^  d  faudra  dejlier 

caap.  5.      la  fracture  le  troifiefme  icur .  fclen  la  fcn- 

tcnce  d' Hippocrates  i  a  celle  fn  quil  nad- 

uienne  douleur  ^  ne  prurit ,  ce  fi  à  dire ,  de- 

mangeai fon  au  membre  qui  eji  couuert  pires 

quil  nauoit  accouftumè^  ^  que  la  perffi- 

ration  de  et  qui  cfl'fjchè  en  la  fraciure  ne  fait 

■prohibée *  A  l'occafion  àequoy  non  feulevifient 

adulent  vne  pruritè  nuifihle  à  aucuns  fixais. 

aulfî  la  peau  cfl  exulccrcc  de  l'acnmoiue  é* 

erofion  de  la  finie.  Il  faut  donc  faire  injufion 

a* 
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t^  fomentation  d'eau  te'rnperèe  ,  tant  quïl 

Juffira  ,  pour  ofler  la  faute  :  Et  fi  tu  veu?i 

derechef  ainfi  faire  ,  tu  le  feras  le  fcptufmA 

tour  ,  en  Comptant  rie  puis  Is  prsmicr  ,  &c. 

Guidon  "  dit  que  le  remuement  ^^^ 

■fractures  ne  doitcftrc  fait  que  iufques  »    ,^*'' 

a  aix,qumze,ou  vni<îtiours:maiss il  \ 

y  auoit  douleur  ,  ou   apoitcmcs  ,  ou 

dcmangciiiron,  de  trois  iours en  trois 

îours,èc  lauer,  dir-il ,  la.  partie  auec 

eau  /àice  :  &  quand  l'os  cft  lié  d'va 

cal  ,iî  ordonne  de  lauer  la  partie aucc 

<lu  vin  flic  ,  auquel  ayentbouilly  des 

ro  fcs  ,  abiynthe,  ScmoulTe  declicfne. 

De  Vigo  o  ordonne  vnc  lotion  très-  °  Li«?*^»  ^ 

cxellente,  auec  laquelle  il  veut  que  **^  ^*  ^*^î 

Ton  fomente ôclauc  la  partie  fracîu-  ^'f'^^^  •  . 
..     .,         s  ,,  chap.  là 

rcc,  pourcc,  dit-il  ,  quelle  a  vertu       * 

de  fortifier  le  membre,  5c  d'attirer 

Je  nourri  Ifcment  pour  fiire  le  C  ail  us, 

Ccife  r  confeiîlc  qu'on  fomente  bien'^^^^*** 

fort  d'eau  chaude  la  partie,  quand  il  cnap.i». 

y  a  inflammation  ,  ù,  quand  il  n*y  a. 

plus   d'inflammation  ,  vn  peu.    Ta- q  Liure  4» 

gaut  "1  dit  qu'il  efl  bon  d'arroufer   le  de  fci  iiift< 

îiiembre  d'eau tiede-,  car,  dit-il ,  par  dcChirar- 

cctarroufement,  vous  rcfoudrcz  cette  §^^>  ^"'  3« 

fanic  rongeante,6cmitiguerezla  dou-  r  Liurc  i^; 

\eur,  Ce  remcdiçrez  auprurit.  Pari  '  chap.  y% 


^§4  ^^  Bandages 

veut  que  la  fomentation  ci*eau  chau- 
de foit  longuement  faite ,  pource ,  dit- 
il,  que  la  longue  fomentation  félon 
^AuCom-  Galien  ^,  atténue  &  euacuc:  1.1  veut 
fïicnt.  fur   ^"^  que  l'on  vfe  de  légères  frictions , 
lafent.  15.  auec  la  main  ou  Imges  chauds,  def~ 
fîu?.  liure  quels  on  frottera  lapartieen  toute ii- 
del  oiSc.    guj-ç  .  ^  fçauoir  ,  en  haut ,  en  bas  ,  â 
dextre,  à  feneftre  ,  èc  en  rond.  Ilcft 
tSent»  2f .  ^ondc  fur  l'aduisd'Hippocratesf  ,qiii 
du  j.  de     dit,  que  iafrifhon  vaut  à  rejoudre  ,  ^ 
l'officine,   adfiraîndre ,  ^  en  outre  k  remplir  (^  dimi- 
nuer ;  car  fi  elle  eji  dure^  le  corps  efi  adjhaïnti 
^  ferré  :  fi  elle  efi  molle ,  //  efi  refolud  :  fi  elle 
dure  long  temps  ^  le  corps  fe  diminue  :  fi  elle 
efi  brufuc^  il  efi  reynply.  En  cette  fenten- 
ce  il  ipecifîe  ce  que  le  Chirurgien  doit 
faire  après  quç  le  bandage  efi:  leuë  , 
touchant  la  fi-iclion  ,  êc   ce  qu'elle 
peut apporterd'vrilité, non  feulement 
de  ce  qui  regarde  les  fradures,  mais 
auiîî  ce  qu'il  faut  obferuer  ôc   faire 
pour  d'autres  indifpo/itions,  pourlef- 
quel  les  nous  bandons.  LeLedeur  y  au- 
ra recours ,  &  ailleurs  en  d'autres  Au- 
thcursquiinftruifentleicune  Chirur- 
gien, de  ce  qu'il  aura  à  faire.  Etccluy 
qui  fera  prudent  &  bien  aduifé, tant  en 
théorique  c^ue  pratique/^aura  bien  fe 
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gouuerner  en  ce  qui  fera  de  Ton  de- 
uoir, prenant  indication,  non  feule- 
ment de  la  nature  de  la  maladie  ôc  de 
iapartie^maisaufll  des  accidents,  fîau- 
cuns  iontluruenus  :  Car  ce  n'eft  poinc 
icy  le  lieu  de  difcourir  des  medicamccs 
neccilaires  en  telles  occurences:  Suffit 
feulement  d'aduertir  en  pafTant  ce  â 
quoy  nous  deuons  prendre  garde. 

Rcfte  vne  cliofe  à  dire,  &:  à  quoy 
nous  fbmmcs obligez,  ceftqueiipar 
Iqs  premiers  appareils  ilaefîcobmis 
quelque  chofe,  qu'il  y  faut  remédier 
par  les  l'econds,ôc  autres  fubfequents: 
carcomme  nousaduertitHippocrates 
(Cnplufîeurs  endroits  de  Ton  liurc  des 
Fradures,  des  Articles, &: de  TOffici- 
ne ,  &  plulîeurs  autres  Autheurs après 
iuy,  il  faut  redreffcr  &  remettre  les 
os  en  leur  place  &:  vnité  naturelle  , 
&  les  maintenir  feurement,  donnanc 
au  membre  blcile  vne  fîtuation  fî 
conuenable  5c  necelTaire  ,  qu'il  foie 
tenu  il  vniement,  doucement,  &  ef- 
gaiement,  qu'il  foit  fans  douleur,  6c 
comme  il  ell  necefTaire  ,  félon  l'cf- 
fence  du  mal ,  ôc  la  nature  de  la  par* 
tie  blcifée. 

Vu  i; 
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ET  BANDAGES- 

^^j^^^f^  ^  P^i^ce  de  la  Uîigne  Latine 
Ciccroiîi  ^^^?  remarque  .  aue  le  premier  des 
liurc3.   de  ^R^^    rr   i\       rf   j>  aA  u 

nat.  Qcoi.  McBï^vl^    ,-'      v»  f 

les  Arcaakns  aàorotent  comme 

jyïcu  ^inuenîcî  l' ejprcuuette  .^  ^  fut  le  premier 

qui  vfa  de  U  li^ture  é'  <ÙAndage  èsflayei» 

S  Hierof-  A>»/  lifons  en  Èfaye ,  qne  le  Médecin ,  fe~ 

me  fur  E-  Ion  lu  uerfîon  de  Symmachus  ^  efi  appelle  , 

rayc,ch.  3.  ^  par exUliencc ^  cpidefmenon  ,  lieurde 

flaycs ,  du  nom  de  dcfmos,  eu  ^^'epidcf- 

Hippocra-  ^^^^^î  qui  fi^vifie  lien  ou  bande  :  ^  Jrîip- 

tcs  znioi-P^^^^^^^^  ^^^3  ^«^  l^  handaqe  eji  des  appar- 

ficine  dr     tenaiices  de   la  Médecine,   l'iKna  C7:jJ\^(  Ttt^ 

Medeci».   /)»rç;x«f ,  £i»  que  Lt  îrailieure  partie  de  l*Art 

confjîe  k  ferrer  ^  lafcher^  a  bander  ^  dcf 

bander  les  parties ,  éfuand  la  chofe  le  dejïre. 

Je  ne  veux  adïêttfler  que  ce  mot ,  en  la  re* 

commandatiôï!  des  b^tndages ,  ceft  qu'il  n'y 

41  nulle  feUnnelle  ,  nulle  notable  opération  de 

chirurgie ,  en  la  miellé  l'vfay:  d'iceu-^nefiit 


in  central  éij 

frictfêment  neceff^ire. 

Ce  qui  efl  non  feulement  vray  es  diJIocA' 
îions  CT'  fracÎHW ,  mais  Aufjî  tu  toutes  fet^ 
tes  de  pUyes ,  oà  Pvnion  â«s  hvrds  des  par- 
ties hlefièes  eJiarLt  U  p'cmltre  intention  requi- 
fe  k  leur  ciiy^tiùn  tslhnt  fe  pent  oh  tenir  fans 
vne  {cnucntihle  dek-fdtion.  Ce  qui  na  iamais 
tflé  reuoquè  en  dente  ^ar  4iucmis  critiques  , 
depuis  U  premier  fjr  mceffitire  vfage  des 
i> Andes,  Si  neceffaife ,  dis  -  ie ,  qft'tly  a  bien 
tu  des  Autheurs  depuis  quelques  années ,  en, 
tre  Autres  Ltiiis  SeptaliM ^fameux  Mede-  Lib.  S. 
cin^fort  cognu  dans  le  msnde^  tant  pour  le  Animad- 
nombre  des  àam  hures  dont  il  ohlige  le  public ^  "C"-'^-   ^C" 
que  p*irfu  Unique  pratique  de  quarante  ou  ^^^*f' 
iinquAnte  Ans  d^tns  U  ville  de  MiUn,  c^ 
Ce/àr  AfAgatus ,  célèbre  Profeffeur  en  l'V-  Li5.  duob. 
niuerjîtè  de  FerfAre ,  qui  ont  condamné  l'v-  de  rara 
fAî^e  des  tentes^  (^  le  trop  fréquent  penfè-  medicatio* 
ment  des  pUyes  :  (  méthode  par  eux  prati-  vulnci-, 
quée  dAHS  le f dit  es  villes  j  ^    maintenant  I 

fuiuie  et  aucuns  j  principalement  en  quclqrns  ,     1 

Mofpitdux  )  Mais   t'tnt  s'en  faut  quifs  ♦' 

syent  impu^né  l'applt cation  des  l?a?ides  & 
ItAndafes ,  qu'Ax  centraïn  ils  luy  défirent 
frefqne  l'effeFi  dt  Uguerifondes  playes^ay- 
dAnt  k  mAintenir  ,  aucc .  les  emplafhes  U 
chaleur  nAturelle  de  U  partie ,  dont  defpcnd 
{  dtfent  ils)  entièrement  leur  curation,  I 
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Si  on  ohjcBe ,  que  cette  opération  nef  point 
ch férue e  en  U  cure  des  playcs^  faite  par  le 
Crol.  v%-    moyen  de longuent attribué  à  Paracelfe  quon 
cat.  rng.    appelle  désarmes,  magnétique,  eftoil- 
lympathc-  j^ .  /^^^^^/  appliqué  fur  l'cjpee  eu  autre  in^ 
1         *        firumment  quia  fait  le  mal ,  fans  toucher  la 
matum.      partie  malade ,  ny  le  fubjetl ,  quoy  que  (loi' 
gnè  de  plufîeurs  lieues  :  ne  la'tffe  de  rendre  la 
guerifon  au  malade  fms  autre  artifice. 
r^rchidox        j^  y^fp^sm  que  cette  inuention  eft  d'autant 
M^g^^-       plus  fufpe&e  y  quelle  a  pour  Authcur  Pa- 
•    °*    *       racelfe  ^  note  au    lugement  de  beaucoup  de 
^ens  de  bien^  dimpiet- 

^,      >      1  r,    .  la  poudre  de  fympa- 

te  &  de  magie.  Puis  ^^k  ,   qui  fait  tant  de 

quelle furpajfe lama-     bruit    depuis     l'cmi^Ioy 

niere  naturelle  daoir,   ^"  '^"^,  ^"^  J."  1'',""^ 

o    '     1^41     cars    I  armce   de 

toute  aHion  de  cette  RouiTilicu  ,   ncft   pas 
auahtè  ne  fe  peuuent  "^°'"'  ^"'P^*^^  ^"^  ""^ 

^  .        f.       J,,  ^  j        onguent. 

faire  [ans  l  attouche- 
ment réel  ou  cormne  bon  dit ,  de  vertu  du 
fubjeti'.  laquelle  e  fiant  limitée  ,^  ne  peut  s' e- 
p en  die  fur  vn  fubje&  fi  efloignè  qu'ils  pra- 

^  pofent ,  qui  nen  rec^sitpas  mefmes  ny  l'odeur , 

9iy  la  vtuë\  é*  peut-eflre  nen  fixait  rien. 

Je  veux  au  rejîe  aduirtirle  LeEleur^que 
te  fommaire  des  bandages  e  fi  tire  delà  table 
des  bandes  dreJJèe  par  le  fieur  de  Marque  » 
dent  m  ne  f(^aursiî  affe^leuer  le  mente  ^ 

|-  la  doUrtne  ^  fi  populaire  é*  méthodique  ^ 
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qu*ily  et  fait  far  oilîre  ^  auffi  bien  qumfon 
liure  incomparable  de  l'Introdu&ionà  la  chi' 
mrite:  que  t  ay  feulement  fafiè  la  plume  par 
de  (fus  y  d*  l'ay  mis  en  chapitres  ^  enl'  or drt 
quîl  efi  À  prefent. 


Des  Bandes  y  c^  de  leurs  différences. 
Chapitre    I. 

Il  Ande  efl  vn  lien  Ions;  &  larsre  ,.  ,  -. 

Jpour  entourer,  lerrer  ,  tenir ,  ou  ^~,      , 
r  r       A        f  \  1  1    j  •  ^'^2  bande, 

uilpendre,  Ici  on  que  la  maladie,  ou 

la  partie  malade  le  requiert.  Ce  mot 
de  lien  tient  lieu  de  ^renrc  :  car  il  con- 
uient  aufîj  bien  aux  laqs,  lacets  &  li- 
gatures ,  que  la  bande.  Ce  mot  àé 
lon^  ^  large  ^  de  différence,  ôcle  refte 
de  la  définition  ,  de  propre. 

Les  difFerences  d'icelles  (q  pren-  Maricic 
nent  de  leur  matière,  de  leur  forme,  desbâdes. 
ou  figure  externe,  beat  leur  qualité. 
Leur  matière  cft  ou  de  cuir  laquelle 
eft  particulièrement  propre  auxfra- 

dures  du  nez  6c  de  la  mâchoire  inte-     4^r^^  ^' 

_ ,  tes  en  la 

neure,  comme  note  Hippocrates,ou  ient.ic.x't 
de  laine  ou  coton,  delquels  les  anciens  ^:c  ^4. du  z," 
vroieuc  feulemen^c  pour  contenir  les  l.  des  arc. 

y  ^  iiij 
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mccIicaments,otincfciucprefrcr,coiYî- 
me  aux  parties  cnflammccs  5<:  graiidc- 
Galicnau  ment  douîourcurcs,  iclon  Galieiii,oii 
c<pmmcn-  Je  ligne,  duquel  k  plufpart  des  an- 
cemem  ^u  ^-^^^  ^^^  ç^  fcruoicnt  qu'où  il  falloic 
hi%ézs       iciTerecprcficr  comme «ux  iradurcs. 
Maintenant  on  {efcrcdes  bandes  de 
linge  en  tous  bandages.  Le  linge  de 
lin  cfl  bien  plus  doux ,  de   chanvre 
plus  rude,  Soit  qu'on  (c  veille  feruii* 
dcl'vn  ou  de  l'autre,  poureflre  pro- 
pre, il  doit  cftrc  detoille  nonneuue, 
mais  qui  ait  de (îa  fcruy  ,  afin  qu'elle 
foitplusmollc  ôc  plus  maniable, 
1    Figure  dos     La  forme  ou  figure  externe  des  ban-. 
j    feamùcs,      des,  (b  prend  de  la  longueur  ou  lar- 
(  gcur  d'icelles.,  félon  laquelle  lesvnes, 

iont  longues,  les  autres  courtes,  les 
«utres  effroictes,  6cles  autres  larges, 
conformément  à  la  grolTeur  êc  Ion- 
gcur  des  parties  qu'on  doit  bander. 
Elle  fe  prend  au/Ti  de  la  façon  Scftru- 
il  Hipp.cnla  clured'icclles  :  félon  laquelle  les  vnes. 
fcd.  ii.du  fonttiillics  dVne  manière  amaJGTéeea 
AA.dcl  oS'  nianierc  de  feutre  ou  coton ,  ou  fonc 
^„^    miles  les  jncs  lur  les  autres  par  ccr- 

comment.        •  i         .  ,.  '^  m 

fur  la  fcnt.  ^^^^"^  ordre,  f  Remarquez  en  palianc  y 

-ç^.  au  i.I.  que  celle  de  de/Tus   s'appelle  fm-han- 

\    «îtsfraél.    «^^jCelle  de  dcilbus  fous  bande,  )  QueU 


en  ^fncral    Cha^^  \!         €^i 
qucsfois  elles  fonc  compofces ,  &:  en 
ont  pluficurs  coiifucs  &c  iointes  en- 
fembIe,qiielqucsfois  elles  fontfcJuës 
^couppéesparlc  bout ,ou  ailleurs  6c 
font  à  vn,  àdcux,  ouàp-lufieurschefs. 
Aucrcsfois  cl  les  font  roulées  à  vn  chef, 
au,trcsfois  à  deux.  La    plufparc  doic 
eflre   fans  ourlet,  bord,  lizierc,  ny 
çoufture.    Elles  doiuent  auiTî   eftre 
couppëes  de  long  5c  de  droit  fil  ,  ôc 
non  de  biais. 

Les  qualitez  oti  conditions  requi-  Li  qiuli* 
fes  aux  bandes,  c'cfl  d'cftrc  légères,  té  des  b*»' 
délices ,  molles  ,  nettes ,  vnies  ,  fans  '^'^' 
plis  ,  &:  fins  rides',  fortes,   &  ab- 
breuées,  fibeioin  efl,  de  quelqueli- 
queur  propre.  Eft  à  remarquer ,  que 
les  bandes  ont  leur  corps    &:  leurs 
chefs.  Leur  corps  efl:  la  longueur  &: 
largeur.  Leurs  chefs  font  les  extrc- 
mitez  longitudinales  6c  latérales. 

Des  Bandages. 
Chapitre    IL 

LA  bande  eft  rinftrumcnt  duquel  Que    c'cft 
Iç  Chirurgien  fcfcrt pour  baijdcr  que  ban- 
dage. 
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les  parties, ^l'action  ou  operationpar 
laquelle  il  les'  bandes  s'appelle  ban- 
dage.  C*eft  vne  circonuolution    & 
tournoyemcnt  des  bandes  à  l'entour 
dVne  partie  malade  s  y  comprenant 
cjuelqucsfois  les  parties  faines  voifi- 
nes  &:  oppofces,   Cette  opération  fe 
oyez     (joitrapporterà  la  féconde  partie  de 
tion  4.  fur  ^^^"'■"^^^'  qu  on  appelle    lia,non,ît 
la  i,  part,  l'exception  dn  bandage  agglutinatif^ 
da  liu.prc-  qu'on  peut  rapporter  à  rvnion ,  pre- 
bcdent.      miere  partie  d'icelle 
Differen-        Des  bandages ,  les  vns  fe  font,  les 
ce  des  ban- ^^^^çj-çj  Çç^^^  faits,  félon    Galien  au- 
''^^^'        commencement  de  fon  liurc  des  ban« 
àQs.  Encore  que  les   bandages  faits,, 
félon  mon  opinion  ^  ne  mentent  pas 
proprement  le  nom  de  bandages, en 
ce  que  les  vrays  bandages  confîftenc 
cni'adion  ,  comme  nous  venons  dé- 
dire. 

De  ceux  qui  fc  font,  ou  de  ceux  qui 

font  faits  ,  les  vns  font  fîmples  ,  ]qs 

autres  font  compofez.    Les   fimples 

.  ,    font  de  deux  fortes,  commel'on  ap- 

l^ç^^^^*^^^^^  prend  d'Hipp ocrâtes  5c  de  Galien  j 

dcrVffic.*<^gal5&^  ii^eg^l-  L'égal  n'ell:  iamais 
Galiem.au,^^ïe  d'vne  forte  à  fçauoir  rond,  ou 
comment,  circulaire,  il  entoure  5c  enuironne ^ 
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en  façon  de  ceruean,  la  partie  ma^ 
lade,  fans  que  les  circuits, ou  extre-^- 
mitez  des  bandes  auancent  ou  biai- 
fantplus  d'vne  part  ^^ue  d'autre.  L'i- 
ncgal  efl  de  trois  fortes.  Le  premier 
s'appelle  fcepamon,  afcia ,co\^néQ^o\i 
doloire.  Il  reflcmblc  aurond,  ouor- 
biculaire,  fmon  qu'il  gauchit  &;biâi- 
fc  vn  peu.  Le  fécond  efl  nommé  yT- 
num  ^  courbe  &  moufTe,  parce  qu'il 
biaifeôc  gauchit  de  telle  forte,  qu'il 
retire  au  pied  du  couftau,  qui  fait  la 
réparation  entre  la  plaine  Scia  vallée. 
Le  troidcfme  cft  le  -circulaire  ram- 
pant, il  circuit  &  enuironne  la  par- 
tie depluficurs  tours  feparez&diftin- 
gucz,  comme  fi  c'eftoit  vn  ferpent 
qui  s'cntortillaft  à  l'entour. 

Les  compofez  font  ceux  qui  font  Galien  au 
façonnez   &:  diuerfifiez  en  plufieurs  chap.  no. 
manières.  Leurs  noms  te  différences  ^^  ^^^^*  ^^^ 
fe  tirent  de  trois  chofes,  des  parties  t^^"^es 
qu'on  bande,  de  quelque  accident,     o^^P^ 
ic  defemblance  qu'ils  ont  auec  quel- 
|uechofe.'  A  raifon  des  parties  ban- 
ées,  ils  font  appeliez  œil ,  ncz,aync. 
De  quelque  accident,  rampant,  cou- 
icrcle.  De  la  femblance  qu'ils   onc 
uec  quelque  chofe,  cancre,  efpre-^ 
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uicr,  lièvre  ,  tortue  ,  grue ,  lanterne 

d'vne  voulte  d'vn  temple. 


Des  bandages  communs  ^propres 
a  chaque  fartie. 

C  H  A  ?  I  T  R  î       IIL 

LEs  bandages  communs  font  ceux 
qui  peuucnt  feruir  à  toutes  les 
parties  du  corps  ,  ou  au  moins  à  la. 
plus  piiitd'icelle.  Ils  font  de  «quatre 
10 rtesLcs  premiers  fontiiniples  égaux, 
compofez  inégaux, ou  diiïemblables. 
Tels  font  le  doloire  ^  le  moulTe,   le 
Loîange,   rampant.  Les  féconds  font  les  fous- 
parc«quc    bandages, 5c  ius-bandages,  appeliez 
la  chair      communément   hypêiefmides  àc  epidef- 
.  ,         mtdts.  Ccux-cy  i  empioyenc  aux  fra- 
5ée  corne    <^urcs  des  bras ,  cuillcs  ce  ïambes.  Le; 
tnquairé    troificrmcs   ,    toutes    \ci  cfpeccs  de 
tux  Ion-     rhombus  ou  lozange.  Ceux-cy  ic pra. 
guets    rc-  tiquent  aux  extremitcz.  Les  quatrief 
prcfciuc.     mes,  les  agglutinatifs,  attractif ,  rc^ 
Ynelozen    çd-j^ifs  ^  expuififs  ,  2clcs  feparants  . 
I**  ,      .    qui  fcruc  à  des-vnir  ccquife  i«int  ^ 
«ui  fcmtnt  S  vnit  contre  nature, 
àlateft».        Lci  bandages  propres  fcrucat  a  ccf. 


fn  ^encrai.  Chap,  f.  if  5  . 
taincs parties,  comme  *  larcflc,  à  la, 
face ,  au  col  ,  à  la  poicbrine  ,  ven- 
tre inférieur,  bras  ,  cuiiTes ,  iambes. 
De  ceux  qui  icrucnt  à.  la  teftc ,  les  vns 
font  communs  à  route  la  telle  .  c'eftâ 
dire  à  tout  le  cranc  ,  comme  le  cou- 
lire-chef,  qui  fc  fait  d'vne  feruiette 
proprement  plicc  ôc  redoublée  ceuâ 
à  fîx  6c huid chefs ,  le  cancre,  le  pa- 
rachcpaflra,  le  thombus,  la  capelli- 
ne  ,  le  boulonnois,  &c.  Les  autres 
fcruent  feulement  i  quelque  partie 
delà  tefte,  comme  le  bandage  à  qua- 
tre chefs,  Icdifcrimcn,  la  bande  rou- 
lée à  vn  ou  deux  chefs  au  front,  de 
derrière  la  tefte,  comme  le  fcapha  6c 
thïs  de  pluiîeurs  fortes,  le  royal,  le 
heaume,  au  deuant  de  la  telle,  com- 
me le  tholus  de  diucrfe  façon  6c  fé- 
lon aucunsdesclieucflres  aux  temples.  .   ,    .. 

De  ceux  quiicruent  a  la  face,  ies 
vns  font  communs  d  toute  la  face,  tel 
cflle  mafque  6c  la  bande  roulccà  vn 
oudeuxchefs.  Les  autres  font  feule- 
ment propres  d  quelque  partie  de  la. 
face,  commeles bandages  fîmples  6c 
compofez  de  haut  en  bas,  6c  de  ba^ 
en  haut,  aux  yeux,  comme  ceux  qui 
^ut  d  l^^Kg  PV^  fix  chefs ,  la  b;uid^ 
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roulée fimple  ou  double  aux  oreilles,' 
La  fronde  ,  l'efpreuuier  ,  le  val  de 
phalera,  le  t'oiïé  d'Aminte ,  ôc.les  ban-. 
des  roulées  au  nez.  Ceux  qui  fe  font 
aucc  vne  feule  bande  roulée,  auec 
deux  ou  trois  bandes ,  aux  iouës  :  la 
fronde  à  quatre!  chefs,  &:  les  bandes 
roulées  àvn  Scàdeux  chefs  menée  di- 
uerfement  ,  aux  lèvres  :  la  bande  à 
quatre  ou  fix  chefs  de  Soranus,  &:la 
bande  roulée,  au  menton.  Les  che- 
ueftres  iimples,  doubles ,  obliques ,  6c 
droicts ,  menez  diuerfement ,  à  la  maf- 
choire  inférieure. 
Au  col.  Le  col  n'endure  point  de  banda- 

ges. Pourquoy  ?  Parce  que  c'cft  le  pa/1 
lage  del'air,  du  boire  éc  manger,  èc 
qu'eftant  plein  de  grandes  veines  ôc 
artères  ,il  ne  doit  eftre  prefle.  Les 
feuls  retentifsy  font  propres ,  encore 
doiuent-ils  eftre  lafchement  bandez. 

'.   t        .        Des  bandaîjes  quiferucnt  au  tho- 
A  la  poi-  ^   1    ^    •  a  •  1  r     ^ 

(2:nne.        Tâx^  ou  a  la  poictrine,  les  vns  lont 

communs  à  toute  la  poicT:rine  ,  corn- 
rne  le  lieu  droit  de  Softratus,  le  chia- 
fte,le  thorax,  lescftoilez,  l'auriga, 
&:c.  Les  autres  font  feulement  pro- 
pres à  quelques  parties ,  comme  aux 
|:iauicules  i'cfpy,  les  gerani^  fimpks 


^^ 
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2c  doubles  à  vn  ôc  à  deux  chefs;,  aux 
omoplates,  le  catiiphradaouharnois 
doubie&i  riQiplejaux  mammelles  ceux 
d'Heliodorc  à  fix  ôc  à  quatre  chefs  :  Se 
la  bande  roulccj  aux  ailTelies  aucuns 
des  précèdent. 

De  ceux  qui  feruent  au  ventre  infe-  ^  ventre 
rieur,  les  vnspareillement  lont  com- 
muns à  tout  le  ventre  ,  comme  vne 
grande  partie  de  ceux  deiapoiôbrine. 
Les  autres  font  propres  feulement  â 
certaines  parties ,  comme  la  bande 
iiombriUiere ,  lebrayercontentifdcs 
remèdes,  ôc  lefufpenfeur  de  l'exom- 
phalos  ,  à  l'ombilic.  Les  diuerfes  ef- 
peces  debrayers,  tantexpulfîfs,  que 
retentifs,  de  quelque  façon  &:  figure 
qu'ils  puilfenteflre ,  aux  bourfes  Scte- 
lîicules.  Lepegne  ou  lien  fufpenfeur 
de  plufieurs  fortes,  à  la  verge.  La  ban- 
de roulée  à  vn  &  à  deux  chefs ,  menée 
^vi\  6c  d'autre  cofl^é ,  aux  aifnes  6c  aux 
hanches.  Les  bandes â deux,  trois  6c 
fix  chefs ,  au  fiege. 

Les  cômuns  à  toute  la  plus  grade  par-  ^u  brasj." 
tiedubrasjauecoufans  plâye,font  les 
badages  limples,cgaux,  inégaux,  rhô- 
boides,  incarnatifs,  cxpulfifs  ,  attra* 
difs^les  fous-bâdages.$cfiu-bâdageSji 
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Les  propres  à  quelque  partie  du  br;is, 
comme  à  l'cipaule,  lont  ceux  defquels 
on  fcrercauxcliiuiculcsj  aucouldc  la 
bande  roulcc  ,  conduite  Se  menée  de 
diucri'c  façon  5  au  carpe  la  lafleureou 
dcligature  de  Mcnccrates ,  celle  de 
Soranus ,  &:c.  au  métacarpe  celuy  qui 
cftmené  comme  en  la  paleflre,  Sec. 
mi  poulcc  6c  doigts  le  cancre,  &  les 
petits  cuxulaires  à  vn  ou  à  pluficurs 
doigts. 

Les  communs  des  cuifTcs  6c  Ïambes , 
font  de  mcfme  façon  ,  que  les  com- 
munes des  bras.  Les  propres  de  cha- 
que partie  d'icelles,  comme^du  ge- 
iioiiil ,  font  le  chaifte  ,  la  tortue ,  &:c, 
Du  iarret&du  talon,  les  bandes  rou- 
lées â  vnôcàdeux  chefs ,  menée  tou- 
tcsfois  diucrfemcnt.  Des  malléoles, 
l'ellner  fîmple  6c  double,  le  foulier. 
Dumctatarfc6cde  laplante  ,  l'efpy. 
On  bande  les  doicls  de  pieds,  comme 
ceux  des  mains. 


çi 
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De  la  manière  3  lieu  çj$r  ordre 
de  bander. 

Chapitre    IV. 

Vaut  à  la  manière  j  on  doit  fê  Manier© 
fjbuu-enir  que  quciquesfois  on  do  bander, 
commence  le  bandage  par  rcxtremicc 
de  la  bande,  co;mme  au  bandage  ex~ 
piil iîf,  Qaeiquesfois  par  le  milieu 
d'vnc  bande  roulée  à  deux  chefs,  com- 
me au  bandage  agglutmatiF.  Galien 
dit ,  que  le  bandage  qui  ic f^iit ,  ie  doic 
faire  habilement  &  alegrement  :  ôc 
que  ccluy  qui eft  fait,  doic  cflire  deuë- 
men  t  &  p  r  o  p  rem  en  t  fiii  t. 

A  i'cigard  du  lieu,  an  doitcommen-  Lieu. 
cer  le  bandage  par  la  partie  malade  , 
comme  aux  fradures^  aux  contudons,  Hippocra- 
aux  vlceres  hnueux  &  cauerncux  ,  en  tcsicnc.z7, 
tommençmt  au  fîaus,&  Hniifanc  à  la  du  1.  de 
partie  vicerée  ,  félon   Hippocrates,  l'officine. 
Le  Ibmblable  conuient-il  faire  aux  de-  Hipp.icnc. 
Itorfesôvdiflocations.  Carie  banda-  ^^'^  \^é^ci 
ge  doit  commencer  à  la  partie,  en  la-  frad.&io. 
quelle  les  os  font  demis  &;  tombez.  auiiurca\i 
Hippocrates ,  ôcGalicn  enfon  cominen-  Médecin. 
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laire  fur  tous  les  fu[dm  Imres.  Ou  par  la 
partie  voifine  &  oppofée,  comme  aux 
amaigrilîemens^oùil  fautcômcncerà 
la  partie  fb-ine  &  oppofée,  6c  "finir  à 
la  partie  amaigrit\ 
Ordre  Quanc  a  i'orduc   qu'on  doit  tenir 

en  bandant,  il  faut  noter,  qu'il  y  a 
dQs  fous-bandages  6c  fus-bandages , 
que  les  Grecs  appellent  hypodcprudes 
e^idejmidcs. 

Les  fous-bandages  fe  font  auec 
deux  bandes.  Dont  ia  première  plus 
courre  fait  trois  tours  fur  la  fraclure  , 
puis  finir  en  haut,  afin  d'empclcher 
vne  nouuelle  fluxion.  La  leconde 
plus  longue  commence  par  le  mal  , 
écdefcenden  bas  :  puis  va  finir  en  haut 
auec  la  première,  pour  transférer  vne 
portion  de  fang  a  l'extrémité  de  la 
partie. 

Les  fus- bandages  fe  font  auflî  auec 
deux  bandes.  L'vne  commence  au 
dclTous  du  mal,  Se  cft  conduite  de  bas 
onhaur.L'autre  cômcnce  au  dcifus,  Se 
eil  menée  de  haut  en  bas.  Mais  il  faut 
obferuer  ,  que  fi  la  première  a  com- 
mencé du  dedans  au  dehors ,  la  fecon^ 
de  doit  commencer  du  dehors  au  de- 
dans ,  ôcainfi  au  contraire  :  Pour  plus 
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grande  incelligence  cfcs  vns  &  des 
autres,  voyez  Hippocrates  depuis  U 
fentence  2^.  lufqua  à  U  jj».  dit  j.  des  fm» 
UureSy 


De  ta^fage  des  bandages. 
Chapitre     V. 

LEs  vfages  des  bandages ,  qui  fonc 
remèdes  d'eux-mefmes:  (ont  qua- 
tre j  fçauoir  vnir,  diuifer,  expullèr  , 
attirer. 

Ceux  qui  férue  àvnir,  s'appellent  L'vfagc 
vniiîans  .  incarnatifs,  a2;<:lutinatifs.  <iesvmf-. 
Ils  iè  pratiquent  en  la  cure  des  play  es  >  ^^^^ 
pour  reiiairles  parties  diuifées.,  Hip- 
pocrates fumerice  2f,  du  2.   de  V officine -^ 
Galien ./«  commentaire^  Guidon  traiHs 
^,  docé.  /.    cbap.  I. 

Les  diuifansoudes-vnilTans  Te  pra-  j^^^  ^.^j^. 
tiquent  pour  diuifer  les  parties  vnies  ç^^^^ 
contre  nature.  Hippocrates  ^/?Â^r//?;2^ 
2f.  dn  2.  hure  de  U  Médecine  ,  Galien 
au  comynentaire. 

Les  expulfifsfe  pratiquent  en  deux  Ocscxpul- 
occalions,  ou  aux  playes ,  pour  diuer-  fifj, 
tir  U  fîuxiou  de  la  partie  navrée  6c 

Xx  ij 
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fradurcc,6c  cxpulfer  ce  qui  eft  nui- 
fîble  :  ¥{\^'^QCï3.ZQsfentence  2^.  au  jJi- 
ure  dei  fractures  \  de  G^licnjur  la  fentence 
II,  du  ^,  de  l'officine.  Ou  auxfîftulesôc 
vlcerescauerneux,  afin  de  repoulîcr 
du  fond  dufinus  à  l'orifice  la  lanie  ^ 
fordicie,qui  mine  êccaueles  parties 
voifines,  Hippocrates  en  la  fent,  27.  du 
©es'attra-  zAclcffiaml^^s  attractifs  fe  pratiquent 
^ifs.  lors  qu'il  eft  befoin  d'attirer  du  iang 

&:  des  eipnts  en  vne  partie  amaigrie 
êcatropliiée.  Hippocrate  aphenfmep. 
de  la  Médecine.  Galien  au  commentaire. 
Des  bandages ,  les  autres  ne  font  pas 
remèdes  d'eux-mefmes,  mais  feruent 
aux  remèdes:  ou  fî  vou^  voulez,ne  iom 
pas  remèdes  de  leur  nature  j  mais  par 
accident.  Ceux-cy s'appellent  retcn- 
Rctcnats.  ^•£^  ^  ^  ferucntibulementà  retenir  les 
medicamens  fur  les  parties.  On  les 
pratique  quand  \qs  parties  malades  ne 
peuucnt  foufFrir  d'elles-mefmes  d'e- 
ftre  prefTces ,  comme  le  col ,  la  tcfte  , 
le  thorax,  le  ventre,  &:  quelques  au- 
tres ,  ou  quand  il  y  a  playc  ou  inflam- 
mation, accompagnée  de  quelque 
grande  douleur. 
Sufpcn-  II- y  a  encore  d'autres  bandages, 
ieui.  Comme  les  flifpenfeurjrvfage  defquels 
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n'eu  ny  dVnir  ,  ny  diuifer,  ny  e^rpul- 
fer,  ny  attirer,  niais  d'efleuerôc  fuf- 
pendre.  Tels  font  les  braycrs,  les  fuf- 
penfeurs  du  bronchocelé  6c  de  Te- 
xomphalos. 


c 


Reigles générales ,  lefquelles  do'ment 
ejire  objernêes  en  tom  bandages. 

Es  reiglcs  fe  tirent  de  trois  clio-  Au  banda- 
fcSjdela  partie  malade,  de  la  ma-  gefaucprc- 
ladie ,  6c  de  la  façon  du  bandage.  micremcnc 

En  la  partie  nous  deuons  obferuer:  çonfiderer 
premièrement  fa  fîtuation  parce  que  f  ^J^^^^o^ 
les  meilleurs  praticiens  tiennent  pour  ^^^      ^ 
règle  générale,  qu'il  faut  bander  6c 
tenir  vne  partie  félon  fon  afTiettc  6c  fî- 
tuation naturelle,  en  laquelle  il  faut 
-qu'elle  demeure  eftantbandée.  C'eft 
d  dire,  qu'il  faut  bander  obliquement 
Icsparties obliques,  comme  lesbras^ 
6c  droidement  les  droites,  comme 
les  iambes  :  afin  que  le  bandage  le  fa/^ 
fe  conuenablement ,  pour  n'empef- 
chéries  mufcles:  les  nerfs,  veines,  6c 
artères  en  leur  action ,  ^  ne  caufer 
douleur.  Voyez    Hippocrates  depu» 

l^ première f&nteme  iufques  à  la  /^,  du  /.  /i- 
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ure  de^fj'aBures  ^  aphorifme 26.  du  2>dtlii 
Médecine^  &:  Q.2iM^r\ au  commentaire. 
1.  Safigu-      Secondcmentfa  figure  ,  parexem- 
^c*  pie ,  la  figure  de  la  telle  ,  qui  eft  ron- 

de, nous  faitcognoiftre  que  les  ban- 
dages ne  fcdoiuent  ,ôcne  ie  peuuent 
accommoder  à  icelle,  comme  aux  au- 
Scnt.3  j.du  très  parties. Hippocratesy^?,VfWf  2^,  & 
liure  des    jo.  du  liure  de.  la  Mcàecine'i  Galien    au 
fradureso    comentaire.  Peur  mefiiieraifon  nous  ne 
pouuons  bander  les  parties  amaigries 
lans  comprefies   tranluerfales    leloa 
Hippocrates.  Sicen'eft  en  couppant 
la  bande  de  palme  en  palme ,  de  qua- 
tre en  quatre  doig  s,  comme  ilcon- 
uientfaireenlaïambe,  ainfi  que  veut 
Guidon, 
t?.-,;a;  ,      Troifiefincmentron  vraec.  C'cflla. 
dod.  I.  <3.  i^uie  caule  pourquoy  le  coi  ne  peut: 
I.  5,  fon    pas  ibujBFrir  les  bandages  qui  font  re- 
vfjigeo        medes  d'eux -mefmes.     Les  articles 
aufli ,  à  caufe  de  leurs  mouuemens ,  ne 
doiuentcftre  bandez ferremenc.  Hip- 
pocrates fentence  74.  du  2.  de  V officine.. 
Lam^a-      A  l'égard  de  la  maladie,  il  efl  expé- 
die, dient  de  bander  les  apoftemes,  autre- 
ment que  les  vlceres  j  vne  partie  aucc 
douleur ,  autrement  que  fans  douleur- 
vne  fradure  fans  pJaye  „  autremear 
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que  fra<5^urcaucc  playe.  A  lafracburc 
aucc  playe ,  par  exemple  ,  confient 
particulièrement  le  bandage  fenellré, 
6c  non  aux  autres. 

Lcsreigles  qu'on  peut  prendre  de 
la  fa<^ondu  bandage  ,lont  de  propre- 
ment &  dextrement  bander  ^  dextre^ 
ment  ôc  doucement  dei"bauder. 

Pour  proprement  dw  dextremenc 
bander,  il  eftbefoin en  pj;cmier  lieu, 
que  la  bande  foit  Fermement  &  vnie- 
ment  roulée,  afin  qu'cflant  alfeure- 
menttenuëà  iamam,  elle  foit  maniée 
Reconduite  à  l'entour  de  la  partie  plus 
promptement,  plus  alaigremenr,  plui 
diftmclemenr.    Secondement  a  bien 
alîèoir&  bien  arrefter  le  bcunde  la 
bande.  Cequiiéfaiten  prenantgarde 
qu'il  ne  fiàilTe ,  ny  à  la  playe ,  ny  a  la 
partie, fur  laquelle  ons'appuye.  Hip- 
pocrates  fentcnce  6.  7.  é"  9-  ^«  2.  de  U 
Médecine.    En  troijfîefmc  heu  ,  de  ne 
point  trop  ferrer  ,  ny  trop  lafcher  la 
bande.  Ce  quife  cognoiilrapar  latit« 
j     nciçur ,  douleur ,  6c  couleur  de  la  par- 
tie malade,  6c  par  le  rapport  du  pa* 
tient.  Hipp  ocra  tes  f>y??j^^«r^>;<^j'^.^i'. 
j^.  ^40.  du  i.é*fenU  du. 2.1.  deifrafiureu 
Pour  propreraenc  &:  dextremenc 

X^  iiij 
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defbandcr,  il  faut  s*aycler  des.  deux 
mains ,  &  defrouler  les  bandes  dou^ 
cernent,  les  humeder  aucc  quelques 
liqueurs  propres ,  Ci  elles  font  trop  fci- 
ciies  5  ou  attachées  aux  parties ,  6c 
coupper  mefmeslçs  circuits  6c  reuo- 
Jutions  d*icelles,  pour  les  leuer  auec 
facilité,  &  auec  moins  de  douleur. 

Il  faut  encore  prendre  garde  au 
temps.  Ce  qui  s'apprendra  par  le  pus 
fait,  ou  par  l'abondance  de  l'humeur 
qui  Huera,  Hippocratcs  ,  enTofficmedu 
Medccm  blafiiie  les  bandages  faits 
auec  trop  d'artifice,  &:  qui  ne  font 
que  pour  Poftentation.  Qui  en  defi- 
a"era  dauantages,lire  le  grand traiâé 
des  bandages  de  l'Auteur. 


Des  Ldqs. 
Chapitre  VIL 

D  Autant  que  leslaqs  appartiens 
nent  aux  bandes ,  éc  qu*aux  cha- 
pitres precedens  il  n'en  eft  parlé  que 
confuiement^  &  pcfle- méfie  parmy 
les  bandes ,  bandages ,  i*ay  iugé  à pro« 
ços  3  en  faueiir  de$  eftudians ,  d'eu  aci 
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ioufter  vil  mot  en  c*eft  endroiâ:. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  doncjles  vns 
s'appellent  laqs,les  autres lafîets,  les 
autres  ligatures. 

Le  laq  ,  félon  Gourmelen  ,  n'efl 
autre  chofe  quVn  lien  nciié  de  telle 
façon  ,  qu'il  fe  ferme  ou  tire ,  ou  de 
roy-mefme  par  la  pefanteur  des  bouts 
qui  pendent,  ou  de  ce  qui  eft attaché. 

LelalTet  eft  vnç  lougue  efguiUette, 
propre  à  attacher  6c  ertreindre  :  félon 
ce  on  dit  que  les  femmes  fe  laiTent 
par  derrière. 

La  ligature,  eft  vne  forme  de  bande 
rouge,  de  laquelle  on  lie  particuliè- 
rement les  iambes  &  les  bras  aux  fai» 
gnëes. 

Entre  les  laqs ,  pour  ne  parler  que 
de  ceux-  cy  ,  les  plus  vfitez  font  le 
nautique , ou  nautonnier  ,  le  chiaftc  ^ 
le  paftoral/le  dragon  ^  le  nœud  ,  le 
loup,rherculien,lecarchefe,leplin- 
thium,  le  pangylotte  ,  riiypcrbate. 
Ils  {ont  difîèrens  en  noms,ouàcaufe 
de  leurs  diuers  autheurs,ou  de  leurs 
difFerens  vfages ,  ou  de  la  relTemblan- 
ce  qu'ils  ont  auec  telle  ou  telle  cho- 
fe ,  ou  de  leurs  noeuds  ou  de  leurs  ef- 
fecls. 
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Ordinairement  ils  fe  font  de  rit- 
ben , de  fil,  de  foye ,  laine ,  cuir ,  6c  de 
toute  autre  matière  ayfée  a  plier  &: 
noiier  ,  pour  tenir  ferme ,  fans  char- 
ger la  partie. 

On  les  ordonne  en  gênerai  pour 
réduire  les. os  difîoquez  ,  tenir  en  eftac 
les  parties  réduites  ôc  remifes,  eftrein- 
dre  &:  ferrer  eftroictement  quelque 
partie.  En  parti-culier  pour  lier  les 
verrues ,  les  loupes ,  le  polype  ,  &  au^ 
tresexcroiflances  de  chair,  lier  la  fî- 
ftule  du  fondement ,  lier  la  produ-, 
â:ion  du  péritoine,  en  l'amputation 
deshergnes  6c  tefticules ,  lier  les  vei- 
nes 6c  artères,  lier  l'ombilic  de  Ten- 
fant  nouueau  nay ,  tenir  ceux  qu'on 
îaile  de  la  pierre,  6c  autres.  Quelques- 
fois  l'enlaâementfupplée  le  défaut  du. 
bandage. 

Qui  defîrera  voir  la  façon  Se  la  ma^- 
nicrede  faire  les  laqs,  qu'il  voye  tra- 
uaillerles  Maiftres,  6c  lile  Galien  en 
fin  hure  des  laqs  ^  6c  Oribas,  qui  a  ex- 
cellemment fait  fur  cefubjct. 

M.  D.  A^. 

FIN. 
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tire  delà  nature  ^  effence  de  la  maladie 
chap.  21.  p.  61^. 

Du  troifïtfme  précepte  qu  il  faut  ohferîter 
pour  fçauoir  bien  bander  ,  qui  fe  pre7id  du 
Blindage,  chap.  22.  p.  6-^]. 

Comment  il  fe  faut  gouuerner  pour  leucr 
r appareil  de  la  partie  bayidèe ,  auec  dexte* 
rué  (^  fans  douleur  chap.  2j.  p.  6p^, 

Comment  il  fe  faut  comporter  k  dcffairt 
le  Bandage  i  é"  enenleuerles  Bandes,  chap. 
2^.  /.  6/4.. 

Fin  à^s  Tables  des  CKapitrcî. 


Approbation  des  Anciens  6c  fameux 
Chirurgiens  à  Paris, 

Ofis  fou^^figne^  Maijlres  Chi- 
rurgiens îure^  a  Pans^  certi- 
fions duoir^eti  ^  leu  les  liur'es  in- 
*titulé ,  Traité  des  Bandag-cs  de  la 
chirurgie ,  par  lacques  de  Marque 
chirurgien  l  uré  à  Paris,  auquel  Imrc 
naucnsrien-~ucu  nyleu  qui  joit  con- 
traire aux  canons  ^  préceptes    de 
ï ancienne  oy  noble  jcienceÂe  la  Chi- 
rurgie ^ains  les  auos  trouués  grandemet 
Vtiles  ç^  neccjpiires  au  public^  ce  cjue 
nous  certifions  ejireVraj y  t.ej moin  nos 
fiings.  _   Signe 

/"Guinemeau  Preuoft  pour  le 
j  Collège,  Pineau,  De  la  Noiie, 
Binerj  G uerin^Corbic, Philip^ 
S  pes ,  Bizeret ,  Regnaulc,Lanay, 

IHabicot,  De  la  Noue ,  Goyer  , 
Le  Cerrain,  Bonnet,  Pineau, 
ç^Theuenin ,  ôcc. 


U.\ 


A 


'^* 


\ 


y 


L 


K 


{^ 


